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MONSIEUR  LE  DAUPHIN. 


Monseigneur  , 

En  permettant  que  THistoire  de  l'Ecole 
Polytechnique  fôt  présentée  au  public  sous 
vos  auspices ,  vous  n'avez  considéré  ni  l'au- 
teur ni  son  faible  travail  j  mais  vous  avez 
voulu  manifester  une  fois  de  plus  ces  senti- 
mens  de  bienveillance  et  d'estime  dont  vous 
honorez  Flnstitution  célèbre  qu'un  sage  Mo- 
narque a  placée  sous  votre  auguste  tutelle. 

C  est  donc  au  nom  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, au  nom  de  tant  d'hommes  honorables 
qui  se  glorifient  d'être  ses  ejèves  j  c'est 
même ,  s'il  m'est  permis  de  le  dire ,  au  nom 
de  toute  la  France  éclairée,  que  j'ose  offrir 
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à  Votre  Altesse  Royale  l'expression  d'une 

respectueuse  gratitude. 

Oui ,  Monseigneur  9  la  France  est  iieureuse 
de  reconnaître  combien Vo  tre  Altesse  Royale 
est  pénétrée  de  cette  vérité,  qu'après  la  Re- 
ligion et  la  Justice,  fondemens  sacrés  de 
l'édifice  social,  rien  n'est  plus  digne  des 
regards  d  un  Souverain  que  les  sciences, 
qui  mcLteut  l'homme  eu  possession  des  lois 
de  la  nature,  et  les  arts ,  qui  les  appliquent 
à  tous  nos  besoins. 

Je  suis , 

MOrSSEIGNEUli, 

De  Votre  Altesse  Royale  9 


Le  trèt-mpeeiaeiix 
et  uht'ââfùaéiernUQtf 

FOLRCY. 
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R.IEK  n'est  plus  simple  que  la  pensée  qui  sert  de 
base  à  rEtablissemeut  dont  nous  esquissons  Tbis- 
toire.  Plusieurs  services  publics  requièrent  que 
ceux  qui  en  dirigent  les  travaux  possèdent  une  iit- 
structioQ  assez  étendue  dans  les  sciences  maliié- 
matiques  et  physiques  et  dans  les  arts  graphiques. 
Réunir,  dans  une  uiéme  école,  les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  à  ces  divers  services ,  pour  leur  don- 
ner en  commun  cette  instruclion  fondamentale; 
leur  &ire  ainsi  parcourir  ensembiè  la  première 
partie  de  leur  laborieuse  carrière  jusqu'au  point 
où  la  spécialité  des  connaissances  relatives  à  leurs 
destinations  différentes  nécessite  la  ramification 
de  Pécole  générale  en  plusieurs  écoles  particu- 
lières^ établir  l'école  commune  dans  la  capitale, 
au  fojcr  le  plus  actif  des  lumières,  afin  d'y  pou- 
voir confier  l'enseignement  aux  hommes  les  plus 
éminens  dans  chaque  partie,  et  de  le  maintenir 
ainsi  à  la  hauteur  toujours  croissante  des  sciences  : 
voilà  l'idée  mère  de  l'Ecole  Polyteclmique. 
Mais,  daûs  sa  première  réalisation,  cette  idée 
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ne  conserva  pas  toute  sa  simplicité.  Les  établis- 

semens  consacrés  à  renseignement  des  sciences 
étaient  fermés,  les  écoles  spéciales  languissaient; 
on  Toulut  (^ue  Técoie  naissante  suppléât  aux  uns 
et  aux  autres  :  on  la  peupla  de  leurs  élèves,  on  la 
dota  de  leurs  dépouilles^  l'instruction  générale  y 
fat  réunie  à  l'instruction  spéciale;  et  tandis  que, 
d^une  part,  on  initiait  les  élèves  aux  plus  hauts 
mystères  de  la  science,  de  l'autre,  on  leur  ensei- 
gnai t  les  théories  et  les  procédés  des  diTers  arts  de 
Pingénieur. 

Cependant  les  chaires  de  instruction  publique 
se  relevèrent;  les  écoles  des  différens  services  fu- 
rent réorganisées;  et  dès  lors  les  branches  d'en- 
seignemens  étrangères  au  but  spécial  de  Pinstitu- 
tion  allèrent  se  réduisant,  chaque  année,  à  de 
moindres  proportions,  à  mesure  que  les  parties 
essentielles  recevaient  plus  de  déYeloppement.  Ces 
changemens,  par  lesquels  l'Ecole  était  ramenée  au 
principal  objet  de  sa  création,  ont  été  signalés 
par  quelques  personnes  comme  une  déviation  du 
plan  primitif.  C'est  une  disposition  naturelle  à 
l'esprit  humain  de  regarder  comme  inséparables 
les  choses  quHla  toujours  vues  réunies.  Ainsi,  ce 
qui  n'avait  été  introduit  dans  l'Ecole  que  pour 
satis&ire  à  un  besoin  du  moment,  fut  considéré 
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plus  tard  comme  inhérent  à  sa  coQ«titation«  Cette 

remarque  ne  s'applique  pas  seulement  à  Tinstruc- 
ûoû'y  on  pourrait  montrer  que  plusieurs  autres 
(liipûbitions  capitales  de  l'organisation,  quiontété 
présentées  depuis  comme  des  vues  profondes  du 
génie  des  fondateurs,  ne  furent  en  elTet  que  des 
nécessités  imposées  par  les  circonstances  au  mi-* 
lieu  desquelles  lEcole  prit  naissance.  Les  mo- 
difications plus  ou  moins  graTes  que  subirent 
quelques  unes  de  ces  dispositions  ont  donné  lieu 
toutefois  à  de  vives  réclamations,  à  des  débats 
animés,  qui  n'ont  pas  encore  pris  i'in, 

n  nous  a  semblé  que  le  moment  était  venu  de 
recueillir  et  d^exposer,  selon  Tordre  des  temps, 
toutes  ces  modifications,  tant  de  l'enseignement 
que  des  autres  parties  du  régime  de  TEcole.  Ainsi 
rapprochées,  et  accompagnées  des  opinions  con- 
traires qu'elles  ont  soulevées,  elles  donneront  une 
eonnaissance  assez  exacte  de  ce  grand  établisse- 
ment, à  l'égard  duquel  on  peut  les  envisager 
comme  une  suite  d'expériences.  Ccll\  que  leur 
devoir  ou  leur  goût  porterait  à  s'occuper  de  l'E- 
cole Poljtclinique,  trouveront  dans  cet  ouvrage 
un  point  de  départ  bien  déterminé  pour  les  com- 
binaisons auxquelles  ils  voudrai  eut  se  livrer;  et 
peut-être  épargaerart'il  à  quelques  uns  beaucoup 


iv 


d'efforts  inutiles,  en  leur  indiquant  les  sentiers 

déjà  parcourus  et  abandonnés.  Ccst  là  Phumble 
mérite  de  notre  travail;  c'est  par  là,  nous  osons 
le  penser,  (pJkUl  pourra  contribuer,  quoique  d'une 
manière  indirecte,  au  perfectionnement  d'ane 
institution  dont  le  public  éclairé  apprécie  trop 
bien  Pimportance ,  pour  qu'il  ne  soit  pas  superflu 
de  nous  arrêter  à  la  faire  ressortir.  La  construc- 
tion des  vaisseaux  cl  des  forteresses,  les  travaux 
des  ports  et  des  arsenaux  de  terre  et  de  mer,  la 
fabrication  des  armes  et  machines  de  guerre  et 
de  tous  les  approvisionnemens  qui  s'y  rapportent, 
la  confection  des  cartes  topographiques  et  hydro- 
graphiques, la  recherche  et  l'accroissement  des 
richesses  minérales  de  la  France,  la  création  et 
l'entretien  des  communications  de  toute  espèce, 
ponts,  routes  et  canaux,  Toilà  ce  que  TElat  contie 
exclusivement  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytechni- 
que j  mais  là  ne  se  bornent  pas  les  services  qu'il 
en  reçoit.  En  effet,  parmi  ses  élèves,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n'embrassent  pas  les  profes- 
sions pour  lesquelles  ils  s'étaient  préparés,  ou 
qui  les  quittent  après  les  avoir  exercées,  et  vont 
féconder  de  leur  insti  uctiou  d'autres  branches  de 
Tarbre  social.  Les  uns,  entraînés  par  une  vo- 
catiou  que  les  études  variées  de  i  £cole  ont  dé- 
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terminée,  se  déTouent  avec  ardeur,  et  souvenl 

avec  gloire,  aux  progrès  des  sciences  malhémati- 
qiies  (i  );  les  autres  se  liTreot  à  renseignement  de 
ces  mêmes  sciences,  et  propagent  dans  les  diffé- 
rentes écoles  du  royaume  les  méthodes  sans  cesse 
perfectionnées  par  des  proiesseurs  choisis  entre 
les  savans  les  plus  distingués;  d^autres,  enfin, 
Tont  diriger  des  opérations  industrielles,  et  por- 
ter le  flambeau  d'une  savante  théorie  dans  la  rou- 
tine aveugle  des  fabriques.  Ce  n'est  pas  tout.  Dans 
cette  foule  de  caodidats  qui  se  pressent  aux  con- 
cours de  PEcole  Polytechnique,  il  en  est  aussi 
quelqucb  uni  qui  ne  persévèrent  pas  dans  celle 
destination,  ou  qui,  moins  heureux  que  leurs 
concurrens,  atteignent,  avant  d'être  admis ^  Pâge 
au-delà  duquel  l'admission  est  interdite;  mais 
cette  étude  des  ma  thématiques,  à  laquelle  ils  ont 
employé  deux  ou  trois  années  de  leur  jeunesse, 
n^est  perdue  ni  pour  eux  ni  pour  le  pays  :  elle 
peut  être  utilisée  pour  Pinstruction  publique  ou 
particulière;  ellele.ur  ouvre  ou  leur  facilite  Tac- 
cës  de  plusieurs  carrières  honorables;  enfin  cette 


(i)  Dans  rAcadcmîe  des  Sciences,  pius  de  la  moitié  des  membres 
qnî  coBQposenl  aujoui crimi  les  sections  de  Géométrie,  de  Mécanique, 
rrAaironomie  et  de  Phjsi<£ue  générale,  sont  d'anciens  élèves  de  Tiicole 
Polyiechaiqae. 
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culture  iatellectucUe  les  reud  aptes  ;\  baisir  et  à 
communiquer  des  considérations  d'un  genre  ab- 
strait, auxquelles  demeure  tu uj ours  plus  ou  moins" 
étranger  Phomme  dont  Fesprit  n'est  pas  initié  à 
cet  ordre  de  spéculations  ai  au  langage  qui  en 
exprime  les  rapports.  II  est  juste  aussi  de  faire  re- 
marquer Faction  que  l'Ecole  Polytechnique  exerce 
sur  renseignement  scientifique  de  lUniversité  : 
on  peut  dire  que,  dans  de  certaines  limites,  cet 
enseignement  s'élève  ou  s'abaisse  suirant  la  force 
des  concoui^  ouverts  pour  PEcele,  et  quUl  suffi- 
rait à  celle-ci,  pour  ranimer  une  branche  né- 
gligée de  ces  études  ou  pour  les  accroître  d'une 
branche  nouvelle,  d^ajouter  un  article  à  son  pro- 
gramme d'examen.  On  sait  d'ailleurs  combien 
ses  coacouiâ  entretiennent  d'émulation  dans  les 
collèges  royaux  et  les  institutions  qui  en  dépen- 
dent, et  quel  prix  chacun  de  ces  étaitiissemen:» 
attache  à  y  voir  triompher  ses  élèves. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  ce  rapide  aper- 
çu des  principaux  résultats  de  l'Ecole  Polytech- 
nique. Nous  en  avons  dit  assez  pour  justifier  Je 
dessein  de  cet  ouvrage,  dont  l'exécution  eût  de- 
mandé une  main  plus  habile,  si,  au  lieu  dW 
simple  récit,  nous  avions  prétendu  écrire  une 
disserution.  Tel  n'est  point  notre  but.  Renfermé 
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dansks  fonctions  d%istorien,  notre  soin  prin- 
cipal a  été  d'exposer  tous  les  £ûts  de  quelque  im- 
portance relatifs  au  régime  et  à  Teaiieignemcut 
de  l'Ecole,  sans  omettre  pourtant  ceux  d'un  autre 
ordre  dont  l'influence  iavorabie  ou  contraire  mé- 
niait  d'être  indiquée.  U  en  est,  parmi  ces  der- 
niers, que  nous  n'aurions  pu  supprimer  sans 
priver  les  fondateuxïi  de  l'Ecole  Poly technique, 
et  leurs  premiers  coopérateurs ,  du  tribut  d^eslime 
qui  leur  est  si  légitimement  dû,  pour  le  zèle ,  la 
persévéïauoe  et  le  désintéressement  dont  ils  ont 
ftit  preuve  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

Il  noua  eut  été  agréable  d'iaiiter  Thistorien 
dtt  collège  de  Navarre,  qui,  après  avoir  inséré 
dans  la  première  moitié  de  son  ouvrage  les  noms 
de  tous  les  élèves  de  ccUc  maison  célèbre,  rem- 
plit toute  la  seconde  moitié  de  notices,  au  nom- 
bre d'environ  trois  cents,  sur  ceux  d'entre  eux 
qui  oiyt  écrit  ou  qui  sont  seulement  recomman- 
dahles  par  leur  borme  vie.  Combien  un  travail  du 
même  genre  pourrait  offrir  d'intérêt,  s'il  avait 
pour  but  de  faire  connaître,  non-seulement  les 
Àsrits,  mais  les  travaux  et  les  services  de  toute 
espèce  des  élèves  de  PEcole  Polytechnique!  Ce 
serait  un  glorieux  inventaire  des  richesses  dont 
cette  école  a  été  la  source  ^  ce  serait  Péloge  le  plus 


vrai ,  le  plus  simple,  et  tout  ensemble  le  plus  ma- 
gnifique, de  celte  préciease  instifQtion.  Si  nous 
n^avous  pu  accomplir  ce  projet  dans  toute  son 
étendue,  nous  nous  sommes  efforcé  d^en  réaliser 
du  moios  (quelques  parties.  Nous  joignons  à  notre 
ouvrage  une  liste  générale  des  élèves,  avec  Pin- 
dication  des  carrières  où  ils  sont  entrés,  des  ré- 
compenses honorifiques  quHls  ont  obtenues,  et . 
de  leur  position  actuelle.  Ces  notices  sont  le  com- 
plément nécessaire  de  l'intéressant  Tableau  pu- 
blié par  M.  Jarry  de  Mancy ,  et  peuvent  même  se 
placer  à  la  buitc  de  cette  Correspondance  (i),  qui, 
dirigée  par  Vm.  des  plus  anciens  professeurs,  le 
disciple  et  l  ami  de  Monge,  recueillait,  dans  le 
sein  même  de  l'École,  tous  les  actes  honorables 
ou  intéressans  pour  les  anciens  élèves, et  leur  four- 
nissait ainsi  un  motif  d'émulation  analogue  à 
celui  dont  un  héros  de  l'ancienne  Grèce  se  mon- 
trait animé,  lorsqu^u  milieu  de  ses  plus  beaux 
succès,  il  songeait  à  la  joie  qu'en  éprouverait  sa* 
mère. 


(i)  Vojes  pige  aga. 
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Vers  la  fin  de  celte  année  1798  ,  si  fertile  en  cala- 
mités pour  la  France ,  tout  enseignement  public  des 
sciences  et  des  lettres  avait  cessé  dans  le  royaume  de 
Charleinai,ne  et  François  i**";  tous  les  collt'ges 
étaient  fermée»  ou  déserts  ;  et  tandis  que  la  plupart  des 
professeurs,  membres  de  Tordre  ecclésiastique,  par- 
tageaient la  proscription  qui  pesait  sur  le  sacerdoce, 
on  décret  de  la  Convention  ,  en  appelant  aux  armées 
les  hommes  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans ,  avait  enlevé 
k  nùs  villes  presque  tonte  cette  partie  de  la  jeunesse 
qui  se  destinait  au  professorat.  Ainsi,  Jls  ttucli  s  clas- 
siques se  trouvaient  interrompues  pour  les  diUérens 
iges  de  l'enfance  et  de  Tadolescence ,  sans  que  Ton 
put  prévoir  le  moment ,  peut-êire  trop  tardif  pour  un 
grand  nombre,  où  les  chefs  de  la  révolution,  si  em- 
pressés k  détruire,  auraieat  «afin    loisir  de  réédiûer. 
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Quelques  écoles  spéciales  subsistaient  encore  au 
milieu  de  cette  vaste  destruction;  mais,  en  même 
temps  qa*une  suspension  prolongée  de  Pense i^^  rie- 
ment  classique  les  menaçait  de  manquer  bientôt  de 
candidats,  ces  écoles  elles-mêmes  étaient  dans  on 
état  de  langueur  et  de  dépérissement  qui  réclamait 
de  prompts  et  puissans  secours.  Un  coup  d  œil  rapide 
sur  leur  situation  ne  sera  pas  mutile  pour  apprécier 
les  motifs  qui  déterminèrent  la  création  de  TÉcole 
Polytechnique. 

L'Ecole  des  élèves  du  corps  de  rArtilleric,  établie  à 
La  f  ère  en  1756 ,  transférée  dix  ans  aprèsàfiapaume, 
supprimée  en  177^9  et  remplacée  depuis  1779  par  la 
création  de  six  places  d'élèves  dans  cliacuue  des  sept 
écoles  régi  me  n  ta  ires,  avait  été  rétablie  par  un  décret 
de  TAssemblée  Nationale,  «ia  i5  décembre  1790.  Plu- 
sieurs villes  9  et  entre  autres  Toul  et  Châlons-snr- 
Marne,  s'étaient  disputé  l'avantage  de  la  posséder. 
Châtens  avait  obtenu  la  préférence.  Les  motifs  allé- 
gués devant  rassemblée,  pour  justifier  un  tel  chois, 
sont  :  «  que  cette  ville  est  à  peu  près  au  C(  iiLre  des 
«  départemens  réputés  militaires ,  et  qu'elle  est  ordi- 
«  nairement  sans  garnison;  circonstance  précieuse  1  » 
ajoute  le  rapporteur. 

Ainsi,  les  élèves  de  rArtillerie  devaient  recevoir 
leur  première  éducation  militaire  dans  une  place  où  il 
n'existait,  non-seulement  ancnn  établissement  d'ar* 
tillerie,  mais  pas  même  un  établissement  militaire 
quelconque,  pas  même  un  bataillon  ou  un  escadron, 
pas  même  un  reste  de  fortification. 

Pour  être  admis  à  l*École  de  Chilons,  il  fallait  être 
âgé  de  seize  ans  an  moins,  et  subir,  devant  un  membre 
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de  rAcadëmie  des  Sciences,  désigné  par  le  ministre 

de  la  guerre,  un  examen  de  concours  sur  les  matières 
comprises  dans  les  deux  premiers  volumes  du  cours 
complet  de  mathématiques  qne  Bezout  avait  rédigé  à 
Tusage  des  officiers  d*ArtilIerie.  Cet  examen  se  faisait 
publiquement  dans  une  des  salles  de  TEcole.  Deux 
professeurs  enseignaient  aux  élèves  les  matières  des 
deax  derniers  volumes  du  même  ouvrage ,  et  de- 
vaient leur  donner  aussi  quelques  notions  de  phy- 
sique. Il  y  avait  en  outre  un  professeur  de  i'ortilica- 
tion  et  un  professeur  de  dessin.  L'examen  de  sortie 
avait  lien  devant  le  même  examinateur,  en  présence 
de  tous  les  élèves. 

Quelques  pièces  de*oanon  de  siège  et  de  campagne 
composaient  tout  le  matériel  de  rinstruction.  Point 
de  cabinet  de  physique (i),  de  laboratoire  de  chimie, 
de  bibliothèque ,  de  collections  d'aucune  espèce.  Ce 
dénuement  était  le  résultat  des  déplorables  circon- 
stances au  milieu  desquelles  le  nouvel  établissement 
venait  de  se  former. 

L'Ecole  du  Génie  Militaire,  fondée  à  Mézières  en 
,  jouissait  d'une  brillante  réputation  et  la  méri- 
tait; nous  verrons  qu'elle  a  servi,  en  plusieurs  points, 
de  modèle  à  TÉcole  Polytechnique.  On  en  louait  sur* 
tout  la  méthode  d'instruction  »  qui  consistait  à  faire 
exécuter  par  les  élèves  les  objets  de  toutes  les  leçons, 
en  sorte  que  l'exercice  manuel  y  était  toujours  joint 
aux  opérations  de Tesprit.  Ce  fut  là  d'abord,  et,  pen- 
dant plusieurs  années ,  là  seulement ,  que  Monge  en- 

(t)  L*Eoole  des  «lèves  de  1^ Artillerie»  lorsqu'elle  étMÏl  à  Bapanme, 
•Vâit  un  beau  cabinet  (!e  physique ,  q[ai  fnt  transporté  à  VÈetAe 
■wnuire  de  Doqat,  quand  eelle  de  Bapanme  fat  snpprimtfs. 
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seif^na  la  géométrie  descriptive,  d'ajjiès  ces  nKilhodes 
ëléganles  dont  il  est  rinventeur. 

L'examen  d  admission  se  faisait  à  Paris  en  particu- 
lier chezFexaminateur,  qui  était,  comme  pour  TAr- 
lilierie,  un  membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
nommé  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  candidat  de- 
vait répondre  sur  les  parties  des  mathématiques  élé- 
mentaires exigées  pour  radmissioii  à  i'Eculc  de  l'Ar- 
tillerie,  et  de  plus  sur  la  mécanique  et  le  traité  d'hy- 
drodynamique de  Bossut, 

Le  cours  d'études  durait  deux  années,  et  les  choses 
ëtaienL  dlspoaées  de  telle  sorte  que  les  élèves,  au 
nombre  de  vingt,  se  renouvelaient  tous  les  ans  par 
moitié.  La  première  année,*  ils  construisaient  deux 
épures  de  géométrie  descriptive,  et  passaient  aussitôt 
après  à  celles  deia  coupe  des  pierres,  de  la  ciiarpente, 
de  la  perspective  et  des  ombres*  Il  n'était  point  fait  de 
leçons  sur  cés  constructions,  mais  les  élèves  avaient 
des  cahiers,  et  le  professeur  était  constammeiiL  dans 
les  salles  pour  leur  donner  des  explications.  La 
deuxième  année ,  les  travaux  avaient  pour  objet  la 
fortification  et  les  levers  de  terrain,  de  bâtimens  et 
de  machines.  Comme  ceux  de  la  première  anuée,  ces 
travaux  n'étaient  point  précédés  de  leçons.  Lorsqu'un 
élève  avait  terminé  un  dessin ,  il  allait  l'expliquer  au 
Commanil;i:U  en  second. 

11  y  avait  un  professeur  de  mathématiques,  dont  les 
fonctions  consistaient,  comme  nous  l'avons  dit,  à 
faciliter  aux  élèves  Fintelligence  des  épures  de  géo- 
métrie descriptive  pure  et  appliquée,  et  qui  faisait 
aussi  un  petit  cours  de  physique,  en  une  douzaine 
de  leçons  j  un  professeur  de  chimie,  qui  donnait  une 
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vingtaine  de  leçons  sur  les  principes  de  cette  science; 
enfin  »  un  maître  de  dessin ,  qui,  malgré  son  titre,  nV 
vait  aucune  relation  d'enseignement  avec  les  élèves, 
et  se  bornail  à  faire  des  modèles. 

A  la  fin  de  chaqne  année ,  les  élèves  subissaient  un 
examen  sur  toutes  les  matières  de  Tinslruction ,  en 
présence  des  chefs  de  TEcol de  l'oxaniinateur  et 
du  professeur  de  ma  liié  ma  tiques.  Ils  y  apportaient 
tous  les  cahiers  et  dessins. 

L'Ecole  possédait  une  bibliothèque  de  cinq  à  six 
mille  volumes,  des  modèles  eu  relief  de  forlilication 
et  de  coupe  des  pierres  ;  un  laboratoire  de  chimie  où 
se  donnaient  les  leçons,  ^et  dans  lequel  les  élèves 
pouvaient  s'exercer  aux  inani[)ula[ioiis  chimiques, 
sans  c(u  on  leur  en  fît  une  obligation. 

Telle  étoit,  en  178g,  celte  Ecole  de  Mézières,  où 
se  formaient  les  élèves  du  premier  corps  d^ingénieurs 
militaires  de  l'Europe.  Mais,  peu  d'années  après, 
la  Convention  laissa  tomber  sur  elle  sa  main  de  fer, 
et  en  joignit  les  débris  à  tant  d'antres  ruines.  Un  dé- 
cret, du  mois  de  février  1794^  ^n  ordonna  la  iransla- 
tion  à  Metz.  Rien  de  plus  vague  et  de  plus  frivole 
que  les  motifs  allégués  par  le  Comité  de  salut  public 
à  l'appui  de  cette  mesure,  k  Cette  Ecole,  dit  le  rap- 
«  porteur,  se  trouve  entièrement  désorganisée  par 
«  suite  d'un  conflit  d  autorité,  d  abus  de  pouvoir ,  de 
a  jalousies,  d'intrigues,  d'ambitions  et  de  violations 
«  de  toute  espèce,  qui  ont  rendu  linstruction  tles 
tt  élèves  absolument  nulle.  Le  Comité  pense  qu'il 
.«  sera  impossible  delà  régénérer,  tant  qu'elle  restera 
«  dans  ce  séjour  de  haines,  d'intrigues,  dliabitudes 
«  et  de  préjugés  enracinés  par  le  temps  et  rancieii 
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«  régime.  9  A  la  suite  de  cette  vaine  accnmulatioii 
de  paroles  qui  n^apprennent  rien,  le  rapporteur 

ajoute  des  raisons  pins  spécieuses  :  «  La  ville  de  Më- 
«  zières  est  eu  première  ligne;  il  est  dangereux,  en 
«  temps  de  guerre,  d'y  faire  des  simulacres  de  siège \ 
«  elle  est  petite  et  ne  saurait  réunir  les  grands  moyens 
ft  nécessaires  k  rinstruction  des  élèves.  »  £t  c'est 
après  avoir  présenté  cette  dernière  considération,  que 
le  Comité  propose  de  priver  ces  élèves  d'une  partie 
de  leurs  moyens  d'instruction,  en  faisant  u  rappor- 
«  ter  à  TEcole  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Paris,  tout 
«  ce  qui  ne  concerne  que  la' théorie  et  les  construo- 
«  lions.  Par  ce  moyen,  dit  le  rapporteur,  les  jeunes 
«  citoyens  qui  voudraient  passer  dans  le  Génie  miii- 
«  taire,  mais  qui  ne  seraient  pas  jugés  suffisamment 
V  instruits  pour  passer  à  Fécole  de  siège,  pourraient 
«  acquérir  en  moins  de  temps  tout  ce  qui  leur  man- 
te querait  pour  y  être  admis.  i> 

Pour  comprendre  ceci ,  il  faut  savoir  qu'afin  d'aug- 
menter le  nombre  des  ingénieurs  militaires,  qui  n'é- 
tait plus  en  proportion  avec  les  besoins  de  la  vaste 
guerre  que  la  France  soutenait  alors  sur  toutes  ses 
frontières  à  la  fois,  la  Convention,  par  deux  lois 
des  9  mars  et  16  septembre  1793 ,  avait  mis  les  élèves 
des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre,  et  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient 
déjà  passé  dans  le  corps  du  Génie  militaire. 

Cela  explique  sans  doute,  mais  cela  ne  justifierait 
pas  entièrement  une  mesure  qui  privait  une  école  des 
moyens  de  son  instruction  spéciale,  pour  en  doter  une 
autre  à  qui  cette  instruction  était  étrangère.  Le  Co- 
Wté  de  salut  public  avait  donc  été  guidé  par  d  autres. 
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▼nés;  el  h  dernière  phrase  du  rapport  nous  les  rë<- 

vêle.  «  Cette  mesure  procurerait  facilité  dans  le  choix , 
«  célérité  dans  riastructioa,  et  tous  les  avantages 
M  attachés  à  un  centre  de  réunion  de  toutes  les 
«  branches  de  V instruction  relatwe  aux  tramnx 
a  publics.  »  On  ne  peut  douter  que  dès  lors  le  pian 
de  l'Ecole  Polytechnique  ne  fût  jeté,  et  que  sa  desti* 
nation  principale ,  pour  ne  pas  dire  exclusive,  ne dât 
être  de  former  des  in^^ënieurs  civils  et  militaires  -,  d'où 
résultaîtla  nécessité  de  joindre,  aux  élémcns  de  l  ins- 
traction  propre  aux  élèves  ^es  Ponts  et  Chaussées , 
tout  ce  qui  concernait  la  i^éométrie  descriptive  et  la 
fortification,  et  qui  ne  pouvait  être  tiré  que  de  l  Ecole 
du  Génie. 

Cependant,  TEcole^de  Metx,  héritière  dépouillée 

de  celle  de  Mézières,  satisf<ii>ait  à  peine  aux  besoins 
les  plus  pressaus.  On  y  donnait  rapidement  aux  élèves 
les  premières  notions  de  la  fortification,  de  Fattaque 
et  de  la  défense  des  places  ;  on  les  envoyait  ensuite 
dans  les  différentes  armëes ,  où  ils  aidaient  les  ingé- 
nieurs sous  lesquels  ils  étaient  employés,  et  se  for- 
maient ainsi  à  la  pratique  de  leur  art.  Enfin,  malgré 
le  peu  de  rif^ueur  que  Ton  mettait  alors  dans  l'exa- 
men d  admission,  il  se  présentait  un  si  petit  nombre 
de  candidats,  que  Ton  fut  réduit  à  laisser  Texamen 
ouvert  pendant  les  mois  de  juin ,  juillet ,  août  et  sep* 
tembre  17949  en  invitant  les  candidats  à  faire  cou* 
naître  Vépoque  à  laquelle  ils  pourraient  se  pré- 
senter à  Texaminateur. 

ljEc(Êe  des  Ponts  et  Chaussées,  fondée  en  1747 
par  le  célèbre  Perronet ,  sous  le  ministère  de  Tru- 
daine,  ami  on  mode  d'admission  et  un  système  d*en^ 
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érigoement  tout  difiiirens  de  ceux  qui  étaient  en 
usage  dans  les  écoles  dont  nous  venons  de  parler.  La 

faveur  décidait  seule  du  choix  des  caudidals.  Ceux-ci 
ne  subissaient  pas  d'examen  préalable.  Aucune  con- 
dition d'instruction  ne  leur  était  imposée. 

Les  élèves  recevaient  deux  sortes  d  onseignemeut, 
Tun  dans  TEcole,  lequel  comprenait  les  mathéma- 
Uques  9  la  coupe  des  pierrres ,  dont  les  épures  étaient 
lrès«compliquëes ,  le  dessin,  le  lavis,  etc.;  Tantre, 
qui  se  donnait  hors  de  l  Ecole,  consistait  dans  des 
cours  d'histoire  nature^e,  de  physique  et  de  chimie. 
Ces  cours  extérieurs  étaient  Ëiits  par  des  savans  de 
la  capitale,  chez  lesquels  on  envoyait  les  élèves  à  des 
Jours  et  heures  déterminés. 

L'Ecole  n'entretenait  aucun  professeur.  Tous  les 
cours  intérieurs  étaient  faits  par  les  élèves  les  plus 
anciens  et  les  plus  forts ,  qui  instruisaient  leurs  cama- 
rades ,  suivant  l'état  des  connaissances  acquises  de 
chacun  de  ceux*ci. 

A  la  fm  de  Tannée ,  il  y  avait  des  concours,  d'après 
lesquels  les  éièves  prenaient  des  degrés.  Cest  le  nom 
que  l'oi^  donnait  à  l'expression  numérique  du  mérite 
relatif  des  objets  présentés  à  ces  concours.  Parmi  les 
élèves  qui  avaient  parcouru  toute  la  série  de  l'ensei- 
gnement, les  neuf  dont  les  degrés  étaient  les  plus 
élevés,  étaient  nommés  les  gradués^  C'était  parmi 
les  gradués^  et  toujours  par  la  tête,  d'après  l'ordre 
de  mérite ,  que  I  on  prenait  les  ingénieurs ,  à  mesure 
des  vacances. 

Mais,  d'après  les  lois  citées  plus  haut,  qui  ftettaîent 
les  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre ,  les  plus  instruits  de  ces  élèves 
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avaient  été  requis  pour  le  service  du  Génie  militaire; 
et,  dès  ce  moment»  renseignement  de  1  £cole  s  éuit 
trouvé  interrompu  »  iaute  de  maîtres. 

L'instruction  donnée  au%  Elèves-ingénieurs  de  la 
Manne  était  divisée  en  deux  parties.  La  première  con^* 
sistait  dans  les  principes  de  mathématiques  et  de  phy» 
sique  qu^ils  recevaient,  soit  chez  les  maîtres  de  TE-» 
cole,  soit  chez  des  înrtîfres  j)arLicnliers  de  Paris.  11  y 
avait,  à  côté  de  TAcadémie  des  Sciences,  au  Louvre, 
nne  salle  dite  de  Marine,  où  les  élèves  étaient -exer- 
cés à  la  construction  des  plans  et  des  projections  des 
vaisseaux ,  sous  les  yeux  d*un  habile  constructeur.  La 
seconde  partie  de  Tinstruction  avait  lieu  dans  les 
ports  et  les  chantiers  de  construction  »  où  les  élèves 
allaient  apprendre  à  faire  Tapplication,  à  la  pralique 
de  leur  art ,  des  principes  théoriques  qui  leur  avaient 
été  enseignés  dans  Paris.  Les  élèves  étaient  admis  à 
cette  Ecole,  d'après  un  concours;  et  ils  n'en  sortaient, 
pour  être  envoyés  dans  les  ports,  qu  après  avoir  sa- 
tisfait à  des  examens.  Lenr  nombre  étoit  de  dix  à 
douze. 

Lors  de  la  suppression  de  rAcadt^mie  des  Sciences, 
les  scelles  avaient  été  mis  sur  la  salle  de  Marine  en 
même* temps  que  sur  celle  de  l'Académie;  et,  par 
suite,  la  partie  de  renseignement  que  les  Elèves-cons- 
tructeurs recevaient  dans  cette  salle,  n'avait  plus  lieu 
depuis  le  mois  d'août  1798. 

Il  avait  été  créé ,  quelques  années  avant  la  révolu* 
tion,  une  Ecole  des  Mines,  composée  de  quelques 
professeurs  et  de  douze  élèves*  On  y  enseignait  la 
chimie  et  Texploitation  des  minéraux ,  mais  les  con- 
n«^issances  qu  on  y  donnait  claienL  de  pure  spécula- 
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lion  ^  pour  la  pratique,  il  faliait  aller  la  chercher  chez 
les  nations  étrangères.  Le  peu  d'hommes  instruits  que 
la  France  possédait  en  ce  genre  ayaient  puisé  leurs 
connaissances  en  Allemagne. 

Le  service  des  mines  se  trouvait  entièrement  dés- 
organisé*, les  ingénieurs  étaient  tenus  dans  une  inac^ 
tion  complète  :  plusieurs  avaient  même  pris  d^autres 
emplois,  et  les  mines  dtaient  entièrement  abaiidon- 
uées,  lorsque  le  Comité  de  salut  public,  après  avoir, 
par  un  arrêté  du  i*' juillet  17949  créé  une  Agence  des 
Mines ,  institua,  le  5  du  même  mois ,  le  personnel  du 
corps,  dans  lequel  il  comprit  quarante  élèves.  Ceux- 
ci  étaient  admis  au  concours,  après  un  examen  public 
sur  les  connaissances  relatives  à  la  métallurgie,  à  la 
docimasie  et  à  rexploilation  des  mines.  Ils  devaient 
voyager  huit  mois  de  1  année  avec  les  inspecteurs  et 
ingénieurs,^ de  manière  que  chacun  de  ces  fonction- 
naires eât  deux  élèves  qui  lui  fussent  attachés  pen* 
dant  toute  la  durée  de  la  campagne.  Pendant  les 
quatre  mois  d'hiver,  les  élèves  devaient  être  envoyés 
par  TAgence  à  Tune  des  mines  les  mieux  exploitées 
de  la  France ,  pour  y  prendre  des  leçons  de  pratique. 

Un  autre  arrêté,  du  2  septembre  suivant,  fixa  les 
conditions  d'admission  et  le  mode  d'examen.  11  n  est 
plus  question  de  métallurgie ,  ni  de  docimasie,  ni  d*ex- 
ploitation  des  mines.  Les  connaissances  exi<;ëes  des 
candidats  sont  :  i**  les  élémensde  géométrie,  jusques 
et  compris  les  sections  coniques;  les  élémens  de 
statique  5  3*  Fart  des  projections,  le  lever  et  le  dessin 
des  plans  -j  4"  des  notions  de  physique  générale  et  de 
chimie.  L'examen  devait  être  fait  par  les  inspecteurs 
et  ingénieurs  qui  se  trouvaient  à  Paris;  à  chaque  exa* 
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men,  ils  nommaient  Ton  d'entre  eux  ponr  faire  les 

questions  ^ux  candidats. 

Les  inspecteurs  étaient  chargés  de  faire ,  à  Paris , 
pendarit  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janyier, 
des  cours  publics  et  gratuits^  mais  on  voit,  par  ce  ({ni 
a  été  dit  plus  haut,  que  les  élèves  n'assistaient  pas  à 
ces  conrs,  puisqu'ils  étaient  envoyés,  pendant  ces 
mêmes  mois,  à  nne  exploitation  d%  mines. 

Il  y  avait,  avant  la  révolution,  un  corps  d'ingd- 
ttieurs-géographes  distinct  jet  séparé  du  corps  des  in- 
génieurs-militaires.  Par  une  bizarrerie  qu'on  aura 
peine  à  compieiidre,  les  ingénieurs-géographes  n Vi- 
vaient aucune  école  pour  apprendre  leur  art,  tandis 
que  toutes  les  connaissances,  qui  y  étaient  relatives, 
étaient  données,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  succès, 
aux  élèves  du  corps  du  Génie  à  Mézières;  et  cependant 
cenx-ci  ne  defaient  pas  faire  usage  de  ces  connais- 
sances, car  une  ordonnance  leur  en  interdisait  Tapi^i* 

cation  dans  leur  service. 

Un  décret,  du  17  août  1791,  avait  supprimé  le  corps 
des  ingénieurs-géographes,  et  réuni  leurs  fonctions  à 
celles  des  ofRciers  du  Génie  ;  mais  les  états-majors  les 
ayant  redemandés  dès  le  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution ,  et  les  anciens  membres  de  ce  corps 
n'ayant  pu  y  être  rappelés,  on  choisit  quelques  jeunes 
gens  instruits,  desquels  on  forma,  en  quelques  mois, 
trois  brigades  d  ingénieurs-géographes,  chacune  de 
douze  sujets.  On  établit,  à  la  même  époque,  an  Dépôt 
de  la  guerre ,  un  cours  d'instruction  théorique  et  pra- 
tique pour  douze  élèves.  Cet  état  provisoire,  qui  date 
de#  premiers  mois  de  1798,  dnra  assez  long-temps» 
même  après  la  création  de  FÉcole  Polytechnique. 


Il  UI&TUIBE 

De  toutes  les  écoles  dont  nous  Tenons  d*exposer 

la  biln.ition,  cVtait  s  ins  contredit  celle  des  Ponts  ot 
Chausst^es  qui  devait  exciter  le  plus  de  soliicilnde. 
Ses  élèves  les  plus  instruits,  qui  étaient  en  même 
temps  ses  professeurs,  lui  ayant  été  enlevés  par  le 
ministre  de  la  guerre,  elle  se  trouvait  ainsi  privée  des 
moyens  d'en  former  de  nouveaux.  Que  faire  cepen^ 
dant  des  jeunes  gélis  qu^on  allait  y  admettre  »  et  dont 
quelqiK^s  uns  possédaient  à  peine  les  premières  no- 
tions de  rarilhmétique?  Que  iaii  c  de  ceux  même  qui 
en  suivaient  renseignement  depuis  plu»  ou  moins  de 
temps ,  mais  qui  n^avaient  pas  encore  acquis  les  eon* 
naissances  nécessaires  aux  études  spéciales  de  Fingé- 
nieur  ?  On  eût  évité  un  si  grave  embarras,  en  exigeant 
que  les  candidats ,  avant  leur  admission ,  fussent  pour- 
vus  de  ces  coinial^sLiîices  préliminaires.  Mais  le  mo- 
ment était-ii  favorable  pour  leur  imposer  celte  con- 
dition nouvelle,  quand  les  établissemens  oû  ils  au- 
raient pu  se  mettre  en  état  d*y  satisfaire  n^existaient 
plus?  La  création  d\ine  école  préparatoire  s'oUrit  à 
Tesprit  de  Lamblardie,  directeur  de  l'École  des  Ponts 
et  Chaussées,  comme  le  moyen  le  plus  simple  et  le 
plus  prompt  de  1  ver  cetteditUcuîté^  et  bientôt,  agran- 
dissant ses  premières  vues ,  il  pensa  que  cette  école 
pourrait  devenir  commune  à  tous  les  corps  d'ingé** 
nieurs,  en  y  enseignant  les  sciences  et  les  arts  qui 
leur  sont  d'une  égale  utilité. 

Ce  savant  ingénieur,  que  Perronet  avait  désigné  lui- 
même  pour  son  successeur  dans  l'important  emploi 
qu  il  exerçait  ^lors,  alla  communiquer  à  Monge  le 
projet  qui!  venait  d'entrevoir.  On  ue  pouvait dé.sirer, 
pour  800  accomplissement ,  des  circonstances  plus 
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vorabies.  Tous  le»  ëtablissemeni  d'instruclion  pnbli- 
qne  étant  fermés,  il  en  était  d'autant  plus  facile,  et 

de  faire  reconnaître  la  nécessité  de  créer  la  nouvelifc 
école,  et  de  lui  donner  pour  professeurs  les  hommes 
les  plus  distingués,  qui  se  trouvaient  alors  sans  emploi. 
Il  était  convenable  ,  eu  ellcL,  qu  une  école,  destinée 
à  être  la  pépinière  des  services  publics  qui  exigent 
des  connaissances  physî^es  et  mathématiques,  pui- 
sât elle-raérae  ces  coMaissances  aux  sources  les  plus 
élevées.  11  fallait  aussi  que  le  mode  d'enseignement 
qai  y  serait  introduit,  fût  calqué  sur  celui  dont  une 
longue  expérience  aurait  fait  connaître  la  supériorité. 
Quelle  école  pouvait  sur  ce  poiul  5uuli  uu  Je  pai  allcle 
avec  celle  de  Mézières?  et  qui  était  plus  capable  de 
reproduire  Tesprit  et  les  détails  de  ce  mode  d'ensei- 
gnement, que  Monf,e,  quiavait  professé,  pendant  vingt 
ans,  à  cette  école ,  les  mathématiques  et  la  physique? 

Monge  s'empara  de  cette  jAée  avec  chaleur,  et  tous 
ses  soins  eurent  dès  lors  fAt  objet  d*en  procurer  la 
plus  prompte  réalisation.  Sa  situation  lui  o0'rait  à  cet 
égard  beaucoup  de  facilités. 

Il  y  avoit  alors ,  auprès  du  Comité  de  salut  public, 
«ne  espèce  de  congrès  de  savans,  où  la  plupart  des 
sciences  exactes  et  uaturelles  se  trouvaient  dignement 
représentées.  C  est  de  là  que  partaient,  à  la  voix  du 
comité  souverain ,  ces  instructions  lumineuses ,  ces 
inventions  soutl.uuts,  ces  expédiens  uii^'éiiieux  et  ra- 
pides, qui,  dégageant  les  procédés  des  arts  des  vieilles 
ornières  de  la  routine ,  élevaient  tout  à  coup  leurs 
produits  au  niveau  des  immenses  besoins  de  la  révo- 
lution. Dans  celte  réunion,  que  son  éniiacale  utilité 
recommandait  si  puissamment  à  la  bienveillance  du 
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gouyernement,  Monge  se  distinguait  par  cette  in£aiti- 
gable  activité  qu*il  portait  d^ordiiiaire  sur  tout  objet 

qui  avait  saisi  fortement  son  imagination  ;  et  il  s  était 
ainsi  concilié  la  prédilectiou  particulière  des  chefs  de 
la  république. 

Ses  premières  ouvertures  sur  la  création  d'une 
grande  ëcole  préparatoire  pour  toutes  les  classes  d'in- 
génieurs furent  donc  favorablement  accueillies.  £Ues 
trouvèrent  même  de  zélés  approbateurs  dans  deux 
membres  du  Comité,  anciens  élèves  de  Monge  à 
TEcole  de  MésLÎères)  Tun  était  Carnoti  et  lautre. 
Prieur- Dnvernois,  plus  connu  sous  la  désignation 
de  Prieur  de  ki  Côtc-dOi.  Celui-ci  ne  cessa  point, 
dès  le  premier  aperçu  du  projet ,  de  se  livrer,  avec 
une  «rdeur  persévérante,  à  tous  les  travaux  qui  de^ 
vaient  en  préparer  Texécution.  Une  circonstance 
heureuse  (nous  ue  pouvons  dire  si  elle  fut  im  eilet 
du  hasard  ou  le  résultat  d'une  combinaison)  vint 
seconder  les  vœux  de  ses  auteurs. 

Avant  que  la  Convention  supprimât  le  Conseil  Exé- 
cutif et  i^s  6ix  ministères ,  pour  leur  substituer  douze 
commissions  entre  lesquelles  elle  répartit  leurs  attri- 
butions principales,  une  loi  du  ii  mars  (si  ventôse 
an  II  ) ,  créa  une  Commission  des  Tramux  publics , 
expression  un  peu  vague  sous  laquelle  étaient  com-* 
pris  «  les  ponts  et  chaussées,  voies  et  canaux  publics; 
«  les  fortifications,  ports  et  établissemens  formés 
«  pour  la  défense  des  côtes  ^  les  monuuiens  et  édi- 
«  fioes  nationaux;  les  ouvrages  hydrauliques  et  de 
«  dessèchement;  la  levée  des  plans,  formation  des 
«  cartes;  et  enfin  tontes  les  espèces  de  travaux  dont 
«  les  fonds  sont  faits  par  le  trésor  public ,  »  à  lex- 
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ception  de  «  ceux  qui  concernent  la  fabrication  des 
«  armes  et  rexploitatioa  des  mines,  et  provisoire^ 
«  mmt  la  construction  des  vaisseaux.  » 

On  introduisit  dans  la  loi  une  disposition  portant 
que  la  Commission  s'occuperait  «  tie  rétablissement 
t  d'une  Ecole  centrale  des  Travaux  publics ,  et  du 
«  mode  d^examen  et  de  concours  auxquels  seront 
«  assuj^tis  ceux  qui  voudront  être  employés  à  la  di- 
<(  rection  de  ces  travaux^  »  Voilà,  dans  les  documens 
publics,  la  première  trace  de  l'Ecole  Polytechnique. 

D'après  le  texte  que  nous  venons  de  transcrire ,  il 
est  évident  que  TEcole  devait  former  des  élèves  pour 
les  travaux  dont  la  Commission  prenait  la  direction, 
c'est-4i-dire ,  pour  le  Génie  militaire ,  les  Ponts  et 
Chaussées,  et,  plus  tard,  les  Constructions  navales. 
Or,  ces  trois  services  dépendaient  de  trois  départe- 
mens  ministériels,  la  guerre,  l'intérieur  et  la  marine, 
dont  les  vues  différentes ,  et  peut-être  même  oppo- 
sées, n'auraient  pas  manqué  d'entraver  1  institution 
nouvelle*  C'était  donc,  comme  nous  l'avons  fait  re- 
marquer, une  circonstance  heureuse  que  la  création 
d'une  autorité  qui ,  réunissant  la  direction  de  tous  ces 
travaux ,  présidait  seule  à  la  naissance  et  à  l'organi- 
sation, de  l'établissement  projeté. 

II  pourra  sembler  curieux  de  connaître  les  motifs 
présentés  par  le  Comité  de  salut  public  à  l'appui  d'une 
mesure  qui  enlevait  Tadministration  des  fortifications 
et  des  ports  aux  départemens  de  la  guerre  et  de  la 
marine.  Les  voici ,  dans  les  termes  mêmes  du  rap- 
port :  m  Les  diiTérens  travaux  de  l'architecture  mili- 
«  taire,  civile  et  hydraulique,  sont  tous  fondés  sur 
t  les  mêmes  principes;  ils  dépendent  tous  d'une 
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même  théorie  ,  exigent  tous  les  mêmes  études  pré* 
«  liminaires.  Cependant,  les  artistes  et  les  agens  char- 
«  gës  de  ces  travaux  forment  trois  corps  diffi^rens  et 

a  totalement  ëtranj^ers  Tuii  à  1  autre;  et  radiiuuistra- 
«  tien  qui  doit  les  surveiller  est  divisée,  morcelée  en 
«  autant  de  portions  qu  il  y  a  de  ministères:  leurs  opë- 
a  rations  se  croiseiU  et  se  rivalisent.  Il  résulte  de  là 
«  plusieurs  incouvéniens  majeurs  :  défaut  d'ëcono- 
«  mie  y  défaut  d^ensemble ,  mauvaise  exécution  ;  nul 
«  progrès  dans  Fart,  qui,  réduit,  faute  de  principes 
«  certains ,  en  principes  vagues  et  particuliers  à  cha- 
«  que  administration  partielle,  tend  graduellement  à 
«  un  anéantissement  absolu.  » 

Ces  considérations,  sur  Futilité  d'une  administration 
commune  pour  les  divers  services,  s  appliquent  avec 
autant  de  force  aux  avantages  d'une  commune  jécole  ; 
et  cette  école,  seule  création  durable  de  la  loi  où  elle 
occupe  si  peu  de  place,  est  à  peine  indiquée  dans  le 
rapport. 

La  Commission  des  Travaux  publics  s*établit  au  pa- 
lais Bourbon,  çt  désigna  pour  lEcole  quelques  dé- 
pendances de  ce  palais,  telles  que  les  écuries,  les 
remises,  la  salle  de  spectacle  et  Torangerie.  La  direc* 
tion  des  travaux  ordonnés  pOur  Approprier  ces  loca- 
lités à  leur  nouvelle  destination,  fut  couiiée  à  Laui- 
blardie,  auquel  on  adjoignit  Casser,  autre  ingéniejur 
des  Ponts  et  Chaussées,  et  Ton  se  mit  à  Toeuvré  avec 

toute  ractivité  possible. 

£a  même  temps,  on  partagea  entre  plusieurs  com- 
missaires, tous  destinés  k  remplir  des  fonctions  dans 
TEcole,  le  soin  de  la  pourvoir  des  diverses  collections, 
scientifiques  et  autres ,  nécessaires  à  Tinstruciion.  La 
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Gonmission  tempcrraire  des  apis,  établie  près  le  Co- 
mité d'instruction  publique,  k  (  ni  ordre  de  leur  in- 
diquer les  objets  de  ce  genre  qui  se  trouveraient 
parmi  les  «  effets  nationaux  »  (provenant  de  la  cou* 
renne,  du  clergé,  des  académies,  et  des  confiscations 
révolutionnaires),  de  requérir  la  levée  des  scellés  ap- 
posés sur  ces  objets,  et  d'en  présenter  les  états  au 
Comité  de  salai  public. 

La  formation  do  cabinet  de  physique  coûta  peu  de 
temps  et  de  recherches.  Uu  grand  nombre  d'instrn- 
mensirasseniblés'par  Je  savant  Charles  étaient  en  dé- 
pôt dans  lliétel  d'Aiguillon:  Barruel  y  fit  choix,  pour 
l'École ,  de  deux  ceat  soixante  articles,  évalués  à  près 
de  treote  mtUe  franos.  Une  partie  de  ces  instruntens 
de  physique  appartenaient  au  garde-meuble  de  la 
couronne,  quelques  uns  à  l'Académie  des  Sciences; 
tous  les  autres  étaient  des  propriétés  particulières.  Le 
cabinet  des  modèles,  la  collection  de  minéralogie, 
le  laboratoire  de  chimie  et  la  bibliothèque,  furent 
dabord  composés  d'objets  d'une  semblable  origine. 
Le  sentiment  pénible  excité  par  de  tels  souvenirs  est' 
à  peine  adouci  par  la  pensée.qu*en  cette  occasion,  -ce 
fut  la  scitilcc,  la  pati  ic,  ai  non  la  cupidité,  qui  profita 
de  ces  tristes  dépouilles. 

Nerea  fit  une  ridie  et  abondante  récolte  de  mo- 
dèles potir  le  dessin  dlmitalibn ,  darts  les  dépôts  de 
lliùtel  de  Wesle,  des  Petits-Augustins,  de  TAcadémie 
de  Peinture ,  à  la  salle  des  Antiques  du  Louvre,  et  an 
C^inetdes  Estampes.  Plus  de  trois  cents  gravures  et 
dessins  de  rhôtcl  de  Ncsie,  trois  épreuves  de  chacune 
des  planches  qui  se  trouvaient  à  l'Académie  de  Pein- 
ture et  an  Cabinet  des  Estampes;  vingt  tab^aux  copiés 
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d'après  les  grands  maîtres  d'Italie ,  et  six  copies  de  la 
Galerie  du  Luxembourg  Rubeos^  huit  hustes  en 
marbre  d'après  Tantique,  autanl  de  copies  à  choisir 
parmi  les  statues  de^Marly  ;  les  figures  en  marbre  de 
Pascal  par  Pajou ,  et  de  La  Fontaine  par  Juheu,  et 
cinq  copies  dp  statues  antiques  ;  tel  fut  le  premier 
fruit  des  recherches  de  Neveu.  Il  obtint  de  plus  les 
fonds  nécessaires  pour  acquërîr  une  cinquaiUaine  do 
figures,  autant  de  têtes ,  et  d'autres  objets  moulés  eu 
plâtre.  Enfin  f  il  reçut  rautorisation  de  faire  ex/écutér, 
sur  les  fonds  de  rinstractîon  publique ,  quarante 
creux,  d après  les  plus  belles  statues  ^atiques. 

La  mission  de  rassembler  les  dessins  çt  modèles 
d'architecture  avait  été  donn^e.à  Lesage,  inspecteur 
de  TEcole  des  Pouls  cl  Ghaussces,  assiste  du  Eallard 
et  de  Lomet.  La  Commission  des  arts  leur  fit  donner 
communication  4®  ceux  de  TAcadémi^  d'Ai^chitec- 
tnre,  et  des  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  con* 
servës  les  projets  des  concours  qui  avaient  lieu  tous 
les  mois  etdii  concours  général  annuel,  ainsi  que  les 
projets  cpmpo9^s  par  les  pension'^ires  de  France  à 
Rome,  et  ceux  de  restauration  qu'ils  y  faisaient  la 
troisième  année.  Les  Commissaires  choisirent  dans 
ces  divers  dépôts,  et  tout  ce  qu'ils  demandèrent 
pour  l'Ecole  fut  accordë.  Les  trois  Comités  avaient 
approuvé  antérieurement  racquisilioa,  au  pnx  de 
deux  mille  cinq  cents  francs,  de  dix  modèles  en  plâ» 
tre,  représentant  différons  monumens  d'architçctnre 
antique  et  moderne. 

L'ensciL;nement  de  la  géométrie  descriptive  et  de 
ses  applications,  d'après  les  méthodes,  nouvelles  in«- 
rentées  par  Monge,  exigeait  aussi  un  grand  nombre 
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de  dessins ,  dont  la  plus  grande  partie  devaient  ^tre 
grarés.  La  Commission  des  Travaux  pabltcs  fiit  aoiO'> 
risée  à  employer  vingt-cinq  dessinateurs,  e  un  plus 
grand. nombre,  s'il  était  nëeessaire. 

Pendant  que  les  traYaaz  des  bâtimens  et  ia  forma- 
tion dn  malëriel  s'avançaient  avec  rapidité ,  le  gou- 
vernement préparait  les  dispositions  législatives  qui 
devaient  imprimer  à  FEcole  le  mouvement  et  la  vie. 
Un  projet  de  loi  fut  rédigé,  dans  lequel  on  régla  les 
eonditioos  d'admission,  Fépoque  de  l'ouverture,  le 
traitement  des  élèves,  et  leur  desUnatiou  au  sortir  de 
TEcote,  Mais ,  avant  de  soumettre  ce  projet  k  la  Con- 
vention, il  fallait  loi  rappeler,  <in  peut-être  lui  ap- 
prendre, que,  dans  un  paragraphe  obscur  d  une  loi 
rendue  sans  discussion  six  mois  auparavant,  elle  avait 
décrété  rétablissement  d'une  Ecole  centrale  des  Tra- 
vaux publics.  Il  fallait  surtout  faire  connaître  à  la 
France  le  plan  et  le  but  de  cette  nouvelle  institution, 
pour  laquelle  on  allait  faire  tin  appel  à  tous  les  jeunes 
Français  qui  avaient  quelques  connaissances  des  ma- 
thématiques. Fourcroy  fut  choisi  par  le  Comité  de 
salut  public,  dont  il  était  membre,  pour  présenter  à 
l'asseniUée,  en  même  tempa  que  le  projet  de  Irt ,  un 
rapport  étendu  sur  la  cônstitntion  de  TEcole,  et  sot 
les  mesures  que  le  Comité  avait  prises  pour  son  éta- 
blissement. Ce  document^  où  sont  exposées  les  pre* 
mièrea  vues  des  fondateurs  de  l'Ecole,  est  aussi  un 
monument  curieux  de  Tépoque,  et  mérite,  à  ce 
double  titre,  d'occuper  une  assez  grande  place  dans 
cet^  histoire.  \    *  *  • 

C'était  peu  de  semaines  après  la  chute  de  Robes* 
pierre.  La  Convention ,  ou  plutôt  lé  parti  qui  la  do- 

a. 
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minait  alors,  était  encore  dans  Tivresse  de  la  victoire, 
non  sans  quelque  reste  dlnquiëtudc  suc  la  solidité 
d*Un  t^omphe  si  fapide  ët  si  récent  ;  et  cette  inquié- 
tude prolongeait  la  fureur  du  combat  :  aussi ,  n'était- 
on  écouté  avec  fisiveur,  que  lorsqu'on  prodiguait  les 
imprécations  au  parti  qui  venait  de  succomber.  Fonr- 
Cioy  dut  se  tonforaier  à  celle  bilualion  des  choses  et 
des  esprits;  mais  il  se  tint  le  plus  près  possible  de  son 
sujet  j  en  n'attaquant,  dans  les  vaincus  du  Neuf-Ther- 
midor ,  que  des  ennemis  de  Tinstruetion  qui  «  vou'» 
«  laient  faire  disparaître  de  la  France  les  lumières 
u  dont  ils  redoutoient  l'influence*  Les  comités  ^  dit-il, 
«  ont  recueilli  trop  de  preuves,  pour  qu'il  soit  permis 
«  de  douter  de  l'existence  d'une  conjuration  contre 
Il  .les  progrès  de  la  raison  humaine.  11  leur  est  dé- 
«  montré  qu'un  des  plans  des  conspirateurs  ^ait  d'a- 
«  néantir  les  sciences,  et  les  arts ,  pour  marcher  à  la 
«  domination  à  travers  les  débris  dos  connaissances 
«  humaines,  et  précédés  par  l'ignorance  et  la  supers- 
«  tition,  »  .  '     '  • . 

Ici  le  rapporteur  présenta  une  véritable  apologie 
des  lumières,  dont  ce  n'est  pas  la  moindre  singularité, 
que  d'avoir  été  prononcée  dans  le  siècle  qui  se  déco- 
rait de  leur  nom ,  et  devant  les  che£i  d'une  révolu- 
tioii  dont  on  attribuait  Ja  naissance  à  leurs  pro^^rèsj 
puis,  revei^ant  sur  «  les  derniers  conspirateurs,  »  il 
développa  rapidement  le  système  xiu'il  leur  imputa 
d'avoir  suivi  dans  Texécution  de  leur  plan,  et  dont  un 
des  élëmens  consistait  à  «  anéantir  toutes  les  choses 
«  et  tous  les  hommes  utdes  à  l'instruction.  » 

Ranger  ainsi  les  sciences,  les  arls  et  ceux  qui  les  cul- 
tivent,  au  nombre  des  proscrits  que  le  Neuf-Thermidor 
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reliait  de  dérober  aux  farenrs  de  Robespierre,  e*éïMt 

un  sûr  moven  d  attirer  sur  eux  1  intérêt  de  rassem- 
blée )  mais  cela  n'eut,  peut-être  pas  sufii  pour  ea 
obtenir  la  création  d^on  ëtabHssement  d^înstruction 
scîentifft|ue ,  conçu  sur  un  plan  vaste  et  nouveau, 
et  qui  devait  entraîner  des  dépenses  considérables. 
Continuellement  obsédée  dn  soin  de  se  maintenir 
contre  ses  nombreux  ennemis,  pressée  au  dedans 
par  les  armées  royalistes,  au  dehors  par  celles 
r£ntope ,  ia  Convention ,  dans  le  cours  de  son  ora- 
geuse carrière,  a:yait  à  peine  jeté  quelques  regards 
distraits  sur  Tinstruction  publique;  mais  son  attention 
se  portait  iorteipeni  sur  tout  ce  iyiï  intéressait  sa 
puissance  militaire.  Ce  fut  donc  au  nom  de  la  guerre, 
ce  fat  en  les  présentant  comme  d^utiles  auxiliaires 
des  soldais  républicains,  que  Fourcroy  lui  recom- 
manda les  arts  et  les  sciences.  «  La  guerre,  dit-il,  est 
«  devenue  {louria  république  française  une  occasion 
c  heureuse  de  développer  toute  la  puissance  des  arts. 
«  C'est  en  faisant  fabriquer  des  armes ,  du  salpêtre 
«  et  delà  poudré ,  c'est  en  tirant  le  cuivré  du  métal 
m  des  docbes,  en  élevant  dans  les  airs  des  aérostats 
tt  d  observation  auprès  de  nos  armées,  en  établis- 
«  sant  les  courrier&  télégraphiques,  en  apprêtant, 
t  pour  Tosage  de  nos  frères  d'armes,  du  ctiir  en  huit 
•  jours,  e*est  en  multipliant  et  en  inventâ^t  des  arts 
«  de  défense  inconnus  jusqu'ici,  à  l'aide  de  moyens- 
«  nouveaux  puisés  dans  les  sciences  géométriques  et 
m  physiques,  que  le  Comité  de  salut  public  a  reconnu 
«  )  importance  de  ces  seieiu  es,  et  la  nécessité  d'en 
c  recueilhc  soigneusement  l  iudustrieuse  activité.  Les 
m  conspirateurs,  qui  voulaient  les  bannir  dn  sol  de  I» 
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«  république ,  avaieut  la  coupable  espëraoce  de  pri- 

4t  ver  la  France  d  ingénieurs  et  d'artillein s  iiistnrits, 
«  de  généraux  éclairée»,  de  marios  habiles ^  de  la 
«  faire  oianquer  d'armes ,  de  poudre ,  de  yaissea^x, 
«  de  laisser  les  places  et  les  ports  sans  mâyem  de 
4(  défense»  et  de  donner, ainsi  à  nos  ennemis  des 
tt  avantages  certains  et  des  victoires  faciles*  » 

Après  ce  long  préambule ,  que  les  circonstances 
rendaient  nécessaire,  le  rapporteur  annonça  que  le 
Comité  n  avait  cessé  de  préparer  tous  les  moyens 
d'exécution  nécessaires  pour  TétaUisseQMnt  de  TE- 
cote  des  Travaux  publics,  et' que;  s^étant  assuré  de 
leur  succès  prochain ,  il  demandait  à  la  Convention 
de  décréter  fat  dernière  mesure  à  ^prendre  pour  la 
mettre  en  activité.  Alors,  entrant  tOut*à*fait  en  ma- 
tière ,  il  commença  par  exposer  ]a  situation  où  se 
touvaient  les  £coles  «.des  cinq  genres  d'ingénieurs 
^  qu'exige  impérieusement  le  service  dos  ajrmées,  et 
«  dont  le  besoin  de  plus  en  pins  pressant  se  fait  sen» 
Il  tir  à  çhaque  instant.  »  Ce  sont  les  ingénieurs  mili- 
taires, les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées*,  ks  in- 
.  génienrs  géographes,  les  ingénieurs  de»  mines,  les 
ingénieurs  constructeurs  pour  la  marine. 

Ce  que  noos  avons  dit  de  la  nécessité  où  se  trou- 
vait Fourcroy  de  se  servir  des  besoins  de  la  guerre 
comme  du  moyen  le  plus  propre  à  émouvoir  la  Con* 
vention  (i),  explique  suffisamment  pourquoi  i  on 

(i)  S*il  en  falJaii  ope  antre  preave»  noas  la  tronreiions  il  la  fin  de  c* 
même  rapport,  oh,  ttffiH  avoir  annooce'  que  le  Comité  prépare  un  projel 
VU  «n  mode  d'ioctroetion  dettiné  à  répandre  réi^oboionnairetnent  les 
connaissances  nécessaires  au  peijeciionnement  <hA  premier  des  arts , 
d0  VAgrieultura ,  FiMirccoy  m  kâle  d'aionlR  I|m  cttta  ÎMmwlioii  de- 
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trouve  ici,  an  nombre  des  ingéniêûrs  <i  qu'exige  im- 
«  përieusement  le  service  des  armées,  »  ceux  des 
Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines*  Mais  il  est  d'autant 
plus  difficile  de  comprendre  comment  on  avait  pu , 
dans  la  destination  primitive  de  1  Eeole,  oul>îier  les  Ar- 
tilleurs, qui  construisent  et  manœuvreul  toutes  leurs 
machines,  et  qui  font,  dans  ces  deux  branches  essen- 
tielles dé  lenr  service,  tne  application  continuelle 
des  théories  mathématiques,  comme  ils  emploient 
journellement  les  notions  de  la  physique  et  de  la 
chimie ,  dans  leurs  fonderies ,  dans  leurs  forges ,  dans 
leurs  poudreries?  Serait-ce  que  les  fondateurs  de  l'E- 
cole ceiHrale  des  Travaux  public^  étant  préoccupés 
de  f  idée  d'y  former  des  kigënieors  de  tou^  les  genres, 
les  AftilleuTs,  auxquels  pe  titre  d*ingëniears  man- 
quait, avaient  par  là  échappé  h  leur  attention?  Celte 
explication  ne  semblera  pas  tutilé  à  ceux  qui  ont  eu 
dcéasien  de  teeonnattre  l'influence  d*uA  mot. 

Nous  ne  snivi^ons  pas  \e  rapporteur  daris  les  détails 
où  il  entre  sur  le  pian  de  l'enseignement  j  nous  allons 
l'exposer  tout^ à  l'heure  avec  les  dëveloppemens  les 
plus  comptéfs.  Il  M  serait  pas  moins  superflu  de  re* 
produire  les  raisonnemens  et  les  faits  sur  lesquels  il 
sappuie  pour  démontrer  que  les  mathématiques  et  la 
phyBÎqiye  «  doiveM.  servir  de  bases  solides  anx  études 
«  nécessaires  pour  tous  les  genres  de  conMruction.  » 
Mais  nous  devons  insister  avec  lui  sur  la  méthode 
adoptée  pour  renseignement  de  ces  deux  ordres  de 
connaissances.  Cette  méthode ,  en  usage  à  l'Ecole  de 
Mézières  pour  la  géométrie  descriptive,  «consistoit 

fUtnt,  tn  ce  moment,  iuâupmtabl^pow auur^Capprovinmnemtnt 
f/ev  armée»  de  Urre  et  de  mer. 
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fc  à  lairc  exécuter  ou  prali([iKr  aux  élèves  les  leçon» 
«  qu'on  leur  dounail ,  de  sorte  qu'il  ne  suffisait  pas 
«  qu'ils  comprissent,  il  fallait  encore  qu'ils  exécetas- 
«  sent  avec  précision.  La  physique  et  la  chinfie^  dit 
«  à  ce  sujet  Fouk  loy ,  n  oai  encore  été  montrées  en 
«  France  qu'en  tliéorie  ;  {'£4  oie  des  Mines  de  Schem- 
«  nitZy  en  Hongrie,  nous  fournit  un  exemple  frappant 
«  do  1  utilité  de  faire  exercer  ou  pratiquer  par  les 
«  élèves  les  opérations  qui  font  Ja  base  de  ces  sciences, 
«  Des  laboratoires  y  sont  ouverts  et  munis  des  usten- 
«  siies  et  des  matériaux  nécessaires  pour  que  tous  les 
«  élèves  y  répètent  les  expériences,  et  voient  par 
«  leurs  yeux  tous  les  phénomènes  que  les  corps  pré- 
«  ibntent  dans  leur  union»  Le  Comité  de  aàlut  public 
«  a  pensé  qu'il  fallait  introduire  dans  l'Ecole  des  Tra- 
ct vaux  publics  cette  méthode,  qui  a  le. double  avan* 
«  tage  de  faire  concourir  tou&  les  sens  \  la  fois  aux 
c  progrès  de  Tinstruction ,  et  de  fixer  Fattention  des 
<(  élèves  sur  une  foule  de  circonstances  qui  échap- 
tt  peut  presque  toujours,  dans  les  leçons,  pu  aux 
«  professetirs  ou  aux  auditeur^.  Les  élèves  seront  dis- 
m  tribnés  dans  des  salles  particulières ,  oà  ils  exécu*»  . 
«  teront  les  opérations  de  géométrie  descriptive  que 
«  leurs  instituteurs  leur  auront  enseignées  dans  les 
«  ^lles  communes;  ils  répéteront  de  même,  dans  des 
a  laboratoires  particuliers,  les  principales  opérations 
m  de  chimie,  et  ils  s'accoutumeront  à  trouver  la  plus 
«  grande  simplicité  dans  les  procédés,  et  la  plus 
«  grande  perfection  dans  les  produits.  » 

Après  avoir  dit  que  le  cours  complet  d'instruction 
devant  durer  trois  années,  «  les  élèves  seront  divisés 
«  en  trois  classes,  de  sorte  que  chaque  année  ceux 
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«  qui  auront  terminé  le  cours  de  leurs  études  qait- 
«  teront  r£cole,  ykFoureioj  ajoute  :  «  soit  pour  être 
1  employés  par  le  gouvernement  aux  tratrauz  de  la 
«  république ,  s^ils  en  sont  jugés  capables,  soit  pour 
«  reporter  dans  leurs  foyers  rinstruction  qu'ils  au- 
n  root  puisée  à  Pans,  et  y  prodiguer,  en  quelque 
«  sorte,  les  connaissances  vraiment  utiles.  » 

Ainsi ,  rinstitotion  de  TEcole  n*avait  pas  seulement 
pour  but  de  former  des  «  ingeifieurs  de  tous  genres ,  » 
mais,  en  même  temps,  comme  il  est  dit  dans  un  autre 
endroit  du  rapport  :  a  de  rétablir  renseignement  des 
«  sciences  exactes,  qui  avait  ëtë  suspendu  par  les 
«  crises  de  la  révolution.  » 

En  eonséquence  de  cette  division  des  élèves  en 
trois  classes  ^  il  eut  falin  n*admettre  la  première  année 
dans  rScole,  que  le  premier  tiers^des  élèves  qu'elle 
pouvait  recevoir,  y  appeler  le  second  tiers  Tannée 
suivante,  en  sortt  qu  elle  n^eût  été  complète  qné  la 
troisième  année.  «  .Alais  les  besoins  de  la  rcpi;blic[ue 
«ne  permettant  pas  de  suivre  une  marche  aussi  leute, 
«  il  a  fallu,  dit  le  rapporteur,  trouter  le  moyen  de 
«t  fonder  à  la  fois  toutes  les  parties  dè  l'instruction ,  et 
c  l'enseignement  révolutionnaire  a  présenté  au  Co- 
«  mité  le  moyen  d  atteindre  ce  but(i).  Des  cours 
«  concentrés,  en  qm&lque  sorte,  de  la  durée  de  trois 
i'  rrhois,  et  donnés  en  même  temps,  renfermeront 
c  1  enseignement  total  de  lEcole,  formeront  une  ins^ 

(i)  Lflf  dittatItQ  noot  somneft  dn  tempt  de  la  Conventioa  rend  peat* 
éire  déîà  nëeessairelTexplîqucr  le  mol  ré^hOiMmain  dant  le  eeift  qo« 
loi  donne  td  Foorcroy*  Ce  mol  ëlaildemn  le  sjDonjrmè^-tfner^cpio 
d'accéléré  f  lorfqne  raccélération  était  oblenne  aax  dépens  des  formea 
Cl  di»  la^gularitë  des  prucédée.  Une  opération  tévolationnaîre  n'était 
pat  nn4Bniie  opération ,  maie  dUe  tatiaraiaait  aoi  be«oini  dn  monent. 
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«  traction  complète  qooique  accélérée,  et  permet- 
a  tront,  à  ia  lin  de  ces  premiers  cours,  de  partager 
«  les  élères  en  trois  ckises ,  dont  chacane  suivra  snr- 
«  le^champ  Fëtnde  affectée  à  chactine  des  trois  an* 

«  nées,  en  sorle  que  TEcole  sera  en  activité  dans 
«  toutes  ses  parties,  dès  sa  première  institution.  » 

Le  gouvernement  avait  cànen,  sinon  le  projet,  do 
moins  Pespibir  de  substituer  l'Ecole  des  Travaux  pu* 
blics  à  toutes  les  Ecol(*b  d'ingénieurs.  Le  passade  sui- 
vant du  rapport  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point  : 
m  Quoique  renseignement  qui  doit  être  donné  dans 
«  FEcole  des  Travaux  publics  doive  en  rendre  Fins- 
«  truction  plus  complète ,  que  celle  qui  a  été  donnée 
.  «  dans  les  étabiissemens  destiné^  jusqo^iei  pour  les 
«  différentes  classes  d*ingénieurs,  le  Comité  a  pensé 
«  que,  pour  n'exposer  aîicnne  des  ressources  de  la 
«  république ,  il  convenait  de  ne  supprimer  aucune 
t  «  des  écoles  existantes,  au  moins  jusqu'à  ce  que  ta 

«  nouvelle  Ecole  ait  pris  une  marche  assurée.  Ces 
u  Ecoles  continueront  donc  leurs  exercices  accoutu- 
«  més;  seulement  les  élèves  qui  les  fréquentent,  et 
«  qui  auront  les  dispositions  requises ,  pourront  se 
«c  présenter  à  l'examen  pour  être  admis  k  1  Ecole  cen- 
«  traie  des  Travaux  publics.  )»  L'intention  de  réunir 
dans  cette  Ecole,  à  Ja  théorie  des  sciences,  Tepseigne^ 
ment  des  connaissances  spéciales  nécessaires  aux  ifl« 
génieurs  des  divei\s  services,  n'est  pas  moins  claire- 
ment exprimée  dans  un  des  articles  de  la  loi  que 
Fourcroy  était  chargé  de  présenter,  et  dont  nous  rap- 
^erons  plus  bas  les  dispositionls. 

Telle  n'avait  pas  été  la  proposition  de  Lambiardie. 
Mais  il  arriva  probablement  qu  en  dressant  le^pkin  de 
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l'Ecole ,  on  sVnlhousiasma  pour  une  création  qui  sur- 
passait tout  ce  qui  avait  jusqu'alors  existé  en  ce  genres 
on  pensa  qu'une  telle  richesse  de  moyens  d*enseigne- 
ment  suffirait  à  tout,  que  des  élèves  si  bien  préparés 
devaient  acquérir,  en  peu  de  lemjis,  drins  Texercice 
des  proies&ioos  qu'ils  embrasseraient,  le  complément 
d'instruction  spéciale  qui  pourrait  leur  manquer,  et 
que  les  Ecoks  particulières  ne  seraient  dès  lors  qu'un 
uitermëdiaire  superflu  entre  la  grande  Ecole  et  les 
services  publics.  Peut-être  aussi  cette  combinaison  se 
présentait-elle  k  l'esprit  des  fondateurs  de  FEcole, 

comme  propre  à  lui  épargner  le  reproche  de  former 
des  doubles  emplois ,  et  d'occasioner  un  accroisse- 
ment inntilo  de  dépenses. 

LeComitédesaluipuUtecratdevoirsejustifierden'a- 
voir  pas  proposé  >  pour  l'appel  des  élèves,  «  unevepar- 
«  tition uniforme  sur  toutle  territoire  de  la  république, 
%  comme  il  £sillut  le  ftire  pour  lerer  des  bataillons.  « 

Son  rapporteur  eu  donna  la  raison  ;  «  On  a  besoin  ici 
«  de  jeunes  gçns  qui  aient  fait  désuétudes  prélimi* 
«  mires,  qui  se  consacrent  à  une  profession  particu- 
€  lière^  dont  l'état  d'élèves  k  l'Ecole  des  Travaux 
«  publics  sera  en  quelque  sorte  le  premier  grade. 
«  On  veut  appeler  ceux  qui  sont  déjà  les  mieux  pré- 
«  parés,  pour  que  la  république  puisse  jouir  plus  tôt 
u  de  rexcrcice  de  leurs  talens.  La  seule  manière  de 
«  les  reconnaâMre  e^  de  les  faire  passer  à  un  examen 
a  qui  donne  la  mesure  précise  de  l'iiilelligence.  et 
tt  des  dispositions  de  cbaocin  d^enx.  »  Cette  apologie 
d  un  privilège  accordé  aux  talens  et  à  Tinstruction , 
cette  explication  des  motifs  qui  avaient  déterminé  le 
Comité  à  ne  pas  lever  des  ingénieurs  comme  on  lève 
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des  soldats,  ne  paraîtra  pas  superflue  à  ceux  t[ui  sa- 
vent combien  la  jalousie  de  i  ëgalilé  était  prompte  à 
s  alarmer  chez  les  hommes  qui  influaient  alors  sur  les 
affaires  pnbliqaes.  Noos  verrons,  qnelquesannéesplés 
tard,  l'Ecole  Polytechnique  elle-même  accusée  à  la 
tribune  législative ,  de  constituer  un  privilège  con- 
traire an  principe  d'égalité,  par  Tadmission  exclusive 
de  ses  élèves  dans  les  services  publics  ;  nous  verrons 
une  loi  d  organisation  rejetëe,  parce  que  ce  privilège 
y  était  implicitement  maintenn. 

La  disposition  du  projet  de  loi  qui  alloue  aux  élèves 
un  traitement  annuel ,  est  ainsi  motivée  dans  le  rap- 
port :  «  11  est  nécessaire  de  donner  une  indemnité  aux 
«  élèves ,  parce  qne  la  plupart  des  citoyens  n'auraient 
«(  pas  les  facultés  hécessaires  pèur  entretenir  leurs 
«  enfans  à  Paris  pendant  trois  ans ,  parce  qu'ils  ont 
a  déjà  fait  des  dépenses  pour  leur  donner  les  pre- 
«  mtèresinstructiônSt  et  parce  que  les  élèves  auront 
«  obtenu,  d'après  leur  examen,  un  premier  grade 
«  dans  les  Xrav#ux  publics,  n 

Pourcroy  entretint  aussi  rassemblée  du  régime  au* 
quel  les  élèves  devaient  6tre  soumis  pendant  les 
heures  nou  employées  aux  exercices  de  l'Ecole.  «  Un 
«  des  objets,  dit-il ,  qui  ont  le  plus  exercé Ja  sollici- 
«  tude  du<^omité  de  salut  public,  ce  sont  les  précau* 
it  tions  nécessaires  pour  la  conservation  des  mœurs 
«  des  élèves  à  Paris  ^  il  a  pensé  que ,  pour  cet  objet , 
d  ils  ne  devient  être  ni  casernés  ni  réunis  dans  un 
«  pensionnat  commun ,  mais  qu*ils  devaient  être  mis 
«  en  pension  séparément  ou  en  très*petit  nombre , 
«  chez  de  bons  citoyens  qui,  par  leur  exemple  do- 
«  mestique,  les  formeraient  aux  vertus  républicaines^ 
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«  qui  leur  inspireraient  Tamour  du  travail,  et  qui  se 
«  cbar^raient  des  soins  paternels  qa*exigent  la  yie , 
t  la  santë  et  Tentretien  (i).  11  a  pris  aussi  des  mesures 

«  pour  assurer  Je  choix  des  citoyens  qui  recevront 
«  les  élèves  en  pension.  »  Ce  choix  fut  fait,  et  il 
tomba  sur  des  personnes,  à  la  vérité  bien  £fimëes, 
mais  qui  n'acceptèrent  celte  espèce  de  paternité  que 
dans  des  vues  purement  mercantiles.  On  doit  néan- 
moins reconnaître  que  ce  régime  mixte  avait  été  ima- 
giné pour  procurer  aux  élèves ,  et  même  avec  profit, 
les  avantages  du  casernement,  ou  plutôt,  pour  leur 
iaire  retrouver  ceux  de  la  maison  paternelle.  11  ne 
manquait  à  un  t«l  projet,  comme  à  beaucoup  d'autres 
du  même  temps ,  que  d^étre  approprié  à  nos  mœurs, 
et  par  conséquent  exécutable. 

Foarcroy  tennina  aiosi*  son  rapport  :  «  Le  Comité 
«  doit  vous  dire  que  la  grandeur  de  cette  Ecole  est 
«  digne  du  peuple  auquel  elle  est  consacrée*,  qu'elle 
«  sera  sans  modèle  en  Europe;  cju'elle  satisfera  dou- 
t  blement  et  aux  besoins  de  la  répubhqtie  et  à  Tins- 
«  tTuction.  générale  que  te  peuple  réclame  depuis 
«  cinq  ans  ;  qu  elle  répandra,  de  proche  en  proche,  et 
«  dans  tooi^e  la  république,  h  goût  si  avantageux  de 
«  Tétade  des  sciences  exactes,  et  que  c*est  enfin  un 
«  des  pluspuiisans  moyens  défaire  marcher,  d'un  pas 
«  égal ,  le  perfectionnement  des  arts  utiles  et  celui  de 
«  la  raison  humaine»  »  * 

La  loi  proposée  à  la  suite  du  rapport  tut  rendue  le 

(i)  Ils  furent  au^si  charges  de  surveiller  la  couduiie  deà  «.'lèves  et  d'en 
reudrc  compte  k  l'adaiittistradon  de  TEcoIc. 

L'administration  réglait  Ifs  prix  et  conditions  des  pension^  et  logo- 
incnty^et  devait  c^  assurer  le  |  au  ntcnt. 

{Organisation  du  6 Jrimaire  an  d) 
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a8  septembre  (7  vendemiaiie  an  sans  aucune  op- 
position. Un  seul  dëputë  prit  Ja  parole*  C'était  Calon t 
ancien  ingënieur-gëographe-miJitaire,  étalon  direc- 
teur du  Dëpôl  de  Ja  guerre.  Etonnd  sans  doute  du 
projet  de  substituer  la  nouvelle  Ecole  à  toutes  les 
écoles  spéciales,  il  dit  quelques  mots  sur  Timpossi* 
bilitéd  y  former  à^es  ingénieurs-gëographes,  et,  récla- 
mant pour  ceux-ci  a  un  institut  pratique,  w  il  demanda 
que  le  Dépôt  de  la  guerre  fût  l'école  spéciale  où  les 
élèves  de  ce  service  viendraient  «chever  leur  ins- 
truction. '  / 

La  loi  établit,  pour  Tadmission,  les  conditions  sui- 
vantes : 

Une  bonne  conduite;  rattachement  aux  principes 

républicains;  la  coaiiaissanee  de  l'arithmétique  et  des 
élémens.de  Talgèbre  et  de  la  géométrie^  Tâge  de  seize 
à  vingt  ans;  et^  pour  ceux  .qui  feraient  partie  de  la 
première  réquisition  ji  on  qui  seraient  attachés  h  d'an- 
tres services  publics,  lautorisation  expresse  du  Comité 
de  salut  public. 

L'esamen  doit  avoir  lien  en  même  temps  dans  vingl- 
deux  villes  (i)  que  la  loi  désigne  *,  s'ouvrir  le  oc- 
tobre, et  se  fermer  ie3i  du  même  mois  (du  i*'  an 
10  brumaire  an  3).  U  est  public.  Les  viogtndenx  exa- 
minateurs sont  nommés  par  la  Commission  des  Tra- 
vaux publics,  lis  sont  chargés  de  juger  «  des  qualités 
«  intellectuelles»  et  de  l^nstruction  des  candidats 
sur  les  mathématiques. 

Faisons  remarquer,  en  passant,  que  les  qualités  in- 

{i)  Dnukerqnc»  Amiens,  Mezières,  Caeu ,  Rouca,  Reims,  Paris, 
Metz,  Strasbourg,  Brest,  Rennes,  Nantes,  Tours,  Auxerrc,  Dijon,  Ro- 
chefort,  Bordeaux,  Bayoone ,  iouioufre,  MontpcUier ,  Marseilie  et  Gre- 
noble. 
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tellectuelles  sout  iadicjuées  à  lexamioateur  avant 
ritistruqtioii. 

Le  jugement  j9ur  la  moralttë  et  la  bonne  oondaite 

est  confié  à  a  un  citoyen  rccornmandable  par  la  pra- 
it  tique  des  vertU3  républicaines,»  nommé,  dans 
chaque  viUe  d'examen,  par  Tagent  national  da  dis- 
trict. Chaque  candidat  doitétre  porteur  d*une  attes- 
tation de  la  municipalité  du  lieu  de  sou  domicile, 
«  qui  prouve  ^u  il  a  toujours  eu  une  bonne  conduite, 
«  et  qu'il  a  conatamment  manifeaté  Famour  de  la  H- 
«  bertë  et  de  Fëgalitë,  et  la  haine  des  tyrans.  » 

Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  fia  de  lexamen, 
les  deux  examinateurs  doivent  rendre  compte,  en 
commun,  de  son  résultat  à  la  Commission  des  Ti^vans 
pubi  ics ,  qui  déterminera  ensuite  le  nombre  des  élèves 
de  chaque  examen  à  admettre,  pour  porter  le  nombre 
total  à  quatre  cents,  ike  mamère  que  ceux  qui,  par 
leur  moralité  et  «  leur  intelligence ,  »  donneront  plus 
d'es|)crauce  y  soient  compris^  La  Commission  ne  pou- 
vait ,  pour  cette  admission ,  intervertir  Tordre  de  mé- 
rite dans  lequel  les  candidats  avaient  été  présentés 
par  les  examinateurs  respectifs. 

Remarquons  encore  qu'il  est  parlé  ici  de  Tintelli- 
gence,  et  nullement  de  rinstruction.  • 

Les' élèves  appelés -doivent  être  rendus  à  Paris 
avant  le  3o  novembre  (  lo  frimaire  an  3),  époque 
fixée  pour  louverture  d^  l'Ecole.  11  leur  est  ac>- 
cordé,  pour  ce  voyage,  le  traitement  de  route  alloué 
aux  cànonniers  de  première  classe  (quinze  sols  par 
jour,  en  assignats,  équivialant  alors  à  quatre  sols  en 
numéraire).  A  compter  du  jour  de  leur  arrivée,  ils 
doivent  jouir  d9  traitement  de  doi^ze  cents  livres  par 


Digitized  by  Google 


3%  HSmtBB 

an  (i),  pour  lout  le  temps  qu'ils  resteront  ù  V£coIe. 
Mais  ce  temps  ne  peut,  dans  aucun  cas,  se  prolonger 
de  plus  d*uu  an  aa-rdelà  des  trois  années  nécessaires 

aux  cours  ordinaires  dos  éludes. 

a  Les  élèves,  après  ce  temps  d'étude,  seront  em- 
«  ployés  aux  fonctions  d'ingénieurs  pour  les  dtfférens 
«  genres  de  travaux  publics,  d'après  la  capadité  et 
tt  laptitude  qu  ils  auront  montrées.  Ceux  qui  n'auront 
«  pas  acqMÎs  les  connaissances  sullisantes  retourne- 
«  ront  chez  eux,  et  cesseront  de  recevoir-  le  traite* 
ft  ment.»  Cet  article  est  celui  que  nous  avons  indiqué 
«  plus  haut,  comme  èxpriibaut  Tinteotion  des  auteurs 
de  la  loi  (  nous  ne  disons  pas  des  fondateurs  de  l  E- 
cole),  de  supprimeras  Ecoles  d'application;  et,  en 
effet ,  celle  des  Punis  ^t  Chaussées  demeura  fermée 
pendant  Tannée  17^. 

Par  Tarticle  suivant,  le  Comité  de  salut  public  est 
autorisé  «  à  tirer  de  FEcole  les  élèves  qui  pourraient 
«  être  employés  utilement  pour  la  république,  torsquè 
«  les  circonstances  rexigeront.  »  * 
'  Enfin,  la  Commission  des  Travaux  publics,  sous  Fau- 
torité  de  laquelle  l'Ecole  était  placée,  fut  char^'ée , 
par  lartiele  dernier,  de  préparer  toutes  les  mesures 
de  détail  nécessaires  pour  en  achever  rétablissement 
et  la  parfaite* organisation;  elle  devait  soumettre  ces 
mesures  à  l'approbation  des  trois  Comités  (2). 

• 

(l)  D'après  le  cours  des  assignats,  ces  douze  cents  livres  rcprt'scntniont, 
à  IVpoqiie  où  ia  loi  fut  rendue,  trois  cem  trente-six  livres  ea  nunie' 
raire;  dans  le  mois  qui  suivit  Tonverture  de  TEcole,  elles  ne  valaient 
<iejh  plus  cp«e  deux  cent  quaiauô'  li  v  i  es. 

(q)  CV'raient  les  Coiniu's  de  salut  public,  W instruction  publique^  et  des 
travaux  publics.  Ils  e\i  i  <  .ùf  tu  eu  cooimun  lu  haul^ direction  de  L'Ecole, 
pur  des  arrêtes  coilcciiû.  I^oui  dirons  ,  pour  abréger,  les  trois  Comués. 
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L'examen  des  caiMiidats  fal  le  premier  oh^et  des 

soi[i>  de  la  Commission.  Après  avoir  pourvu  h  ce  que 
la  loi  que  nous  veaoïis  de  rapporter  reçût  toute  la 
(Mibiicité  nëcemire,  el^  prescrivit  aas  municipalités 
des  villes  désignées  par  cette  loi,  les  dispositions  de  dé- 
tail propres  à  aî»surer  la  régularité  des  examens,  et  or>- 
doQoat  entre  autrçs  choses»  quuo  ou  plusieurs  officiers 
monleipaax  y  fussent  constamment  présens,  «  afin  de 

«  donner  à  ces  examens  la  dignité  et  la  solcaiiiLé 
Il  qu  e^ge  tout  ce  q.UL  tient  à  rinstruciion  publiques 

Une  lettre  circulaire  »  écrite  sur  le  même  si\jet  aux 
Ag^ens  natiotAux  des  districts  dans  lesquek  ëtaieiU 
situées  les  villes  d'examen ,  renfermait  des  directions 
pour  le  Commissaire  chargé  de  prononcer  sur  la  mo- 
ralité et  le  civisâie  des  candidats*  U  est  recpmmandë 
à[\x  Agens  nationaux  d  apporter  beaucoup  de  discer- 
nement dans  Icùchoix  de  ce  Commissaire ,  qui  n  doit 
«  concourir  avec  TExaminaleur  à  fixer  le 'jugement 
«  que  Ton  doit  porter  sur  le  degrié  d'intelligenoe  des 
«  candidats,  et  partienlièrement  sur  leurs  disposi- 
«  tions  à  apprendre  de  nouvelles  choses»»  soit  eu 
«  ayant  ëgard  à  leur-âge  et  au  temps  qu'ils  auroot 
«  donné  à  leurs  études,  soit  an  plus oa< moins  de  vi- 
«  vacité  et  à  la  plus  ou  moins  graude  précision  qu*ils 
«  mettroat  dans  leurs  réponses  aux  questions  qui 
€  leur  seront  proposées.  » 

Nous  retrouvons  ici,  comaie  nous  Tavons  déjà  re*- 
marqué  dau^  deux  articles  de  la  loi,  ks  qualitésia- 
tellectuelles  -préférées  aux  connaissanees  acquises. 
Les  instructions  adressées  à  chacun  des  Examinateurs 
donnent  encore  plus  de  dëveloppemens  à  cette  idée. 
On  en  jugera  |iar  l'extrait  suivant. 
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«  Une  description  pure  et  simple  des  connaissances 

a  acquises  par  les  candidats  ne  peut  suÛire.  ii  est 
«  encore  essentiel  de  s  assurer  de  leurs  dispositions 
«  naturelles  ponr  jen  accrolfre  Tëtendue.  Le  but  de 
-  «  rinsLilutioii  de  l'Ecole  centrale  des  Travaux  publics 
«  étant  de  donner  une  grande  instruction ,  le  choix 
«  doit  se  fixer  plutôt  sur  les  candidats  dont  les  bén- 
ie reuses  dispositions  les  rendent  propres  à  mieux 
«  pioiiterde  cotte  instruction,  que  sur  ceux  qui,  avec 
«  plus  de  connaissances ,  auraient  cependant  moins 
«  de  moyens  intellectuels  de  les  augmenter;  et  c^est 
«  dans  ce  sens  que  celui  qui  sait  le  mieux  doit  être 
«  natureilenient  préféré  à  celui  qui  sait  le  plus.  C'est 
«  donc  k  reconnaître  le  degré  d'intelligence  et  la 
c  disposition  des  candidats  que  tu  dois  (i)  principa- 
«  lement  t'atlacber,  et  c'est  sur  cet  objet  que  tu  dois 
«  bien  t'entendre  avec  le  Commissaire  que  l'Agent 
«  national  du  district  aura  nommé,  puisqu'il  pqnrra 
«  reconnaître  aussi,  sous  d'autres  rapports ,  et  les  dis- 
«  positions  et  le  degré  d'intelligence.  » 

Ce  n*était  pas  seulement  sur  •«  le  degré  d'intelli- 
^  gence  »  qae  le  Commissaire  était  appelé  à  pronon- 
cer en  commun  avec  i  Examinateur  ;  il  devait  expri- 
mer aussi  son  opinion  sur  u  les  connaissances  acquises 
«  et  supplémentaires  (  ou  non  exigées),  »  et  TExami- 
nateur  concourait  avec  lui  au  jugement  des  «qualités 
«  morales  et  civiques.  »  Sur  ce  dernier  point,  Tun 
des  Commissaires,  pour  l  exameo  qui  eut  Jieu  à  Pari», 
personnage  fameux,  à  cette  époque,  par  fexaltation  et 
Taustérité  de  ses  sentimens  républicains,  déploya  une 

(0  LV'liquette  rdroluiionnaîre  prescrivait  cncom  le  liiloienieiil  éàtu 
lei  conmonicfttiiMM  officieUet* 
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excessive  rigidité,  il  obtint  d abord,  k  force  d*iii- 
stances,  que  V examen  au  moral serzit  fait  préalable- 
ment à  tout  autre ,  afin ,  disait-il ,  que,  si  le  candidat 
satisfaisait  mal  au  premier,  «  il  ne  fût  pas  même  ad- 
ti  mis  à  l'examen  pour  les  sciences,  de  peiu  que  l'on 
«  ne  fût  tenté  de  violer  les  principes,  en  faisant  ia 
t  compensation  sacrilëge  des  vertus  par  les  talens.  n 
Puis,  n'ayant  découvert,  entre  les  candidats,  aucnne 
ditlérence  qui  pût  fournir  matière  a  des  noies  indi- 
viduelles, il  les  comprit  tous  dans  un  rapport  commun, 
dont  voici  quelques  passages  : 

«  La  manifestation  du  patriotisme  a  ëté  en  général 
«  nulle.  A  l'exception  du  très-petit  nombre,  ijU  soiijt 
€  ignoràns  et  indiffiérens.  indifij^repsl  taiidis  que  les 
«  en&ns  même  badbutiebt  déjà  les  principes  et  les 
«  hymnes  de  la  liberté!  C'e^t  en  vain  (|ue  j'ai  tâclié, 
«  par  des  questions  brusques,  imprévues,  et  même 
«  captieuses,  de  suppléer  à  Tinsignifiance  des  actes 
H  (  certificats  de  civisme  et  de  moralité  )  qu'ils  ont 
«  produits  )  presque  tous  m'ont  prouvé,  par  leur 
«  ignorance,  qu'ils  avaient  toujours  été  indiffiSrens  ^ 
«  au  bonbenr  de  leurs  semblables,  au  leur  propre, 
«  et  même  aux  ëvénemens.  —  Je  n'ai  vu ,  en  les  con- 
«  sidérant  en  masse,  qu  une  iraction  de  gënéralion 
€  sans  caractère,  sans  élan  patriotique.  »  La  conclu- 
^ioa  est,  que  ces  quarante  et  un  jeunes  gens,  «  par 
«  leur  insouciance  pour  tout  ce  qui  est  bon,  ver- 
«  tueux  et  utile,  méritent  d'être  rejetés.»  L'àna- 
tbème  fulminé  par  ce  patriote  atrabilaire  ne  fut  pas 
ratifié  par  ia  Cômmi^iioa  des  Travaux  pubJics^  mais 
nous  avons  cru  devoir  le  rapporter,  parce  qu'il  est  le 
commencement  de  cette  série  de  plaintes  dont  les 

3, 
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«entimens  politiques  des  élèves  furent 'robjel,  pen- 
dant les  quatre  ou  cin((  premières  annëes  de  l'Ecole. 

Les  exaineiu»  devaul  s  ouvnr  je  iiiéme  jour  dans 
toute  Ja  France,  k  Commission  en  chargea  des  pro- 
fesseurs de  mathématiques  et  d'hydrographie,  et  des 
ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées,  qui  résidaient^  les 
uns  et  les  antres  »  dans  les  villes  4. examen,  ^  tin  petit 
nombre  près  que  Ton  fit  venir  de  quelques  lieux  voi- 
sins, il  fut  établi  deu]L  examinateurs  à  Strasbourg,  et 
six  à  Paris. 

Ces  dispositions  faites ,  Ja  Coi^misi^ion  pressa ,  avec 
un  redonUement  d'aétivilé,  les  préparatifs  de  tout 

genre  qui  devaicnl  mettre  f  Ecole  en  ëtat  de  recevoir 
las  élèves  à  Pépoque  ûx4e  par  la  loi.  Lamblardie, 
nommé  directeur ,  fut  chargé  de  proposer  et  d'exé- 
cuter toutes  les  mesiues  rclalivLS  au  pi  i  niier  établis- 
sèment.  On  lui  donna,  pour  le  seconder,  deux  sous- 
directeurs.  L'un  de'ces  emplois,  auquel  ét^it  fisca- 
lement attachée  Padministi^tion  du  matériel,  fut  confié 
à  Pingénieur  Gasser-,  Faulre,  qui  avait  pour  attribu- 
tion le  personnel  et  la  surveillance  immédiate  des 
élèves,  fat  donné  à  Charles  Gardeor-Lebrun ,  qui , 
de  Péducation  des  enfans  du  duc  d'Orléans,  venait 
d  être  appelé  à  la  Trésorerie  nationale. 

C'est  iuuis  doute  k  ce  dernier  que  Pou  doit  fah*e 
honneur  des  précautions  sainement  minutieuse^  qui 
furent  prisées,  queU^ue»  jours  après  sa  nomination, 
potir  que  ies^  pensions  des  élèves,  répondissent  aux 
sollicitudes  manifestées  dans  le  rapport  de  Fonrcroy. 
L'instructioir,  récli^é^dans  cette  vue,  est  dictée  par 
une  prévoyance  viaiment  paterneiiti.  Apfès  les  re- 
commandations les  plus  détaillées  sur  tout  ce  qui  in^ 
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tëresse  les  besoins  dn  corps ,  il  est  dit  que  les  hôtes 
des  ëlèyes  «  veilleront  leur  oomlaite,  tiendront  la 
cr  tRiin  à  ce  qu'ils  soient  ttntrés  an  heures  tndi  qu  ëes» 
tt  et  observeront  les  sociétés  qu'ils  fréquenteront.  » 
Ils  doivent  aussi  «  kur  donner  des  avis  et  des  lus- 
«  tractions  comme  à  leurs  proprel4nfans,  et  rendre 
«  nn  compte  fréquent  k  la  direction  de  TEcole  de  ce 
«  qu'ils  auront  remarqué  sur  la  conduite  et  le  carac- 
«  tère  moral  des  élèves.  »  On  désire  «  qoe  le  loge^- 
à  ment  de  ceux-ci  âoit  disposé  de  manière  qu  ils  ne 
«  puissent  y  entrer  ou  en  sortir  qu'en  traversant  I  ha- 
«  bitation  ordinaire  de  leur  hôte.»  £niiny  ppur  rendre 
lar  snrteillantce  .plus  facile ,  on  ne  Teut  p^s  qoe  le 
même  paiticnlîer  puisse  loger  pi  ris  de  quatre  élèves; 
Les  Comités  civils  des  sections  de  la  capitale,  les  plus 
voisines  de  TEcote^  furent  invités  à  nommer  quatre 
commissaireé  pour  visiter  tous  les  citoyens  qui  s'élit 
gageraient  à  recevoir  des  élèves  en  pension,  prcncire 
sur  eux  des renseignemens ,  et  diriger  le  choix  des 
Comités.  «  sili  ceux  qui  jouiraient  d'une  réputation 
à  bien  établie  de  probité^  de  bonnes  mœurs,  et«qni 
«  auraient  constamment  dpnné  Texemple  du  travail 
k  et  du  civisme.  »  .  -i^^^ 

Cependant,  le  jour  de  rduverttl^e  descotm  S*âpproU 
chait,  et  Ton  manquait  encore  d'une  î^raride  partie 
du  matériel  nécessaire  à  quelques  branches  princi- 
pales de  ritiétruction.  11  fallut  recourir  k  rénei§ktoe 
assistance  du  Comité  de  salut  pubNC/  Ce  n'était 
jflus,  il  est  vrai,  la  formidable  oHî»arcbie,  qi)î,  avant 
le  Neuf- Thermidor  ,  disposait  souverainement  des 
biens  et  de  la  vie  des' Français.  Haâ  le  nouveau  co^ 
mité  jouissait  encore  de  pouvoirs  a§sez  étendus,  et 
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n'avait  pas  euUèremeut  épuisé  les  ressources  extraor- 
dinaires amassées  par  son  terrible  devancier.  Quel- 
ques arrêtés,  aussitôt  exécutés  que  rendus,  pour- 
vurent largement  aux  premiers  besoins.  Voici  des 
exemples  de  la  .u^aoière  dont;  ces  ail'aires  se  condui- 
saient. ^ 

•  Carny,  chargé  de  rétablissement  des  laboratoires, 
ne  pouvant,  ni  trouver  d'ustensiles  en  cuivre,  ni  en 
faire  fabriquer,  faute  de  matière  première,  le  Comité 
ordonna  à  1»  Commission  de  poromerce  et  approvi* 
sionneraens  de  louinir  sans  dëJai  six  mille  livres  de 
cuivre  et  deux  mille  livres  d^^tain.  Trois  jo^rs  aprèsi, 
nouvel  ordre  à  ,1a  même  Commission  de  livrer,  pour 
le  même  service,  quatre-vingts  voies  de  ebarbon  de 
terre  et  de  bois;  et,  pour  l'cclaiia^e  de  FEcole,  vingt 
mille  livres  d'huile  de  spermaceti,  à  prendre  dans  les 
magasins  nationaux  du  liavre.  La  semaine  suivante , 
il  est  enjoint  à  TAgence  des  Poudres  et  SalpcLi  cs  de 
donner  deux  barilî^  de  potasse  et  cinq  cents  livres  de 
salpêtre,  pour  être  eoiployés  aux  expéij^nces  de  chi* 
miok  Enfin,  la  Commission  des  Armes  est  chargée  de 
mettre  à  la  disposition  de  l'Ecole  près  de  deux  cents 
vaisseaux  et  ustensiles  en  cuivre  qui  étaient  en  dépôt 
dans  relise  de  Saint-Severin ,  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres  objets  assez  considérables  pris  en  diffé- 
rens  lieux.  Ce  qui  manquait  encore  aux  approvision- 
nenilbs  cbir^iques  fut  fourni  par  les  victoires  des  ar- 
mées républicaines.  On  obtint  d*abord  cent  livres  de 
Falun  tiré  de  la  Ee]q;iquej  et,  plus  tard,  le  Palatinal 
du  Khin,  nouvellement  reconquis,  s  étant  trouvé  as- 
sez bien  pourvu  de  mercure ,  dont  la  France  avait  un 
pressant  besoin,  il  en  fut  expédié  à  Paris  plus  dç 
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douze  mille  livres,  dont  la  sixième  partie  environ  fut 
donnée  aux  laboratioires  de  TEcole. 

L'interruption  de  tout  commerce,  au  dehors  par  la 
guerre ,  au  dedans  par  le  papier-monnaie,  mettait 
sonvenl  la  Gonniisaion  des  Travaux  publics  dans  la 
nécessité  de  fiure  donner  aux  ouvriers  qo^elle  em^* 
ployait,  non-seulement  les  matières,  mais  mémc^  les 
outils  dout  ils  étaient  dépourvus.  Ainsi,  pour  fabri- 
quer la  quantité  assez  considérable  de  compas  qui 
devait  être  distribuée  aux  élèves,  il  fallut  demander 
au  Comité  de  salut  public  le  cuivre ,  J'acier,  le  zinc, 
le^.  limes,  et  enfin  rbuile»  ia  chandelle  et  le  bois  né- 
cessaires pour  éelairer  et'Chanibr  les  ouvriers^ 

.Des  moyens  semblables  furent  mis  en  ii>ai^r  pour 
pouvoir  continuer  les  travaux  de  construction  qui  al- 
laient être  interrompus^  Un  arcbitecte  avait  été  chargé, 
sous  le  titre  d*iiispëcteur  général ,  de  diriger  ces  Ira- 
vaux,  pour  lesquels  des  marchés  avaient  été  passés 
avec  des  entrepreneurs.  Mais  ceux-ci  manquaient  tout 
^  la  fois  de  matériaux,  d*oov«ers  et  de  moyens  de 
transport.  Le  Comité  en  fut  instruit,  et  aussitôt  ou- 
vriers et  voituriers  sont  mis  en  réquisition ,  et  reçoi- 
vent Tautorisation ,  alors  très-rare ,  de  se  &ire  rem^ 
placer  pour  le  service  de  la  garde  nationale.  En  même 
l.  iiips,  la  Commission  île  conHn(  rce  et  des  anprovi- 
âionnemens  reçoit  f ordre  de  fournir,  pour  divers 
genres .d*ouvrages,  une  centaine  de  voies  de  bois,  du 
charLon,  dix-huit  mille  livres  de  plomb,  deux  cents 
limes  à  scies,  et  une  énorme  quantité  de  fer.  Une 
horloge  était  indispipnsable.:  ia  Commission  des  reve- 
nus nationaux  est  chargée  de  livrer  celle  de  b  maison 
4es  reiiiiieuses  carmélites  du  faubourg  Sauit-Germain^ 
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Foui  les  objets  d'un  œrtain  poids,  Tarrêté  est  quel- 
quefois terminé  par  une  injonction  a  à  la  Commissioa 
«  des  transports^  postes  et  messageries  »  4e  les  faire 
transporter  à  TEcoie. 

Nous  avons  cru  ces  dëtaiJs  utiles  pour  faire  com- 
prendre comment,  dans  ces  temps  de  pénurie,  on 
est  paryena,  en  quatre  on  cinq  mob,  à  porter  les 
conslractiona  et  les  approTisiomiettiens  aa  point  de 
pouvoir  commencer  Ions  les  cours. 

Le  nombre  des  élèves  admis,  d'après  les  premiers 
examens,  fut  de  trois  cent  qiianihte^euf.  Ponr  at-* 
teindre  ce  nombre,  il  avait  fallu  accorder  des  dis- 
penses d'âge  à  beaucoup  de  candidats.  Soixante-<iix 
d'entre  eax  avaient  gtlus  de  vingtans;  il  s*en  trouvait 
vingt-sept,  qui  en  avaient '«pins  de  seize;  nn  de  ces 
derniers  n  avait  que  douze  ans  et  demi.  Plusieurs 
étaient  au  service  militaire ^  Tua  de  ceux-ci,  âgé  de 
pins  de  vingt-cinq  ans-,  avait  perdit  nn  bras  dans 
rinde  sur  Fescadre  de  Sulli  cn.  On  dërogea,  en  fa- 
veur de  ceux,  qui  appartenaient  à  des  familles  nobles^ 
à  une  loi  dn  i6  avril  de  cette  même  année  (-iy  ger- 
minal an  u),  qui  interdisait  l'entrée  de  Paris  anx  mem- 
bres de  la  noblesse.  Enfin,  le  Comité  de  salut  public 
ayant  autorisé  les  élèves  des  Ecoles  de  seirices  po« 
blics  à  se  présenter  an  concours,  il  en  vint  un  du 
Génie  militaire,  deux  du  Génie  maritime,  et  vingt- 
deux  des  Ponts  et  Chaussées ,  dont  quelques  uns  sor- 
taient de  rJËeole  provisoire  établie  à  Toulonse  pour 
ce  dernier  service. 

Relativement  à  i instruction  des  candidats,  la  com- 
mission ne  se  montra  pas  très-sévère;  et,  suivant  ce 
qui  avah  été  reeomaandé  aux  examinateurs,  on  prit 
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rinlelligeuce  ^en  plus  grande  considération  que  les 
connaissances  acqnises. 

Le  26  novembre  (6  frimaire  an  in),  nn  arrêté  des 
trois  Comités  réunis  régla  tout  ce  qui  concernait  l'or- 
ganisation de  TEcoIe.  Les  deux  premiers  titres  ren- 
ferment ,  avec  la  concision  propre  au  style  des  lois , 
les  bases  de  l'enseignement.  Mais  nous  éprouverions 
<]uelques  regrets  de  présenter ,  d'une  manière  aussi 
succincte,  un  plan  d'études  médité  par  des  savans  du 
premier  ordre ,  et  tracé  pour  une  école  à  laquelle  ils 
promettaient  de  si  brillantes  destinées.  Heureusement 
le  Comité  de  salut  public  avait  fait  imprimer,  deux 
mois  auparavant,  pour  servir  de  suite  au  rapport  de 
Fourcroy,  des  «  Développemens  sur  l'enseignement 
«  adopté  pour  l'Ecole  centrale  des  Travaux  publics.» 
Ce  précieux  document,  oii  la  main  de  Monge  est  for- 
tement empreinte,  nous  sera  d'un  grand  usage  pour 
suppléer  les  détails  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans 
l'arrêté  d'organisation. 

Les  fondateurs  de  l'Ecole  destinée  à  former  des  in- 
génieurs pour  les  divers  services  publics,  considérè- 
rent que  les  connaissances  nécessaires  pour  ordonner, 
diriger  et  administrer  les  travaux  dont  ces  ingénieurs 
peuvent  être  chargés,  sont  de  deux  genres.  Les  unes 
sont  relatives  aux  formes  et  au  mouvement  des  corps; 
elles  sont  de  nature  à  être  acquises  par  le  raisonne- 
ment; elles  exigent  ou  l'emploi  du  calcul,  ou  l'usage 
de  la  règle  et  du  compas  :  elles  dépendent  des  mathé- 
matiques. Les  autres  ont  rapport  à  la  composition 
même  des  corps,  aux  propriétés  des  molécules  qui  les 
composent  ;  elles  s'acquièrent  par  l'expérience  dans 
les  laboratoires,  dans  les  ateliers:  elles  font  partie  de 
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la  physique.  Les  mathëmatiques.et  la  phy;»ique  for-* 
mèrent  donc  les  denx  branches  principales  de  l'cft-i 
geignement  de  TEcole  (t). 

Mathématiques . 

Les  élèves  u'ayaut  obtenu  leur  admissiou  qu'aprèi» 
avoir  satisfait  à  un  examen  sur  rarithmétique ,  les 
ëMmens  de  la  géométrie  et  ceux  de  Falgèbre,  cet  état 
de  leur  instruction  dut  être  pris  pour  point  de  départ, 
et  il  fut  établi  que  les  connaissances  mathématiques 
enseignées  à  FEcole  comprendraient  Yanaljrse  et  ta 
description  graphique  des  objets. 

Le  cours  à  anaLjse  a  pour  but  de  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  un  instrument  à  Taide  duquel  ils 
puissent  résoudre  les  questions  de  la  géométrie  des- 
criptive, de  la  mécrmiquL  et  de  1  hydraulique.  Les 
artistes  des  trasfoux^  publics  n  ont  pas  seulement  à 
s^occuper  des  formas  et  des  positions  irespectives  des 
objets  ;  ils  sont  aussi  destinés  à  considér'er  les  corps 
dans  TétaL  d  équilibre  et  dans  celui  de  mouvement, 
à  employer  de  la  manière  la  plus  avantageuse  la  force  r 
des  hommes  et  celle  des  animaux,  à  modifier  et  tour- 
ner au  profit  de  la  société  les  niouvemens  de  tous  les 
genres  que  la  nature  produit  sans  cesse,  et  à  ne  lais- 

(i)  «  La  réanion  de  la  phy^iq^e  et  des  mathcmatiqnes  daa»  le»  «itude» 
d*UQe  école,  a  Tavantage  bleu  précieux  de  <1  uiLlci  ,  pour  ainsi  dire,  le 
temps.  Les  jours  COnsaci es  aux  Iravanx  ic  la  clnmic,  dont  les  appareil;» 
fornieut  un  spectacle,  cl  Juallc&  i  t vulLals  ont  de  Taluait,  sont  des  joui  s- 
de  relâche  par  rapport  aux  opérations  geometi  icjucs  qui  exigeât  dea  6pf'«* 
culations  plas  abstraites  et  des  méditations  plus  longues;  et  les  ëlèvcs  , 
après  avoir  prit  ctant  les  laboratoires  un  exercice  de  corps  <{ui  convient 
k  lair  Age ,  en  leroBt  plus  propres  à  reprendre  le  lei^teMn  IVtude  fie* 
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ser,  pottr  ainsi  dire,  à  l'iiottaie d'autre  UayaiJ  que  ce^ 
hi  qoi  dépend  de  ses  facnkés  întelléctaelles,  que 

rien  ne  peut  stippléer.  Or,  les  premiers  principes  qui 
régissent  les  compositions  et  les  décompositions  des 
forces  y  soit  dans  Téquiiibre,  soit  dans  le  mouvement , 
sont  simples  et  peu  nombreuses;  mais  leurs  développe- 
mens  généraux  et  leurs  applications  particulières  exi- 
gent des  raisonnemens  profonds  qui  ne  peuvent  se 
passer  dn  secours  de  Tanalyse  et  de  la  géoinétrie  la 
plus  savante. 

Le  motif  qui  avait  fait  admetjjre  Tenseigi^ement  de 
l'analyse  ne  fut  jpas  perdu  de  vue  dans  la  distribution 
de  ce  cours.  Apres  avoir  exposé  les  règles  générales 
de  J  analyse,  on  se  hâte  de  Tiippliquer  successive- 
ment, 1**  p,  la  géométrie  des  trois  dimensions^  à 
la mécanîqnç  des  ^lides  et.des  fluides;  3^  an  calcpl 
de  Feffet  des  machines. 

L'application  de  l'analyse  à  la  géométrie  descrip- 
tiye  a  pour  objet  de  mettre  les  élèves  en  état  de  ré* 
sondre^  par  le  calcul,  toutes  les  questions  dont  la 

^^eométrie  descriptive  donne  la  sohition  graphique,  et 
de  se  représenter,  dans  Fespace,  le  spectacle  des  ob- 
jets dont  le^  opérations  de  l'analyse  sont  Texpression. 
Cet  exercice  a  deux  avantages  préçieux^  celui  de  por- 
ter dans  l'analyse  l'évidence  qui  est  particulière  à  la 
géométrie,  et  celui  de  donner  aux  opérations géomé* 
triqoes  la  généralité  qui  est  propre  à  l'analyse* . 

La  description  graphique  des  objets  comprend 
la  géométrie  descriptive j  qui  iournit  les  procédés , 
soumis  à  des  réglées  précises.,  pour  décrire  les  obje^ 
doot  les  formes  sont  susceptibles  d'une  définition  ri-* 
gouf  e^use  j  et  ïart  du  dessin ,  au  rao^en  ducjuel  oq 
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déterminées  géométriquement,  et  choisir  de  préfé* 
rence  des  bâtim^ns  dont  la  destination  fût  une  nou- 
velle occasion  d'instruction.  Pour  sexercer  sur  le 
ieifer  des  cartes  et  sur  le  nipettement^  les  élèyes 
devaient  être  envoyés  dans  la  campagne,  en  choisis* 
sant  pour  cela  des  pays  où  les  inégalités  du  terrain 
fussent  bien  prononcées. 

6*.  Aux  machines  simples  et  aux  principales 
machines  composées» 

Les  élèves  devaient  d'abord  dessiner,  d'après  des 
modèles  t  les  élémens  des  machinés.  Cet  exercice  les 
mettait  à  portée  d*en  étudier  les  détails  et  d*en  con- 
naître mieux  Fusage.  Ils  devaient  dessiner  ensuite  les 
plans  et  proûls  des  principautés  machines  employées 
dans  ks  travaux  publics»,  en  observant  que»  dans  la 
même  salle ,  deux  élèves  n^eussent  pas  les  mêmes  msr 
chines  à  dessiner.  On  devait  leur  donner  les  plans 
gravés  des  machines  «qu'ils  n  auraient  pas  eu  occasion 
d'étudier. 

L'enseignement  de  X architecture  comprend  tout 
ce  qui  concerne  : 

I*.  Le  tracé,  la  construction  et  Pentretien  des 
chaussées,  des  ponts,  des  canaux  et  des  ports. 

Dans  Tëtade  de  la  construction  des  ponts,  il  n'é- 
tait plus  question  du  trait»  que  les  élèves  avaient 
appris  précédemment»  mais  de  tous  les  travaux  re- 
latifs à  la  construction,  tlls  que. ceux  qui  ont  rapport 
aux  épuisemens,  aux  fondaUons,  au  cintrement  et 
décîntrement»  etc. 

Relativement  aux  canaux,  tant  de  naviga^on  que 
d'arrosement  et  de  dessèchement,  dont  les  élèves 
s'occupaient  ensuite»  ils  devaient  entrer  dans  les  dë« 
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Uiis  du  tassemblement  et  de  la  distribation  des  eanx, 

de  la  construction  des  éclates,  et  de  tous  les  bâti- 
mens  nécessaires  au  service  des  canaux.  Pour  ce  qui 
regarde  les  ports  de  mei^{i)^  les  élèves  devaient  étti- 
dier  la  manière  de  construire  les  bassins,  la  distri- 
bution des  édifices,  et  la  nature  des  machines  néces- 
saires au  service  des  ces  ëtabiissemens^  ils  appre- 
naient aussi  &  profiter  des  ressources  que  présentent 
les  marées  dans  les  ports  de  FOcéan ,  et  &  y  suppléer 
dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

a'.  La  conduite  des  tra^foux  des  mines , 

Il  n*est  pas  question  ici  de  la  nature  dès  métaux  ni 
des  procédés  d'afîinage,  objets  qui  font  partie  d'un 
autre  genre  de  connaissances;  mais  de  la  conduite 
des  galeries  d*exploitAion,  de  la  construction  des  ga- 
leries d'écoulement,  des  moyens  d*épuiser  les  eaux, 
d'extraire  le  minerai  ,  des  plans  des  bâliraens  et  four- 
neaux nécessaires  à  l'exploitation,  en  un  mot»  de  ce 
qu'il  y  a  de  relatif  à  rarcbitecturè'et  à  la  gébnlétrie 
descriptive  dans  Fexploitation  des  làînes. 

S*».  La  construction j  La  distiibution,  et  la  déco- 
ration  des  édifiées  particuliers  ou  nationaux.Cest 
Tarcbitecture  proprement  dite. 

U ordonnance  des  fêtes  publiques. 

Il  ne  s'agit  ici  que  de  lart  de  la  décoration,  que  les 
élèves.devaient  étudier  pour  rappliquer  aux  monu- 
mens  èt  pour  diriger  les  fêtes  nationales. 

La  fortijication  devait  être  considérée  sous  les 
rapports  les  plus  étendus.  L'enseignement  de  cet 
art  avait  ^onr  objet  le  tracé ,  le  défilement  et  la  cons- 

(i)  Le  plnn  d'éînJcs  expose  dans  les  Di  vehîppemcns  rearoyait  le« 
portt  de  mer  à  U  iroisième  année,  av«c  la  idriiûcaiion. 
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truction  des  fortiticalions  des  port€6,  de»  plaide»  et 
des  froniières^  l'ari  dje  miner  et  contreniner  les 
places  de  guerre;  Fattaqile  et  la  défense  des  places; 
la  connaissance  de  Tensemble  et  de  la  correspon- 
dance des  diffërens  postes  fortifiés  sur  toote  Tëtendue 
des  frontières;  enfin,  les  élèves  qui  avaient ^uivi  le 
cours, complet  des  études,  devaient  se  transporter 
devant  une  place  qui  leur  serait  iadMjuéci;  là,  se  di-* 
viser  en  deux  brigades,  dont  1  une  serait  chatgée  des 
opérations  de  Tattaque,  et  Tantpe  de  celles  de  la  dé- 
fense. Les  deux  brigades  devaient  ensuite  alterner 
pour  np  second  simulacre  de  siège,  afin  que  chacune 
déciles  eut  occasion  d'étudier  les  deuv  parties,  et  de 
pralitiuer  h  s  leçons  reçues  à  rEcoIe.  Deux  mois  de- 
vient être  employés  à  cet  exescice;  mais  ils  nëtaieiU 
pas  compris  dani^  les  douze  mms  de^  la  troisième 
année  (i),  laquelle  était  ainsi  de  quatorze  mois. 

L  an  du  (im/>^  s  apprend  principabment  en  co- 
piant la  bosse  et  la  nature. 

La  plupart  des  objets  n^ayant  rien  de  précis  dans 
leurs  dimensions,  les  procédés  de  la  géométrie  des- 
criptive ne  leur  sont  pas  applicables  ;  ce  n'est  qu'en 
les  copiant  qu'on  peut  étadier  leurs  formes.  Cet  exer- 
cice procure  au»  élèves  deux  avantages  :  celui  d'ac- 
quérir la  licilité  d'exprimer  tout  ce  qu'ils  conçoivent, 
et  celui  d  être  attentif»-  aux  formes,  d  en  étudier  les 
beautés,  d*en  saisir  les  convenances  et  les  rapports^ 
et  d'être  en  état  d'en  faire  l'emploi  le  piys  avantageux 
dans  les  travaux  public». 

(l)  Dans  la  prcmicic  distribullon  du  temps,  il  nV-n  avrtii  rte  ics<m\c 
aucune  partie,  soit  pour  des  vacances,  suit  pour  la  prepâraiiua  aux 
«xament.  Le«  cours  dcvajenl  embrasser  Tanuce  entière. 
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Les  élèves  devaient  être  exercés  k  dessiner  la 
figure,  rornemomt,  et  Je  paysage,  et  se  familiariser 
avec  les  règles  du  goût  dans  les  oavrages  de  conipo- 
aCion. 

Physique, 

La  physique  se  divisait  en  deux  branches,  que  Var^ 
rété  ainsi  que  les  Développemens  désignent  par  les 
noms  de  phjrsùfue  générale j  c'est  Ja  physique  pro- 
prement dite;  et  de  phjsique  particulière  ou 
chimie, 

La  phjsique  générale  devait  être  traitée  sépa- 
rément doMs  imis  les  défehppemens  que  comporte 

son  objet. 
Elle  comprenait  : 

i**.  Les  propriétés  générales  des  corps. 

3*.  Les  propriétés  dont  ils  jouissent  en  verta  de 

Tëtat  solide  ou  liquide  ,  ou  de  Ûuide  élastique. 

3*.  Les  propriétés  des  substances  qui  agissent  sur 
tons  ou  la  plupart  des  corps  de  la  nature,  telles  que 
la  calorique  y  la  lumière  j  r  électricité;  on  y  joignait 
raimant, 

4**.  Les  propriétés  de  Tatmosplière  ;  ce  qui  don- 
nait lieu  d*exposer  les  principaux  phénomène  de  la 

météorologie  et  de  Thygrométrie ,  les  causes  des 

vents,  etc. 

5*.  Tout  ce  qui  est  susceptible  de  généralité  dans 
la  chimie ,  tel  que  les  lois  des  attractions  chimiques, 

et  des  compositions  générales  qui  en  résultent. 

La  phjsique  parUcuUère,Q\x  chimie^  formait  Uois 
brandies,  dans  chacune  desquelles  ou  devait  donner 
des  applications  aux  arts  qui  emploient  des  matières 
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de  différens  genres ,  et  spécialement  à  ceux  qui  oui 
jAm  de  rapport  aux  travaux  publics* 
La  première  branche  comprenait  les  sub^ncea 

salines. 

La  deuxième»  les  matières  organiques»  végétales  ou 
animales. 

La  troisième ,  les  minéraux. 

Les  élèves  devaient  exécuter  toutes  les  opérations 
nécessaires  pour  avoir  la  connaissance  parfaite  des 
arts  qu'ils  seraient  chargés  un  jour  d'exercer  ou  de 
diriger. 

Après  avoir  ainsi  déterminé  et  motivé  les  objets  de 
f enseignement»  les  documens  que  non»  aualyaona 
font  connaître  les  moyens  adoptés  pour  rendre  cet 

enseignement  eflicace. 

L'un  de  ces  moyens»  celui  que  les  fon^teurs  de 
TEcole  regardaient  comme  le  plus  fécond  en  succès, 
et  que  Fourcroy  avait  indiqué,  dans  son  rapport, 
comme  formant  le  caractère  distîactif  de  la  nouvelle 
Ecole»  consistait  dans  une  alternative  habilement 
combinée  de  leçons  orales  et  de  travaux  manuels  cor- 
respondant à  ces  leçons.  Ce  mode  avait  été  en  usage 
à TÉcole  de  Mézières,  où  Ton  en  avait  éprouvé  d'heu<- 
reux  effets*  Son  introduction  à  TEcole  des  Travaux 
publics  est  Tobjet  d'un  article  formel  de  Farrété  d'or« 
ganisation. 

«  Les  instituteurs»  y  est*il  dit,  professeront  aux 
«  élèves  réunis  des  cours  sur  les  différentes  parties  de 

«  Finstruction,  rci  oul,  en  leur  pi  esence,  lesopëra- 
«  tious  et  expériences  nécessaires  pour  l'intelligence 
«  des  «ours.  —  Les  élèves  exécuteront  eux-mêmes» 
«  dans  des  salles  et  des  laboratoires  particuliers»  toute 
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«  la  série  du  travail  propre  à  rendre  leur  instruction 
«  complète.  Enfin  ils  iront  au  dehors  faire  les  opéra- 
«  tions  que  ne  comporte  pas  le  local  de  TEcole.  » 

Le  cours  entier  des  études  est  de  trois  années, 
entre  lesquelles  les  objets  de  l'enseignement  sont  ré- 
partis de  la  manière  suivante  : 

Première  année. 

Les  principes  généraux  de  l'analyse  et  son  appli- 
cation à  la  géométrie  des  trois  dimensions.  ^  , 
La  stéréotomie. 

Le  cours  de  physique  générale,  qui  sera  répété  dé 
même  chaque  année ,  en  sorte  que  chaque  élève  aura 
l'occasion  de  le  suivre  trois  fois.  >rî'.i*. 

La  première  branche  de  la  physi(iue  particulière  ou 
chimie,  appliquée  aux  substances  salines.  »;  .  -  n;.» 

L'étude  du  dessin,  selon  la  force  particulière  de 
chaque  élève.  ,  ^  ^    ...       .  .   

Deuxième  année.      «j'  ;  • 

Application  de  l'analyse  à  la  mécanique  des  solides 
et  des  fluides.  ,    .  i   ;  • 

L'architecture.  m.  r.i» 

Cours  de  physique  générale,  comme  la  première 
année.  •  ■  ^.•/\ 

La  deuxième  tranche  de  la  chimie,  concernant  les 
matières  organiques,  végétales  et  animales.       :  ir  -,  i 

L'étude  du  dessin,  comme  il  est  dit  pour  la  pre- 
mière année. 
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Twùièine  année, 

Applicatioa  de  l'analyse  au  calcul  de  Icfld  des 

machinesXO. 
La  fortification. 

Cours  de  physique,  comme  les  deux,  autres  annëes. 
La  Iroî&ième  branche  de  la  chimie,  comprenant  les 
minéraux. 

Le  dessin,  comme  les  années  précédentes. 

Tous  les  jours  de  travail ,  les  élèves  devaient  être 
à  TEcole,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  deux 
heures  de  Taprès-midi ,  et  depuis  cinq  heures  jusqu'à 
huit  heures  du  soir. 

Dans  chaque  décade  (selon  la  division  des  mois 
établie  par  la  Convention  six  jours  sont  consacrés 
aux  objets  qui  dépendent  des  mathématiques,  et  deux 
jours  sont  donnés  à  la  chimie^  ayec  faculté  de  con- 
tinuer le  lendemain,  qui  était  jour  de  repos,  les  opé- 
rations non  terminées.  La  leçon  de  physique  géné- 
rale, pour  les  trois  divisions,  a  lieu  dans  la  matinée 
du  cinquième  jour.  Repos  le  reste  de  ce  jour  et  tout 
lé  dixième. 

Le  tableau  ci -après  fait  connaître  la  part  propor- 
tionnelle attribuée  à  chaque  branche  de  1  instruction 
dans  le  temps  total  des  études  partagé  en  centièmes. 
Nous  n*y  comprenons  pas  la  physique ,  parce  que  les 

leçons  relatives  à  cette  science  se  répétaient  dans  les 
trois  années,  nëlaient  suivies  d'aucune  étude,  et 
n^àVaîenf  pas  une  durée  déterminée. 

^  (i)  Dans  il  s  Dc\  cloj)p€inens  il  u'titaii  pas  quctktion  du  calcul  de  Pef- 
fet  des  machines  ,  la  tlcuxième  anoce  ciaii  coM!>acrce  à  la  mécanique 
des  â9Ud€êf  cl  ia  troisième  «nn^  à  la  mécanique  des  Jimides. 
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I**.  année,  h  la  géomMe 

Analyse  pure       1      des  trois  dimensions 

et        *        '  a*,  année,  à  la  mccauique.  V    q  ^g, 
appliquée,         1  3*.  année  ,  au  calcul  de 

Tefiet  des 


décmiétrie  deaeriptif»   i  i**.  aiioé«v^lB*tMotoreie.  v 

pure             /  a*,  année,  à  Tarchitecture.  \  o.5o. 
et  appliquée ,       \  3*.  année ,  à  la  iortiâcation.  j- 

♦ 

Clâniie  *   o.a5. 

Dessin.   ^*^7: 


*•  1.00. 


Le  nombre  des  instiiutear»  et  des  autreè  agens  de 
rinstroction  est  réglé  d'ane  manière  conforme  à  la 

variété  et  à  J*élendue  de  renseignement. 

Oa  lit  dans  les  DéfeloppemenSjH  qu'il  y  aura; 
«  pour  Tanalyse,  un  seul  inslitoteur,  qui,  i  des  joâri 
«  dilll-rens,  donnera  les  leçons  aux  élèves  des  trois 
«  années  y  )>  et  qu'il  convieat  que  cet  instituteur  soit 
seul)  I^  jparce  qu'il  peut  remplir  tontes  lesibnctiotid 
qn*on  exige  de  lui;  2*".  parce  qu'il  est  important  que 
la  manière  d'employer  l'analyse  pour  les  recherches 
dans  la  géométrie  descriptive ,  dans  la  mécanique,  et 
dans  l'hydraulique,  soit  la  même.  Toutefois,  Fan^été 
d'organisation  no  décida  pas  cette  question  d'une  ma- 
nière aussi  absolue  ^  il  porte  seulement  «  qu'il  y  aura 
a  an  moins  un  iastitotenr  pour  l'analyse.  » 

Il  y  a  un  institmjtenr  et  un  adjoint  pour  chacune 
des  pai  lies  suivantes  :  la  stéréotomie,  l'architecture, 
la  i'ortiûciiation ,  la  physique  générale,  et  pour  cha* 
cune  des  trois  branches  de  la  chimie. 
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Le  dessin  doit  être  enseigaë  par  ua  instituteur  et 
trois  maîtres. 
En  tout,  neuf  instituteurs ,,jsept  adjoints^  et  troi» 

maîtres. 

Chacun  des  trois  institi^teurs  de  gëomëii  le  descrip- 
tive a  un  dessinateur  pour  Faider  dans  les  ouvrage» 
qu'il  doit  préparer  pour  rinstroctton  de  VEcole-,  Ces 
instituteuiî,  doiveut  visiter,  tous  les  jours,  toutes  les 
salles  de  ieoE  dépendance.  ' 

Au  cours  de  géométrie  descriptive  sont  aussi. atta- 
chés lin  appareilleur  et  un  charpentier  excrcéi.  dans 
Tart  du  trait;  un  menuisier  ei  un  serrurier^  pour  la 
confection  et  l'entretien  des  modèles  de  tout  genre  ^ 
et  un  modeleur  en  plâtre.  Gés  artistes,  outr^  quHls 
sont  chargés  d'exécuter  les  objets  commandés  par  le 
directeur,  doivent  encore  concourir  directement  à 
rinstruction  des  élèves^  an  leur  expliquant  tes  diffé- 
rens  procédés  de  leurs  arts  respectifs.  Enfin ,  il  y  a  uù 
cabinet  des  modèles  et  dessins,  composé  de  trois 
pièces  9  dont  chacune  doit  renfermer  les^  modèles  et 
dessins  reJatifs  à  renseignement  d'nne  année,  et  en 
nombre  suflisant  pour  l'instruction  de  tous  1(  s  élèves. 
Le  Conservateur  est  chargé  du  soin  de  faire  compléter 
et  d'entretenir  cette  collection.  II  doit  aussi  faire  re^ 
marquer  aux  élèves  ce  que  les  modèle»  présentent 
d'intéressant,  et  leur  communiquer  les  mémoires  qui 
en  contiennent  les  explications. 

L'instituteur  de  physique  générale  et  les  trois  ins- 
tituteurs de  chimie  ont  chacun ,  près  d'eux,  «  un  ar- 
«  tiste ,  »  pour  faire  les  préparations  des  cours  dans 
les  laboratoires,  et  aider  Imstituteur  «dans  les  re- 
«  cherches  auxquellos^il  pourrait  se  livrer.  » 
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Il  y  a,  en  outre ,  un  artiste  poor  les  instmiuens  de 

mathématiques  et  de  physique,  et  un  autre  pour  les 
instrumens  de  verre.  Tous  deux  doivent,  comme  ceux 
qui  sont  attachés  au  cours  de  géométrie  descriptive  ^ 
expliquer  airx  élèves  les  procédés  de  leur  art. 

Il  y  a  11 Q  conservateur  du  magasin  de  chimie,  qui 
est  chargé  de  pourvoir  à  ce  que  les  iustrumeus  »  us« 
tensiles  et  matières  nécessaires  chaque  jour  aux  Opé- 
rations des  élèT(*s  ou  des  instituteurs,  se  trouvent  en  ^ 
bon  état  sous  leurs  mains. 

V arrêté  ne  fait  aucune  mention  d^uncabiuet  de  phy- 
sique. Cette  omission  est  d^autant  plus  singulière  que 
1  on  trouve  dans  les  Dés^eloppemens  «  qu'il  y  aura  un 
«  cabinet  de  physique  renfermant  les  machines  et  les 
«  mstrunteosnécessairesauxexpéiriencesdu cours;  un 
r  laboratoire  particulier  destiné  aux  préparations  du 
c  même  cours  ^  uu  atelier  pour  Tentretien  et  la  cons- 
R  truction  des  machines  ;  un  coùservateur  du  cabinet 
«  de  physique,  qui  devra  aussi  aider  Tinstituteur 
«  dans  ses  travaux^  et  enfin,  un  aide  de  laboratoire 
«  attaché  à  ce  cabinet,  lequel  sera  un  artiste  capable 
t  de  concourir  aux  travaux  du  cours  (i).  »  Rien  dé 
tout  cela  n'est  dans  Varrétéy  à  Texception  d'un  artiste 
pour  les  instrumens  de  physique  et»  de  mathématiques, 
ainsi  que  noua  l'avons  dit  plus  haut. 

Enfin ,  il  y  a  une  bibliothèque ,  dont  le  Conserva- 
teur doit  fournir  aux  instituteurs  et  aux  élèves,  sur 

(1)  On  lit  «UMÎ  daoi  let  Détfloppemens ,  (Tqu*il  ftiadrâ  perpeiud- 
m  lement  enrichtr  le  cabinet  de  tont  les  appareils  propret  à  démontrer 
<  les  propriéfaift  mmvellef ,  et  à  faire  connaître  les  phénomAnea  non* 
«  •waax ,  «in  «fue ,  dMa  FEcole  dca  Travaux  paUffca ,  tioÉiruetion  stA>^ 
m  «ôtuiammem  le  ^n^rh  ân  iundère$  dtau  foufet  iespartie$  reiatif*0f 
m  k  ton  ohjeL  a 
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leurs  récépissés,  les  livres  quiU  voudraienl  coa- 
sttlter. 

A  des  moyens  dHnitruction  si  abondans,  on  en  joi- 
gnit deux  autres  dont  nous  ne  croyons  pas  qu'il  exis- 
tât de  modèles^  nous  voulons  parler  des  ch^s  de 
brigade  et  des  aides  de  laboratoire. 

Les  premiers  doivent  être  choisis  parmi  les  âèves 
t|ui  auroiU  fini  leurs  trois  années  d'études.  Leurs 
fonctions  principales  sont  de  tenir  chaque  jour  le  rôle 
des  élèves  présent  ans  cours;  de  se  trouver  avec  eux 
dans  les  salles  et  laboratoires  particuliers;  de  leur  ap» 
plànir  les  diilicuités  ^u  ds  éprouveraient  dans  leurs 
opérations ,  en  leur  donnant  les  explications  néces- 
saires. Us  exercent  ces  fonctions  pendant  trois  ans, 
en  suivant  constamment  les  mêmes  élèves^  ils  sont 
ensuite  remplacés  par  d'autres,  el  quittent TEcole*  U 
en  est  attaché  on  à  chaque  brigade;  et  il  y  en  a  cinq 
en  sus  du  nombre  des  brigades,  pour  suppléer  à  ceux 
qui  ne  poiirraieiit ,  par  quelques  circonstances,  rem* 
piir  leurs  fonctions^ 

Les  aides  de  laboratoire  ^  dont  le  nombre  devait  . 
égnier  celui  des  brigades  d'élèves,  étaient  des  jeunes 
gens  qui  trouvaient  dans  ce  service  des  moyens  d'ins- 
truction. Leurs  principales  occupations  étiient  de 
faciliter,  dans  les  laboratoires  de  brigades,  les  opé- 
rations des  élèves,  de  manière  à  rendre  l'emploi  de 
leur  temps  plus  utile ,  d'entretenir  1  ordi  e  et  la  pro<* 
prêté  dans  le  laboratoire,  de  soigner  les  instrumens» 
ustensiles  et  matières  ;  enfin ,  d'exécuter  ce  qui  leur 
serait  présent  par  le  Conservateur  du  magasin  de 
chimie,  sous  la  surveillance  duquel  ils  étaient  spécia-* 
lement  placés,  yemploi  de  leur  temps  devait  être 
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r^glé  de  mamire  qu'il  pût  leur  rester  quelques  heures 
pour  rëtode  des  mathématiques. 

Tels  lurent  les  objets  et  les  moyens  de  l'enseigne- 
ment adopté  pour  TEcole  centrale  des  Travaux  pu- 
blics, à  sa  création.  Mais  la  distribution  du  temps  des 
élèves  entre  les  diÛ'érens  genres  d'études,  telle  que 
nous  venons  de  l'exposer,  ne  devait  avoir  lieu  que 
lorsque  les  travaux  de  TEcole  prendraient  Içur  cours 
ordinaire,  c'est*à*dire ,  après  qne  les élèyes  auraient 
suivi  les  cours  révolutionnaires  dont  Fourcroy,  da^ns 
son  rapport,  avait  annonce  le  plan  et  ie  but^ 

L'objet  de  ces  cours  préliminaires  était ,  eonune  on 
l'a  vu ,  de  se  procurer  le  moyen  de  répartir  les  élèvés 
dans  les  trois  divisions  correspondantes  aux  trois 
années  d'études,  quoiqu'ils  fussent  «tous  entrés  à  ia 
fois  à  l'Ecole,  et  de  parvenir  ainsi  en  très-peu  de 
temps  à  Toidre  rcgulicr  do  l'enseignement.  Us  de- 
vaient durer  trois  mois,  et  présenter,  d'une  maniée 
rapide^  rensemble  de  tout  ce  qu^devait  étire  enseigné 
pendant  les  trois  années  de  rinstruction  ôrdinaire. 
Voici  quelle  était  la  distribution  des  leçons  pour 
chaque  décade  ; 

Tous  les  jours,  excepté  le  cinquième  et  le  dixième, 
à  huit  heures  du  matin,  leçon  d'analyse j  à  dix  heures, 
leçon  de  chinue  :  pendant  le  premier  mois,  stir  les 
substances  salines}  pendant  le  second  mois,  sur  les 
matières  végétales  et  animales;  et  pendant  le  troisième 
mois,  sur  les  minéraux. 

A  midi,  leçon  de  géométrie  descriptive ^  le  pre-^ 
mier  mois,  sur  la  stéréotomie;  le  second  mois,  sur 
l'architecture  ;  le  troisième  mois ,  sur  la  fortifi- 
cation. 


Digitized  by  Google 


58  HISTOIRE 

A  cinq  heare»  après  midi^  lefon  pratique  de  deastn. 
Les  cinquième  et  dixième  jours,  à  dix  beereada 

matin,  leçon  de  physique  générale. 

Le  cinquième  jour,  à  midi,  leçon  orale  sur  le 
dessin. 

Vers  la  fin  des  coors  rëvolatiomaires,  k  classe^ 

ment  des  élèves ,  dans  les  trois  divisions,  devait  avoir 
lieu  à  la  suite  d'un  examen,  dont  le  Conseil  de  TEcole 
était  chargé  de  déterminer  le  mode  et  de  juger  les 
résultats.  Les  études  habituelles  devaient  comoieucer 
immédiatement  après. 

C'est  une  idée  qui  peut  paraître  shignUère  que  celle 
de  concentrer,  saivant  Fexpression  de  Fourcroy,  dans 
un  espace  de  trois  mois,  nn  enseignement  reconnu 
assez  considérable  pour  exiger  trois  années  de  tra«- 
vaux  et  d'études.  Cette  idée  serak  même  extrafa- 
gante,  si  cenx  qui  Favaient  conçue  ne  s?étaienC  pixH 
posé  d'autre  but  que  de  pouvoir  commencer  à  la  fois 
les  cours  des  trois  divisions ,  et  c  est  pourtant  Tunique 
motif  allégué,  soit  dans  les  Développemens,  soit  dans 
Varrëté  (t organisation*  Le  rapport  en  avait  indiqué 
un  autre  qui  serait  plus  plausible,  c'est  «Je  besoin 
«  pressant  que,  dans  les  circonstanees  où  se  trourait 
«  la  France,  on  avait  d'ingénieurs  éclairés.  »  Il  est 
permis  de  conjecturer  que  d'autres  motil»  encore  s¥- 
taient  joints  à  celui-là.  Au  moyen  de  rétablissement 
des  cours  révolutionnaires,  on  pouvait  porterd'abord 
le  nombre  des  élèves  au  complet  de  quatre  eenitf;  on 
attirait  ainsi,  dans  les  divers  corps  d'ingénieurs,  beau- 
coup de  jeunes  gens  qui  avaient  un  commencement 
dHnstruction  dans  les  sciences,  et  qui ,  plu»  tard',  au- 
raieul  pu  :>e  Uouvcr  euga^cs  dans  d'autres  profes- 
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sions.  L'ouv€ilure  simuitauée  des  iroi^  degrci  de  1  en- 
seigtiement  pji^flffnUiit  ea  oaire  TavanUge^  miors  coff- 
si4^i(6|p|/[6jii4<^)pnM^  de  Tebipioi;»  ei^ 

par  suite,  un  trailetnent,  à  des  savans  qui  u'auraieut 
pf^,^t|;i^meat  cumuieiic^r  leur  service  it  1  Ecole  que 
^[NRAiMAiifl}(:i«')^rpiaièifl^  année.  IJ  n'étakipas  d  ail- 
ll^tirs       ywgg^iiMaiice ,  qu*à  nne  époque  si  voisine 

de  id  clôture  des  eUibli>s( mens  d  iii>UucUou  [mi- 
i^lif^e,  il  arr^^Qfëit  ,à  nouvelle  Jbk;oie  dea  jeuae» 
{gWfttfliiiqiitifhrlM^ion  tiés-inëgaie,  et  doat  un  cer- 
tain noi»lA>e^irârâletit  des  connaissaiices  assez  avarrt- 
cëes  dâus  les  sciences  physiques  uu  dans  les  lualbé- 
9iftli$lffft$à  Qlétailîlniposer  les  pins  forls  d  entre  eux  à 
4MiMM<iW*f»fe  perte  nn  temps  qui  pouvait  ^re 
plus  utilement  employé  pour  l'Etal  et  pour  eux- 

il^p  (^11  r  tjr  Iro  ramener  aux  premiers  eiémeus 

409iifié^i9fiÊÊ^ihm€OJm  révolutionnaires»  et  les  exa- 
Bio«a  dawaieirt  les  terminer,  donnaient  le  moyen 
de  placer  eliaque  ulève  dan^  la  classe  d'instructioii  à 
iUjiittliriaiiappattqttait.  Âiusi,  sous  les  divers  rap- 
|li>ililtyt^:<Mei:t>ent .être jenvisaf^ée,  la  mesure  dont 
nous  nous  occupons  olFrait  dos  avanlai^es  importans 
pQi^r  i^t»  pour  les  sciences,  pour  1  Ecole,  et  pouè* 

.  ?  Im^fttsitfi^Bihlèinr  immédiatement  les  bons  i^ùilats 

que  l'on  se  promclUit  de  1  ini>liUition  des  ehels  de  I>ri- 
ga(le^  suggéra  l'idée  d'une  disposition  analogue  à  celle 
4Vplllil^4a4p>P^ée  à  Tégard  de  renseignement  gé- 
nëtal»  jfte  mémè  qoe  Ton  avançait ,  en  quelque  sorte, 
de  deux,  anuées  dans  le  passé ,  1  ouverture  de  TEcole, 
au  vi^SU^é^  cours  révolutionnaires,  où  Ton  devait 
fooîlISr^piMr  anticipation  des  élèves  de  seconde  et  de 
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troiaitine- année,  ainsi  Tpn  vonlat  avoir,  dès  Je  corn- 
nencementdea  cours  ordinaires,  les  vingt-cinq  cheb 

de  brigade,  qui,  dans  Tordre  régulier  des  f^hoses, 
devaient  être  choisis  parmi  les  élèves  qui  auraient 
accompli  les  trois  années  d'études.  L'analogie  qui 
existait  entre  Jes  decnc  projets  se  reproduisit  dans  les 
mesures  d  exécution.  Ainsi,  peu  de  jours  après  Ja  clô- 
ture des  examens,  et  environ  six  semaines  avant 
Touvertare  des  cours,  la  Commission  des  Travaux  pu*- 
blics  fit  agréer  par  les  trois  Comités  la  proposition  de 
douaer  à  vingt-cinq  élèves,  sous  le  titre  â'aspirans" 
instructeurs (i)^  «les  connaissances  préliminaires  in- 
«  dispensables  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade ,  » 
et  de  les  établir  à  cet  effet  dans  une  maison  séparée 
que  la  Commission  indiquait. 

Ces  jeunes  gens  travaillaient  à  a  géométrie  des- 
criptive depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  deux 
heures  de  laprès-midi,  et  aux  sciences  physiques, 
depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'à  nnif. 

L'enseignement  était  donné  par  trois  instituteurs  s 
i>airuel,  pour  la  physique  géiiérale-,  Jacotot,  pour  la 
physique  particulière  (chimie),  et  Hachette,  pour  la 
géométrie  iiescriptive. 

Chaque  décade ,  les  instituteurs  donnaient  des  ren- 
seignemens  sur  le  travail  et  les  progrès  de  ces  élèves , 
à  la  conférence  qui  ^vait  lieu  relativement  à  réta- 
blissement de  TEcole. 
\  Soit  que  les  viugL-ciuq  élèves  désignés  pour  aspi* 
nuis  ^instructeurs 'particuliers  n'eussent  pas  tous 

(i)  ()n7,e  de  CCS  jeunes  ccnu  avaieiii  tiu  lirci»  des  Ëcoks  des  Fonta  et  , 
Clia\i:)Steh  et  lic»  Miaes.  Le»  auiick  furent  cKoUi»  d'aprùf  leurs  notes 
d'examen. 
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les  qualités  convenables  pour  Femploi  de  chefs  de 

brigade,  soit  que  Ton  eût  juj^ë  utile  d aiguillonner 
leur  zèle  par  i'énmiatiou,  la  Commission  des  Travaux 
publics  proposa,  deux  jours  avant  l'ouverture  des 
cours  rëvolntionnaîres,  d'en  porter  le  nombre  just^u'à 
eoviron  cinquante,  en  faisant  un  nouveau  choix 
parmi  les  candidats  examinés  qui  avaient  reçu  les 
notes  les  plus  &vorabl€S.  Les  vingt-cinq  chefs  de  bri- 
^^ack'  devaient  élrc  choisis  ,  à  la  fin  des  cours  révolu- 
tionnaires, d'après  un  concours  entre  les  cinquante 
aspirans. 

La  Com|ttission  obtint  aussi  que  des  cours  d'archi» 

tcelure  et  de  fortifieation  fussent  ajoutës  à  ceux  que 
suivaieut  déjà  les  aspirans*instructeursj  et.  s.ir  sa 
demande,  le  Comité  de  salut  public  fit  appeler  à  Pàris 
huit  jeunes  officiers  du  gënie  formës  à  Técole  de 
Metz,  pour  concourir  avec  lestëièves  aspirans-iiistruc- 
leors  aux  fonctions  de  chefii  de  brigade*  Le  but  de 
cette  mesure  était  d'augmenter  rinstruction  sur  la 
fortification  (i). 

L'augmentation  du  nombre  des  aspirans -instruc- 
teurs rendit  nécessaire  de  transférer  la  petite  Ecole  n 
préparatoire  dans  une  maison  plus  spacieuse  et  moins 
éloignée.  On  fit  cboix  de  fliôtel  Pommeuse,  qui  ren- 
fermait déjà  un  laboratoire  de  chimie,  dirigé  par 
Guy  ton  de  Morveau,  et  un  atelier  pour  la  fabrication 
des  lames  de  sabre.  Pendant  la  durée  des  cours  révo- 
lutionnaires, les  aspiran^instructeurs  y  travaillèrent, 
chaque  jour,  depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'à  huit. 

(1)  Ccf  huit  officier*  du  Gàiie  furent  BruUey^  Cazin,  Huart,  Ser-^ 
trand,  Prost ,  Ferrât,  Bontemps,  «I  M,  Say.  Ce  dernier  lot  enanitr 
•dioint  à  l*iiketitiiie«r  de  fbnifi^t<Mi. 
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Le  matin,  jusquà  deux  heures ,  ilë aMUtaientaux  le-* 
Ç0D8  ayec  les  antres  ëlèyes. 

Quoicpie  Honge  ne  tàt  pas  An  nombre  des  instkn^ 
leurs  chargés  de  Fenseigaeiiient  à  1  £cole  des  aspi- 
ransoinstructeurs ,  il  en  suivait  assidûment  les  exer* 
cices,  et  y  passait  chaque  jour  de  longues  heures  t 
aidaul  ces  jeunes  gens  dans  Jours  travaux,  les  échauf- 
fant de  lardeur  dont  lui-même  était  animé ,  pour  le 
snecèa  d'un  établissement  qui  était  en  grande  partie 
son  ouvrage ,  et  ne  s^épargnant  ni  fatigues  ni  soins 
pour  en  fonder,  sur  des  bases  solides,  la  durée  et  la 
'  prospérité.  Voici  dans  quek  termes  il  parig  lui-même 
.    du  succès  de  TEcde  préparatoire  : 

«  Ces  jeunes  gens ,  qui ,  dans  les  trois  mois  suivans, 
«  fréquentèrent  aussi  les  cour^  préliminaires ,  firent 
«  de  .grands  progrès.  Tops  montrèrent  le  plus  grand 
«  xèle,  et  quelques  uns  d'entre  eux  développèrent 
«  de  grands  talens.  Non-seulement  ils  étudièrent  avec 
n  fruit  ce  qu'ils  étaient  destinés  à  enseigner  aux  au- 
«  très;  mais  ils  s'occupèrent  encore  de  rachercfaes 
«  nouvelles  9  et  firent  faire  à  la  géométrie  descriptive 
«  quelques  progrès  (i),  » 

JNoos  avons  dû  exposer  d'abord  i  avec  Tétendoe 
convenable ,  toutes  les  dispositions  fondamentales  ou 
accessoires  qui  se  rapportent  à  renseignement,  puis- 
que c'est  là  Tessence  même  de  Tiasiitution.  Nous 
allons  maintenant  faire  connaître  les  parties  de  Toi^ 
ganisation  qui  touchent  à  U  police  et  à  FadministraF. 
tion  de  TEcole. 

Un  directeur  est  chargé  de  la  police  tant  intérieure 
qu'extérieure  de  rétablissement.  Tout  ce  qui  con- 

(i)  Journal  de  TLcoic  Puiv technique,  premier  caliier. 
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cerne  la  conduite  morale,  les  seotimens  politiques  et 
ks  devoirs  particuliers  des  élèves ,  des  chefs  de  hri* 
gidci  des  cooseryateitfs,  et  gëDëralemeot  de  loos  les 
fimctionnaires  et  agens  domiciliés  dans  TEcole^  est 
confié  à  sa  surveillance.  Cest  à  lui  que  doivent  s  a- 
dresser  les  élèves  en  arrivant  à  Paris)  il  prend  soiB 
de  leurs  intérêts,  pourvoit  à  leur  logement,  s*il  en  est 
besoin,  et  entretient  correspondance  avec  leurs  pa- 
rens  et  leurs  pères  d&  /àmilie,  titre  donné  par  Tor- 
ginisation  anx  personnes  qui  se  duuigeaient,  pour  un 
prix  convenu,  de  loger  et  nourrir  les  élèves. 

Le  directeur  de  1  Ecole  est  aussi  chargé  de  Fadmi- 
nistratioA  ^  de  la  comptabilité,  tant  pour  le  matériel 
que  pour  le  personnel,  il  est  aidé  dans  ses  fonc- 
tions  par  deux  sous-directeurs ,  dont  Tun  8*oocnpa 
plus  particulièrement  de  Tadministratiou ,  et  l'autre 
de  la  police.  Celui-ci  a  sous  ses  ordres  tr<ûs  suàsii'- 
UUs,  dont  les  fonctions  principales  sont  de  surveil* 
ler  les  élèves  lorsqu  ils  sont  répartis  dans  les  salles 
ou  laboratoires  particuliers,  pour  exécuter  les  opé-> 
rations  manuelles.  Chacun  des  substituts  esl  attaché, 
pour  ce  service,  à  une  des  trob  grandes  divisions  des 
élèves. 

Malgré  la  dénomination  de  directeur  donnée  au 
fonctionnaire  dont  nous  venons  d'énumérer  .les  prin* 

cipales  attributions ,  on  trouve  dans  le  même  titre  de 
rarrété  d'organisation,  que  l'Ëcole  sera  «  dirigée,  » 
tant  pour  rinstruction  que  pour  i'administration,  par 
ma  Conseil  composé  des  instituteurs  et  de  leurs  ad** 
joints,  du  directeur,  des  sous-directeurs,  et  d'un  se- 
crétaire, qui  est  en  mâme  temps  conservateur  de  la 
bibliothèque.  .  . 
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Par  rapport  à  T instruction-,  le  Conscii  s'occupe  du 
mode  de  renseignement,  da  perfectioimement  des 
sciences  et  des  arts  qui  en  sont  Tobjet*,  de  i*emploi 
du  temps  ^  du  choix  des  ouvrages  et  modèles  les  pins 
propres  à  assurer  les  progrès  des  élèves.  U  fait  les  rë^ 
glemens,  et  statne  sur  les  propositions  particalières 
relatives  à  ces  objc^ts. 

Pour  ce  qui  concerne  l'administration,  Je  Conseil 
entend  les  rapports  dn  directear  SQr<:ette  matière, 
examine  les  propositions  d'amélioration  ou  d'éco- 
nomie à  introduire  dans  le  régime  de  TEcole,  fait  les 
réglemens  de  police ,  et  détermine  les  dépenses  ex* 
traordinaîresà  demander  aax  autorités  supérieures  de 
TEcole,  ainsi  que  toutes  les  matières  à  soumettre  à 
leur  approbation. 

Enfin,  le  Conseil  pr<monce  sur  les  plaintes  portées 
contre  les  élèves  et  contre  les  agens  de  TEcole  ;  et  si 
ces  plaintes  sont  assez  graves  pour  exiger  plus  qu'un 
avertissement  aux  personnes,  il  en  réfère  à  la  Com« 
mission  des  Travaux  publics. 

La  surveillance  du  Conseil  sur  l'Ecole  est  exercée 
immédiatement  par  un  inspecteur  choisi  dans  son 
sein.  Cet  inspecteur  est  nommé  tous  les  mois  au  scm^ 
tin  par  les  membres  du  Conseil ,  et  n*est  pas  éli^nble 
pour  le  mois  suivant;  il  est  président  du  Conseil  et 
rapporteur  de  Tordre  du  jour. 

Llnspecteur  est  chargé  de  tenir  la  main  à  ce  que 
Tensemble  de  FEcole  se  maintienne  de  manière  à 
remplir  le  but  de  sou  institution.  11  doit  s'informer 
des  progrès  des  élèves,  surveiller  tous  les  agens  de 
l'Ecole,  et  rendre  compte  de  ses  observations  au 
Conseil» 
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Au  nom  et  d'après  la  délibération  du  Conseil ,  il 
donne  aux  élèves,  arUsles,  conservateurs,  et  autres 
agens,  les  témoignages  de  satisfaction  que  leurs  tra- 
vaux  méritent;  il  leur  donne  aussi,  au  besoin,  les 
ayeni^semensque  leur  conduite  morale  etleurdé£iut 
d'assiduité  paraîtraient  devoir  exî<,^er.  ' 

Le  Conseil  présente  à  la  Commission  des  Travaux 
publics  les  citoyens  propres  à  remplir  les  places  qui 
vi^nrfr^ent  à  vaquer  dans  son  sein.  A  Fëgard  des 
affSf^agens,  la  présentation  en  est  faite  au  Conseil 
panr  ceux  de  ses  membres  dont  les  agens  dépendent 
immédiatement  j  le  Conseil  les  agrée,  s'il  le  juge  con« 
veoable* 

Noos  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever  les  défec- 
tuosités trop  évidentes  de  cette  organisation  adminis- 
trative. Ce  Conseil,  chargé  de  la  direction  suprême 
de  l'Ecole,  et  Texerçant  par  nn  de  ses  membres  re- 
nouvelé chaque  mois  nécessairement,  porte  Tem- 
preinte  du  temps  où  il  fut  institué  :  la  Convention 
ravait  fait  à  son  image.  La  natnre  des  choses  le  vou- 
lait  ainsi;  et,  dans  les  vicissitudes  qu'éprouva,  de- 
puis cette  époque,  la  constitution  politique  de  la 
France,  nous  verrons  plus  d'une  fois  1  autorité  direc- 
trice de  TEcole  se  modifier  selon  les  formes  et  l'es- 
prit du  gouvernement  de  ]  Etat.  Ce  qu'il  est  plus  im- 
portant de  faire  remarquer  dans  les  attributions  du 
Conseil ,  c'est  le  devoir  qui  lui  est  prescrit  «  de  s'oc- 
«  cuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  dos  arts 
«  qui  sont  Fobjet  de  l  ensei^^ienjent.  »  Si  i  on  lait  at- 
tention que  toutes  les  Académies  étaient  alors  suppri- 
mées, on  sera  frappé  de  l'importance  qu^une  telle 
attribution,  dans  de  telles  circonstances,  donnait  à 
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ce  Conseil.  Aussi  ses  membres  mirent-ils  de  lempres- 
sèment  à  Texercer.  Dès  sa  première  séance,  nous  le 

voyons,  sur  la  demande  des  instituteurs  de  physi- 
que ,  charger  le  directeur  de  leur  procurer  une  cer- 
taine quantité  d*or  pur  et  sans  alliage  «  pour  des 
«  expériences  intéressantes  qn*îls  se  proposaient  de 
«  faire  (i).  »  Peu  de  jours  api\j^ ,  il  institue  un  mode 
propre  à  recueillir  les  observations  faites  par  ses 
membres  sur  les  sciences  ou  les  arts.  Sa  cinquième 
séance  est  en  partie  consacrée  à  des  considérations 
sur  Torigine  et  les  progrès  de  i  architecture  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  Une  des  suivantes  ren* 
ferme  une  discussion  étendue  sur  la  distinction  des 
fluides  en  compressibles  et  incompressibles.  Enfin , 
dans  celle  du  4  janvier  1795  (j5  nivôse  an  m),  qui  est 
la  huitième,  il  est  rendu  compte  de  Texpérience, 
faite  dans  TEcole  même ,  pour  congeler  le  mercure  ; 
expérience  qui  n'avait  pas  encore  été  faite  à  Paris ,  et 
que  favorisait  un  des  hivers  les  plus  rigoureux  du 
siècle.  La  séance  suivante  fut  encore  remplie  par  des 
réflexions  sur  les  résultats  de  ccLlu  opération. 

Ce  mélange,  dans  un  même  Conseil,  d'attributions 
administratives  et  académiques,  pouvait  se  tolérer^ 
mais  il  devenait  alors  nécessaire  d'avoir  des  séances 
particulières  pour  Texercice  des  unes  et  des  autres. 
C  est  ce  que  reconnut  bientôt  Monge,  dont  l'esprit 
était  sans  cesse  attentif  à  ce  qui  intéressait  les  sciences 
ou  l'Ecole;  et,  la  présidence  du  Conseil  lui  ayant  été 
déférée  pendant  le  deuxième  mois  (  elle  avait  été 
exercée  le  premier  mois  par  Lagrange),  il  fit  arrêter 

(i)  Les  trois  Comités  ordonnèrent  k  Pagcncc^  monciaire  de  iuarnir 
cinq  uuces  d'oc  et  quatre  marcs  d^argcnt  pars. 
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que  Yme  des  denx  séances ,  qui  se  tenaient  chaque 
décade,  serait  exclusivement  consacrée  aux  moyens 
de  periectionner  renseignement  et  d  accélérer  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  ét  Tautre  aux  affaires 
d'administration  et  de  police^  ([iie  les  séances  affec- 
tées aux  sciences  seraient  principalement  remplies 
par  la  lecture  des  mémoires  que  les  instituteurs  au- 
raient composés  sur  les  sciences  ou  sur  les  arts  ;  et 
que,  chaque  mois,  les  mémoires  seraient  imprimés 
dans  le  k  Bulletin  de  renseignement,  »  dont  nous 
parlerons  tout  à  Thenre.  Ce  bulletin,  tiré  à  trois  mille 
exemplaires,  devait  être  distribué  aux  élèves  de  l'E- 
cole normale,  à  ceux  des  Travaux  publics,  aux  insti- 
tuteurs et  agens  principaux  de  r£cole,  aux  ingénieurs 
et  aux  savans  connus  dans  toutes  les  parties  de  la 
France.  Enfin,  Je  Conseil  pouiiail  inviter  les  hommes 
les  plus  célèbres  dans  les  sciences  à  assister  à  ses 
séances,  et  y  réunir  aussi  des  artistes ,  lorsqu^on  juge- 
roit  utile  de  les  entendre. 

Voilà  bien  une  organisation  académique  ^  et  c'était 
ime  beureuse  idée  que  de  rétablir  une  compagnie  sa- 
vante sons  les  yeux  des  mêmes  bommes  qui  avaient 
supprimé  les  académies  comme  des  corps  privilégiés, 
dont  1  existence  était  opposée  au  principe  absurde 
d'égahté  que  Torgueil  envieux  défendait  alors  avec 
tant  d'opiniâtreté.  Rien  ne  prouve  mieux  aussi  ce  be* 
soin  de  communications  inleHectnellesqui  tourmente 
les  bommes  placés  à  un  degré  un  peu  élevé  sur  Té- 
cbelle  de  la  science ,  que  cette  tendance  insurmon- 
table à  se  réunir  en  dépit  de  tous  lesiobâiacles^ 

Toutefois,  les  travaux  scientifiques  du  Conseil, 
même  dans  le  temps  où  il  n'avait  qti^une  seule  es))èce 

5. 
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de  séances  9  ne  dérobaient  rien  aux  soins  que  ini  im- 
posait la  prochaine  ouverture  de  TEcole.  Chacun  des 
instituteurs  lui  avait  soumis  le  programme  de  son 
cours.  C'était  même  quelquefois  à  Toccasion  des  pro- 
grammes  que  s'clevaient,  dans  sou  sein,  lus  savantes 
discussions  que  nous  avons  indiquées,  il  s'était  sur* 
tout  occupé I  avec  une  vive  sollicitude  «  des  moyens 
d*accélérer  les  constructions  et  les  approvisionne* 
mens.  Mais,  nialgré  ses  efforts,  l'Ecole  ne  put  être 
mise  en  activité  que  trois  semaines  après  l'époque 
fixée;  et  il  s'en  fallait  encore  beaucoup  que  les  dis- 
posiiioiis  matérielles  fussent  complètes,  lors  de  l'ou- 
verture des  cours  révolutionnaires,  qui  eut  lieu  le 
Al  décembre      nivose  an  m). 

Ces  cours  ne  consistèrent  qu'en  des  leçons  orales  » 
lesquelles  n'étaient  suivies  d'aucun  travail  exécuté 
par  les  élèves ,  ou  plutôt  ^  chaque  instituteur  se  borna 
k  y  présenter  le  tableau  concis  de  la  science  qu'il 
devait  traiter,  et  à  exposer,  non-seulement  de  quelle 
manière  son  cours  serait  distribué,  mais  aussi  com- 
ment il  emploierait  ce  qu'on  nommait  a  la  méthode  de 
«  rexécution»  pour  le  succès  de  renseignement;  car^ 
il  faut  le  répéter,  1  un  des  principaux  caractères  de  la 
nouvelle  Ecole  était,  dans  la  pensée  de  ses  fonda- 
teurs, ce  passage  continuel  de  lathéorie  à  la  pratique, 
qui  avait  le  double  objet  de  mieux  fixer  les  connais^ 
sances  théoriques  dans  l'esprit  des  élèves ,  et  de  pou- 
voir constater ,  en  quelque  sorte ,  matérielleoieiii ,  1^ 
travail  &it  par  chacun  d*eux. 

Vers  la  fin  du  premier  mois,  le  Conseil  fit  impri- 
mer, à  deux  mille  exemplaires,  les  programmes  pré- 
sentés par  les  divers  instituteurs*  L*avertissment 
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mis  à  la  téte  de  ce  recueil  fot  rédigé  par  Prieur ,  de 

la  Côte- d  Or.  On  y  remarque  la  première  annonce 
d'un  bullelin  destiné  à  rendre  compte,  chaque  mois, 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  plus  intértss€M  dans 
tenseignement^  et  des  progrès  des  élèims*  La  rëdac^ 
lion  de  ce  bulletin  avait  été  ordonnée  par  un  arrêté 
des  trois  comités ,  en  date  du  17  janvier  (  a8  nivose 
an  III  )•  ' 

Le  même  avertissement  nous  apprend  qu'on  avait 
eu  à  se  louer  de  1  attention  et  de  l'intelligence  de  la 
jdupart  des  élèves,  et  «  qne  ron  concevait  les  plus 
«  grandes  espérances  dn  succès  de  tous,  lorsquHls 
a  auraient  joint  la  pratique  aux  études  de  la  théorie.  » 
Mais  déjà  s'était  iait  sentir  cet  inconvénient,  insépa* 
rable  de  tout  enseignement  composé  de  sciences  di- 
verses, et  qui  consiste  en  ce  qne  les  élèves,  suivant 
les  dispositions  ou  les  vues  particulières  de  chacun 
d'eax,  se  livrent  presque  exclusivement  à  Tétude 
d*uae  ou  plusieurs  des  parties  de  rinstruction,  et  né- 
gligent plus  ou  moins  toutes  les  autres.  Dès  les  pre- 
miers jours  du  second  mois,  la  proposition  fut  faite 
an  Conseil  de  demander  aux  trois  Comités  une  lettre 
destinée  k  fiiire  connaître  aux  élèves ,  «  qu'ils  doivent  . 
m  cultiver ,  avec  le  même  zèle ,  toutes  les  sciences 
«  que  1  on  enseigne  à  TEcole.  )> 

Cet  inconvénient,  qui  semblait  d'ailleurs  ample*» 
ment  racheté  par  les  avantages  de  la  réunion  de  la 
physique  et  des  mathématiques  dans  le  plan  d  études 
de  TEcole,  n'empêchait  pas  le  Conseil  de  songer  à 
rintroduction  de  nouvellesbranchesde  connaissances. 
Le  9  janvier  (20  nivose  an  lu),  il  avait  applaudi  à  1  idée 
de  former,  dans  TEcole ,  un  observatoire  astrono- 
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mique,  où  les  âèves  auraient  appris  à  faire  usage  des 
instrnmens  qu'ils  devaient  employer  dans  la  suite 

pour  ies  opératious  topo^raphiques.  Peu  de  jours 
après ,  en  s  occupant  de  faire  établir  un  hospice  pour 
les  élèves  malades ,  il  voulut  trouver  dans  cet  éta-* 
blissement  une  nouvelle  source  d'instruction  ;  et  il 
.  demanda  que  le  médecin ,  qui  serait  attaché  à  cet 
hospice  y  fût  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité  et 
d'anatoniie  comparée.  Voici  les  moti&  présentés  à 
l'appui  de  celte  proposition  : 

«  On  ne  peut  faire  des  progrès  certains  dans  Fart 
«  du  dessin  sans  connaître  les  diverses  parties  du 
«  corps  humain,  leur  position  etleurs  formes.  Cette 
((  couDaissauce  n'est  pas  moins  nécessaire  aux.  ingé- 
«  nieurs  qui  ont  à  déterminer  l'action  que  les  mo- 
«  teurs  animés  exercent  sur  les  machines.  Ceux  qui 
«  dirigent  les  travaux  publics  en  font  souvent  exë- 
«  cuter  dans  des  lieux  isolés,  humides  et  malsains, 
«  on  les  ouvriers,  qui  sont  attaqués  de  maladies, 
u  manquent  de  secours,  parce  qu'ils  sont  trop  cloi- 
«  gnës  des  villes.  11  serait  donc  à  souhaiter  que  les 
«  ingénieurs  eussent  assez  de  connabsances  générales 
«  dans  l'ai  L  de  guérir,  pour  leur  donner  des  secours 
«  conveuables  et  provisoires  ,  en  attendant  qa^ils 
«  pussent  en  recevoir  de  plus  efficaces.  Enfin ,  il 
«  n'est  pas  moins  important  que  les  ingénieurs  soient 
<(  assez  instruits  pour  donner  aux  édifices  nationaux 
«  ou  particuliers  qu'ils  font  construire,  l'exposition 
«  et  la  distribution  les  plus  propres  à  favoriser  la 
«  circulation  d'un  air  pur  et  à  conserver  ainsi  la  santé 
w  de  ceux  qui  doivent  y  habiter.  »  La  proposition 
fut  agréée',  et  Chaussier,  nommé  médecin  de  !'£- 
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cale,  prit  séance  au  Gonaeil  parmi  les  institateors. 

Pendant  la  dnr^e  des  conrs  préliminaires ,  les  per- 
sonnes qui  s'étaient  chargées  du  logement  et  de  Ja 
noorriture  des  élèves,  pour  la  somme  annuelle  de 
neuf  cent  francs,  vinrent  déclarer  que  cette  somme 
(qui  représentait  alors  un  peu  plus  de  cent  cinquante 
francs  en  numéraire  )  ne  les  couvrait  pas  même  de 
leuES  frais.  Cent  vingt-cinq  élèves  avaient  été  placés 
dans  des  pensions  choisies  par  Fadministration  de 
rEcole.  Le  Conseil  autorisa  le  directeur  à  porter  le 
prix  de  ces  pensions  à  douze  cents  irancs  (  environ 
djsax  cents  francs  ):  c'était  la  somme  entière  du  trai- 
tement des  élèves  j  et  encore  le  directeur  écrivit-il 
aux  parens  de  ceux-ci  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  les  hôtes ,  ou ,  pour  parler  le  langage 
adopté ,  avec  les  pères  de  famille  de  leurs  fils  ^  et  de 

suppléer  à  rinsuftisance  de  ce  prix. 

Cependant,  de  nouveaux  candidats  venant  chaque 
jour  se  présenter ,  le  Conseil,  pour  mettre  un  terme 
anx  admissions  nouvelles,  sollicita  et  obtint  des  trois 
Comités  un  arrêté  qui  fixa,  pour  cette  année,  le 
nombre  des  élèves  à  trois  cent  quatre-vingt-six,  y 
compris  les  chefs  de  brigade.  Ce  nombre  fut  atteint 
au  moyen  d'un  second  cou  cours  oum  rL  à  Paris  cL  dans 
les  départemeos,  pendant  les  mois  de  janvier  et  fé- 
vrier. En  même  temps,  le  moment  étant  venu  de 
choisir  les  chefs  de  brigade ,  il  fut  décidé ,  sur  la  pro* 
position  de  Monge,  que  ce  choix,  serait  fait  au  scru- 
lÎD  et  à  la  pluralité  relative,  par  les  aspirans-instruc- 
teurs,  entre  lesquels  il  devait  avoir  lien,  (i)  Ceux  qui 

(î)  Onarantc-trois  aspirans-iiutiucicuià  ^iiiieni  paît  à  ce  ^c  ruilii.  I.c» 
TÏogl'Cioci  li'cotre  eux  qui  tarent  nommés  chefs  de  biigaUc  curcnl  lous 
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ne  furent  pas  ëlns  prirent  rang  parmi  les  «Sèves  des 
dea^ième  et  troisième  divisions. 

Loi  s  de  laforrritition  des  trois  divisions,  à  la  fia  des 
cours  révolutionnaires,  le  nombre  des  élèves  était  ré- 
duit à  trois  cent  quatre-vingt-deux.  La  première  divi» 
sion,  dont  le  cours  d'études  devait  être  de  trois  ans, 
comprit  cent  cinquante-deux  élèves  répârtis  en  huit 
brigades,  et  fut  composée  des  plus  jeunes,  des  moins 
instruits  et  de  ceux  qui  venaient  d*étre  admis  à  la  suite 
du  second  concours. 

Les  deuxième  et  troisième  divisions  furent  com- 
posées chacune  de  cent  quinze  élèves ,  répartis  en  six 
brigades,  et  devaient  rester,  Tune  et  l'autre ,  deux 
ans  encore  à  l'Ecole,  en  alternant  entre  elles  à  la  fin  de 
Tannée,  pour  compléter  leur  instruction.  On  recon- 
nut même  la  nécessité  de  faire  suivre  à  ces  deux  di- 
vibions,  pendant  les  premiers  mois  des  cours  régu- 
liers, les  leçons  et  les  exercices  de  la  géométrie  des- 
criptive qui  avaient  lieu  dans  la  première  année  d*ë-- 
tudes. 

Quoique  les  deux  dernières  divisions  dussent  res- 
ter encore  deux  ans  k  TEcole,  on  espérait  recevoir  de 
nouveaux  élèves,  dès  Tannée  suivante.  On  comptait, 
pour  leur  trouver  place,  sur  les  retraites  et  les  chan-» 
gemens  de  destinaùoii  qui  Jaisseiaient  des  emplois 
vacans,  et  aussi  sur  ce  que,  à  cette  époque ,  les  chefs 

la  majorilé  «bioliie.  Pïesc|a«  tons  obtînmit  plus  des  deux  ûen  des 

voix ,  et  dix-sept  en  réonîrent  plus  des  trois  qaarts.  Voici  leurs  noms  : 
Malus,  Dupnis,  Fayolie,  Hesse,  Francœar,  Brasi^,  Pâturai,  CaUîer» 
Biot,  Bouvet,  Lakure,  Saint-Genys,  Lancret,  UanteiTe,  Endei, Doilopy 
Attcetin,  Ca venue,  Debandre,  Aiché,  Lamande',  L^Evesquc-Duroétu,  Le 
Haye»  et  Durivau. — Ployez  ces  uoms  dans  ia  liste  généiale*  Promotion 
dei^l9(.—  Les  liait  officiers  do  Génie  ne  cooeonmrent  pas. 
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de  brigade  seraient  pris  en  dehors  du  nombre  des 
élèves. 

Parmi  les  opérations  qui  préparèrent  la  mise  en  ac- 
tivité de  rEcole,  la  plas  importante  était  sans  contre- 
dit le  choix  des  hommes  qui  allaient  concourir ,  dans 

des  fonctions  diverses,  zuX  premiers  progrès  du  nou- 
vel ëtablissemeat.  JNous  en  plaçons  ici  le  tableau. 

Analyse  et  Mécanique.  —  LàGtAJiQI  et  PAOKT. 

Siéréoiomte,  —  Moud  et  HiOHim. 

JrehUeçàtre,  —  DiLOim  et  Baitasd. 

Forl^colfoji.— DoBnmm  et  BIaitim  os  CAMftBDOV»  «iiqaels 
luocédèrent  bientét  GâTons  et  SiT. 

Physique,  ^UiESwmkrz  et  BAnvn. 

Chimie,  —  i".  année  :  Fourcrot  et  Vauquelik. 

2*.  année  :  Bkrthollet  et  ChAPTAL. 

5".  année  :  Guytok  de  Moryeàu  et  Psixetiea. 

Dessin, — Msvxu,  instituteur.  Méiimée,  Lemibx  jeune  ei  Bosio, 
maîtres.  Un  quatrième  emploi  de  maitie  de  dessin,  d abord 
ajouté  aux  trois  antres,  et  oonfié  à  liiHiii  atné/fut  supprimé  la 
deonéma  année. 

Directeur, •^Lkwa.iMtOÈ^  chargé  aussi  du  cours  de  lYavauz 
cifUs. 

SouS' Di recteurs.  G kssEK  ^  pour  Tadminislration  j  Ch.  Gim- 
D£UR-LEBiiuN ,  pour  la  j)olice  des  élèv». 

Médecin.  —  Chalssier  ,  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité. 

Secrétaire  du  Conseil  et  BiblioLhécaiie.'^V,  Jagotqt. 

SubsUtuts  du  Sous 'Directeur  chargés  de  la  ptdiçe  des  élèves,'— 
J.  Jaqotot  ,  Gumv-LABAimi  et  Ls?iii. 

QmservÊtieurde  la  galerie  des  Modèles,  Dessins  ei  Ûramms, 

Conservalaw  adjoint,  ^Satast. 
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Uouverliire  des  cours  ordinaires  fat  accompagnée 

d  une  circonsliiûcequi  iui  donna  de  réclat.  Lagrange, 
en  acceptant  le  titre  d'instituteur ,  avait  offert  ses 
conseik  et  ses  services  pbur  tout  ce  qui  pourrait  être 
utile  à  lïcole  ;  mais  il  avait  déclaré  que  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  se  livrer  à  ren- 
seignement. Cependant,  son  zèle  pour  la  propagation 
des  connaissances  mathématiques  Payant  emporté  sur 
toute  autre  considération ,  il  fit  connaître  que  «  vou- 
«  Jant  concourir  aux  progrès  de  TEcole  centrale  des 
«  Travaux  publics ,  il  ferait  un  cours  sur  toutes  les 
«  partiesdes  mathématiques  élémentaires.»  LeConseil 
agréa  cette  offre  avec  reconnaissance-,  et  la  première 
leçon  de  Lagrange  eut  lieu  le  24  niai  (5  prairial  an  iii)^ 
en  présence  de  la  totalité  des  élèves,  car  les  trois  di* 
visions  y  avaient  été  appelées. 

«  Les  instituteurs  eux-mêmes  »  ,  dit  celui  d'entre 
eux  qui  avait  été  choisi  pour  l'adjoint  du  grand  profes- 
seur (i),  u  les  instituteurs  eux-mêmes,  empr^sés  de 
«  se  ranger  pamii  ses  auditeurs,  virent  avec  un  pro- 
«  fond  intérêt  l'un  des  hommes  quiavaientle  plus  con- 
«  tribué  à  la  gloire  des  sciences  »  préparer  dans  Tes- 

(t)  Jonroai  de  i'Zoole  Polyiccliniqae,  «leosième  cahier^  pag.  aa6. 
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«  pntdesjeunesëlèTes,qi]iensontrespoir,Ie8germes 
«  desdëcouvertes  fatures,  etassiirerà  la  Francela  con- 

«  îinn:Uioii  cl(_'  la  pi ccmiiience  en  aualvse  et  en  gëo- 
«t  métrie,  qui  lui  est  incontestablement  acquise  de* 
m  piiis  le  milieu  de  ce  siècle.  »  «i  C'était  là,  ditunau^re 
«  saYant(i  ) ,  qu'il  fallait  assister  peôr  sefaire  une  idée 
R  del  ciUhousiasmede celte  jeunesse passionneedudc- 
«  de  s'instruire,  afin  de  mieux  servir  sou  pays;  pour 
c  voir  d'habiies  professeurs  rendre  hommage  à  un 
«  si  *^rand  esprit,  se  confondre  avec  les  élèves,  ntiii 
«  de  s'éclairer  plus  tôt  de  sa  lumière  et  de  prendre  en 
«  ^çeiqqe  sorte  sur  le  fait  le  génie  de  1  invention,  et 
«  pour  juger  du  religieux  silence  de  ce  nombreux 
u  oudiloire,  quand  une  inlerrn]))  loi;  iiuiUendiie  iiuii- 
«  quaitchez  1  illustre  géomètre  une  de  ces  proiondes 
«  dîi^tractions  qa*nne  idée  imprévue  venait  parfois 
«  lui  causer.  » 

Malheureusement,  ces  paisibles  triomphes  de  la  , 
seience  et  du  génie  étaient  souvent  troublés  par  les 
scènes  de  deuil  et  d'effroi  dont  Paris ,  dans  le  cours 
de  celte  année  ,  futphis  J  une  fois  le  théâtre.  Au  iiio- 
meat  même  où  Lagrau^e  allait  ouvrir  sou  cour^,  la 
CpQvention ,  envahie ,  comme  au  premier  avril  (  i  a 
germinal  an  ni  ),  par  une  multitude  furibonde  qui  lui 
redemandait  l'anarchie  et  les  échafauds,  avait  sou- 
teini 9;' liB '  do  mai  (  i*"^  prairial),  une  nouvelle  et  plus 
sanglante  attaque.  LTcole  recevait  le  contre-coup  de 
ces  coîiimotiôns  polillanc  .  Les  élèves  n'étaient  pas 
.^ijçmpts  du  service  de  la  garde  nationale,  et  durent 
pffiendre  ies  armes,  avec  les  habitans  de  Paris ,  pour 
|irq|tëg«r  le  gouvernement  contre  Todieuse  faction  qui 
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s*efforçait  de  ressaisir  le  pouvoir.  Lës  alarmes  exci- 
tées par  le  m (^me  parti  se  prolongèrent,  et  entretinrent 
dans  les  esprits  une  agitation  vague  et  insupportable. 
En  ce  même  temps ,  les  élèves  se  trouvaient  dans 
une  grande  pénurie  des  choses  les  plus  nécessaires. 
La  Convention ,  il  est  vrai ,  accorda  plusieurs  fois  des 
secours  pécuniaires  aux  plus  nécessiteux.  Mais  ces  se* 
cours,  dont  le  premier  se  montait  à  trente  mille  livres 
(environ  trôis  mille  cinq  cents  livres  en  numéraire), 
furent  toujours  au-dessous  des  besoins^  et^  pendautles 
mois  de  juin  et  de  juillet,  beaucoup  d'élèves,  ne  pou- 
vant plus  subsister  dans  Paris ,  abandonnèrent  l^cole. 
Leur  dëpart  laissant  les  fonds  de  leur  traitement  dis- 
ponibles ,  on  les  répartit  entre  ceux  qui  avaient  déjà 
été  secourus,  et  dont  le  nombre  était  encore  de  cent 
trente;  le  Comité  do  salul  public  fit  en  outre  distri- 
buer à  cent  cinquante  élèves  une  livre  de  pain  par 
jour. 

Des  difficultés  d*ane  autre  esp&ce  vinrent  compli- 
quer une  si  fâcheuse  situation.  Il  paraît  que,  vers  le 
milieu  de  cette  année,  on  eut  lieu  de  concevoir  des 
craintes  sur  le  maintien  de  Tinstitution  naissante.  Du 
moins ,  Prieur,  de  la  Côte-d'Or,  dont  le  zèle  était  tou- 
jours actif  et  vigilant,  présenta,  dans  le  courant  de 
juillet,  aux  trois  Comités,  qui  le  firent  imprimer,  et 
à  la  Commission  chargée  de  préparer  la  constitution 
de  i  au  iii ,  un  mémoire  sur  TEcole,  qui  a  tous  les  Ca- 
ractères d'une  apologie,  li  y  développe  dabord  les 
avantages  que  la  France  recueillera  du  grand  établis- 
sement qui  vient  d*étre  créé  -,  puis ,  passant  en  revue 
les  diversiss  parties  de  renseignement,  il  s'attache  à 
en  faire  ressortir  Tutilité  et  la  convenance»  La  branche 
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d'instruction  sur  laquelle  il  s  arrête  le  plus  long-temps, 
sans  doute  parce  qu'elle  était  le  plus  vivement  con« 
testëe,  c'est  le  cours  de  fortification.  Comme  les 
débats  dont  ce  cours  fut  Tobjet  se  reproduiront  plu- 
sieurs fois  dans  nos  récits,  nous  allons  citer  le  texte 
même  des  argumens  dont  Prieur  s'appuie  pour  en 
justifier  1  introduction  dans  1  Ecole. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  «  suf  la  nécessité 
«  d*étttdier  un  art  qui  a  tant  dlnfluence  sur  la  desti* 
t  née  de  FEtat,  »  il  ajoute  :  «  mais  la  raison  auffisam- 
«  mentëclairdeveutqu  aujourd'huicetteconnaissance 
«  neaoit  plus  concentrée  dans  une  seule  corporation, 
<  eà^  malgré  le  mérite  de  la  plupart  de  ses  membres 
«  et  les  importans  services  ils  onl  rendus  dans  tous 
«  les  temps,  une  sorte  de  charlatanisme  peut  sintro* 
«  doire*  G*est  du  moins  une  chose  Ûcheuse  et  nui- 
«  sible  que  de  prêter  à  celte  inculpation.  La  nécessité 
«  du  secret ,  dont  on  a  parlé,  ne  doit  être  applicable 
«  qu'aux  moyens  locaux  de  chaque  place.  Mais  les 
«  principes  généraux  sont  très-bons  à  co'nnattf«e  et 
«  à  répandre.  C'est  le  moyen  d  avoir  dans  nos  années 
«  des  odiciers  de  tous  les  grades  plus  capables  de  dis- 
«  poser  les  troupes  confiées  à  leur  commandement, 
«  et  de  les  faire  agir  avec  avantage.  Si  Ton  restreint 
«  cette  iiistruclioQ  aux.  seuls  hommes  qui  doivent  en 
4  iaire  leurprofession  particulière,  les  étrangers  sont 
«  à  notre  niveau;  car  ils  ont  aussi  des  ingénieurs,  des 
«  places  fortes,  et  ils  apprennent  à  les  attaquer  et  à  les 
II,  jdéiiçudre.  Si,  au  contraire,  nous  étendons  la  corn- 
«  iiupiijci^tion  de  ces  connaissances,  la  plus  grande 
t  concurrence  nous  donnera  des  hommes  de  Fart 
«  plus  habiles^  ils  trouveroat  d'autres  hommes  qui 
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fi  deviendront  pour  eux.  des  juges  éclairés^  le  gou- 
«  vernement  saura  mieux  ce  qull  doit  accorder  ou 
<c  refuser  dans  cette  partie^  les  officiers,  les  généraux 
«  surtout,  eiî  tireront  le  parti  le  plus  avantageux  dans 
Il  leurs  opérations )  enfin,  ce  en  quoi  les  nations  ri- 
«  vales  ne  pourront  pas  nous  iimiter  de  long-temps, 
«  la  nôtre  se  mettra  elle-même  en  possession  d'un 
«  de  ses  principaux  moyens  de  défense,  de  celui  qui 
«  donne  le  moins  de  prise  aux  chances  Tcrsatiles  de 
«  la  fortune ,  qui ,  bien  apprécié ,  procurera  une 
«  grande  économie  et  une  grande  réduction  dans  Fé- 
a  tat  militaire ,  et  qui  est  par  consëqtlent  le  plus  con^ 
«  forme  aux  intérêts d*un  peuple  libre.  Ainsi,  donner 
«  de  la  publicité  aux  principes  de  Fart  fortifiant , 
«  Fensiîigner  aux  élèves  de  FEcole  des  Travaux  pu- 
«  blics,  quelle  qûe  soit  leur  destination  Juture^  c  est 
«  un  bien&it  envers  les  citoyens,  qui  ne  leur  est  pas 
a  moins  important  que  Je  les  avoir  armes  en  gardes 
tt  nationales,  et  d'avoir  mis  à  leur  portée  la  fabrica- 
«  tion  de  leurs  armes,  de  la  poudre  et  des  bouches 
«  à  feu.  i> 

Prieur  appelle  ensuite  les  regards  des  Comités  et 
ceux  de  la  Commission  de  constitution  sur  rinstrpc- 
tion  publique ,  qui  était  alors  anéantie  ;  et  il  tire  de 
cette  dernière  circonslance  un  puissant  motif,  non- 
seulement  de  conserver  1  Ecole,  suivant  le  vœu  de  son 
institution,  mais  de  la  soutenir  et  de  la  protéger  de 
toute  la  force  du  gouvernement.  Le  reste  du  mémoire 
cl  pour  objet  de  faire  connaître  les  dilficultés  de  toute 
espèce  que  Fona  eu  à  combattre,  et  de  justiâer  les  dé- 
penses du  nouvel  établissement.  A  cette  occasion , 
Prieur. examine  la  queslion  du  traiiciHcnt  accorde  iiux 
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élèves,  et  conclut  à  ce  qa'il  leur  soit  continué.  Il  en 

donne  pour  première  raison,  que  la  mesure  conlraire 
Testreindraittroplaclasse  dans  1  a  quelle]  es  ëJèYes  pour- 
raient être  choisis,  ce  qui  ferait  perdre  de  très-bons 
sujets,  et  empêcherait  même  (Fatteindre  le  nombre  fixé 
pâriorgaxusatioQ^  il  fait  de  piu$  observer,  qu'on  ne 
pourrait  retenir,  par  aucune  discipline,  desjeunes  gens 
qnîjsmient  en  quelque  sorte  libres  de  tout  engage- 
meut  envers  la  ualion,  c'est-k  dire,  qui  ne  seraient  pas 
considérés  comme  remplissant  une  Ibiiciion.  Enfin,  il 
se  &i(i'avocat  des  familles  minées  depuis  la  rëvolu- 
don^-^soît  par  les  ëvënemêns  de  la  guerre  et  les  dé- 
sastres des  colonies,  suit  par  les  condanmalious  révo- 
iutioiixiaires  et  l'émigration.  U  .cite  des  jeunes  gens 
qui^  apiès  avoir  cultivé  les  sciences,  ont  été  réduits 
jiour  vivre  à  prendre  des  emplois  dans  les  bureaux , 
ORàservir  dans  les  armées  comme  soldats.  Ces  jeunes 
genat  qni  sont,  accourus  pour  se  faire  admettre  à 
ede  ,  ne  pourraient  s*y  soutenir  sans  aucun  traite- 
ment. 

Le  Mémoire  de  Prieur ,  dont  nous  ne  donnons  ici 
que  quelques  fragmens ,  est  composé  avec  soin  \  et 
ce  soin  même  prouve  que,  dans  ce  moment  où  la  Com 
vention  s'occupait  de  donner  des  institutions  à  la 
France,  Texistence  de  TEcole  se  trouvait  sérieuse- 
ment menacée.  Ony  découvre  aussi  que  les  points  en 
litiL;e  étaient  le  système  d'enseignement,  au  moins 
dans  quelques  parties  principales  \  la  dépense ,  sur«« 
tout  en  ce  qui  concer/iait  les  appointemens  des  élèves, 
et  peut-être  aussi  la  difficulté  de  mettre  FEcoIe  en 
harmonie  avec  le  nouveau  plan  d'instruction  publi- 
que ,  qui  fut  décrété  trois  mois  plus  tard ,  mais  qui  se 
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pi  cparaii  dès  lors  dans  les  Comités  de  la  ConTeiiiion. 

Ce  i^i  ua  mois  environ  après  la  publication  de  ce 
Mémoire ,  que  parut  le  premier  cahier  do  Journal 
Polj^lechni que,  contenànl ,  am^,!  cjuc  le  poi  tc  son 
second  titre,  le  Bulletin  du  imvaiL/ait  à  L'Ecole 
pendant  le  premier  moià  de  ses  cours  réguliers.  Ce 
cahier,  dans  les  circonstances  qne  nons  a  révélées  la 
brochure  apologétique  de  Prieur ,  avait  une  impor- 
tance parlicolière  :  c'était  en  quelque  sorte  le  premier 
produit  ostensible  et  appréciable  de  la  jeune  institu- 
tion. L'avant-propos  expose  Tobjet  du  journal,  dans 
les  termes  mêmes  de  larrétë  qui  en  ordonne  la  publi* 
cation  \  cet  objet  est  »  «  de  justifier  remploi  des  moyens 
«(  que  la  république  fournit  poor  Tinstruction  des 
u  élèves*,  de  les  encourager ,  ainsi  que  ceux,  qui  con- 
tt  courent  à  leur  enseignement,  par  la  publicité  don- 
«  née  à  leurs  travaux  et  à  leurs  soins  ;  de  faire  prendre 
«  aux  éludes  une  direction  qui  tende  sans  cesse  à  les 
«  perfectionner  ^  d  oiliir  un  modèle  propre  à  guider 
«  d'autres  établissemens d'instruction )  enfin,  de  ré* 
«  pandre  des  connaissances  très-utiles  relatives  aux 
«  arts  et  aux  sciences ,  et  de  provoquer  Textension 
«  de  leur  domaine  par  des  découvertes  nouvelles  on 
«  des  applications  heureuses*  »  On  fait  connaître  en- 
suite les  principales  baises  de  renseignement. 

Le  premier  article  du  cahier  est  le  compte  rendu 
par  Monge,  du  cours  de  stéréotomie.  11  est  précédé 
d'une  note  concernant  les  chefs  de  brigade,  l'ins^ 
truclion  spéciale  qui  leur  a  été  donnée,  et  leurs  ra* 
pides  progrès.  Les  articles  relatifs  aux  autres  cours 
sont  rédigés  avec  le  même  soin ,  et  très-développés* 
Leurs  auteurs  sont  :  LambLudie  et  6altard|  pour  Tar- 
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chkéct^f^  -,  Dobenfaeim ,  pour  la  fortification  ^  Neveci , 
pour  le  de9siii(  Prbny,  pour  Tanalyse  appli(|Mée  à  la 

m^ea:ii(]uc -,  l'::i"rucî  ,  pour  la  ]t!iA  .s[(juc  jjënérale  ; 
i!\)iircroy,  Chaptal,  JBertholiet,  Guyton,  Vauquelin, 
et  €faanssier(i),  pouf  les  diverses  parties  de  la  chimie. 
A  (iès  comptes  rendus  de  renseignement,  le  Conseil, 
fidèle  au  double  but  de  son  institution,  avait  joint 
des  mémoires  intëressans  pour  le  progrès  des  sciences 
et  des  arts.  Le  premier  renferme  les  détails  de  Vex^ 
përieiicc  de  la  conj^ëlalioii  du  iricrcure,  expriicnce 
faite  dans  J'Ecole  même,  par  Hassenfratz,  Welter, 
B<xbjoiir  et  Hachette;  le  second  présente  quelques 
imy^s  d'économie  et  de  perfectionnement  dans  l'art 
de  la  chapellerie,  par  Chaussier.  Un  troisième  mé- 
moire, qui  dut  exciter  encore  plus  d'attention  et  d'in* 
téiét,  parce  qu'il  avait  pour  auteurs  des  élèves,  ter- 
mine ce  cahier,  dont  il  forme  une  portion  assez  con- 
sidérable :  il  traite  de  la  détermination  géométrique 
desrtéintes  dans  le  dessin, 

'  <îe  '  Bulletin ,  d'après  un  arrêté  des  trois  Comités, 

iuL  imprimé  par  ra<,^ctice  des  lois,  tiré  à  qiicilre  mille 
exemplaires,  et  distribué  ((  aux  membres  de  la  Con- 
it  vention,  aux  élèves,  aux  instituteurs,  et  autres  agens 
«  de  FEcoIe;  aux  ingénieurs,  et  autres  employés  de 
«  ce  genre,  dont  la  Comiiiissioii  des  Travaux  publics 
«  doniïa  la  liste ,  aux  divers  étabiissemens  d'instriic- 
«  tion  on  autres,  ainsi  qu  aux  citoyens  qui  pouvaient 
«  le  mieux  en  [n'oliLer.  » 
Le  i"  septembre  (  i5  fructidor  an  iu),-la  Conven- 

(1)  Chaussier  s'eiait  charge  de  l'un  des  cours  de  cbitnic,  en  Tabsenoe 
de  Cbaptal,  qiii  était  allé  organiser  ^iieit^ues  unes  des  nouvelles  Ecoles 
de  Médecine. 
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tion  rendu  uue  loi  qui  dut  dissiper  toute  inquiétude 
$iir  la  conservation  de  rEcole,  paisqn'eUe  «latoait 
sur  des  points  imporUns  de  son  organisation.  Cest 
cette  loi  qui  impose  à  FEcole  centrale  des  I  ravaui 
publics  le  nom  d'£cole  Polytechnique. 

Couverture  des  ezameos  d'admission  est  fixée  pour 
chaque  année,  au  a!»  ou  a3  octobre  (i*'  brumaire),  et 
le  commencement,  des  cours  au  21  ou  22  décembre 
(  nivose). 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  IV 
ri'throétique ,  Falgèbre,  comprenant  la  résolution  des 

équations  des  quatre  premiers  degrés,  et  la  théorie 
des  suites )  la  géométrie,  comprenant  la 4ngonomé- 
trievl*appti^ti<>i^  de  Talgèbre  k  la  géométrie,  et  les 
sccUous  L'omques.  Les  autres  conditions  rl  le  mode 
des  examens  sont  conformes  à  ce  qui  est  prescrit  par 
la  loi  do  aB  septembre  1794  (voyez  page  3o). 

Un  jury ,  composé  de  cinq  membres  choisis  parmi 
les  savans  étranii^ers  à  TEcole ,  et  les  plus  distingués 
dans  les  sciences  mathématiques ,  est  chargé  de  for- 
mer, d*après  les  notes  des  examinateurs,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  candidats  u  qui  paraîtront  avoir 
H  le  plus  dinstruction  et  de  capacité.  » 

Les  dispositions  de  la  loi  du  a8  septembre  1794» 
concernant  le  traitement  et  la  destination  ultérieure 
des  élèves,  sont  maintenues  (voyez  page  3i-3a). 

'  Un  article  relatif  aux  examens  que  les  élèves  de- 
vront subir,  à  la  fin  de  chaque  année  d'études,  porte 
que  «  ceux  qui ,  à  l'expiration  de  la  première  année , 
a  n  auront  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  aiiectë  à 
a  cette  année,  seront  censés  n*avoir  pas  Tintention 
tt  d  approfondir  Fétude  des  sciences  et  des  arts ,  et  » 
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«  en  j0oiiséqu€;uce,  ae  retirerout  de  )'£cole.  il&  ne 
«  pourraient  j  être  reçus  de  non^ean  qu'après  nn» 

«  tervalle  d'une  année,  et  suivant  le  mode  établi  pour 
«  la  première  admission.  » 

'  '^La  nouvelle  loi  était  le  complément  de  celle  du 
aB  septembre  1794  «  qu'elle  amélidraît  en  plusieurs 
ts.  Quelques  dispositions  de  celle-ci,  qui  n'avaient 
statué  que  pour  la  première  année  de  TEcoie,  récol- 
tent ici  un  caractère  de  permanence.  Le  nouYeaù 
inode  4taUi  pour  la  formation  de  la  liste  d^admission 
offre  plus  de  garantie  d'un  bon  choix;  le  degré  d'ins- 
truction ékigé  des  candidats  est  plus  élevé  et  mieux 
déterminé  I  enfin  Tinstruction  et  le  travail  des  élèvos 
sont  examinés  et  constates  des  Ja  première  année 
d'études.  Mais  ce  qui  donnait  surtout  à  la  dernière 
loi  une  grande  importance,  c'est  qu'ello  était  une 
Mitfo  4*ipprol>sAion ,  de  confirmation  formelle,  et, 
pour  ainsi  dire,  de  seconde  création  de  TEcole,  après 
une  expérience  de  oeuf  mois ,  qui  avait  permis  d'en 
juger  le  plan^  et  d'en  entrevoir  les  résultats. 
'  Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à  donner  un  nou- 
veau gage  de  ses  dispositions  lavorables  pour  le  main- 
tien de  l'Ecole.  Le  projet  de  la  substituer  aux  écoles 
spéciales  ayant  été  abandonné,  on  s'oeeupa  de  réor-> 
^niser  celles-ci,  et  de  régler  leurs  rapports  avec  Ja 
première.  Une  loi  rédigée  dans  ces  vues,  et  présentée 
par  les  Comités  de  salut  public  et  d'instruction  pu- 
blique ,  fut  décrétée  par  la  Convention ,  le  w  octobre 
(3o  venclëiiiiaire  an  iv).  INous  n'exlrairoii>  des  nom- 
breuseadispositiona  quelle  renferme,  que  ceUesqui 
iMtéressena  dicéctement  l'Ecole  Polytechniqua.  ' 
Elle  est  placée  sous  Tautoritédu  ministre^  deniifé^* 
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riéUr.  Le  service  de  i'Arlillerie  est  ajouté  h  ceux  pour 
lesquels  elle  ibrmait  des  élèves,  illle  doit  eu  préparer 
aussi  «  pour  Texerdce  libre  des  professioos  qoi  né? 
n  cessitent  des  connaissances  mathématiques  et  pliy- 
«,  siqacs.  »  Le  nombre  des  élèves  est  réduit  à  trois 
cent  soixante*  Le  système  général  de  Teiiseignemeiit 
estd^aiHeurs  maintenu  y  et  comprend  toujours  lilîs 
aiiiiéesj  iiiais  la  durce  du  séjour  des  élèves  à  TEcole 
varie  suivant  la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent* 
Ainsi,  ceux  qui  veulent  être  ingénieurs  de  vais- 
seaux ou  ingénieurs-géographes,  se  présentent ,  après 
leur  première  année  d études,  à  rexameti  ouvert  à 
Paris  pour  l'admission  aux  écoles  dapplicalion  de 
ces  deux  services. 

Ceux  qui  se  destinent  ;i  servir  dans  rAi  tilieiùe , 
dans  les  I^outs  et  Chaussées,  dans  le  Gé^ie  militaire^ 
ou  dans  les  Mines,  peuvent,  après  leur  deuxième 
annëe  d'études,  se  présenter  aux  concours  ouverts  à 
F^ris  pour  ces  divers  services. 

Mais,  entre  ces  derniers,  il  y  a  encore  cette  diâé* 
rence,  que  les  élèves  admis  pour  le  Génie  militaire  et 
les  Ponts  et  Cliaussées,  doiveut  achever  à  l'Ecole  Po- 
lytechnique la  troisième  année  du  cours  d études, 
avant  d'entrer  à  Técole  d!a|^Ucation.  Leur  traite- 
ment, pendant  cette  troimème  année,  est  augmeoté 
de  trois  cents  francs. 

Par  suite  des  dispositions  précédentes,  le»  élèves 
doivent,  après  la  première  année  d*étttdes,  passer  au 
travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  année,  sui- 
vaut  la  profession  particulière  à  laquelle  ils  se  desti- 
nent, ou  suivant  qu'il  sera  r^é  par  Pautorité  qui  dîr 
vige  TEcole* 
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Ceux  qui  ne  sont  pts  reçus  aux  dîvers  concours 
peuveut  rester  uae  anu^e  de  plus ,  et  se  présenter  de 
ttouveau  à  rexamai*  Aocim  ëlè?re  ne  peut  passer  {dus 
de  quatre  an3  à  rEccrfev 

Epfm,  un  article  est  aiusi  conçu  :  «  A  l'averiîr,  il 

ne  sera  plus  admis  aux  écoles  particulier  es  du  Génie 
t  militaire 9  des  Ponts  et  diaussées,  des  Mines,  des 
«  Géographes ,  ainsi  que  de  TArtillerie  et  des  Ingë- 
tt  uieurs  de  vaisseaux,  que  des  jeunes  gens  ayant 
«  passé  à  TEcole  Polytechnique,  et. ayant  rempli 
«  toutes  les  conditions  prescrites. 

«  Néanmoins,  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve  assez  d'é- 
a  lèves  qui  aient  satisfait  à  ces  conditions.  Je  Direc- 
«  toire  exécutif  entretiendra  ces  différons  services 
«  par  des  élèves,  on  choisis  suivant  Pancien  mode, 
«  %u  tirés  de  l'Ecole  rolytecli nique;  à  cet  effet,  il 
«  pourra  prendre,  dans  cette  Ecole,  ceux  dont  il  ju- 
t  gérait  les  sei^ces  utiles  à  la  patrie,  suivant  les  cir- 
«  constances,  w 

Cette  dernière  disposition,  qui  était  purement  tran- 
sitoire ,  ne  subsista  qne  jusqu'au  a5  mai  de  Tannée 
suivante  (6  prairial  an  iv).  Un  .arrêté  du  Directoire, 
sous  cette  date ,  porte  que  «  les  examens  suivant  Tan- 
«i  cien  mode  nauront  plus  lieu,  et  que  les  jeunes 
%  gens  qui  se  destineront  aux  services  publics  de- 
«  vront  passer  par  PÉcole  Polytechnique.  » 

La^oi  que  nous  venons  de  rapporter  établissait 
PEcole  sur  des  fondcmens  solides  :  en  liant  son  exis- 
tence à  celle  des  écoles  spéciales,  elle  assurait  son 
ave  lii',  quelles  que  fussent  les  raodifications  qu'é- 
prouveraient  par  la  suite  sou  organisation,  ainsi  que 
le  mode  et  Pétendue  de  son  enseignement.  £n  un 


HJfiTOIEE 

mot  ,  elle  lui  faisait  prendre  rang  parmi  lei^  giaudt'si 
ÎDStitiitioiis  scîentifiqoes  de  la  Fraoee. 

Ainsi  se  termina  cette  première  année  de  TEorie 
Polytechnique,  pendant  laquelle  tant  de  circonstances 
dilUcile&avaient  multiplié  autour  d  elle  les  embarras  et 
les  dangers.  Pressés' par  deni  fléaux  à  la  fois,  les  as* 
signais  et  h  disette,  le  tiers  des  élèves  s^étaient  soc- 
ce8i>ivement  retirés.  Ceux  qui  avaient  en  plus  de  res- 
sources ou  de  persëvërapce ,  détourais  de  leurs> 
•  travaux  par  la  pénurie  des  subsistances  on  par  lojS 
agitations  politiques,  n'avaient  pu  acquérir,  au  rooilis 
pour  la  plupart,  qu'une  iosU  ne  (ion  assez  imparfaite  ; 
et,  comme  s'il  n'eût  pas  suûi;^  3^  causes  de  dis- 
tractions, les  élèves,  malgré'les  réelamationsduCdn*^ 
seil,  ct  iiciU  toujours  astreints  au  service  alors  tVë^ 
<JU(iat  de  la  garde  nationale.  Les  études  avaient  ddftc 
éli^ sans  cesseinterrompues,  tahtdt  pour  chaque  élèjve^ 
an  particulier,  tantôt  pour  TEcole  tout  entière,  dsns^ 
les  momens  de  crise  politique.  Pendant  les  premiers 
mois  de  1795,  des  jeunes  gens  se  réunissaient  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses ,  pour  sontenir  le. 
parti  qui  avait  vaincu  Robespi(  rre,  et  ils  avaient  quel- 
queioisdes  rencontres  violeniesavec  les  homm  es  arneu* 
\m  par  les  chefi»  cachés  du  parti  contraire*  Les  élèves 
partagaient  généralement  les  sentimens  de  cette  jeu^ 
nesse,  et  quelques  uns  se  trouvèrent  compromis  dans 
ces  luttes  souvent  inégales.  Aiors^la  plus  grande  partie 
de  leurs  caïAarades  quittaient  tout  pour  aller  les  dé« 
fendre  ou  les  venger.  Nous  avons  dit  que^  dans  les 
journées  du  i*'^  avril  et  du  ao  mai  (la  germinal  et  1" 
prairial  an  m),  plusieurs  avaient  combattu  pour  la 
Convention  contre  les  Jacobins,  ijaalqnes  aaois  après, 
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dans  la  fameuse  journée  du  5  octobre  (i3  vendé- 
miaire an  IV  ),  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  se 
joignirent  aux  citoyens  de  Paris  qui  avaient  pris  les^ 
armes  contre  la  Convention  ;  et  une  en(|uête  fut  faite 
dans  l'Ecole  par  ordre  du  Comité  du  salut  public. 
Que  de  soins  différens  pour  le  Conseil  et  pour  le  Di- 
recteur! Il  fallait  tout  à  la  fois  rassurer  une  autorité 
ombrageuse  sur  les  dispositions  des  élèves  ,  et  enob--^ 
tenir  pour  eux  des  secours  pécuniaires  et  du  pain  ^  il 
fallait  maintenir  ou  ramener  dans  ces  jeunes  télés  le 
calme  nécessaire  aux  études,  tandis  que  tout  était, 
sons  leurs  yeux ,  dans  le  trouble  et  Tagitation  -,  il  fal- 
lait introduire  une  sorte  de  discipline,  lorsque  tous 
les  moyens  moraux  et  matériels  de  police  et  de  ré- 
pression man([uaient  éi^alement;  il  fallait  enfin  bâtir 
l'Ecole  sans  interrompre  renseignement^  et  Ton  vil 
un  instituteur  forcé  de  saisir,  pour  donner  sa  leçon  ,, 
riLenre  pendant  laquelle  les  ouvriers  prenaient  leur 
repas  et  lui  laissaient  ainsi  l'emplacement  libre.  A 
toutes  ces  diflicultés,  parmi  lesquelles  on  doit  comp- 
ter encore  le  grand  nombre  de  maladies  causées  par  la 
disette  et  par  le  froid  rigoureux  et  prolongé  de  cet 
hiver,  l'Ecole  naissante  opposa  le  zèle  infatigable 
et  l'énergique  volonté  de  ses  fondateurs  ,  de  Monqe, 
de  Prieur,  de  Lamblardie ,  et  de  tous  les  hommes  qui 
se  partagèrent,  dans  des  temps  si  calamiteux^  les  soins 
de  renseignement,  de  la  police  et  de  l'administration. 

Une  perspective  moins  sombre  se  découvrait  à  l'ou- 
vertur<^  de  la  deuxième  année.  Le  gouvernement  di- 
rectonal  ,  que  la  Convention  venait  d'imposer  à  la 
France,  était  loin  fans  doute  d'oUVir  des  garanties  de 
stabilité-,  niais  du  moins  les  pouvoirs  n'étaient  plus 
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concenirés  dans  une  assemblée  soumise  elle-même  à 
tous  les  partis  qui  s'en  arrachaient  successivement  la 

doniination.  Les  monvemcns  populaires  étaient  mieux 
COQipi'imëSy  et  l  anarchie  s'ëJoignait  peu  à  peu  devant 
des  pensées  d^ordre  et  d'avenir,  qui  commençaient  à 
se  manifester.  L'instruction  publique  allait  se  réor- 
ganiser de  toutes  parts,  Lei»  Ecoles  centrales,  fon- 
*  4ées  par  une  Ipi  du  a5  octobre  1795  (  3  brumaire 
an  iv),  sur  les  débris  des  anciens  collèges ,  se  prëpa« 
raiciU  à  distribuer  leur  enseignement  encyclopédi- 
que, exalté  par  les  uns,  censuré  par  les  autres,  et  bien- 
tôt abandoni^  G^  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercber 
quel  fruit  VèmBnce  et  radolescè!li^^îk>uvàient  tirer  de 
ces  cours  d'iiistoire  naturelle,  didéoloi^ne  ,  d'écono- 
mie politique  et  législation,  d'hygiè^^e,  darts  et  mé- 
tiers ^  d'agriculture  et  commerce ,  auxquels  étaient 
joints  des  coiirs  d'histoire,  de  grammaire  générale, 
de  langues  anciennes  et  de  belles-lettres,  pouricba- 
cuu  desquels  il  n'y  avait,  comme  pour  les  premiers , 
qu\m  seul  professeur.  Nous  nous  bornons  à  remar- 
quer que,  dans  ces  riouveaux  établissemens,  on  de- 
vait enseigner  aussi  les  mathématiques  et  les  arts  du 
dessin,  ainsi  que  la  physiqià^«t  la  chimie  expéri- 
mentales -,  ce  qui  en  faisait  d'utiles  pépinières  pour 
l'Ecole  Polytechnique, 

Cent  quarante-trois  candidats  venaient  de  se  pré- 
senter au  concours,  et  trente*sept  seulement  avaient 
été  reçus  par  le  Jury,  quoique  le  nombre  des  élèves  se 
trouvât  réduit  de  trois  cent  quatre- vingt-deux  à  (^eux 
cent  cinquante-six.  Mais  beaucoup  de  ceux  qijte  la  dif- 
ficulté de  subsister  avait  éloignés Ve  l'Ecole,  annon- 
çaieat  le  désir  d'y  rentrer.  Quarante-deux,  dont  lab- 
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sence  parut  suffisamment  justifiée,  obtinrent  celte 
faveur ,  qui  fut  refusée  à  plusieurs  autres.  Enfin , 
trois  promotions  tardives ,  faites  parmi  les  candidats 
que  le  Jury  n'avait  pas  d'abord  admis,  portèrent  le 
nombre  des  élèves  au  complet  de  trois  cent  soixante, 
fixé  par  la  dernière  loi.  D'autres  jeunes  gens  participè- 
rent avec  eux  à  renseignement  de  l'Ecole.  Quelques 
services  ayant  sollicité  pour  leurs  élèves  l'avantage 
d  y  perfectionner  leur  instruction ,  l'autorisation  d'en 

'  suivre  les  exercices  fut  accordéç  par  le  gouverne- 
ment, d'abord  à  quarante  jeunes  officiers  du  Génie, 
plus  tard  à  trente-huit  élèves  de  l'Ecole  des  Mines 
et  à  deux  élèves  de  l'Agence  des  Poudres  et  Salpê- 
tres. Quatorze  élèves  de  l'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées 
furent  admis  aux  leçons  de  l'instituteur  du  cours 
de  travaux  civils.  *  #  > 

Au  commencement  de  la  nouvelle  année  scolaire , 
le  Conseil  voulant  donner  à  Prieur  un  témoignage  de 
reconnaissance  pour  la  part  qu'il  avait  prise  à  la  fon- 
dation et  aux  succès  de  l'Ecole  Polytechnique,  lui 
adressa,  par  délibération  expresse,  l'invitation  d'as- 
sister à  ses  séances  et  de  coopérer  à  ses  travaux,  et 
lui  conféra  ensuite  la  présidence  pour  le  mois  suivant. 
Prieur  eut  bientôt  occasion  de  fournir  une  nouvelle 
preuve  de  son  zèle  pour  la  prospérité  de  l'Ecole.  Le 
Conseil  ayant  été  chargé,  par  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif,  en  date  du  ao  février,  de  présenter  ses  vues 
sur  les  modifications  qu  il  serait  convenal)le  de  faire 
dans  l'organisation,  sur  le  complètement  des  collec- 

\  tions  et  des  préparatifs  de  chaque  branche  d'ensei- 
gnement, et  sur  divers  objets  d'administration,  tels, 
entre  autres,  que  les  dépenses  de  l'année  actuelle. 
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Vètstt  des  4)dtiineiis ,  et  la  somme  nécessaire  pour  leur- 

achèvement ,  ce  fut  h  Prieur  et  à  Mongeque  l'on  con- 
fia le  travail  relatif  à  Torganisation.  Le  rapport  fut 
fait  par  Prieiyr;  et  ee  fat  lui  encore  qai  rédigea  le 
rapport  général  sur  toutes  les  questions  proposées  par 
le  Directoire.  Le  nouveau  plan  d'organisation  fut  ap- 
prouvé par  le  gouTemement»  le  %o  mars  (  3o  ven- 
tôse an  it).  Voici  en  quoi  il  di^re  du  premier  : 

Le  cours  d* Architecture  reçoit  la  dénomination  de 
cours  de  Travaux  civils  :  les  matières  de  1  en^ieigne- 
ment  restant  d'aiilèurs  les  mêmes.  - 

Une  nonveDo'l^anehe  est  ajoutée  au  cours  de  Phy- 
sique générale,  soii/le  titre  de  Zootechnie.  Elle  est 
destinée  à  faire  connaître  la  structure  et  la  for<^e  des 
animaux,  ainsi  que  leur  emploi  dans  les  machines.» 
On  doit  y  joindre  dès  principes  sur  la  salubrité  des 
lieux  et  édifices  publi<^s.  et  privés. 

La  loi  du  as  octobrè  1795  ajant  réglé  (voy.  p.  S4)* 
que  les  élèves,,  après  la  première  année  d^ëtudes^ 
«  passeraient  au  travnil  de  la  deuxième  ou  de  la  troi- 
«  sième  année,  suivant  la  profession  particulière  à 
«  laquelle  ils  se  destineraient  »,  cette  désignation 
de  deuxième  et  troisième  année  était  dès  lors  devenue 
inexacte.  La  nouvelle  organisation  établit  celle-ci  : 
année  de  Stéréotomie,  année  de  Travaux  civils,  an- 
née de  Fortification,  ne  faisant  d'ailleurs  en  cela  qoe 
consacrer  un  usa«'e  préexistant.  La  répartition  des  ob- 
jets de  renseignement  entre  les  trois  années,  éprouve 
aussi  quelque  modification. 

Dans  Tannée  de  Stéréotomie ,  enjoint  k  r\nalyse 
pure  et  appliquée  les  élémens  de  la  Statique,  pour 
préparer  l'étude  de  Tannée  suivante. 
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Le  coars  de  Physique^* générale  continue  d  être  iait 

dans  cette  même  année,  mais  les  élèves  des  deux  autres 
années  n'yaasistent  plus.  On  y  substHne,  dans  Tannée 
de  Travaux  civils,  «  le  cours  de  Zootechnie  et  de 
«  Salubrité  »  dont  nous  avons  parle  ^  et,  dans  Tannée 
de  Fortification  «  la  visite  des  ateliers  les  plus  intéfes- 
t  sans  des  arts  mécaniques  et  chimiques.  » 

EiiGii,  «  les  ports  maritimes  et  les  t^difices  (jui  en 
dépendent  »  sont  détachés  de  Tannée  de  1  ravaui  ci- 
vils et  ajoutés  à  Tannée  de  Fortification. 

Tels  sont  les  changemens  qtie  Texfiërience  d^une  an- 
née avait  fait  introduire  dans  le  système  de  rensei- 
gnement* n  en  résulta  une  augmentation  dans  le 
nombre  des  instituteurs.  La  première  organisation 
porte  qu'il  y  en  aura  a^  moins  un  pour  Tanalyse;  et 
nous  avons  lait  remarquer  qu*on  lit  dans  les  Deve- 
hppemenSf  qu'il  convient  qn^  4^  en  ait  qu'un  pour 
les  trots  années.  Toutefois  cettè  seconde  organisation 
en  ctabhl  un  pour  chaque  partie  de  Tanalyse.  ce  qui 
en  élève  le  nombre  à  trois.  Ce  troisième  emploi  d  ins- 
tituteur d'analyse  fut  donné  à  Ferry ,  ancien  profes- 
seur dé  TEcolè  dlfilOlzières.  En  second  lieu,  outre 
l'instituteur  des  Travaux  civils ,  il  en  est  créé  un  pour 


^9  i<e  nombre  des  adjoints  et  des  maîtres 
restait  k^tili'Étfè.HLIn  article  porte  qu'un  des  institu- 
teurs ou  adjoints  précédemment  désignés  pourra  être 
eft  même  temps^médecin  de  TEcole 
'  A  l^ëgiÉl  des  autres  agens  de  rinstruction  :  le  Con- 
servateur du  magasin  de  chimie  prend  le  titre  de  Pré- 
parateur général  de  chimie  ;  cette  place  était  remplie 
par  Bo^iUon-Lagrange  :  les  artistes  placés  près  des 
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instituteurs  de  Chimie  reçcffve&t  la  dënoiriiiiâtioii 

d'insliiR  tcuis-chimistes  ;  citaient  alors  Raimond, 
Welter  et  lionjour  :  il  n  est  pius  fait  meatioa  de  Tar* 
ti^te  qui  était  près  de  rinstituteur  de  physique  géné- 
rale. Le  nombre  des  aides  de  lahoratoire  est  réduit 
à  dix  ;  et  leurs  ionctions  sont  boi  uées  à  travailler 
aux  préparations  de  chimie  et  de  physique  >  suus  la 
direction  des^ instructeurs-chimistes,  du  préparateur 
général  et  des  inslii.utoi]r>.  Jls  ne  doivent  plus  être 
choisis  que  sur  des  preuves  d  intelligence  et  de  bonne 
conduite.  Un  règlement  particulier  porte  qu'il  n'en 
sera  pas  admis  d'un  Ago  au-dessous  de  quatorze  ans. 
On  commença  à  rechercher  ces  emplois  j  des  Dé- 
putés, des  instituteurs  les  sollicitèrent  pour  leurs 
parens,  et  même  pour  leurs  fils. 

.Ce  fut  dans  les  attribjution^du  Directeiu  c^ue  l'ar- 
rêté di^M  mars  opéra  les  chaugeinens  les  plus  im« 
portans.<'Hki|remièrfi  organisation  en  faisait  un  aglent 
subordonWuu  Conseil;  celle-ci  lui  en  donne  la  pré- 
sidence, et  le  charge  de  diriger  toutes  les  parties  du 
service.  «  11  a  la  surveillance  de  TËcole;  il  s'occupe 
te  sans  cesse  des  moyens  d'atteindre  le  but  de  l'insti- 
«  tution  de  cet  établissement,  (jai  est  la  plus  grande 
«  instruction  des  élèves.  11  doit  s'informer  de  leurs 
.«  progrès,  de  l'état  auquel  ils  se  destinent,  et  re- 
«  cueillir  tous  les  renseignemens  propres  à  éclairer 
«  le  ^gouvernement  sur  les  fonctions  (ju'll  serait  con- 
a  venable  de  leur  confier  un  jour.  11  veille  particuliè- 
«  rement  à  Texécntion  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  Tad- 
«  mission  des  élèves ,  à  leur  sortie  de  l'Ecole ,  à  leur 
«  passage  d'une  division  à  une  autre ,  et  aux  examens 
«  qu  ils  doivent  subir.  11  propose  la  liste  des  chds 
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«  de  !)rigade  à  nommer  ou  à  cluui^^er.  11  rend  compte 
n  au  ministre  de  rinttrieur  de  tout  ce  qui  intéresse 
«  le  senrice  de  r£qple,  et  transmet  à  l-Ecole  toat  ce 
c  qui  Tient  du  ministre.  Enfin ,  il  donne  aux  élèves, 
«  artistes,  conservateurs,  et  autres  a^'ens  de  TEcole, 
t  les  témoignages  de  satisfaction  oulesavertissemens 
.  dont  rbupectoiir  était  prëcédemmeat  chargé.  » 
-  L'emploi  de  directenr  était  alors  occupé  par  Des- 
hauisichamps,  oUicier  général  du  Génie.  Lamblardie 

«était  démis  pour  repreQ(^  la  direction  de  VE-* 
des  Ponts  et  ChaussëesVl^t  en  conservant,  dans 
l'Ecole  Polytechnique,  les  fonctions  d'instituteur  du 
cours  de.Xravaux  civils.  11  avait  d'abord  eu  pour  suc- 
cesseur dans  celles  de  directeur^  j^amus,  ancien, 
membre  de  la  Commission  des  Travàux  publicst. 
•  Les  deux  sous-directeurs  sont  remplacés  par  trois 
administrateurs  qui  se  partagent  les  fonctionsiel^tives 
à  }^  police  et  à  Tadmi^istration.  Us  doivem  se  sup- 
pléer les  uns  les  autres,  au  besoin.  Cb/<krdeur-Le- 
brun  continua  cfétre  chargé,  sous  ce  nouveau  titre, 
de  la  police  de  renseignement  et  de  la  surveillance 
des  élèves.  Ses  deux  coUègnes  furent  Lecamus,  pour 
les  approvisionuemens  et  le  service  intérieur,  et  Ler- 
mina  pour  la  comptabilité  et  la  direction  des  bureaux. 
Casser^  ancien  directeur-adjoint,  charg/é  de  Tadmi- 
iiatiatiDn^tivàit  repris  son  service  d'ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées. 

'OkLcs  trois  emplois  de  Substituts  de  ladministrateur 
cl«rgé  de-^i^pdUce  sont  conservés.  J.  Jacotot  et 
QéiBMjà^éfmM  w^^^  démis  de  ceux  qu'ils  occu- 
paient, eurent  pour  successeurs  Durand,  qui  faisait 
fOL  même  temps  le  cours  d'architecture,  et  Fourier» 
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qui  était  aussi  chargé  d'une  partie  du  cours  d'analyse. 

Le  Conseil  est  maintenn  dans  toutes  ses  attribu- 
tions, à  la  réserve  de  celles  qui«n*ëlaient  point  com- 
patibles avec  la  nouvelle  situation  tlu  Directeur,  c'est» 
à-dire,  que  rien  n'est  changé  rclaiivenient  à  son  in- 
fluence sur  rinstrnction«  Quant  k  Tadmintstration,  il  - 
entend  les  rapports  «ur  oette  matière;  mais  ces  rap- 
ports ne  sont  plus  présentés  par  le  Directeur.  Il  ap- 
prouve les  rëglemens  de  police i  et  ne  les  fait  pins.  11 
prononce,  comme  ann^avant,  sor  les  plaintes 
tées  contre  les  él(_  ves  on  Ils  divers  a^ens,  et  transmet 
au  mitiistre  celles  qui  &oiU  assez  graves  pour  exiger 
plus  qu^nn  simple  avertissement  aux  personnes.  Enfin, 
il  nomme  k  tous  les  emplois  de  FEcole,  même  à  celui 
de  directeur.  LVji;i  ément  du  ministre  de  l'intérieur 
est  nécessaire  pour  ceux  d'entre  ces  emplois  qui 
donnent  Toix  au  Conseil.  Pouf  celui  de  directeur,  il  • 
faut  en  outre  la  confirmatiqfi  du  Directoire  exécutif. 
Un  uouvel^  article  relatif  au  journal  prescrit  de  le  pu- 
blier chaque  mois.  L'objet  de  Cjetté  publication  est 
toujours  «  de  faire  ^nnaître  la  marche  de  Fenseigne- 
tt  ment  ainsi  que  les  travaux  des  élèves,  ceux  des 
«  instituteurs ^  et  des  autres  ageus  qui  coopèrent  à 
«  rinstruction.  Le  secrétaire  du  Conseil  d(»t  recueil- 
li lir  les  matériaux  de  ce  journal,  leur  donner  au  be^ 
«  soin  la  forme  convenable,  et  mêttre  tous  ses  soius 
«  à  tenir  constamment  cotte  besogne  au  courant,  i» 
Le»  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  et  de  biblio- 
thécaire sont  séparées.  P.  Jacotot ,  qui  les  exerçait 
cumulativement,  s'étant  retiré,  les  premières  furent 
confiées  à  Halma(i),  et  les  dernières  à  Peyrard. 

(0  Vqyti  H  noie  «a  lkMi4«  la  page  laS.  } 
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.;,Mous  avons  remarque,  daus  la  première  orgatusa> 
ûoOs  cet  article  qui,  en  |irescrmat  au  Conseil  de 
ft'occoper  du  perfectiomnement  des  sciences  et  des 

arts  enseignés  daos  J  Ecole,  l'ëri^eail  en  coipb  acadé- 
auque ,  alors  qu'il  u  existait  plus  en  France  de  corn- 
pagaies  savantes.  Nous  remarquerons  ici  que  la  nou- 
▼elle  organisation  lui  conserve  cette  attribution  dans 
des  circonstances  entièroineiiL  opposées ,  puisque  TA- 
cadëmie  dçs  Sciences  venait  c^e  renaître  sou^e  nom 
de  Classie  des  fiieiices  phy^oes  et  mathéniatiques 
de  rinstitut  national ,  établi  paria  loi  du  a5  octobre 
t;95  (3  brumaire  an  iv).  Les  principaux  membres  du 
Conseil  furent  appelés  des  premiers  à  rinstitut;  et  ce 
fut  Ik  désormais  qu^iis  satisfii^ent  cé  liesoîn  de  corn- 
municaûons  intellecluollLS  qui  leur  avait  fait  sans 
doute  trouver  dans  les  rëumgns  du  Conseil  un  attrait  ^ 
4ae  maintenant  elles  nei||^  ^^aienl  plus  exclusif' 
vement.  Tout^ois,  il  était  important  que  Fahicle  eût 
été  maintenu;  il  excitait  les  divt  rs  membres  de  TE- 
cole  à  y  porter  lofirande  des  ^o^uits  de  leurs  tra» 
vaux  ;  que  Ton  verra  dorénavant  çemplir  les  pages  du 
Bulletin  ;  et  le  Conseil  pouvait  aussi  s'en  autoriser  pour 
réclamer  les  moyens  de  faire  des  recherches  cl  des 
Héxpériences  qu^ussent  été  trop  dispendieuses  pour 
des  particoliers.  C'est  ainsi  (]^'après  avoir  obtenu  du 
gouvernement  la  disposition  d  un  aérostit  construit 
au  dépôt  militaire  et  scientiilque  de  Meudo«,  pour  le 
service  des  armées ,  il  avait  chargé  une  commission , 
composée  dc»\Monge ,  Prony ,  Say ,  Lomet  et  Guyton 
de  Morvcau  ,  de  s'occuper  du  perfectionuemcnt  et  de 
rextcusion  des  expériences  aérostatiques.  On  sait  que 
le  succès  de^Fleurus  avait  partie  attribué  à 
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remploi  d'uoa  de  ces  machines^  au  moyen  de  laquelle 
on  avait  pn  reconnaître  les  forces  et  les  mouvemeos 
de  rennëmi.  Le  Conseil  vensiit  encore  de  solliciter 

racquisitioii  d'une  pompe  h  feu  des  frères  Përier ,  et 
celle  de  la  machiue  à  distiller  clans  le  ?ide,  inventée 
par  Meifnier.  Il  s'occupait  ^d'établir,  dans  Tenceinte 
de  l'Ecole,  une  petite  verrerie,  un  four  à  poterie,  une 
chambre  de  plom^,  une  serre  pour  faire  des  expé* 
rienc^snr  1^  lumière,  et  un  obs(^vatoire.  Dans  le 
seul  intérêt  des  sciences ,  il  prêtant  Bord4  et  à  Sé- 
guin divers  instrnmens  d'astronomie  ou  de  physi- 
que*, et  il  faisait  demander  au  ministre  des  finances, 
qni  les  Ini  accordait  aussit6t,  des  diamans  brats  dé- 
posés à  l'hdtel  des  Monnaies  (i),  et  qui 'servirent 
depuis  aux  fameuses  expériences  de  Guyton  de  Mor- 

>  veau.  *4  • 

Cependant)  à  mesure  que  les  institutions  scienti- 
fiques se  relevaient,  Fimportance  extraordinaire  que 
leur  anéantissement  avait  donnée  k  TEcole  ne  pouvait 
manquer  de  sWaiblir.  Jnsqu*alors  elle  avait  pnîsë, 
dans  les  dépôts  publics,  les  instrnmens,  les  machines, 
les  objets  d'arts  et  de  sciences  nécessaires  h  ses  tra- 
vaux ou  à  Faccroissement  de  ses  coliections,  et  les 
livres  qui  formaient  sa  bibliothéquf|^Qcniie  disposi- 
tion législative  n'avait  encore  limité  ses  dépenses ,  et 
les  Comit('s  s'étaient  montres,  à  cet  égard,  aussi  gé- 
néreux ^e  le  permettait  la  détresse  des  finances». 
Cette  facilité  devait  avoir  nn  terme.  Dès  le  premier 

(t)  Ces  diamaiKs  piov fM'j.irnt  (i'iinc  prise  faite  sur  un  vaisseau  anglais 
▼entant  Hii  St'ncgal.  Le  iHiiii.strc  eu  ordonna  la  remise,  par  tiers,  an  Ma- 
5pniu  d  liisioire  Naturelle,  à  TEcolc  tics  Mines,  et  à  rKcolc  Polytcch- 

jiir.      iot  (lu  celle-ci  fut  dc  vÎDg(-&ix  diamans, pcsaiU  ensemble 
gramiucft  (près  ^  13  carats). 
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mois  de  la  deuxième  année  »  l'Ecole  ayant  fait  la  de* 
minde  d'un  grand  miroir  concave,  d*un  pyromitre 
et  d*nne  machine  à  Papin,  éprouva  un  refas.  Il  est 
vrai  que  ce  refus  avaii  icvétu  la  forme  plus  douce 
dan  simple  ajournement^  mais  il  était  motivé  sur  ce 
que  rétablissement  de  Flnstitat  obligeait  le  minîstv 
de  rintérieur  de  suspendre  la  concession  des  oLjeti 
qui  pouvaient  être  utiles  à  l'Ecole. 

Ce  ministre»  qui  était  Bénézech,  professait  d'ail- 
leurs la  plus  haute  opinion  de  TEcole  Polytechnique 
et  des  avantages  qu'elle  devait  procurer  à  la  France. 
Ces  sentimeus  éclatent  à  chaque  ligne  de  la  lettre  qu  il 
écrivit  go  directeur  pour  lui  annoncer  que  le  gouver- 
nement avait  approuvé  le  nouveau  projet  d*organisa- 
tion.  U  y  nomme  TEcole  <c  une  institution  sublime 
it  qui  ne  peut  naître  que  chez  un  peuple  libre,  et 
«  qui  ne  pourra  proférer  que  par  la  culture  simul* 
«  tanée  des  fruits  de  la  science  et  des  arts,  et  des 
«  vertus  républicaines.  »  Cette  disposition  bienveil- 
lante était  précieuse,  surtout  en  ces  temps  de  dissen- 
sions politiques,  où  des  élèves,  par  une  opposition 
ouverte  au  ^ouvememenl,  pouvaient  attirer  sa  colère 
sur  r£coley  et  en  occasioner  la  ruine.  Avant  que  le 
Directoire  ait  pu  oublier  que  plusieurs  d'entre  eux 
avaient  combattu,  le  i3  vendémiaire ,  contre  le  parti 
qui  lui  avait  confié  le  pouvoir,  d'autres,  ou  peut-être 
les  mêmes,  refusèrent  de  prêter  le  serment  de  haine 
à  la  royauté  ^  et  le  Conseil ,  en  prononçant  leur  ex<^ 
clusion,  crut  devoir  publier  par  la  voie  des  jour- 
naux et  la  faute  et  la  punition.  Cet  acte  de  sévérité 
n'empêcha  pas  que,  deux  méis^  après,  le  ministi:« 
de  rintérieur  ne  reçut  une  lettre  du  ministre  de 
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h  police ,  contenant  des  plaintes  sur  Tincivisme  des 

élèves. 

Un  objet  non  moins  important  exerçait  alors  la 
soUicitade  du  Conseil.  Les  rëglemens  n*avaient  ins«> 
titoë  aucnne  pnaition  pour  les  fautes  de  discipline  « 
de  sorte  qu*il  n'y  avait  point  de  degrë  entre  la  répri- 
mande et  le  renvoi.  Cet  inconvénient  se  faisait  sur- 
tout  sentir  à  Tégard  d*nn  genre  de  &ote  qui  devenait 
de  jour  en  jour  plus  fréquent;  nous  voulons  parier 
du  manque  d'assiduité  aux  leçons,  et  principalement 
il  celles  de  dessin,  qui  avaient  lieu  dans  la  soirée*  A 
défaut  d'autres  moyens ,  le  Conseil  eut  recours  à  on 
expédient  qui  paraît  n'avoir  eu  aucun  succès.  Le  Di- 
rectoire, par  un  arrêté  du  ^o  novembre  1796  (9  fri- 
maire an  iv),  ayant  accordé  aux  élèves  le  vêtement 
et  la  nourriture,  le  Conseil  décida  que  ceux  qui  $*ûh- 
senteraieot  plus  d'une  lois  par  décade  seraient  privés 
d'autant  de  rations  de  vivres  qu'ils  auraient  manqué 
de  le{0(ns.r  L'arrêté  suivant,  qui  fut  pris  peu:  de  mois 
après,  pourra  fiiire  apprécier  reflleacrtë  de  cette  me* 
sure:  «  Sur  le  compte  rendu  par  1  administrateur,  et 
«  vu  le  grand  nombre  des  élèves  qui  ont  manqué  aux 
«  leçons,  Tadministrateor  est  autorisé  è  ne  faire  exer-^ 
«i  cer  la  retenue  des  rations  qu'à  ceux  d'entre  eux  qui 
«  ont  manqué  six  fois  et  plus  pendant  le  mois.»  Une 
si  molle  indulgence  ne  tarda  pas  à  porter  ses  fruits; 
et,  dans  les  trois  mois  suivans,  le  renvoi  de  dix  élèves 
fut  prononcé,  pour  cette  même  faute  ({ue  Ton  avait 
craint  de  punir  d'une  simple  peine  de  discipline.  Il 
parait  d'ailleurs  que  le  public  avait  remarqué  ces 
inexactitudes  des  élèves,  car,  au  commencement  de 
Tannée  suivante,  radrainistrateur  chargé  de  la  police 
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des  ëiodcê  adrets»  aux  joornaux ,  par  ordre  da  Con- 
seil, une  lettre  qui  faisait  connaître  les  mei^ures  prises 
pour  obtenir  plus  d'assiduité. 

On  pttiiîasait  d'oM  manière  diSerente  un  anlie 
manquement  du  même  genre,  Quekjoes  élèves  s'élaiU 
dispensés  de  prendre  pari  à  ces  visites  d'ateliers  des 
arts  cUfluqttes  et  mëcamqaei,  q«e  Ja  dernière  orf|atti<, 
satiwiiTaH  sabstitoëes  aacoors  de  physique  delà  troi- 
sième année,  le  Conseil  ordonna  âc  les  reraplacer  par 
d'autres  »  eu  nombre  égal  ^  pris  parmi  ceux  qui ,  ne  de- 
vniit  pas  suirre  ces  cours»  témigneraieiit  cependant  \é 
désir  de  profiter  de  ce  nouveau  moyen  d'instruction. 

Des  soins  d'an  antre  ordre  occupèrent  encore  pé- 
nibiement  le  Coo^eil  pendant  le  conrs  de  cette  annécr 
La  Mtliatidn  finandire  de  l*Etat  s*ëtait  fort  pen  amé*- 
liorée  depuis  I  année  précédente.  Les  mandats  avaient 
succédé  aux  assignats,  et  se  précipitaient  rapidement 
vers  le  dehiier  terme  de  la  dépréciation.  Le  gouTer- 
ncxnent  avait  déjà  beaucoup  fait  ponr  TEcole  en  ac« 
cordant  des  rations  de  vivres,  d  abord  aux  élèves  (i), 
qui  reeevaîent  en  outre  Thabillement,  plus  tard  aux^ 
professeurs,  fendioanatres  et  employés  de  tout  rang. 
Il  demanda  que  1  Ecole,  de  son  côtë ,  modérât  ses 
dépenses  et  les  réduisit  au  strict  nécessaire. 

Ce  fot  sur  la  chimie  qoe  frappèrent  tes  premiers  re<^ 
itancheflBens.  Le  Conseil  venait  de  doter  asseat  large* 
ment  cette  partie  de  i  instruction.  Min  que  tous  les 
élèves  prissent  part  aux  travaux  des  laboratoires,  il 
devait  en  être  établi  nn  nombre  égal  k  celui  des  bri- 

^Êf^l^laêl/i  dnSiffoiMre  KfttraigMh  ceut  dMtfibuftâon  gralnile  de 
TCiWI^âJMU  qui  tfavaieol  «uenn  moyen  de  tubtiftianiie  ;  let  aoircs  11 
p^ftÉMPdt  Pabàiidoo  de  leur  trailemenl. 
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gades;  et,  outre  ceux  des  instituteurs ,  on  en  formait 
un  nouveau  pour  les  préparations  générales.  La  dé- 
pense annuelle  de  tous  les  laboratoires  était  fixée  à 
TÎngt  mille  fnines  (t).  Mais  Targent  manqiia  poor  h 
complète  exécution  de  ce  projet;  et  loin  de  pouToir 
donner  de  Textension  aux  manipulations  chimiques,* 
les  instituteurs  furent  invités ,  qnelqaes  semaines 
après,  «  à  se  renfermer  dans  ce  qui  était  absolument 
«  nécessaire  aux  expériences,  w  Le  ministre  Bénézech 
suppléa  de  tout  son  pouvoir  4  ce  dénuement*  11  ût 
d*abord  remettre  k  rÉcole  les  matières  et  effets'  en 
dépôt  II  Mendon,  dans  ces  ateliers  créés  pour  lappli- 
cation  des  sciences  à  la  guerre  ;  plus  tard,  il  accorda 
la  bcahé  de  tirer  du  magasin  des  hôpitaux  les  snb-- 
atances  demandéea  pour  renseignement  de  la  chimie. 
Malgré  ces  réductions  et  ces  secours,  Je  même  mi- 
nistre se  vit  forcé,  vers  la  ûn  de  cette  année d'en- 
gager le  Conseil  à  ne  conserrer  que  denx  laboratoire^' 
principaux  ;  et  Tannée  suivante,  les  élèves  de  Fortifi-- 
cation  et  de  Travaux  civils  furent  seuls  exercés  aux 
opérations  chimiques^  encore  n'y  furent-ils  appelés 
qi|e  par  moitiés,  qui  se  remplaçaient  alternativement 
tons  lès  trois  mois. 

La  chimie  ne  fut  pas  h  seule  branche  d'instruction 
qui  eut  à  souffrir  de  cet  état  de  pénurie.  Le  travail  si 
important  des  portefeuilles  en  était  malheureusement' 

(i)  Voiei  1a  rëpartSiiim  de  cette  eoiiune,  d'aprèt  Vmiti  àa  Cooscil  : 
D^nte  oïdiiMire  dce  traie  hbontoiree  d*ioelîliilcan .  • . .  ^ 

■    '   ■  '    Dee  vingt  laboraioiiee  d*^lèvet   t^«oo 

— ^  ■  Do  laboraioiie  dee  pvépentioiie  générake.  9,000 

Aehet  d*îoiinaBCDe  et  aimw  dépcoiei  atraordioAiree. .  • .  i,Soo 

Toul   aOfOOo  ' 


u  kjui^L-u  Google 


DE  L  ÉCOLE  POLYTECmtlQIIB  [1796]  lOl 

relardé.  L'instituteur  de  dessin  sollicita  du  ministre  de 
U  guerre,  que  la  toile  nécessaire  à  rhabillement  de  ses 
maanequins  lai  fiit  donnée  des  magasins  de  l'armée. 
.C'était  un  article  de  moins  de  cent  francs;  il  f  ui  re- 
fusé. On  vit  enfin  se  renouveler  ces  échanges  qui, 
avant  l'institution  des  signes  monétaires,  constituaient 
Je  commerce  des  peuple»  &  peine  entrés  dans  les 
voies  delà  civilisation.  L'Ecole,  pour  se  procurer  une 
,cejctaine  quantité  de  platine  destiné  à  ses  laboratoi- 
.r^^^.pffrùt  au  propriétaire  de  ce  métal  quelques  vais- 
.seaux  df^  chimie  dont  le  besoin  était  alors  moins  ur- 
gent. Elle  en  avait  déjà  obtenu  du  même  particulier, 
;à  la  comiition  de  lui  en  rendre  une  partie  travaillée 
hoM;  et  Guyton  de  Morvean  avait  consenti  à  se 
charger  de  cette  préparation  plus  industrielle  que 
sdeAtili^ue.  Â  la  suite  d'une  négociation  avec  TÂ- 
gmofi  des  Mines,  l'Ecole  en  reçut  divers  objets  de 
minéralogie ,  et  loi  donna  en  retour  un  nombre  con- 
venu,d'exemplaires  de  son  journal.  Enfin ,  l'Ecole  de 
Médecine  (  que  Ton  nommait  alors  1  Ecole  de  Santé)« 
ayant  k  rembourser  des  avances  faites ,  pour  son 
compte,  par  l'Ecole  Pol3rtecb nique,  offrit  en  paiement 
deux  squelettes  tout  montés ,  que  le  Conseil  accepta. 
^  Cependant,  le  6  juillet  (18  messidor  an 4)»  ladmi-» 
nistration  vint  annoncer  au  Conseil  qu'il  lui  était  im- 
possible d'assurer  le  service  des  leçons,  à  uioiiis  qu  on 
ne  lui  procurât  du  numéraire.  Le  Conseil  arrêta  que 
le  ministre  serait  instruit  de  cet  embarras ,  et  que  l'ad- 
ministration emploierait  tous  les  moyens  qui  étaient 
à  sa  disposition  pour  ne  pas  laisser  manquer  le  ser- 
vice. Le  ministre  ne  lit  pas  attendre  sa  réponse.  II 
déclare  qu'il  ne  peut  accorder  de  numéraire  à  l'Ecole 
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pour  ses  achaU ,  cL  nu'il  apjM  ouvc  l'ohligatioii  irap€>&ée 
à  i'admini&Uation  de  prendre  toutes  les  mesureapossi* 
bkft  pour  que  le  service  ne  8oit  pas  iorlerroaipii.  Cette 
pattie  de  l'arrêté  dn  Cotiseil  rappelle,  si  Ton  nous  per- 
met ce  rapprochement,  la  fameuse  formule  :  Cweant 
consules.  Nous  igoorons  Tusage  que  radmioistratioii 
fit  de  sa  dictature  ;  mais  nous  voyoBS  que  TEcole  n^é- 
prouva  aucun  dommage  notable  dausson  instruction. 
'  -^.^e  résultat,  bien  honorable  |M>ur  Tadmiiiistration , 
poaifdiM  instituteurs  et  pour  les  autres  fonctionnaires , 
ne  Vcfst  péut^étre  pas  moins  pour  les  élèves  emc-mémes^ 
qui,  pressés  par  tant  de  privations,  poursuivaient  leurs 
études  avec  Eële  et  persévérance.  Beaucoup  de  ces 
jeunes  gens,  mal  partagés  des  biens  de  la  fortune , 
n'étaient  venus  suivre  les  travaux  de  1  Ecole,  dans  le 
séjour  dispendieux  de  Paris ,  que  sur  la  promesse 
d'nn  traitement*,  et  ce  traitement»  ou  du  moins  le 
misérable  papier  qui  le  représentait,  s*était  évanoni 
tout  à  cou[)  entre  leurs  mains,  les  laissant  en  proie 
à  des  besoins  de  tons  les  jours.  C  était  sans  doute 
beaucoup  peureux  de  recevoir  le  vêtement  et  les 
vivres  militaires^  mais  cela  pouvait-il  leur  suffire?. 
Le  Conseil  était  loin  de  le  penser^  car  les  élèves  lui 
ayant  remis  une  pétition  tendante  à  obtenir  du  gou- 
vernement  que  la  moitié  de  leurs  appointemens  leur 
fut  payée  en  blé,  ou  en  valeur  équivalente,  il  arrêta 
que,  dans  le  cas  où  Tobjet  de  la  pétition  ne  serait  pas 
accordé  dans  son  entier ,  des  secours  seraient  de* 
mandés  au  Directoire  pour  les  deux  tiers  d'entre  eux 
les  plus  nécessiteux.  11  crut  aussi  devoir  aider  ceux 
de  la  division  de  fortification ,  pendant  le  temps  qu^ils 
furent  exercés,  dans  les  environs  de  Paris,  au  lever 
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des  plans  \  et  li  lit  donner  à  chacun  d'eux  huitaous  en 
nuaiéraire,  pour  chaque  jour  eni|doyé  hors  de  TE- 
cole.  Le  besoin  d*un  tel  secours  et  sa  modicité  tëmoi- 
l^oent  également  de  la  fâcheuse  position  de  ceux  qui 
le  recevaient  et  de  ceux  par  qui  il  était  distribué. 

Vers  ce  même  temps,  un  coup  inattendu  vint  mettre 
a  une  nouvelle  épreuve  Ja  coustanee  des  élèves  et 
celle  du  Conseil.  Un  arrêté  du  Directoire  supprima, 
dam  Xaria,  toute  distribution  de  pain  et  de  viande 
au  eomjpte  du  f^vernement ,  excepté  aux  indigent; 
et  la  partie  rigoureuse  de  la  décision  fut  appliquée 
ai^  lM^ves.  L'administration  de  TEcole  se  vit  dans  la 
nécéMli^de  venir  à  leur  secours  »  sur  ses  propres 
mo^rénsrHeorensement,  cette  détresse  ne  dura  que 
dix  jours,  après  lesquels  les  rations  furent  de  nouveau 
distribuées  aux  élèves,  que  le  ^gouvernement  vou- 
lut bien  considérer  comme  militaires  en  activîté.' Alors 
I  administration  réclama  du  ministre  le  rembourse- 
ment des  sommes  qu  elle  avait  dépensées  pendant  ces . 
dix  jours,  et  qui  se  montaient  k  quinae  cent  trente- 
cinq  livres  en  numéraire,  on  quarante-cinq  mille 
livres  en  mandats.  D après  eette  proportion,  le  trai- 
temeut  annuel  des  élèves  valait,  à  cette  époque,  en- 
viron quarante  et  un  francs. 

Non-seulement,  comme  nous  la  vonsdit,  Tinstruction 
a  avait  pas  sensiblemcntsoutrertdece  malaise  financier 
qui  pesait  sur  la  France;  mais  malgré  cet  état  de 
géoe,  malgré  l'insuffisance  des  moyens  de  discipline, 
et  méme,mali;ré  Tabsence  deMonge  et  de  Berthollet, 
qui  avaient  reçu  la  mission  d'aller  recueillir  les  objets 
d*arts  dont  Bonaparte  vainqueur  dépouillait  les  mu- 
sées et  les  bibliothèques  de  Tltalie*,  malgré  toutes 
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ces  circonstances  défavorables,  Fenseii^nement  avait 
suivi  son  cours  régulier,  et  s'était  même  accru  dune 
braochenoayelle»  qai,  àla  vérité,  ne  tarda  pas  à  dis- 
paraître. Le  Conseil ,  sur  la  demande  de  Ghaussier , 
autorisa  rétablissement  d  un  jardin  .botanique  dans 
renceinte  de  l'Ecole,  et  appronva  que  les  premières 
séances  du  cours  de  chimie  végétale,  dont  Ghaussier 
était  encore  charf^^c',  lYisscnt  employées  à  Texposition 
des  différentes  méthodes  de  botanique.  Des  tableaux 
synoptiques  de  ces  méthodes  furent  imprimés  à 
m  cents  exemplaires,  et  devaient  être  phcés  dans  le 
Journal)  avec  les  explications  que  Fauteur  aurait  jugé 
à  propos  d'y  joindre.  Il  serait  difficile  de  justifier  Tin- 
troduction,  dans  renseignement  de  J'Ecole,  d'une 
science  si  étrangère  au  but  de  sa  création  et  à  la  des- 
tination des  élèves.  Nous  ne  parlons  de  cette  tenta^ 
tive,  que  parce  qu  elle  est  une  preuve  du  zèle,  par- 
fois excessif,  qui  animait  les  instituteurs  pour  la  pro- 
pagation des  sciences  et  pour  J  instruction  des  jeunes 
gens  q^i  suivaient  leurs  leçons.  Le  Gonseil  fit  une 
œuvre  plus  utile,  en  ordonnant  Tachât  et  la  distri- 
bution dans  les  salles  d*études,  d*un  certain  nombj^e 
d'exemplaires  de  la  Mécanique  de  Lagrange.  Ce  fat 
le  premier,  et,  pendant  long- temps ,  le  seul  livre  ainsi 
placé  dans  les  salles,  à  la  disposition  des  élèves.  Le 
Course  il  s  occupa  aussi  de  faire  imprimer  la  Théorie 
des  Fonctions  analjùques ,  dont  l'édition,  qui  porte 
la  date  de  prairial  an  v  (juin  1797},  forma  plus  tard 
le  neuvième  cahier  du  Journal  de  FEcole* 

Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  cahiers  de 
ce  journal  furent  publiés  dans  le  courant  de  cette 
année.  Us  complètent  les  comptes  rendus  des  travaux 
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faits  à  rEcol«  pendant  la  première  année  scolaire, 

et  renferment  neuf  Mémoires  scientifiques ,  doDt  les 
auteurs  sont  Prony,  Hasseiifratz,  Horace  Say,  Guy- 
ton  de  lloryeau,  Berthollet,  Bonjour ,  Fonrcroy  et 
Vanquelin.  On  annonce,  dans  le  quatrième  cahier, 
t(uc  la  suite  de  la  collection  sera  faite  sur  un  nouveau 
plan.  11  paraîtra,  chaque  mois,  un  cahier  de  cent  pages 
au  plus,  renfermant  des  Mémoires  sur  les  sciences  et 
les  arts,  lesquels  seront  fournis  par  les  instituteurs, 
les  fonctionnaires  et  les  élèves,  ou  par  dessavans  en 
correspondance  avec  TEcole.  On  y  insérera  quelque- 
fois des  traductions  ou  des  extraits  d*ouvrages  étran- 
gers, contenant  des  nouveautés  intéressantes  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques  ^  on  y  join- 
dra, de  temps  en  temps,  TexpcMié  de  la  situation  de 
FEcole  et  de  son  origine. 

Le  Conseil  crnt  devoir  consigner ,  dans  Tavant-pro- 
pos  du  quatrième  cahier, ^ des  expressions  très-vives 
de  sa  reconnaissance  envers  le  directoire  exécutif  et 
le  ministre  Bënëzech ,  et  y  rappeler  aussi  tout  ce  que 
FEcole  devait  a  au  zèle  actif  et  éclairé  de  Prieur.  »  Le 
Directoire  avait,  en  effet,  continué  de  diriger  l'Ecole 
dans  la  route  tracée  par  la  loi  du  sa  octobre  1795 
(  3o  vendémiaire  an  iv),  qui  établit  ses  rapports  avec 
les  services  publics.  Un  arrêté,  du  1 1  février  (22  plu- 
viôse aniv),  avait  réglé  renseignement  de  TEcole  des 
Ingénieurs  de  vaisseaux,  de  manière  à  ce  qu'il  se  liât 
et  ne  lit  pas  double  emploi  avec  celui  de  l'Ecole  Po- 
lytechnique. Par  suite  de  ces  dispositions,  neuf  élèves, 
admis,  d'après  lin  examen,  à  cette  Ecole,  avaient  été 
attachés  a  FEcole  rolytec  lini(|iic.  La  inéiue  mesure  fut 
ordonnée,  quelques  mois  plus  tard,  à  l'égard  de  dixr 
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iieuf  élèves  reçus  à  TEcole  d'Artillerie  de  Cbâlona* 
Les  ans  et  les  autres  dev«ieiit  être  assimilés  en  tout 
aax  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique,  soit  dans  le  ré- 
gime du  travail  >  soit  dans  le  traitement,  et  concourir 
arec  enx  pour  leur  admission  dans  les  services  aux- 
quels ili  se  destinaient.  Un  antre  arrêté,  du  i**  avril 
(i2  germinal  aniv),  statue  qu'à  l'avenir  les  élèves  des 
Poudres  et  Salpêtres  seront  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qni  auront  fait  an  moins  un  an  d'études  à  TEcole 
Polytechnique.  Un  tr<Hsième  arrêté,-  du  a3  juillet 
(to thermidor  an  iv),  ordonne  que  la  même  disposi- 
tion s*appliquera,  à  partir  du  mois  de  décembre  sui- 
vant,  aux  élèves  de  l*Ecole  à  instituer  ponr  les  Ingé* 

nîeurs-mio^naphi's. 

On  voit  que  le  Directoire  mettait  de  Tempresse* 
ment  à  exécuter  larticle  de  la  loi  concernant  les ser- 
vicespnUics,  quîn^onvraient  les  écoles  de  ces  services 
qu'aux  seuls  élèves  de  FEcole Polytechnique.  Dès  le 
a5  mai  (  6  prairial  an  iv  ),  il  avait  renoncé,  par  un 
arrêté  formel,  à  la  faculté  que  lui  laissait  la  même 
loi,  d^entretenir  ces  écoles  par  des  élèves  choisis  sui- 
vant lancien  mode.  Cetarrété  renferme  les  dispositions 
suivantes  sor  les  examens  intérieurs  :  «  Laplace,  en 
«  qualité  d'examinateur  ponr  Tadmission  aux  Ecoles 
«  de  rArtillerie,  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  et  des 
«  Ingénieurs^géographes,  et  Bossut,  comme  exami- 
«  natenr  ponr  celle  des  Ingénieurs  militaires,  des 
«  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  doivent  se  rendre 
«  à  l'Ecole  Polytechnique,  vers  la  lin  d'octobre,  pour 

y  interroger  les  jennesgensqui  se  destinent  respec- 
II  tivement  4  chacune  de  ces  branches  dé  service* 
d  Lexamen  doit  portei  sur  les  objets  de  Tensei^ne- 
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«  ment  doiHiû  à  1  Ecole ,  dans  chacune  des  troiô  divî- 
M  sioQs.  Le  iravail  i]ùt  par  Télève,  et  rintelligence 
«  qu'il  mut  è  en  rendre  compte»  tout  les  bases prin- 
«  cîpslesdViprèslesqQeHesildoîtétrejnfçë.  Senss- 
*t  siduité  et  sa  bonne  conduite  sont  prises  aussi  en  con- 
«  sidéraûoo.  Les  élè^ves  les  plus  Jiu^riiaasdoivent  être 
s  9Avm  dans  chaque  genre  de  serrice,  en  raison  des 
a  pJaces  vacantes.  »  La  article  porte  que  «  les  deux 
41  jernaromateurâ  seront  membres  du  Jury  pour  la  fctr- 
j(  MtÎM  de  k  liste  des  élèves  à  admettre,  chaque 
4  inaée^  à  l'Ecole  Polytechnique. 

D*un  autre  cdté,  il  fut  réglé  par  le  Conseil,  que 
fhaqpi^  îjQstitutettf  de  chimie  examinerait  les  élèves 
de  se  division  )  non-seulement  en  les  interrogèant, 
mais  eu  se  faisant  représenter  les  procès-verbauï  des 
éHjfàmtiMs  faites  par  les  élèves  9  et  en  tenant  note 
du  nombre  et  du  mérite  de  ces  procès^verbaux.  Une 
phrase  du  considérant  mis  en  tête  de  ces  disposi- 
tions réglementaires,  laisse  apercevoir  que  renseif^ue- 
menide  la  chimie  était  suivi  avec  quelque  tiédeur. 
Il  jbMuditque  le  but  de  cet  examen  est  aussi  «  de 
t  faire  sentir  aux  élèves  que  leur  application  à  la 
«  chimie  u  est  pas  moins  nécessaire  que  leurs  études 
«  ^Oimalbématiques,  et  que  Ton  exigera  également 
«  d'eux  des  preuves  de  capacité  et  d'assiduité  dans 
a  l  une  et  Tautre  partie.  » 

ii'examea  des  élèves  qui  ne  se  destinaient  pas  à  des 
services  publics  fut  aussi  confié  aux  instituteurs  des 
différens  cours. 

Les  examens  intérieurs  eurent  pour  résultat  Tad- 
mission  de  cent  neuf  élèves  dans  les  écoles  spéciales. 
Près  d'un  an  auparavant,  il  en  avait  été  demandé  neuf 
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pour  le  Génie  militaire ,  et  quatorze  avaient  été  appe- 
lé dans  les  Ponts  et  Chaussées.  Il  ent  semblé  injuste 
de  porter  un  jugement  sur  TEcole  diaprés  la  première 
promotion  qui  en  sortit.  Beaucoup  de  moyens  de  Tea- 
seignement  a  existaient  pas  encore,  ou  n*existaieat 
quMmparfaitement.  Ces  élèves  avaient  été  admis  avec 
une  instruction  très-inégnlc ,  e[  pour  plusieurs,  très- 
incomplète*  On  a  vu  d-aiUeurs  par  combien  d'obs- 
tacles de  toute  espèce  le  cours  de,  leurs  travaux  avait 
«été  contrarié  ;  et  néanmoins,  ces  premiers  nés  de  l'E- 
cole Polytechnique  ne  sont  pas  ceux  de  ses  enians 
dont  elle  ait  le  moins  à  se  glorifier.  Presque  tous  ceux 
d*entre  eux  qui  sont  encore  dans  les  services  publics, 
y  occupent  avec  distinction  des  rangs  plus  ou  moins 
.  élevés  ;  quelques  uns  se  sont  fait  un  nom  dans  les 
sciences^  d'autres  remplissent  des.f(Dnctionséminentes 
dans  Tadministration  publique  (i). 

Les  concours  extérieurs  amenèrent  cent  onze  nou- 
.veaux  élèves ,  et  les  cours  de  la  troisième  année  com- 
mencèrent. La  situation  de  TEcole  laissait  encore  à 

désirer.  Les  portefeuilles  des  diilerens genres  de  dessin 
.étaient  loin  d  être  complets.  Le  cabinet  de  physique 
et  la  bibliothèque  s'étaient,  à  la  vérité,  récemment  en- 
richis d'ouvrages  et  d'instrumens  envoyés  d'IU||ie  par 
Monge  et  Berthoilet,  qui,  tout  en  ^'acquittant  de  la 
mission  qu'ilsavaient  reçue  du  gouvernement ,  ne  per- 
daient pas  de  vue  les  intérêts  et  les  besoins  de  TEcole 
Polytechnique.  Mais  il  restait  beaucoup  à  faire  pour 
élever  ces  collections,  et  tout  le  matériel  de  l'Ecole, 
k  un  état.qqi  fût  digne  de  Timportance  et  du  rang  de 
rinstitution;  et  Tespoir  d  arriver  promptementi  ce 

:  (0  Vo^ei  la  promoUon  de  171^. 
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résultat  désiré  safTaiblissait  de  jour  en  jour.  Les  Con- 
seils législatifs  travaillaient  alors  sans  relâche  à  réta- 
blir Tordre  et  l'économie  dans  les  finances-,  comme 
tous  les  autres  services,  l'Ecole  Polytechnique  devini, 
sous  le  rapport  des  frais  qu'elle  occasionait  à  l'Etat, 
l'objet  d'une  investigation  sévère,  et  sa  dotation  an- 
nuelle fut  réduite  à  trois  cent  mille  francs.  Cette  ré- 
duction entraîna  celle  de  plusieurs  traitemens  et  la 
suppression  d'un  assez  grand  nombre  d'emplois,  par- 
mi lesquels  on  remarque  l'un  des  trois  instituteurs  de 
mathématiques,  celui  d'architecture,  deux  des  insti- 
tuteurs-adjoints de  chimie  et  celui  de  physique  gé- 
nérale, les  trois  substituts  de  l'administrateur  chargé 
de  la  surveillance  des  élèves,  le  bibliothécaire,  dont 
les  fonctions  furent  réunies  de  nouveau  à  celle  de 
secrétaire  du  Conseil,  le  conservateur  des  modèles 
et  son  adjoint,  les  trois  instructeurs-chimistes,  et  les 
dix  aides  de  laboratoire.  Le  tiombre  des  élèves  fut  • 
réduit  à  trois  cents.  La  réforme  porta  en  outre  sur 
seize  employés  ou  agens  inférieurs  de  l'administration. 
L'économie  s'élevait  à  plus  de  soixante-seize  mille 
francs.     -  ' 

Après  de  si  douloureuses  mutilations,  l'Ecole  pou- 
vait espérer  qu'elle  remplirait  ses  destinées  sans 
trouble.  Dotée  d'un  budget  régulier,  appuyée  sur  des 
lois  solennelles  qui  déterminaient  le  renouvellement 
périodique  de  ses  élèves  et  leur  admission  dans  les 
services  publics,  elle  semblait  n'avoir  plus  à  s'occuper 
que  d'assurer  le  succès  de  son  enseignement,  par 
l'amélioration  progressive  des  méthodes,  par  le  zèle 
éprouvé  des  instituteurs,  par  des  réglemens  de  disci- 
pline propres  à  garantir  l'assiduité  et  l'application  des 
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élèves*  CéUil  dan$  ce  cerde  que  fiaraîssaient  deyoii' 

86  renfermer  désormais  les  travaux  et  la  sollicitnde 
du  Conseil  »  lorsqu'une  agression  inattendue  vint  tout 
à  coup  menacer  J*Eceie  dans  son  plan  d'éludés  et 
dans  ce  qu'on  nommah  son  privilège,  c  est-^-dire,  son 

droit  exclusif  de  fournir  des  élèves  aux  écoles  des 
services  publics.  Voici  comment  les  dioses  se  pas-^ 
sèrent* 

Le  ministre  de  la  guerre  ayant  chargé  le  Comité 
centrai  des  fortifications  de  lui  soumettre  un  projet 
de  réorganisation  pour  l'Ecole  do  Génie ,  le  Comité 
représenta  an  ministre  (a5  janvier-^  6  pinviose  an  v)^ 
qu'il  se  trouvait  arrêté  dans  son  travail  par  plusieurs 
dispositions  de  la  loi  du  octobre  1795  (^vendé- 
miaire an  Vf)y  relative  aux  écoles  de  services  pobfics, 
et  notammeiit  par  eelle  qui  eoifcemait  l'Ecole  Poly- 
technique; il  ajouta  que,  a  sachant  d  ailleurs  que  le 
11  gouvernement  s'occupait  de  modifier  Torgani^tion 
«  de  cette  école^  »  il  avait  cm  devoir  adresser  an  mi- 
nistre un  ai^is  sur  cet  objet  important. 

Cet  açUf  rédigé  en  dix-^neuf  articles ,  était  accom- 
pagné d*ua  préambule  assez  étendu»  dans  leqnel» 
après  avoir  reeonnu  que  •  il  panât  en  général  ntile, 
«  économique  et  favorable  à  Finstruction,  de  réunir, 
<r  dans  une  seule  école^  établie  à  Paris,  les  parties  de 
«  renseignement  communes  à  divers  services,  »  le  Co-^ 
mité  déclare  que  «  le  privilège  exclusif  affecté  à  l'E- 
«  cole  Polytechnique  de  iournir  tous  les  élèves  des«- 
^  «  tinés  À  ces  services,  tend  à  en  écarter  des  hommes 
«  de  mérite,  qui  n'auraient  pu  se  présenter  k  celte 
((  école,  ou  qui  n*en  auraient  pas  en  besoin:  h  albu- 
<t  biir  i  émulation,  et  à  restreindre  ks  moyens  d'assu- 
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«  rer  aux  divm  serTices  le  nombre  d'élèf  es  qui  leur 
m  est  nëcestaîre.  »  Le  Caaité  faii  observer  plus  bas, 

que  «  la  partie  théorique  de  Tart  alFccld  spécialement 
f  k  chaque  service»  ne  peut  être  séparée  de  ses  ap- 
«  idications,  sans  retarder  rinsirvcUon  et  nuire  aux 
«  progrè»de8  élèves,  sans  risquer  souvent  de  s*écar- 
«  ter  des  vrais  priacipes,  et  sans  faire  des  doubles  em- 
«  l^ioip inutiles»  »  Après  quelques  autres  considéra- 
û^im/trA^  points  qni  sont  aujourd'hui  d*un  faible 
intérêt,  le  Comité  exprime,  eu  i>ubstance,  les  vœux 
suivans  : 

s  Qu'il  ne  soit  reçu  à  l'Ecole  Polytechnique  que 
dea^eunes  gens  qui  se  destinent  à  Tun  des  services 

publics  indiqués  par  la  loi,  et  que  le  nombre  des 
élèves  soit  âxé  d'après  cette  disposition.  »  Ou  estime^ 
dans  une  note,  que  ce  nombre  doit  être  de  cent  du* 
quante. 

«  Que  tout  citoyen,  remplissant  d'ailleurs  les  coa- 
ditious  prescrites,  puisse  se  présenter  aux  examens 
pour  être  admis  dans  une  école  de  service  public,, 
sans  avoir  passé  par  FEcole  Polytechnique.  » 

«  Que  nul  ne  puisse  être  admis  ii  i'cxaniea  d'entrée 
«  à  r£cole  Polytechnique,  à  Ukoius  d  avoir  fait  uu 
«  choix  invariable  du  service  qu*il  se  propose  de 
«  remplir.''  » 

«  Que  le  pro^'ramme  de  Finstruclioa  requise  pour 
être  admis  à  1  F.c  oie  Polytechnique  comprenne  de  plus 
les  élémens  du  dessin.  » 

c  Que  le  cours  complet  des  études  de  TËcole  Po- 
«  ly technique  soit  fixé  à  deux  ans,  et  ne  puisse  corn- 
ac prendre^  dans  sa  plus  grande  extension,  que  les 
«  olyets  suivans  :  Première  armée,  i**  Application 
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«  de  Tanalyte  à  la  géométrie  des  trois  dimennons^ 
c  à  la  mëcaniqoe  des  solides ,  an  calcol  de  Teffet  des 

«  machines.  2"  Physique  ^^t-nérale  et  particulière. 
«  3*  Art  du  dessin  appliqué  à  la  figure ,  au  paysage, 
«  aux  plans  et  cartes.  4*"  Stéréotomie  arec  ses  ap- 
«  p1icatîons4i  laconpe  des  pierres  et  des  bois.  5*  Lever 
«  dus  cartes  et  plans  et  nivellement.  Deuxième  an- 
«  nre.  Coatinuation  des  quatre  premières  parties 
ft  de  Tinstroction  de  la  première  année,  augmentée 
«  de  l'application  de  l'analyse  à  la  mécanique  des 
«  fluides.  2°  Notions  générales  des  principes  de  Far- 
«  cbitectnre  relatifs  seulement  à  la  distribution  des 
«  bAtimens  civils,  suivies  de  la  visite  des  principaux 
«  établissemcn.s,  chantiers,  ateliers,  et  travaux  exé- 
«  entés  à  Paris.  »  Ce  plan  d'études  supprimait,  comme 
on  voit,  les  cours  de  Travaux  civils,  de  Fortification 
et  d'Architecture  décorative. 

Nous  nous  bornons  à  extraire,  des  treize  derniers 
articles,  les  dispositions  qui  présentent  queiqulm- 
portance.  Elles  se  réduisent  aux  points  snivans: 

«  Qu'aucun  fonctionnaire  des  diffërens  services  ne 
c  puisse  être  instituteur,  examinateur,  ou  directeur 
«  de  TEcole  Polytechnique. 

«  Qu*nn  des  fonctionnaires  employés  à  Paris,  dans 
a  chacun  des  divers  services ,  sojt  membre  du  Con- 
«  seil  de  TËcoie,  et  quil  ait  en  conséquence  entrée 
«  dans  toutes  les  salles  d'instruction. 

«  Que  les  élèves  de  ITcole  Polytechnique  soient 
tt  casernés,  et  tenus  de  porter  toujours  un  uniforme. 

«  Que  le  gouvernement  mette  en  équilibre  les 
«  avantages  attachés  aux  différens  genres  de  services, 
c  eu  les  proportionnant  aux  risques,  peines,  sacri- 
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K  fices  et  ditRcullés  qui  peuvt^nt  avoir  lieu  clans  les 
a  uns  ou  dans  les  autres.  »      '  ' 
:   Le  ministre  de  la  guçrr<3  (Pétiet),  en  transmettant 
au  Directoire  exécutif  l'cwis^du  Comit(î  des  Fortifica- 
tions, recommanda  ce  dernier  article  à  l'attention  i^ar- 
ticulière  du  gouviirnemejit.  11  ^^e*  fonde  sur  ce  que 
«  Je  dernier  examen  lui  a  donné  la  triste  expérience 
a  du  préjudice  que  l'organisation  actuelle  de  TEcole 
«  Polytechnique  doit  porter  aux  corps  militaires, 
tt  pour  lesquels  il  ne  s'est  présenté,  cette  année,  que 
«  de  très-faibles  candidats,  et  en  petit  nombre,  tan- 
«  dis  que  le  service  dos  Ponts  et  Chaussées  a  obtenu 
«<  la  majorité  et  les  plus  instruits.  »  Cette  prépondé- 
rance est  attribuée  par  le  ministre  aux  causes  sui- 
vantes :  «  L'Ecole  est  sous  la  main  du  ministre  de 
«  l'intérieur,  qui  a  également  les  Ponts  et  Chaussées. 
«  Les  élèves  de  ce  dernier  corps  passent  trois  ans  à 
«  Paris^  et  sont  en  outre  mieux  traités  que  ceux  des 
H  autres  écoles.  Les  ingénieurs  des  Ponls  et  Chaus- 
«  sées  peuvent  être  employés  dans  quelque  partie 
«  que  ce  soit  de  la  France,  et  par  conséquent  à  por- 
«  tée  de  leurs  familles,  tandis  que  les  olHciers  d'Ar- 
«  tillerie  et  d|tffténie  sont  obligés  d'aller,  soit  à  l  ar- 
«  mée,  soit  damaes  places  où  ils  sont  isolés  et  vivent 
«  plus  chèrement.  Enfin,  les  ingénieurs  civils  ne  sont 
<i  point  exposés  aux  risques  et  fatigues  que  Tétat  mi- 
u  litaire  entraîne.  »  Le  ministre  termine  par  dire' 
qu'il  a  détaillé  ces  considérations  puissantes,  «  afin 
«  de  préserver  les  corps  militaires  de  la  décadence 
«  o,ti  ils  tomberaient  infailliblement,  si  Ton  n'adop- 
«  laj^  pas  les  changemens  proposas  dans  l'organisa- 
«  lion  de  TEcole  Polytechnique,  w 
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Lit  liiiiiistre  de  l'intérieur  ayant  reçu  coraimiDÎ- 
eation  da  mémoire  du  Comité  des  Fortifierions ,  se 
UXi^  de  l'envoyer  au  Conseii  de  l'Ecole  pour  avoir  son 
avis.  Cet  avis  fut  «  que,  sans  iidmettre  ni  rejeter  les 
«  pbservatious  du  Comité,  le  Conseil  ne  pouvait  sans 
«  inconvénient  ouvrir  une  discussion  approfondie 
«  sur  la  composition  ffune  nôaveUe  Ecole  Poly- 

technique-,  que  les  grands  changemens  proposés 
«  jetteraient  le  désordre  daps  renseignement  com- 
«  mencé;  que  i'Ecoie  persistait  à  demai^der  an  mi- 
u  nisu  e  1  organisation  qui  venait  de  lui  ^tre  commii- 
«  niquée  (celle  qui  résultait  des  suppressions i m- 
u  posées  par  les  Conseil^  législatifs  ),  s  en  rapportant 

d'ailleurs  k  cèquesa  sagesse  lui  inspirerait  pour  le 
«  succès  de  ce  précieux^  établissement.  » 

Après  que  le  Conseil  eut  ainsi  évité  de  s  ent^'ager 
dans  la  discussion  des  demandes  du  Comité  des  For- 
tificatioii^,  ce  Comité  produiéit  (îivi  mars— 2 gcrdiinal 
an  V  )  un  second  ménioue ,  ou  soni  iléduits  les  motifs 
des  propositions  contenues  dans  le  premieï. 

On  y  justifiiï  la  demande  de  ne  recevoir  à  l  Ecoie 
Polytechnique  ([ue  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 
à  l'un  des  services  publics,  eu  di^,  que  TEtat 
«  entretient  déjà,  pour  tous  les  citoPus,  des  Ecoles 
u  centrales  où  ils  peuvent  acquérir  toutes  les  con- 
tt  naissances  utiles  -,  qu  un  ^rand  nombre  d'élèves  réu- 
n  nis  ne  peut  être  que  préjudiciable  à  rinstruction; 
Ht  qu'en  conservant  cent  cinquante  élèves,  tous  les 
u  seivicesseront  pourviVs,  et  les  moyens  d'instruction 
«i\et  de  police  plus  complets,  phis  sûrs  et  plus  écono 
«  miquesî  enfin,  cjfue^  ftmte  de  prendre  cette  mesure, 
K  on  risquerait  de  voiç  la  majeure  partie  de  l^M>k 
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«  composée      citoyens  qai  n'auraient  d'autre  l»ut 

«  que  de  profiter,  pour  leur  instruction  particulière, 
«  d'un  euseignement  gratuit,  et  des  auflres  avantagea 
«  qui  y  août  attachés.  »  '  -* 

Le  Comité  désire  que  tout  citoyen  puisse  con- 
courir, avecles élèves  de  l'Ecole  Polytechnique,  pour 
Tadmission  dans  les  serviees  publics,  «  parce  .qu'il 
«  réiélterait  du  prtifilége  exclusif  FEcoIe,  dV 
«  bord,  que  la  repLib]ic(a(2  serait  privée  des  services 
«  que  pourraient  lui  rendre  des  citoyens,, plei^s  de 
«  mérite  et  de  capacité,  qui  auraient  acquis  lés  Qon* 
«  oaissâdces  nécessaires  hors  du  isein'de  cette  Ecole; 
«  connaissîmces  qui  se  trouvent  à  la  portée  de  tous 
«>  les  Citoyens  par  les  moyens  établis  pour  1  iustruc- 
é^Jliit'ipubliquè^  tandis  que  celles  réservées  aux 
«  écoles  spéciales  des  sérviceis  publics  ont  besoin  des 
«  moyens  affectés  particulièrement  ^  ces  diflférens  ser- 

mcM^  en  second  lieu .  «  Témulation  des  élèves  ne 
«  ipourrait  qu  être  extrêmement  alBPaiblie,  parla  cer- 
«  titude  de  n'avoir  point  de  concurrens  étrangers;  » 
ensuite,  «  les  besoins  des  divers  services  publics  en- 
«  ti^aineraient  à  recevoir  des  élèves  peu  instruits  on 
«  peu  capsft^les;  »  enfin,  «  à  dé&ut  d'élèves  de  FEcoie 
«  Polytechnique  qui  se  destinassent  à  Tun  des  ser- 
4  vices ,  ce  s.ervkQ  serait  dans  le  c^s  de  manquer 
«  iaute  djagens,  »->  ^ 

^  Il  a  été  demandé  que  ehaqée  âève ,  avanfson  ad- 
mission à  Texamen  d'entrée,  fit  le  choix  d'un  Ser- 
vice, et  que  ce  choix  fut  irrévocable,  parce  que, 
«  pour  aasùrer  aux  différeiis  aervices  publics  le 

«  némfoi'e  de  fohctiohnaires'qui  leur  est  nécessaire,  il 
4c  faut  bien  connàitre  avec  certitude  le  nombre  de 
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<«  ceax  qui  se  destinent  à  ces  services.  Ce  qui  est 
u  dë|à  arrivé,  et  ce  qui  peot  encore  avoir  lieu,  doit 
«  faire  pceodre  des  précaaUonii  contre  la  teodanot 
«  que  pourraient  avoir  les  élèves*  de  TEcole  pour 
a  quelques  services,  au  détriment  dps  autres,  » 

LÏQtrod action  des  élémens  du  dessin  dans  le  pro* 
gramme  de  rezameu  d'admission,,  est  flondiie  sur  ce 
que  «  le  tailent  du  des«i^  tent  d'une  absolue  n^ce»» 

«  silé  pour  divers  services,  il  convient  de  s  assurer 
«  des  dispositions  des  candidats  pour  cec.art  ândîs^ 
«  .pensable»  » 

Voici  4ur  quelles  considérations  le  Coniité  appuie 
ses  propositions  relative*  à  i  enseigoement,  lesquelles 
eoo^istént,  coomm  on  la  vu,  à  en  retrancher  les  cours 
4c  travaux  dvils«  de  fortification  et  d^furclnteetnrci. 

«  Cette  parlie  des  études  est  un  double  emploi,  pujs- 
a  que  la  république  entretient  une  £coie  du  Génie 
«  et  nue  Eçoie  dèc  Ponts  et  Chaussées*  Les  dtffitnh<W 
«  d*ëtablirTOeEcolednGënfesontd^ftsserf>raiidec 
«  sans  vouloir  les  doubler.  Comment  d'ailleurs  en- 
«  seigner  avec  succès  les  fortifications,  dans  un  lieu 
«  oà  Ton  nc>  peut  donneir  ^u!une  idée  inpccfiÉbc  et 
«  factice  de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ?  Ce  n'est 
H  que  dans  une  place  de  guerre ,  au  milieu  de  toutes 
«  les  armes,  que  J*-ëlève  saisiffa„  ayec  facilité  et  vé- 
«  rité,  les  rapports  des  duvrages  défeasifir  av(o  tonte» 
«  les  opérations  des  différentes  armes.  Ailleurs ,  les 
«  préjugés  tendraient  biei^t  à  faire  tomber  ren&ei«> 
«  goement  de  cette  partie  cîseutieUe  de  Tart  militaire 
«  en  un  assemblage  de  principes  ^aaémadqnea  et 
«  dénués  d'appbeaiion.  Pourquoi,  d'ailleurs,  ne  don- 
«  nerait-oa  pas  égaJemeni  à  cette  ILcoie  la  théorie  de 
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t  rarlillerie,  de  Texploitation  des  mines,  celle  de  la 
t  marine,  etc.?  En  supprimant  de  l'enseignement  la 
«  théorie  des  fortifications,-  celle  des  ponts  et  chaus- 
«  sëes  et  des  ports,  les  élèves  seront  moins  distraits 
«  des  études  fondamentales  des  mathématiques,  de 
«  la  géométrie  descriptive,  de  la  stéréotomie,  du 
«  dessin  et  de  la  physique,  lis  sauront  mieux ,  et 
«  auront  acquis,  d'une  manière  bien  plus  précise  et^ 
«  plus  sûre,  des  connaissances  qu'ils  doivent,  par  la 
«  suite ,  avoir  toujours  présentes  à  l'esprit.  L'instruc- 
«  tion  pourra  se  donner  en  deux  ans;  et  celle  de  la 
«  première  année  conviendra  aux  élèves  de  tous  les 
a  services.»  '     •  • 

4  En  proposant  qu'aucun  fonctionnaire  des  ditTëi'en^ 
services  ne  pût  être  instituteur,  examinateur  ou  di-  ' 
recteur  de  TEcole  Polytechnique,  le  Comité  a  eu  en 
vue  «  d'empêcher  les  préventions,  faveurs,  préfé- 
«  renées,  et  l'influence  qui  feraient  favoriser  certains 
«  services  ou  éFèves  aux  dépens  des  autres.  »  Il  est 
digne^  remarque  que  Je  directeur  et  deux  des  ins- 
tituteurs étaient^  en  ce  moment^  des  officiers  du 
Génie.         ♦  . 

Sur  la  demande  qu'il  fait^  «  qu'un  des  fonction- 
«  naires  employés  à  Paris  dans  chacun  des  divers 
«  services  soit  membre  dti  Conseil  de  l'Ecole  » ,  le 
Comité  se  borne  à  dire  «  qu'il  paraît  nécessaire  que 
«  chacun  de  ces  fonctionnaires  surveille  la  partie  qui 
«  le  concerne  plus  particulièrement  ;  qu'il  prenne 
«  connaissance  des  élèves  attachés  à  cette  partie;  et 
«  leur  fasse  connaître  d'avance  le  rapport  de  leurs 
«  étndes  avôc  le  service  qu'ils  sont  destinés  à  rem- 
«  plir,  etc.  » 
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Jj'umforme  el  le  cadernement  ne  soat  présentés  que 
coittlue  des  m03rens.de  police  «  Bëees$aires  dans  on» 
«  grande  Tille  9  où  les.  élèv^  troayeiit  tant  d*objet^ 
tt  de  distraction.  » 

L  article  concernant  «  les  avantages  attachés  aux 
f  diffërensjgenrès  .de  6er.vlcea,ii  est  appuyé  fl[iir  le» 
motifs  suivans  :  «  Depuis  rinstitntion  de  FEcole  Po- 

^  lytechnique,  le  Génie  et  i  Artillerie  nont  point  en 
«•de  ^ujets. d'une  capacité. comparable  à  celle  qu'un 
«  concôurj»  général  de  tous  «les  citoyens  leur  prbcn^ 
a  rait  autrefois  ;  tout  ce  qui  réunissait  le  plus  d'ins- 
«  truc^on  et  de  méri  te  dans  cette.  Ecole  siest  présenté 
«  ponv  les  serytces  civils,  et  les  autres  services  ont 

0  réellement  été  pour  ces^étères  on  pls*a|ler.  Or,  Kn- 
«  térét  de  la  répubîiq.ue  exigeant  que  les  services 
«  importans  de  rArtiiierie ,  du  Génie  et  de  la  Marine 
m  soient  an  moins  aunai  bien  rompiis  que  les  services 
«  civils,  il  est  nécessaire  d'équilibrer,  en  quelque 
«  sorte,  les  avantages  des  divers  services,  ce  qu'on 
<(  obtiendrait  aisément  en  augmentant  Ja  'oottsidéra*- 
K  tion  due  zn%  emplois  .militaires,  «ainsi  qne  le^ 
«  moyens  de  les  remplir  avec  aisance  êl  di^aàté.  » 

Le  Conseil  laissa  ce  second  mémoire  sans  réponse, 
comme  le  premier.  Mais  le  minislrexle  l'intérienr,  en 
soumettant  (  26  avril  — «  7  floréal  an  v  )  au  Directoire 
le  nouveau  plati  d'organisation,  qui,  comme  on  Ta 
vu ,  n'opérait  de  changemeus  que  dans  le  nombre  de.s 
emplois,  raccompagna-  d^np  rapport,  daos  lequel, 
après  un  brillant  éloge  de  l'Ecole,  il  parle  «  des  at- 
(i  teintes  qu'on  semble  vouloir  lui  porter,  en  propo- 
«  saut  de  nouvelles  modifications  qui  finiraieiit  par 
«  anéantir  ce  bel  établissement.  »  Examinant  ensuite 
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les  reproches  qui  lui  sonl  iaits^  et,  entre  autres,  ce- 
lui de  renfermer  «  différentes  branches  ^d*enMi;;ne<* 
•  '^mêBt  f[m  paraissent  ne  convenir  qu'aux  ëcoles  de 

«  service  public,  »  il  fait  i/Liuiaiijucr ,  sui  et:  ilamlev 
peinte  t  ^e  TFxoie  Poly tech  nique,  a  été  instituée , 
«Hâfmhsenlement  pour  Je»  i^lèves  tfui  se  destinent  à 
u  ces  diflfërens  services,  mais  encore  pour  former  de 
«  jeuuej»  citoyens  qui  puisseril  répandre  dans  les  dé- 
«  .fWme^i^t^it  comme  professeurs ,  soit  oôinnie 
«  .MikesiylSwconnaisIsancès  qu'ils  auront  acquises.  » 

Après  cette  réponse  j^cnérale,  cpii  semble  ne  s'ap- 
pliquer «qu'aux  cours  d  architecture  et  de  travaux  ci- 
Tik^ieiiniinstre  aborde,  en  ces  ternies ,  les  objections 
tutoiiiis  air  trèîsième  des  cours  attaqués  :  «  L'étùde 
a  de  la  foi  LificaLion  a  paru  déplacée  à  quelques  per- 
sonneUf  qui  peut-être  ref;rettent  Fespèce  de  voile 
I ijfiitifalli  miiK  I  imi  lii|nii'  1i  principes  généraux^te 
i  iioiiiiia?8^tice ,  réservés  aux  seuls  élèves  de  l'Ecole 
«  de^Mézières.  Mais  ce  mystère pc  saurait  convenir 
^<  :pii}Oiiffd%iii.  %  Ici>  le  ministre  reproduit  Topinion 
déj&Tèxppîflaée  dans  le  mémoire  de  Prieur,  touchant 
ravaiiUi^ede  rep;nulre  des  iiifl  ions  saines  et  générales 
suj^Ja  iortiûçatApn  y  et  il  lappuie  ,de  cette  considéra^ 
tîo|i'^wi]àéy lorsqu'il  avait  été  nécessaire,  au  commen* 
CBBteiitde  la  guerre,  de  donner  des  adjoints  aux  of- 
ficiers du  Génie ,  on  se  serait  estimé  heureux  de 
t£M¥er,  pour  cet  emploi,  des  hommes  qui  eussent 
lé^!.<^>  bon  .  enseignemofit  élémentaire  ds^  cette 
paSiPf.  Pliis Join  ,  dans  la  vuié  de  prouver  ([ue  la  d  m  l  e 
deî»  cours  de  TEcolc  Polytechnique  ne  retarde  pas, 
anlatit  qu*onie  éroirait ,  l'entrée  des  jeunes  gens  dans 
les  services  pnblics,  il  compare  renseignement  de 


FEcole  avec  celui  de&  écoles  de  lÂnilleriQ  et  du 
Génie»  èt.côiicliit  que  l^OH  peut  réduira  beaucoup  le 
teinp»  que  le»  ëlèyeii  doivent  passer  dan*  les  écoles 
d'application.  Touchant  la  question  dn  primlégej  le 
ministre  commence  pac.  reconnaitre  que  k  proposi- 
tion «  d'admeUrei^rexanli^n ,  pour  Fentrée  aoxécdes 
«  d  application,  tous  )e«  sujet»  qui  ie  présenteront, 
«c  coni:uri  emment  avec  les  élèves  de  l'Ecole  Poly- 
«  technique,  »  a  une  apparence-  d«  justice;  mais  il 
troui^  qu*on  y  opposeï  avec  niiaon.«  que  fficole  Po* 
«  lytecb nique  renferme  plusieurs  branches  d'instruc- 
«  tion  qui  ne  sont  organisées  nulle  part,  dont  les  nia- 
it «tërianx  Q*eicisleotquelà,et4oiitilsfsraitforrdiffi<âl« 
«  de  Rassurer  par  un  enamen  :  tel  cal  renaeigneinanl 
a  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  géométrie  dcs- 
«  criptive^  que  d ailleurs*  le  concours  s'ouvrant  à 
«  tout  le  monde  pour  Tçn^ée  ii  TEcole  Polylooh^ 
«  nique,  et  étant  même  rapproché,  autant  qu'il  est 
a  possible,  des  candidats,  il  n'y  a  aucune  injustice  à 
«  le  regarder  comme  une  première  épuration  néces«> 
<f  saire  pour  préparer  au  choix  des  élèrea  deitinéa 
«  aux  écoles  d'application.  »  Le  ministre  termine  ainsi 
son  rappoi  t  :  a  Les  bases  de  1  enseignement  adoptât 
«  à  TEcole  polytechnique,  long-temps  niéditées.par 
«  des  hommes  justement  célèbres,  ferment. une  ius^ 
tt  truction  complète  et  assez  ^^enéraliséfe  pour  servir 
«  de  premier  degré  à  toutes  les  applications|>ossible6. 
«  Uadiginistration  ^  cette  Ecole  se  trouve  rappelée 
«  aux  termes  de  la  plus  sévère  économie.  Ces  molifii 
«  doivent  porler  le  gouvernement  à  repousser  toutes 
Il  les  innovât  ion»  que  des  intérêt»  partiouiter»  froisiiést 
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«  et  peuUétredes  pvëtieiilKms  qoi  86  réYêilkitt^  fdo* 
»  ilrâii^pt Jm  luggéiptt  »  '  '  v»!  - 
«Taèdirtiiie le  Conseil  de  l'Ecole  persistait  dans  son 
siltDi;»  :^  1^4^rd  do;»  propositions  du  COipitë  du  Gë^ 
m^MsfÊà k  mmistre  de  Iralënai^ ii'c«0iipiil  à leé 
^•dbitlfjB y  lèi)trètitoîrg  afait^  dë«idë.  Mois  qti6lqff#s 
uns  des  changemens  proposés  portant  sur  des  objet» 
reliés  par  lautorité  législative,  il  faUoiy^p^ilf  ceitZ'Ksi» 

«ige  Ait  adrekftétie  lomai  (ai  floréal  an  v),  pour 
1  inviter  à  faire,  aux  lois  qui  régissaient  TEcoley  ie$  * 

JU  CftaqtM  eandidat ,  '  en  prliamianlt  à  f  e«èmen,' 
diélarera  ^  quelle  partie  du  service  public  il  se  des- 
tûie^^f  i  llocdre  datis  lec)uel  il  préférerait  au  besoin 
»'ilMiciier  attx.  noires,  paviies  -,  oa  bien  ^  il  fer â  eoft^ 
iMitre  si^^leii  tntentioii  est  de  lie  s'attacher  à  aucntte 

«  II.  Les  éaiidiiilats.  seront,  dÀs  riMaat  -de  Itnt 
adniis^imi  i  eltaeliés  à  la  branlé^  partkdlière  potfr  Ifr» 

quelle  ils  auront  été  reçus,  et  en  nombre  égal  à  celui 
ÎQdiqué- d  avance  par  chaque  minislr|i  pour  les  ser-' 
Ticeèdépêaâans  diekorsdépart«Miia.yespeeti&.  Dès 
lora,  ils  ne  ponirpiit  plos^çbanger  leur  deétiMitioii. 

tt  m.  Le  nombre  total  des  élèves  sera  ûxé  à  deux 
cents.  Le  nombre  de  éeux  qui  ne  se  destineront  à 
aeiqift  ienrice  ne  pooUra  âëpitoser  le  quart  du  nombre 
total.  Ces  derniers  ne  pourront  se  faire  attacher  à  un 
service  public  qu^^n  sdoissant  un  nouvel  eicamen  et 
en  Vasaojétisaaiit  à  on  noimaa  cours  d'inetmeiion  à 
FEoete  Poiyléehniqae.  ' 

«  IV.  L,es  examens  d  admission  seront  couliés  à 
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trois  exaninateurs  seulement,  s9ivoîr  :  les  deux  exa-* 
minateurs  hydrographes,  déjà  payés  par  le*|^ayer«* 

nement,  et  chargés  de  parcourir  chaque  annffe  les 
principales  places  maritimes, et  un  troisième  examina- 
teur paur  les  antres  yilles.  Çes  trois  Mamiiiateors  se 
réuniront  aux  denx*  de  TEcole  Polytechnique  pour 
former  un  jury  d'admission. 

«  V.  On  t&csk  rédiger  et  imprimer  une  série  de  pro- 
pOsitioi|$^  sur  lesquelles  devra  |H>rter  Texamen  d'ad- 
mission,  et  ce  prograipiu^  ser^  rép^du  dans  les  dé* 
partemens.  •  i 

«  Vi.'Les  élèyes  resteront  deux  ans  à  TEcolo  Poly- 
technique et;  à  la  fin  de  la  seconde  année,  ils  seront 
interrogés  par  Tuiides  exam-inatcuis  de  FEcole.  Ceux 
qui  satisferont  aux  conditions  d'inistruction  recpises 
seront  âi&médiatement  envoyés  aux  £oolés  d*appli« 
cation.  Ceux  qui  n'y  auront  pas  satisfait,  resteront 
une  troisième  année,  après  laquelle  ils  seront  ren- 
ycyés  s'il^n  ootpasacquis  Je  degré  d'instruction  exigé. 
Les  ^lives  qui  ne  se  destinent  pas  à  un  service  public 
quitteront  toujours  l'Ecole  à  ]a  fin  de  la  deuxième 
année,  et  sans  nouvel  examen.  »  . 

A  ce  message,  était  joint  le  rapport  -déjà  cité  du 
ministre  de  là  guerre,  etunmiéraoiKe  où  sontdédoits 
les  motifs  des  changempusquele  Directoire  avait  jugé 
nécei^saires.  On  y  expose d abord,  que.  «  TEcole  Po* 
«  lytechnique,  créée  dans  Un  temps  où  teusiês  éta« 
«  blissemens  relatifs  à  l'instruction  étaient  renvcrst  s, 
n  pe  fut  pas  instituée  seulement  d'après  1  objet  pour 
«  lequel  elle  avait  été  proposéè;}  »  que  «  elle  fui  con- 
«  sidérée,  en  ce  moment,  comme^ le dépôt«desdné 
«  à  conserver  renseignement'  de^  scioui^es  et  des 
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«  arISt  »  et  qne  «  Too  ne  m^ligea  rien  "poat  j  ra»^ 
«  sembler  les  branches  les  plus  essentielles  de  Tins- 
K  truction  pubJiqae,  sous  la  direction  des  hommes 
«  les  plus  disdnguës^  »  maïs  cjue»  «  aujoQrd'hai  que. 
c  les  basée  constitotîoiuielles  de  oettehistruction  sont' 

«  posées;  que  Tlnslitnt  national,  les  Ecoles  spéciales 
a  et  centrales  sont  destinées  à  répandre  et  perfection- 
«  '4|k^  lO|ite8  les  connaisances,  et  que*  les  dÎTersea 
tt  ^Ëcoks  d'appti€8tioR  commencent  à  pr<<8enter  toua 
«  lesmoyens  de  formel  un  assez  grand  nombre  d'élèves 
«  dans  les  arts  spécialement  consacrés  au  seryicé  pu- 
«  bliç«  la  nécessité  de  simplifier  renseignement  de 
«/^l'Ecole  Polytechnique,  pour  Fassurer  davantage  et 
«  le  restreindre  aux  seules  dépenses  nécessaires/ 
c  commande  de  ramener  cette  £cole  k  son  Tëritable 
€  bvt.  n  La  conclnsioa  porte,  «  qu'auimoyen  des  mo^ 
«  difications  indiquées  dans  le  message,  cette  Ecole, 
«  dont  ies premiers  cilets  ont  impFimé  une  direction 
■  ai  rapide  et  si  générale  à  la  jeunesse  veis  Tétude 
«  des  sciences  physiques  et  mathématiques ,  eircons- 
«  crite  avec  s«Tgesse  dans  1  objet  véritable  de  son  ins- 
«  titntiouy  le  remplira  tout  entier  avec  les  moindres 
«  frais  possibles,  formera»  des  élèves. également  «m* 
«  truits  pour  toûtes  les  parties  dn  service  public  qm 
doivent  leur  être  confiées,  et  sera  la  pépinière  des 
«  artistes  destinés  à  reculer  les  bornes  deâ  sciences  et 
«  des  arts  qui  concourent  le  plus  immédiatement  à 

«  la  surctc,  à  la  gloire  et  à  la  prospc'rité  nationale.  » 

£n  mémo  temps  que  le  gouvernement  deman- 
dait au  Conseil  0es  Cinq  t  Cents  les  chaijgemens 
dans  Torganisation  de  FEcoIe,  pour  lesquels  il  avait 
besoin  de  son  concours,  il  se  hâtait  d'ordonner  1  exé* 
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<^tioti  imédiale  de  eeim,  qui  a'éuienl;  pis  daai  les 
aUflhQlioiM  de  la  légUatute.  ftiit  Jour»  aeoleaient 

apiès  Tenvoi  du  me^sbage,  le  ministre  de  Tintéricuf 
fut  chargé  de  réioimer  sttr-le-chaai|i  les  cours  de  for* 
tifiealion»  de  Iravanx  cWib.etd'trokiteelore'déeQ^ 
rati^«  Dëj^ ,  et  avant  Mme  que  les  intentioBa^ii  DU 
r(?^toire  eussent  été  notifiées  au  ministre  de  Fititë** 
rieur  >  les  deux,  oiliciers  du  Gémcqui  se  partageaieui 
reaseigaetteal  de  k  fortificaltonv  GaUfu^  et  Sâj^ 
avaient  reçu,  dti  minisire  de  la  «guerre.  Tordre  de  se 
rendre,  dans  le  pius  ixet  dél^i,  à  TEcole  du  Génie 

à  MetB^i)*  Peu  de  jours  «près,  uo  arrélié  dli  Bïtéc^ 
foire  prescrivit  de  re-fiiettre  au  Dépôt  des  ibrtMhtticlns 

tous  les  objets  provenant  de  TEcole  de  Mëzières. 

.VUlpé  Vespèce  de  consteruatioa  que  It^  cauaèreut 

ces  nMMireSf'qDÎ  baokwrsaietti  teut  le  êystkjÈmAu 

renseignement,  au  milieu  d'une  annëe  scolaire,  le 

Conseil  paraît  avoir  disputé  le  terrain  pied  ii  pied. 

A  la  nouvelle  du  départ  de  Cataire  et  de  Say^  il  in^ 

vila  l>aboys  ^  iostitkteuâ  âdjoint  do  cours  de  Trav^x 

civils,  à  surveiller  le  travail  relaiif  à  la  iortificâtion. 

Lorsqu'il  reçut  avis  que  Tua  et  l'autre  cours  étaient 

sappriuës^  il  diavgefrie  directeur  dnécriré  90  miontre, 

pour  lui  développer  tous  les  inoonvéniens  qui  résfil'*» 

teraient  de  cette  mesure ,  dans  ce  moment.  Informé 

de  la  restitution  ordonnée,  des  ol^ts  provenant  de 

l*Ecolo  de  Méuères^  ih  déclara  que  rintenfioii^u  gou* 

vernement  devait  être  que  cela  ne  pût  interrompre 

(1>  U  tn^ttSmi^  %  Sftj  âit  tué  i  deux  m*  aa  ti^  4e  Samt- 

J«an-d*AGrc. 

Le  colotiel  Catoire,  commandant  lo  Génie  à  l*arm<^e  de  Saini-Doroin- 
^Lie  ,  en  i8oA,  saccoi&ba,  dans 'cette  ile,  aux  iuliileaccB  meurtrières  jdu 
eiiiiut. 
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le  seryiœ  jnoriitflierde  rèmeignenênl^  et  chargea  lé 

directeur  ti  y  veiller.  Le  minislrc  de  la  guerre  ayant 
demandé  les  planches  de  Cuivre  cjui  avaient  été  gi  a- 
vées  pour  ]e*coiirs  de  foitificàlion,  le  C^ftèil  lea 
refim^  en  éfftant  de  fiMurnir  tous  les  e^iempluires 
dont  le  ministre  aurait  besoin.  Un  des  dessinateurs 
dir^mHB  de  T^vam  cîtiIs-  a'^tant  retiré  »  il  ]al 
ÉÎlMirinssltôl  an  anecetaeor.  Enfin,  pmt  mettre 

un  terme  à  eelte  singulière  résistance,  le  Directoire, 
par  une  omvelie  lettre  au  ministre  de  Fiatérienri  Orr 
dcttiia  h,s)]^|^|NPee§ion  iibmédtatede  tontenmgnettietit 
i#tflifi»flte  ^olff«t>  d'étocU  des  éeoles  d'appKcstièn^ 
et  ce  fat  seulement  alors  que  le  Conseil  s'occupa 
é^tomer  un  plan  d'instruction  pour  ia  division  de  se^ 
eMÎAe  flnliée/Gependant ,  dès  le  a  t-mnif  il  ftvscic  chargé 
Hassenfrat.  de  commencer  un  coufs^ur  rexploilatiou 
des  mines.  <  * 

^4e.'iri|nistre  dé  Tintérilrar  ayant  fixé  an  ig  jttin 
(i'^  nessidor  an  t),  là  mise  en  aetÎTitédu  plàn  d^orga* 
nisation  économique,  basé  sur  la  dotation  annuelle  de 
trois  cent  mille  fraises,  les  suppressions  d  emplois  qui 
formaient  la  partie  essèntieUe  de  ce  plav,  s'opërèrçfit 
le  même  jonf.  Bâltard,  insthntenr  dlu^ebitecture  ; 
Ba r ru el ,  instituteur  adjoint  de  piiysique  j  YauqueJin 
et  Chaptail)  instituteurs  adjoints  de  chimie;  Lomet  et 
Sairart ,  eonservatécirs  d^  modèles^cessèrent  leur  ser» 
vice  à  l'Ecole ,  et  emportèrent  ses  regrets.  Les  fonc- 
tions de  bibliothécaire  et  celles  de  secrétaire  duGon- 
seil  devant  'Stre  réunies,  Halna  (i),  qui  eccn'pait 

(1)  Aaioii;d*|ia&  <li«ii«toe  honoraire  de  IVgUsc  me'tropelilaine  de  Pa- 
ris, et  Pna  des  conservateurs  de  là  bibliotb^ae  de  Sûnte^^MMTièv*'. 
On  loi  doit  U  tradociion  de  rAliniif;«tle  dcIPlolëiiUfc. 
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ce  dernier  eniplai,  s'empressa  de  reconnaître  et  de 
proelgmer  les  titres  du  bibliothécaire  Peyrard  à 

la  préférence  du  Conseil.  Raymond,  Fun  des  instruc- 
teurs-<:biiiMsieS|  renonoa^.avecrla  même  générosité ,  à 
toute  coneuirrence  avec  sontsollègue  Debar^  et»  plus 
tard ,  Ferry ,  sur  qai  'tomha  la  réforme  de  Fun  dès  em- 
plois d'inbLiiuteurd  analyse,  olBI'it  de  concourir  gra- 
tMitement  à  Tenseii^aemeat  de  la  stéréotomie  jusqu'à 
Farrivée  d$  Monge  que  ^  missiou  retenait  loin  de  TE- 
cole.  Ces  actes  de  désintéressement  sont  inentionnés 
ave<;  éio^e  dans  les  registres  du  'Conseil.  * 

Des  trpi^  substituts,  de  Tadmiuistrateur  chargé  cie 
la  p6lice  des  /kudes^^do^t  les  em|)loist  étaient  com* 
pi'is  dans  la  siippicssioa ,  deux  restèrent  à  TEcole, 
avec,  des  ionctioos  dans  FenseignemcnL^  Fourner, 
commcadjoiot  aux  instituteurs  mstfaéniatiquéSt 
et  Durand ,  pour  rarchitectni'e.  Le  troisième,  Le  Père, 
avait  quitté  FEcoIe,  depuis  qoelques  mois,  pour  re- 
prendre le  service  d'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées* 

Vers  l$i  fin  de  septembre,  le^Conseileut  à  désigner 
un  tK)uveau  directeur  en  remplacement  de  Deshauts- 
châjups,  qui  s  était  démis  de  cet  emploi.  Ses  suffrages 
se  portèrentisiir  Monge,. qi^i  était  encope  aux  éxtré^ 
mités  de  Fltalie^  etDeshautSchamps  fut  invité  à  ré»* 
ter  en  foacLioa  jusqu'à  l'arrivée  de  son  successeur, 
qui  lut  de  retour  un  mois  apjrès  (x),  La^ lettre  du  mi- 
nistre de  FiiUéneur,  qui  notifier  la  nomination  de 
Monge,  est  remplie  des  témoignages  les  plus  hono- 
rables ppur.Deshautschamps.  I^e  Conseil  la  lit  insérer 

(i)  On  tait  qa^U  ifu^ît  pyrt^u^j  conjointement  avec  le  général  Alexandre 
Bcrlhi^,  du  Iraittf  de  paix  qoi  venait  d^éire  «igoj;  à<  Campo-Formio , 
«iiire  ia  France  et  Deroperenf  d^AUemagne. 
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dans'ses  registres,  en  y  ajontant  rexpfessioii  «  de  sa 
«  reconnaissance  pour  les  services  importians  ^n*ii 
*  -avait  rendus  à  rinstitution.  »' 

'  L^Ecûle  perdit ,  cetteannée',  trois  autres  de  ses  prin- 
cipaux fonct^onhaiises«'LecMnus,  Fun  des  adminis» 
trdteurs,  fut  nommé  chef  de  division  au  ministèit; 
de  i Ultérieur^  une  mort  prématurée  enleva Peiietierf 
înrtîtpli(W''adjointde  chini^ieVet,  quelques  mots-après, 
liipiyardie^elui<«i  avait  eessë  de  remplir  les  fonc- 
tions d'instituteur  depuis  la  suppression  du  cours  de 
>Travaax  civils  ;  mais  le  Conseil,  pour  lui  doi^ner  une 
oiarqaè  de  gratitude v Tavait  uiaintenu.an  nombre 
de  ses  membres. 

Pelletier,  élève  de  Bayen  et  de  Darcet,  s'était  ac- 
quis, dès  sa* première  jeunesse,  ti^  nom  distingué 
par  ses  travd%ix  sur  la  chimie,  et  jlav^de  nombreuses 
applications  des  |>rinGipe8  de  cette  science  à  des  ob- 
jets d'utilité^pubiique.îi  avait  ^té  élu  membre  de  i'A- 
cadëtoie  dei  scienèes,  m  1791$  soni  éloge  i)lt  pro* 
noncé  par  Gi^ton  de  Morveab,  dans  la  sésinèe'  dV)u^ 
verturc  des^ cours  de  la  quatrième  ^nnée: 
'  -^JSoi4s  avJpns  dit  les  titres  de  Lamblardie  à  la  rccon- 
ceniiaissancé  de  Tl^cole  P^ilytechnique.  Après  avoir 
^ggériiS  à'Honge  L-idée'de  cette  institution ,  il  m 
avait  été  le  premier  directeur ,  et  s'était  livré  sans  ré- 
serve, à  tous  les  seins, «à' tous  les  travaux  qui  de- 
vaient en  assurer  lé  succès.  On^ttribua  sa  mortàf  excès 
d'une  activité  hors  de  proportion  avec  une  santé  af- 
faiblie. Une  notice  historique,  sur  la  vie  et  lès  ou- 
iAmgea  de.  cet  .habile  ingteieor,  fut  lue  par  Prony 
dans  la  n^me  séance  où  fut 'prononcé  Téloge  de 
Pelletier,  par  Guy  ton  de  Moryeau.  Les  deux  pièces 


imB  HISTOIRE 

$aiit»impriai^  dann  le  cinquième  cahier  éû  journal 
de  l'Ecolei^ytQiQh nique  (i). 

tes  examens ,  à  la  fin  do  la  h  oisièiue  année,  avaient 
ouvert  reQt;r^c  dus  services  puiiii/CB  à  soixante-deux 
élèrea,  et  étÂE^oh^  à  eent  hait  candidat»)  I9 
quatrième jutn4)»%éiti^etiçatt ,  et  la  lëg^atarcf  nV^k 
pas  encore  discuté  fes^)roposit!ons  contenue:,  au  mes- 
sage du  ,ûii)ectpire.  Le  Conseil  appelait}  de  tous  sca 
▼eau^  i  4èrfinoqie^e  la  kituatioa  kioertàine  et  précaire 
où  l'Ecofe  avait  dëjàlangui  pendant  toute  la  slcoikIc 
moitié  ,  i'aunëe  priicëdente  ;  maifi  des  soins  plus 
grtoéaoïMmprievMiiEMrs  tonalea.eÉprit8.  Depoi^  lajoop- 
'  néeda  dix-h^iît  fructidor,  dans  laqpell^  le Direetmré^ 
unià  iin<^  partie  deç.deux  Conseils,  avait  çhassë  etdë- 
portq.œHxdeieuirs  iBembres  et  des  siena-quilui  don- 
naieiil  de  roii|hra|;e«  un  ayMètne  de  terreur  et  de 
persëéutioBS  peaaît:^»  nouveau anr  la  France,  et  ra- 
cole Polytechnique  en  sentit  t^uelqnes  atteintes^  Les 
sentisMos  poiiticj^oes  des  él^ean^avaient  jamais- ina* 
pifé  he^eonp  4e  confiance  ;  obvëMit  jnéme  allé  jm» 
qu'à  dire  que  taristooratie  s'était  réfugu  e  dam 
t Ecole ^  et  il  fallait  que  cette  accusa tioa  ne  fût  pas 
dénaëe  d«  yrat^fuManoe»  pf)iaqj»e  Prieur,  pèor  ia 
combattre,  ie'liiriiait  à*4ire  d6!Vant  leCdnaeil  di^ 
Cinq-Cents,  «  que  Ton  ne  pouvait  giu  re  douter  qu'en 
4k  elfet  quelques  élèves  ne  fussent  infectés  de  ce  vice, 
«  mai»  qu'il  7  aorait  de  Tevigération  è  trop  généra*  , 
«  liaer  ce  reprocher  n  Q|i;^4t^  spéçial*dn  Directoire 
avait  exclus  un  élèvèi.:nôur  avoir  publié  un/^ëp^-it 

contre  ia  féte  sacnMge  que  l  en.  oél^att  afei^^ 

(1)  On  trouve,  dani  la  Décade  philosophique ^  u»  |3  de  Tan  Vi^,  onc 
autre  uqticc  lor  Laoïbhurilie  i  |>àr  Sgaïuin. 
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II  janvier.  Le  ministre  de  rintërieur  annula  l'examen 
de  deux  candidats ,  u  pour  n'avoir  pas  rempli  le  vœu 
«  de  la  loi  sur  les  preuves  de  républicanisme.  »  Celte 
juste  sëvéritë  » ,  écrivait  le  ministre,  «  rappellera  aux 
«  élèves  l'obligation  qui  leur  est  imposée  de  payer 
«  par  leur  civisme,  autant  que  par  leur  travail,  Tins- 
u  truction  dont  la  patrie  fait  pour  eux  les  frais,  ainsi 
H  que  l'intention  formelle  du  gouvernement  de  n'ac- 
«  corder  ses  faveurs  et  ses  distinctions  nationales 
«  qu'à  ceux  qui  s'en  rendront  dignes  par  leur  dévoue- 
«  ment  à  la  république.  »  Le  même  ministire  avait 
aussi  demandé  des  renseignemens  sur  le  civisme  des 
agens  de  l'Ecole.  • 

Dans  de  telles  conjonctures,  et  si  près  du  moment 
011  l'institution  elle-même  allait  être  remise  en  ques- 
tion devant  le  Corps  Législatif,  à  l'occasion  de  la  nou- 
velle organisation  qui  se  préparait,  il  parut  expédient 
de  donner  un  gage  éclatant  d'adhésion  aux  dogmes 
politiques  du  parti  dominant.  La  plantation  d'un  arbre, 
que  l'on  nommait  Tarbre  de  la  liberté,  était  l'une  des 
cérémonies  les  plus  augustes  de  cette  religion  nou- 
velle. Ce  signe ,  auquel  les  chefs  de  la  révolution  s'é- 
taient eftbrcés  de  concilier  la  vénération  des  peuples, 
avait  été  arrosé  du  sang  de  plus  d'un  téméraire  profa- 
nateur^ et,  dans  des  temps  moins  ailreux,  une  loi  spé- 
ciale, sur  le  rétablissement  de  ces  arbres  sacrés,  infli- 
geait la  peine  de  quatre  années  de  détention  à  quicon- 
que aurait  osé  les  abattre  ou  les  mutiler.  Il  fut  donc 
résolu  que,  le  jour  de  l'ouverture  des  cours,  un  arbre 
de  la  liberté  serait  planté  solennellement  dans  l'en- 
ceinte de  TEcolc.  Le  ministre  de  l'intérieur,  invité  à 
cette  cérémonie,  s'y  fit  représenter  par  le  Directeur 
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UYRË  mOISIÊMB. 

* 

?798-ï799  ^  iv-V  ns  l'école. 


La  Commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  chargée 
d'examiner  les  propositions  du  Directoire  relatives  à 
rEcole  Polytechnique ,  n'avait  pas  borné  là  son  tra- 
vail. Rassemblant  les  dispositions  de  toute  espèce  qui 
formaient  la  législation  de  l'Ëtablissement,  modifiant 
les  nnesi  supprimant  les  autres,  ajoutant  celles 
dont  le  besoin  ou  Futilité  se  faisait  sentir ,  die  avait 
rédigé  une  organisation  complète,  dans  laquelle  se 
trouvaient  même  spécifiées  les  parties  principales  de 
finstruction,  que  les  lois  antérieures  avaient  laissées 
dans  les  attributions  du  gouvernement.  Le  projet, 
présenté  à  la  tribune,  par  Prieur,  le  4  décembre 
1797 ,  fut  livré  à  la  discussion  le  iSJanvier  suivant, 
n  y  avait  alors  huit  mpis  que  le  Directoire  avait  en- 
voyé son  message* 

Le  rapport  de  Prieur  s*ouvre  par  un  magnifique 
éloge  de  TEcole ,  à  la  suite  duquel  ou  lit  que  cette 
institution  a  trouvé  des  contradicteurs  «  qui  ont  cen- 
«  suré  ( parfois  avec  beaucoup  d  amertume)  ou  Ten- 
«  semble  ou  quelque  partie  de,  son  régime.  »  Prieur 
répond  d'abord  à  ceux  qui  reprochaient  à  renseigne- 
ment «  d'être  trop  compliqué  ,  d'excéder  les  facultés 
«  physiques  et  intellectuelles  des  jeunes  gens,  et 
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f  JUWK.  #  11  croit  suffisant ,  à  J  égaid  des  deux  pre- 
mières alicgaLioj^,  d  assurer  qu'elles  sont  dëlllèÀtie& 
par  l^l^^QQ^Ofcà  li|  tr^iâiè  après  aVdir  éÙflt 
-divmeâ^partîei  *e  lenseii^ru  ment  pour 
des  ëlèvei,  auxijnefs  «  doit  être  uu  jour  confiée  la 
a^fjyection  ^constructions  tes^^iln*  iàip^iil^^ 
«  wit  n  «oit  naritik»^  ou  na- 

«(rTate^'vJi.  il  demande  «  si  Ja  variété  des  exemples 
«  et  de  J  application  des  mêmes  prmcipes  fui  jiUBh 
ï^mài^  tontOK^  tne  iAàaTaise  iilsirùctidH.  i  II 
¥^mmm^^  qvie  cette  variété,  loin  de  fati-ner 
n  les  élèves,  ie^  roulage;  que  les  études  entremêlées 
«  de  diverses  scories  se  servent  mutuellemént  de  dé- 
KlfmilmU^ifB^i  d'aillclira^  le  travail  de  Wàm 
mrfWÊfpÊk^hntèità^  et  que  les  élèves,  p^r  leur  grand 
Ci  nombre,  par  leur  commqnicalion  entre  eux,  pàr 
i,t)a  nature  méi^ede  leurs joocii)Mi^)ia^^  aont  li^i^^, 

Une  arriviié 

«  4ftti*v«!accorde  bien  mieui?  avec  leur  a^e,  et  leur 
«  e^t  bien  pips.p^plitable,  qucrëtude  des  livrée  tVop 
MyHpig^fe^  ia  toéditalieii  stleDciéd^é  dii  ca* 
hfiaitr  »  Pai!<mt^4nm!iitè  àJa  dépebse  «  dont  ou  avait 
fait  -rand  bruit,  »  voici  cornaient  Prieur  la  justifie; 
IHffi^  t)gy»f^«?ja<ftyBWt  qui  se  donne  à  TEcolè  eèf  fe- 
%irWW  ^$fffWPC#aU  sWôik  est  forcé  d'atoiiér  que 
iilfiilPIiPi»  ont  «fié  sorte  d'apprentissage  à  faire, 
u  dont  le  moyeu  indispensable  consiste  dans  les  opé- 
%dHtfftl^.iVi^ib  etix-néaies,'  on  ne  àèi^ 

méthode  aoit  plus  dispen- 
Krfieuse  que  Ja  seule  instruction  orale  donnée  par 
<^  4e^fPf9%^Uf#,  comme  cela  se  pratique  ordinal- 
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■ 

«  rement.ailleur».  La  dépense  ne  doit  donc  être  corn** 
«  parée  qu'avec  Tayantage  qui  en  résulte;  or,  cet 

«  avantage  est  immense  et  incontestable.  »  Ici  se 
présentait  naturellement  la  question  du  traitement 
accordé  aux  élèves.  Prieur  aiHrme  qulk  ne  peu- 
vent s'en  passer  ;  «  mais,  continue-t-il,  cette  ndces- 
«  sité  n'exiâtàt-eile  que  pour  le  tiers  d  entre  eux, 
«  vous  ne  voudriez  pas  leur  Yëtirer  cette  faveur,  ce 
«  qui  les  forcerait  en  même  temps  k  renoncer  an 
«  bienfait  de  rinstruction.  »  Oa  voit  enfin  que,  dans 
le  temps  où  i  on  reprochait  à  1  £cole  de  coûter  des 
sommes  énomies ,  «  beaucoup  d'objets  essentiels  à 
«  cette  institution  étaient  en  souffrance,  pârhnsoSî^ 
«  sance  des  fonds  ou  le  retard  des  paiêmens,  »  Les 
sentimens  politiques  des  élèves  avaient  excité  trop 
de  plaintes  9  pour  que  Ton  pût  se  dispenser  de  tou- 
cher ce  point  dans  le  rapport.  Prieur  impute  à  Tin- 
fluence  de  la  Réaction  (ainsi  désignait-on  le  parti 
vai|)fu  au  Dix-huit  frucitidor )  t  d'avoir  rendu  inutiles 
«  les  mesures  que  la  loi  avait  prises  pbur  empéSeher 
«  d  admettre  à  1  Ecole  le  jeune  homme  dont  te  cœur 
«  serait  étranger  à  l'amour  de  la  patrie,  ou  déjà  gan- 
n  grené  de ,  sentimeiis  anti-répoblicains.'  «  Puis  il 
ajoute  ces  mots  remarquables,  qui  fui  eut  vivement 
relevés  dans  la  discussion  :  «c  Mais  quand  de  tels 
«  élèves  y  sont  reçus,  il  ne  reste  presque  plus  de 
«  moyens  de  tes  réprimer;  quelques  uns  ont  été  ex- 
«  puisés ,  et  ces  exemples  de  sévérité  n'ont  pas  siilR.  )> 
Il  annonce  ensuite  que  la  loi  contient  des  dispositions 
propres  à  prévenir  ce  scandalè^  Le  reste  du  rapport 
est  employé  k  indiquer  les  points  sur  lesquels  por- 
tent les  changemens  proposés,  et  dont  la  plupart,  esb- 
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y  dit,  ont' été  demandés  par  les  fonctionnaires  de 

l'Ecole.  Pour  éviter  de  fastidieuses  redites ,  nous  nous 
homons  à  présenter  ici  les  dispositions  nouvelles  que 
le  projet  de  loi  devait  introduire  dans  Torganisatioii 
existante  (i). 

Parmi  les  services  publics  pour  lesquels  TEcoie 
doit  former  des  élèves ,  se  trouve  iei,  pour  ]a  première 
fw,  FAérostation.On  voulait  faire  de  eet  art  nouveau 
une  annexe  du  servie  des  Ingënieurs-^dographes  ^  il 
n'y  avaity  pour  Tun  et  pour  Fautre,  qu'une  seule 
école  d'application  établie  à  Mendon.  Un  arrêté  du 
Directoire,  du  3  mars  1797  (i3  ventôse  an  v),  avait 
appelé  douze  élèves  à  l'Ecole  Aérostatique. 

Le  nombre  des  élèves,  réduit  à  trois  cents  par Tor- 
fifanisation  économique  de  Tannée  précédente,  est  foé 
ici  à  deux  cent  cinquante.  Le  Directoire  avait  de- 
mandé qu'il  le  fut  à  deux  cents^  mais  la  Commission 
pensa  que  «  Ton  augmenterait  considérablement  Tuli- 
«  lité  de  l%cole,'en  y  conservant  cinquante  places 
«  pour  ceux  des  élèves  qui  seraient  dans  ie  cas  de 
«  continuer  leurs  études  une  troisième  année.  »  On 
verra  plus  bascomment  ces  cinquante  places  devaient 
être  remplies. 

L'examen  pour  l'admission  à  TEcole  est  confié  à 
trois  examinateurs ,  dont  deux  sont  les  examinateurs 
des  écoles  de  Navigation  et  d*Hydroî;rap1)ie.  Le  troi- 
sième doit  être  choisi  entre  les  ^^eomètres  les  plus 
célèbres ,  et  nommé  par  le  Directoire  \  il  est  chargé 

(1)  Oq  peat  vnir ,  au  besoin,  pages  So  à  3a ,  la  lot  dtt  9  VMdâniaiie 
an  iiT^  pages  4^  ^  65 ,  J'oi^anÎMtioi^ -du  6  frimaire  an  m;  pages  81  ei 
Sa ,  la  loi  da  i5  fraclidor  an  111  ^  pages  83  à  85 ,  la  loi  do  3o  veode- 
iDtairc  «n  iT  i  «t  pages  90  à  94  »  Porganisatioii  do  3o  venioie  «n  iv. 
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d*exuniser  dans  les  villes  de  Reims  t  Hëzières,  Meiz, 

Strasbourg  et  Paris.  Les  autres  viUci»  d'examen  (voy. 
page  io),  auxquelles  le  projet  ajoute  Bruxelles ,  sont 
partagées  entre  les  dem  eztunmateurshydrofprapbes. 
Les  certificats  de  l>onne  conduite  et  d'attachement 
'  aux  prineipes  républicains  doivent  être  délivrés, 
non  pins  fait  la  municipalité  du  lieu  du  domicile, 
mais  parie  Commissaire  du  INrec^ire  près  le  dépar- 
tement. Us  doivent  constater  que  le  candidat  a  fré- 
quenté une  des  écoles  nationale»  d'instruction  pu- 
blique. Le  Directoire  peut  accorder  ans  candidats 
des  dispenses  d*âgfe ,  pour  des  raisons  dHntërét  pu- 
blic. Le  Jury  pour  la  formation  de  la  liste  des  candi- 
dalây  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  trois  exa- 
minateurs d*àdmisaion  et  des  deux  examinalears  de 
sottie. 

Les  cours  supprimés  par  le  Directoire ,  sur  la  dey 
mande  du  Comité  des  fortifieatiooS)  sont  rétablis  dans 
le  projet  de  loi,  pnr  un  article  ainsi  conçu  :  «  H  sera 
«  fait  des  cours  élémentaires  sur  Farchitecture  ci- 
«  ivile,  considérée  par  rap[)ort  aux  travaux  publics 
^«  on  privés,  sur  les  fortifications^  sur  lea  travaux 
«  des  mines ,  sur  ceux  des  arsenaux ,  et  en  général 
«  sur  les  moyens  d'art  employés  dans  les  construc- 
m  étions  de  tons  les  genres.  » 
.  Le  CDoni  complet  .dès  études*  est  réduit  à  deux 
années;  leur  répartition  doit  être  déterminée  dans  un 
programme  particulier  ^  qu'un  Juiy  dJ  ris  traction., 
dont  il  est  parlé  plus  bas ,  est  cbargé  de  rédiger. 

Le  projet  de  lôi  eontient  des  dispositions  relâtives 
à  la  police  des  élèves.  Un  article  prononce  Texclusion 
de  TEcole  contre  ceux  qui  seraient  trouvés  dans  un 
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liea  public  quelconque  sans  être  cevélus  de  leur  uni* 
forme.  Des  peines  de  discipline  sont  enfin  établies; 

«  eUes  sont  de  trois  sortes  :  des  réprimandes  faites 
a  àTélève,  et  communiquées^  suivant  les  cas,  sAÎt 
«  à  ses  psrens ,  soit  au  ministre  de  l'intérieur;  a*  les 
«  arrêts,  plus  ou  moins  rigides ,  dans  une  chambre 
«  de  TEcole ,  préparée  à  cet  eûeti  3«  rexpuision  de 
«  FEçoIe.  » 

Les  dnquaiite  •plac*es  <)ue  la  Gommtsrion  propose 

de  conserver  pour  les  élèves  qui  seraient  dans  le  cas 
de  continuer  leurs  études  une  troisième  année,  doi- 
Tont  former  un^  division  particulière ,  eomposée , 
«  I*  des  élèves  arriérés  dans  leurs  étndes,  pour 
«  cause  de  maladie  ou  autres  raisons  légitimes  *,  a<>  de 
«  ceux  qui  y  ayant  fait  le  travail  des  deniL  années  d*ifis^ 
«  traction ,  se  voueraient  particulièrement  &  la  cukure 
((  d'une  science  de  leur  choix,  et  pourraient,  sous 
«  ce  rapport,  rendre  des  services  à  TEcole,  en  se 
«  perfectionnant  eux-mêmes;  3*  des  élèves  recôndus 
m  suffisamment  instruits àTexamen,  et  qui  n*auraient 
H  pu  être  reçus  dans  un  service  public,  faute  de 
Il  places  vacantes  \  4**  ^^^^  >  àea  élèves^  qui ,  sans 
«  avoir  rintentibn  de  s'attacher  à  un  service  public  , 

«  voudraient  augmenter  leur  instrnction  dans  les 
«  sciences  ouïes  arts,  et  obtiendraient  à  cet  effet  la 
«  permiarion depassel'one troisième^mnée à  TEcole.» 
Cet  avantage  rie  devait.étre  aeoonlé  «  qu'à  la  èupé^ 
fc  riorîté  de  mérite  constatée  par  un  examen  de 
«  concours  entre  les  élèves  prétendans.  »  Les  élèves 
de  cette  troisième  division ,  à  rexception  de  lieux  qui 
seraient  arriérés  dans  leurs  études,  a  pouvaient  être 
«  mis  en  fonction  dans  1  Ecole,  pour  iaciliter  Tins* 
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«  traction  et  aider  à  diriger  le  tra?wi  de  leurs  cama- 
Il  rades  moins  avancés.  i»  • 

A  la  suite  de  quelques  dispositions  sur  les  congés 
qui  peuvent  être  accordés  aux  élèves,  il  y  en  a  une 
qui  porte  que  «  si  un  élève  abancïonnait  FEcofe  sans 
«  avoii  ûLienu  la  permission  de  s  en  retirer,  i!  serait 
«  inhabile  pendant  cinq  ans  à  remplir  aucune  espèce 
<i  de  fonctions  publiques.  » 

Les  élèves  qui ,  à'  la  fin  de  la  seconde  année  d'é- 
tudes, n  auiaient  pas  ëtë  jugés  dignes  d*être  admis 
dans  les  services  publics  ou  de  passer  une  troisième 
année  à  TEtole,  «  ou  les  moins  capables  d'entre  eux, 
«  lorsque  toutes  les  places  seraient  remplies,  de- 
ci  v«^ient  se  retirer.  Mais  il  leur  était  réservé  la  fa- 
«  cnJté  de  se  .présenter  de  nouveau  Tannée  suivante, 
«  lors  des  examens,  à  Teflet  de  coneourîr  avec  les 
«  élèves  en  acùvitë  à  TEcole,  pour  les  places  qui  se- 
«  raient  alors  à  donner.  » 

Voici,  sur  Texamen  des  élèves,  quelques  disposi- 
tions qui  étaient  nouvelles  :  Aucun  élève  ne  peut  se  . 
présenter  aux  examens  pour  l'admission  dans  les  ser- 
vices publics,  s*il  n*a  terminé  la  totalité  du  travail 
matériel  obligé  pour  les  deux  premières*  années  d'é* 
tudes.  Ce  travail  comprenait,  i"les  dessins  relatifs  à  la 
géométrie  descriptive ,  et  à  celles  de  ses  applications 
qui  auraient  été  enseignées  à  TEcoie;  a«  quajfcre  des-' 
sins  de  figure,  ornement,  ou  autre  objet  d'imitation 
libre,  exécutés  par  Télève  à  environ  six  mois  de  date 
Tun  de  lautre,  pendant  les  deux  années  de  son  sé- 
'  jour  à  l'Ecole  ;  S*"  quatre  prooès^verbaux,  rédigés  par 
l'élèvo,  d'opérations  chimiques  exëcntëes  par  lui  à 
trois  mois  de  date  lune  de  l'autre,  et  portant  let^isa 
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de  l'instituteur  de  chimie.  Les  élèves  tirent  au  sort 
leur  examinateur  et  leur  rang  d'examen^  les  examens 
doivent  être  faits  publiquement.  La  liste,  par  ordre 
de  mërite,  est  arrêtée  par  un  Jury  d'examen,  composé 
des  deux  examinateurs,  du  Directeur  de  l'Ecole  et  de 
deux  commissaires  nommés  ^^x\q  J a  rj  d'Instruction.  / 
Le  choix  des  places  à  remplir  dans  chaque  service  est 
donné  aux  élèves,  suivant  leur  rang  dans  cette  liste; 
mais  ils  doivent  avoir  les  qualités  physiques  exigées 
par  le  service  qu'ils  demandent.  L'admission  des  élèves 
dans  les  divers  services,  doit  être  proclamée,  dans 
une  séance  publique,  à  laquelle  il  est  dit  que  Ton 
donnera  une  grande  solennité.  '     *  "  '  ■ 

L'article  relatif  au  Conseil  de  l'Ecole  porte  seule- 
ment que  <(  le  directeur,  les  instituteurs  et  autres 
«  principaux  agens  se  réuniront  en  conseil  toutes  les 
«  fois  qu'il  sera  nécessaire,  pour  se  conserter  sur  les 
«  objets  laissés  à  leur  disposition  dans  le  régime  inté- 
«  rieur  de  l'Ecole.  » . 

ici  apparaît  pour  la  première  fois,  sous  le  nom 
Jury  d'Instruction ^  une  institution  importante, 
dont  le  germe  était  contenu  dans  Va^fis  dn  Comité 
des  Fortifications  (voyez  page  1 12),  et  qui,  plusieurs 
fois  modifiée  dans  sa  composition  et  dans  ses  attri- 
butions, a  été  reproduit ,  sous  le  nom  de  Conseil  de 
Perfectionnement ^  dans  ^rhaquc  loi  ultérieure  sur 
l'organisation  de  l'Ecole.  Le  Juij  d'Instniction  de- 
vait être  composé  des  treize  membres  suivans  :  «  le 
«  directeur  de  l'Ecole,  un  instituteur  de  niatliéma- 
«  tiques  analytiques ,  un  instituteur  de  géométrie  des- 
«  criptive,  et  un  instituteur  de  physique  ou.  chimie  ; 
«  tous  les  trois  pris  dans  l'Ecole;  les  deux  examina- 
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«.t^urs  des  élèves,  un  officier  d'Artillerie,  on  oihcier 
«  do  Gënié,  qn  iogétiieiir  des  Pionts  et  Chaiiasées^ 
«  et  un  ingénie ur-constructenr  de  vaisseaux,  nom-* 
«  mëft  par  le  Directoire;  à  défaut  d ingémear-cons- 
it  tracteur,  le  directeujr  de  TEcoledes  ingénieiirs  de 
«  vaifseaux  (cette  ëcole  ëuît  alors  à  P?ris);  un  meaibre 
t  du  Conseil  des  Mines  ou  le  directeur  de  l'Ecole  des 
«  Géographes ,  lesquels  devaient  alterner  d'aanëe  en 
«  aanëe;  enfin,  deux  commissaires  nommés  par  Tlo»* 
«  titot  national ,  et  pris  dan^  la  cla^e  des  sciences 
'  «  mathématiques  et  physiques.  u  Ce  Jury  doit  s'as- 
sembler chaqne  année ,  dans  les  mois  de  novembre  ou 
décembre  (brumaire  ou  frimaire),  poor  preiidre  cm* 
naissance  de  Finstroction  qui  aurait  été  effectivçment 
donnée  à  i£cole  pendant  Tannée  précédente,  et  du 
frait  que  les  élèves  auraient  réeUeioent  tiré  .de  cette 
instruction,  ainsi  que  pour  déterminer  ce  qu'il  serait 
utile  de  changer  au  système  des  études  ou  au  régime 
de  l'Ëtablissement,  pour  lui  faire  atteindre  le  iwit  de 
aon  institution.  heJurydflmtruûiîùn  termine  chB(|ue 
année  ses  opérations,  par  un.  rapport  au  Directoire 
sur  la  situation  de  l'Ecole,  et  sur  les  moyens  de  Ta- 
méliorer«  '  » 

Le  mode  de  nominatioft  aux  places  vacantes,  éprou- 
vait quelques  changemens.  Pour  celle  de  directeur, 
la  présentation  n'était  plu^Jaite  au  Directoire  par  le 
Conseil  de  TEcole,  mais  par  k  Jurjr  etlnstnwiion* 

Pour  celle  d'instituteur,  la  présentation  par  le  Con- 
seil n'était  plus  laite  au  ministre  de  1  intérieur,  mais 
au  /têtjr  dlmiructién^  auquel  la  nomidation  appar* 
tenait^  Les  administrateurs  et  «autres  agens  principaux 
étaient  toi^ours  nommés  par  le  ministre ,  sur  la  dési- 
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gmUioQ  du  C  onseil.  heà  employés  infëriears  étaient 
nommés  par  le  €«Mneil;  sot  la  présentation  da  Direc* 

taur.  Ces  divers  agens  peuvent  étfe  destitués  par  les 
autorités  ayuxqueiiéâ  sont  déférées  les  nominations/ 
it  '146  tfaitement  des  élèves  est  réj^lé  sur  le  pied  d'uH 
franc  par  jour,  pour  chaque  élèv€-,  iftais  la  somme  al- 
louée pour  cet  objet  se  répartit  entre  les  élèves  en 
laknâ'éeieurs  beioins,  et  d'après  un  état  approuvé 
piiriIiBr{niiiiistre  dé  Fintériear.  Ci^tte  disposition  s^exé- 
cutait  déjà  depuis  quelque  temps,  toutefois  avec  cette 
restriction  y  que  Ton  avait  ûxé  à  la  portion  de  chaque 
élèi#tlanscett|enia8se  nn  nuùrimum  et  un  minimum 
dont  le  projet  de  loi  ne  parle  point. 

La  somme  annuelle  accordée  pour  les  dépenses  de 
rEçole  demeurait  fixée  à  trois  cent  mille  francs, 
•Tfi#  piaiiid*organisatipn,  sfpeu  conforme  aux  vues 
inauifeslées  par  k' Directoire,  dans  son  message,  n'é- 
prouva qu'une  faible  opposition  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Trois  membres  senl^eut  le  combattirent  dans 
son  ensemble.  Lepremier,  attaquant  Tinstitution  elle- 
même  ,  se  récrie  d'abord  sur  les  dépenses  qu'elle  oc- 
Clignait  à  FEtat,  et  qu'il  eût  mieux  aimé  voir, 
C0taàn&airtréfois,  à  la  charge  des  familles.  «  U  lui  pa^ 
«  raîl  surtout  révoltant  que  ces  énormes  dépenses 
n  proittent  presque  exclusivementàdes  familles  opu- 
|i.]MleS|  on  au  moins  d^s  l'aisance,  à  des  ex-nobles, 
4f  à  des  parens  d'émigré.  »  'Il  s^efiraie  ensuite  des 
dan<^ers  du  séjour  de  Paris  pour  les  mœurs,  Ja  santé  et 
les  opinions  de  ces  jeunes  geàsde  dix-huit  à  vingt  ans 
livfés  à  eii»-mémes  dans  la  câpitale.  Le  fifivitége  est 
aussi  Tobjet  de  ses  censures.  «  Ce  privilège  vraiment 
«  scandaleux ,  »  du-il^  «  enlève  à  l'Etat  une  foule  de 
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« 

«  bons  sujets^  beaucoup  de  familles ,  ne  voulant 

«  pas  livrer  leurs  enfans  au  mUîen  de  la  dissolution , 
tt  ies, retiennent  près  d'elles,  au  préjudice  de  la  na- 
ît tion.  Pourquoi,  d'ailleurs,  vouloir  priver  un  bon 
«  père  du  droit  et  du  plaisir  d'enseigner  son  fik?  » 
Le  Civisme  des  élèves  lui  semble  d'ailleurs  très-peu 
rassurant;  il  rappelle,  à  cet  ëgard,  le  i3  vendémiaire 
et  les  approchés  du  i8  fructidor ,  tout  en  adoucissant 
Famertume  de  c$s  souvenirs  par  celui  du  don  patrio* 
tique  què  ces  mauvais  républicains  venaient  d  otTrir. 
11  reproche  aux  professeurs  d  étre  des  hommes  trop 
supérieurs,  d'où  il  résulte,  selon  lui,  qu'ils  sontbeau- 
conp  trop  au-dessus  de  leur  auditoire,  et  qu^ils  se 
perdent  dans  des  régions  où  Télève  ne  peut  les  at- 
teindre. H  se  plaiot  de  la.  recherche  scientifique  qu'il 
remarque  dans  renseignement .  de  l'Ecole;  le  Pour- 
«  quoi,  »  demande-t-il  à  ce  sujet,  «  employei  Tal- 
.«  phabet  grec  de  préiéf  ence  au  nôtre  ?  celle  sorte  de 
«  néologie  n'est  propre  qu*à'  embarrasser,  qu*à  ar- 
it  réter  les  élèves.  »  L'orateur  blâme  encore  «  celte 
«  folie  de  tout  enseigner  et  d'exiger  qu  on  sache 
«  tout  à  la«ioiSi      s'élève  surtout  contre  les  objets 
U>tàlement  inuUks,  tels  «  que  le  calcul  diiferentiel'et 
«  le  calcul  intégral.  »  Il  ne  trouve  pas  moins  ridicule 
Il  d'enseigner  à  tous ,  ce  qui  n'est  utile  qu  à  quelques 
M  uns,  la  chimie  à  des  géographes,  la  stéréotomie  à 
«  des  artiUeur$,  la  minéralogie  à  des  ingénieurs  de 
«  vaisseaux,  à  des  aérosticrs.  »  Knfin,  après  une 
critique  détaillée  de  la  plupart  des  dispositions  de 
la  loi  proposée,  il  demande  que  l'Ecole  Polylechni*» 
que  soit  transformée  en  une  Ecole  âe  Bienfaisance 
^nationale,  et  que  les  élèves  soient  casernés. 
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Le  second  adversaire  du  projet  d'orgaaisaiion  ne 
Voccnpe  guèrq  que  des  opinions  aristocratiques  re- 
prochées aux  élèves  et  de  remplacement  de  l^cole. 

Ils*indigne,  en  commençant,  contre  cette  pbrasedu 
rapport  :  a  Quand  une /ois  de  tels  élèsfes  (anti-répu- 
blicains) .ronie  reçus, *U  ne  resie  presque  plus  de 
moyens  de  les  réprimer.yt  «Quoi,  s'écrie-t-iJ ,  vous  aurez 
«  déporté  des  It^gislateurs,  des  direq^teurs,  etc.,  etc., 
'M.  ;parce  que  létrs.  sentimens  menaçaient  la  sûreté  de 
«I  la  république,^étttvous  serait  impossible  de  purger 
«  un  cLablisseiiicaL  public  de  quelques  écolirrsqui, 
«  nourris 9  instruits  aux.  dépens  de  la  république ,  af- 
«  fectent  un  attacbement  ridicule  à  Fancien  régime!  » 
L'orateur  énumère  ensuite  les  fonctions  qni  doivent 
un  jour  être  confiées  aux  élèves,  et  il  peint  de  fortes 
couleurs  le  danger  de  remettre  ce  qu'il  nomme  les 
premiers  emplois  de  la  république  aux  mains  de 

jeunes  gens  qui  n'auraient  pas  puisé  dans  le  sein  de 
leur  famille  ces  principes  républicains  qui  seuls  peu- 
vent utiliser  les  UUenS'  ^  Oui,  dit-il  plus  basv  c'est 
.«  le  républicanisme  qui  fait  la  base  de  toutes  les  ver- 
«  tus;  sans  lui,  tous  les  titres,  tous  les  talens  ne  sont 
«  pour  moi  qu'une  faible  gaze  qui  ne  saurait  me  dé- 
la  robec  le  poignard  qu'on  ,  veut  plonger^  par  force 
«  ou  par  adresse ,  dans  le  sein  de  la  patrie,  Dn  ré- 
publicanisme des  élèves,  il  passe  à  remplacement  de 
rSeole^  et  trouve  inconvenant  et  incommode  qu'elle 
soit  si  proche  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  £tle  serait 
bien  micuK  auprès  du  J^jrdin  des  Plantes ,  «  parce 
«.  qu  on  pourrait  réunir  les  professeurs,  à  ceux  du 
«/jardin,  ce  qui  ferait  cesser  des  doubles  emplois  ré- 
«c  voltans.  On  voit,  ajoute-i4l,  le,  même  homme  pro- 
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«  fesser  daas  quatre  ou  cinq  eudroiU  diffërens  tou- 
«  jour»  la  même  matière,  et  pour  viogt  on  trente 
«  leçons  données  dans  les  qoatre  ou  cinq  endroits, 

«  avoir  dix-huit  à  vin^t  mille  francs  de  traitement. 
«  Songez,  citoyens  législateurs,  que  le  superflu  qu'on 
«  donne  an  savant  est  pris 'sûr  le  nécessaire  dn  cnl- 
«  tivaUnr.  w  II  conclut  en  demandant  que  le  projet 
soit  renvoyé  à  la  Commission,  pour  qu  elle  détermine 
!•  le  mode  d'épnration  que  subiront  les  élèves  qui 
sont  actuellement  i  TEcole  Poljrtechnique ,  a**  les 
qualités  civiques  qu'on  exigera  à  l'avenir  pour  y  en- 
trer3**  le  local  quelle  occupera  définitivimenU  II 
indique  la  Sorbonne. 

Le  troisième  orateur  contraire  au  projet  de  loi  re- 
proche d'abord  à  la  Commission  de  s  être  écartée  dj^i 
but  qui  lui  était  indiqué  dans  le  message  du  Direc^ 
toire,  qu'elle  était  seulement  chargée  d'examiner.  U 
ne  voit  rien,  dans  ce  message ,  qui  consacre  Fidée 
d  un  privilège  accordé  aux  élèves  derËcolePolytech"- 
nique,  à  rezclik^on  de  tons  les  autres  citoyens;  or 
ce  privilège  existera,  si  le  gouvernement  ne  peut 
prendre  de  sujets  pour  le  service  public,  que  parmi 
leà  élèves  de  l'Ecole*  Ce  discours  est  terminé,  comme 
fe  préeâlent,  par  la  demande  (lu  renvoi4u  projet  k  la 
Commission. 

Prieur  soutint  avec  fermeté,  et  soutint  seul,  Iç 
jàkoc  de  oès  vives  atUques  (i).  Avant  lui,  un  antre 
membre  de  l^assemblée,  qui  était,  dit-on,  ingénieur 
delà  marine,  avait  prisU  défense  de  TEcoie,  mais 
il  ne  lavait  envisagée  ^ue  sous  les  rapports  de  'son 

(i)  Les  autres  mcmhros      l.<  Commission  Iep;isîaiive ,  do  m  Prieur  lui 
Tof^anè ,  étaient  VtHars  et  Giégoirc ,  tou»  deux  de  llii»titut. 
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utilité  et  de  son  système  d*eiiseîgaeiiient)  et  s'était 
abstenu  de  traiter  les  questions  délicates  dn  républi- 
canisme et  du  privilège.  Sur  la  première,  Prieur  ren- 
voie aux  précautions  établie»  par  le  projet  de  loi,  et 
il  aborde  dinsi  la  ' seconde  t  <c  Ce  n'est  pas  des  ssvans 
«  dans  telle  ou  telle  partie  que  Fou  forme  à  TEcole  Po- 
«  lytechnique,  ce  sont  des  ingénieurs,  des  artilleurs , 
c  des  constructeurs  «  destinés  un  jour  à  avoir  Texé- 
«'  cution  des  plus  grands  ti^vaui  publics.  Il  faut  qu'ils 
«  entrent  très-instruits  h  l'Ecole  Polytechniqne,  et 
Il  qu  il  en  sortent  pour  exercer  Tétat  qu'ils  ont  eniT 
«  brassé,  pour  aller  se  rendre  utile  là  où  le  gouver- 
€  nement  les  appellera.  Est-ce  donc  un  privilège  que 
«  celui  qui  est  assuré,  non  à  telle  distinclioa,  mais  à 
«e'td  d^ré  de  talent?  Or  ce  degré  ne  sera  atteint 
«  iqile  là  ou  sont  les  professeurs  du  mérite  le  plus 
«  ëminent,  les  ëlëmens  d'instruction  les  plus  difli- 
«  ciles  à  rassembler,  ils  sont  réunis  à  TEcole  Poly- 
« -technique.  Désorganiser  cette  Ecole,  c'est  lexpo- 
c  'iîBl'Ii^îié  voir  nul  jeune  hoftime  s'élever  volontaire* 
€  trient  et  de  lui-même  au  degré  de  talent  néces- 
«'  saire  pour  être  utile  au  gouvernement.  Four  cela, 
«  ën  effet,  il  faut  que  le  gouvernement  seconde  Té* 
«  lève  et  eompte  sur  lui  -,  que  ce  dernier,  de  son 
«  côté,  soit  déterminé  à  embrasser  la  profession  pour 
«  laquelle  il  aura  étudié ,  et  à  ne  Tembrasser  que 
«  pour  te  gouvernement.  Construit-on  ^s  fortifica- 
«  tions,  des  ponts,  des  bâtimens  de  guerre  on  des 
«  digues  pour  des  particuliers?  Non,  sans  doute  ;  le 
«  Igouvernèment  a  donc  bèsmn  d'enti^tenir  nne 
école  où  il  puisse  trouver  les  talekis  néçéssairëé'slii 
«  service  public.  »  '  •  îî  m., 
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Le  projet  Aubit  dm  la  dUcmioii  quelques  chMi- 
genens  dent  nous  ii*iiidiquerons  que  k&  plus  hm^ 
portaas. 

Ou  eu  retrancha  la  faculté  qu'il  accot  UaU  au  Direc* 
toire,  de  donner  aux  candidaU  des  diapensea d'âge) 
mais  les  Hmttes  d^âge  furent  reeulëes  de  seiee  à  quinze 

ans,  et  de  vingt  à  vingt-deux. 

On  rejeta ia  condition  imposée  aux  candidats  d'avoir 
fréquenté  une  des  écoles  nationales  d'instruction 
publique*,  et  Ton  y  substitua  celle  de  répondre  à  une 
iaterro^tiou  préalable  sur  les  droits  et  les  devoirs 
du  citayep,.  et  sur  la  constitution  de  la  République 
française*  Cette  interrogation  devait  être  faite  par  un 
citoyen  du  lieu  u  recommandable  par  ses  lumières 
«i  et  ses  vertus  civiques,  i»  et  désigné  à  cet  effet  pac  le 
commissaire  du  Directoire  près  Tadministration  dér 
partementalc  ou  municipale. 

On  ajouta  une  disposition  portant  que  radmiuistxa^ 
tio9  municipale  déléguerait  un  de  ses  membres  pour 
assister  aux  examens,  et  que  cet  administrateur» 
l'interrogateur  précédemment  désigné,  et  Texamina- 
tenr  en  tournée, composeraient  un  Jury  qui,  pour 
canse  dlgnorance  absolue  ^  ou  manifestation  de  sen- 
timeas  anticiviques  ,  prononcerait ,  s'il  y  avait  lieu  , 
rexclusion  du  candidat.  Cette  décision,  ue  pouvait, 
éue  prise  qu'à  Tunanimité. 

On  n'adopta  pas  Farticle  qui  dédaraii  inbabile» 
pendant  cinq  ans,  à  remplir  aucune  espèce  de  fonc- 
tions publiques ,  Téiève  qm  aufail  abandonné  TEcole 
sans  permission»  On  remplaça  Cjetle  peine  par  celle 
d'une  détention  correctionnelle  de  trois  mois  dans  la 
commune  de  son  domicile. 
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On  nibsdtaa  partotH,  k  la  déciominaimi  de  Direo* 
lear»  celle  de  Chef  de  TEoele. 

Enfin,  on  ajouta  un  dernier  article  qui  prescrivait 
aa  Directoire  de^  faire  connaître  au  Corps  Législatif 
les  réglemena  <pii  teraieni  ^taUis  pour  toiilea  les 
parties  dû  régime  de  I^Eeole,  ét,  chaque  année,  le 
rapport  qui  lui  aurait  ëtë  fait  par  Je  Jnry  d  instruction 
sur  la  situation  de  rétablissements 

Le  projet,  ainsi  mediiié ,  fut  adopté  le  janvier 
(29  nîviise  an  vi)  par  le  Conseil  de»  CiqqXenta,  et 
envoyé  au  Conseil  des  Anciens,  qui  ne  le  mit  en 
délibération  que  plus  de  trois  mois  après.  La  discus* 
skm,  dans  ce  Conseil,  fui  calme  et  Bienveillante. 
Mnt  de  sortie  contre  f  incrrisnie  des  âèves,  dont  le 
rapporteur  dit  seulemefit  deux  mots;  point  de  critique 
.  de  Tinstitution  en  dk-méme  $  point  de  réclamations 
contre  les  dépense»  qu'elle  occosionait,  Chaque  ora- 
teur se  pint  à  répéter  les  éloges  qne  le  rapporteur 
avait  prodigués  à  l  Ëcoie,  à  ses  succès,  à  son  plan 
d'études  -,  mais  tous,  et  ceux  qui  demandaient  que  le 
projet  fûtaduns  et  ceux  qui  en  cooseillaienlr  le  rejet  ^ 
s'accordèrent  à  blâmer  le  privil^e  exdusif.  Cette 
question  qui  n'avait  été  qu'effleurée,  à  1  autre  Conseil, 
fut  la  seale  que  le  second  rapporteur  discuta. .  11  dit 
néne  ibroiellement' que  tontes  «  l^s  autres  cfisposi'* 
«  tioBS  étaient  marquées  au  coin  de  la  sagesse  et  du 
«  talent.  »  Mais  la  majorité  delà  Commission  refusait 
d'admettre  le  privilège»  et  "proposait,  par  ee  seid 
naelif ,  de  ne  pas  adopter  la  vélsolntion.  «  Votre  Com'^ 
m  mission,  dit  le  rapporteur,  a  pensé  que  cette  dis- 
«(  position  générale  était  contraire  aux  saines  maximos 
«  de  Fégilité,  et  popre  à  éteindre  tout  gerrae^  eiÀn* 

/  10. 
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M  Ittion  dant  les  Ecoles  centrales.  »  L*ëgalitë  lui 

paraît  blessée  en  ce  que  «  tout  ce  qu'il  y  a  de  ci- 
te toyens  qui  aspirent  k  un  certain  genre  de  service, 
«  sont  contraints^le  se^rendre  à  grands  frais  k  Paris, 
«  et  d'y  soutenir  un, séjour  dispendieux  de  deux 
«  années  :  »  d'où  il  résultera  que  ce  genre  de  service 
«  deviendra,  par  la senle  force  des  choses,  Tapaiiage 
:  «  exclusif  des  habitans  de  Paris  et  des  dëpartemens 
c(  voisins,  ou  des  gens  à  jurande  fortune  ;  »  et  alors 
«  un  nouvel  Euler  sera-t-il  exclu  de  l'école  du  Génie, 
«  parce  que  sa  fortune  lui  aura  interdit  un  voyage 
«  et  un  long  séjour  à  Paris?  »  Les  considérations 
relatives  aux  Ecoles  centrales  sont  ensuite  développées 
avec  non  moins  d'étendue.  Après  avoir  déploré  la 
lenteur  des  progrès  de  ces  nouveaux  établissemens, 
et  tiré  de  ce  fait  un  motif  pressant  d'écarter  ce  qui 
pourrait  leur  nuire,  le  rapporteur  s'attache  à  démon-» 
trer  qu'en  maintenant  le  privilège  attribué  à  TEcole 
Polytechnique,  «  on  renfermerait  dans  des  limites 
tt  étroites  l'essor  des  professeurs  de  sciences  exactes 
ff  dans  les  Ecoles  centrales,  »  par  la  raison  que  tr  leur 
«  enseignement  se  trouvant  borné  à  apprendre  à 
«  leurs  élèves  les  élémens  exigés  pour  Fadmission 
c  ;\  l'Ecole  Polytechnique,  là  se  borneront  aussi  les 
«  études  de  la  plupart  des  professeuri.  11  ajoute 
que  «  telle  Ecole  centrale  qui  anraTt*ihinfti^.avec  un 
«  juste  orgueil,  le  nombre  d'élèves  qu'ellê  aurait 
ft  formés  pour  les  divers  services,  h^  p^rie^  pas  de 
«  ceux  qa*eUe  aura  fournis  à  liiié  ^oii^i||léiqBlë^ 
«  diaire.  »  Il  termine  ainsi  :  «  Appnilchéz,^)îOn  jeune 
<(  homme;  quoique  vous  sortiez  ponv  l|K}piregii^re 
«  fois  de  votre  département ,  quoique  votté  nè  pmr« 
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Il  tiez  pasd^oniforme,  approchez  sans  crainte.  L'hon- 
«  nêie  paayretë  de  vos  parena  ne  leur  a  pas  permis 

«  de  vous  envoyer  à  Pari;*;  ils  devaient  à  i  cducation 
«  de  lear&  autres  enfans  le  partage  de  leurs  faibles 
c  moyens  ;  et  peut-être ,  dans  leur  vertueuse  simpli- . 
K  'dié ,  peut-être  ont-îls  craint  de  corrompre ,  en  uii 
«"  séjour  vicieux,  ]a  candenr  native  de  votre  jeune 
«'âge  f  et;d*aitërer  cette  fleur  de  santé  et  d'innocence 
c  qui  coloréivoa  joues  !...  Approchez  avec  confiance; 
«  la  République  ne  demande  de  vous ,  pour  vous 
«  employer,  que  du  civisme  et  du  savoir.  Repondez» 
'  ir  irlr  vous,  serez  jugé  à  la  même  mesure  que  tons  ]es 
«  autres.  » 

'  Non-seulement,  parmi  les  df^fenseurs  du  nouveau 
plail'd'organisation .  aucun  n'essaya,  dans  cette  dis- 
cAssÎDn,  de  justifier  le  maintien  du  privilège,  mais 
quelques  uns  exprimèrent  formellement  Topinion 
que  ce  privilège  nuirait  aux  études  des  élèves,  parce 
if«0^eeux*ci  ne  seraient  point  stimulés  par  la  concur- 
r«Ééè,'J>^autres  se  l^ornèrent  h  représenter  qu'il  n*en 
étiiit  pas  question  dans  le  projet,  auquel  on  ne  pou- 
vait conséquemment  reprocher  que  son  silence  sur 
tsiette  déposition  de  la  loi  du  octobre  1795  (3o 
vendémiaire  an  iv  ).  Dn  des  adversaires  du  projet , 
apercevant  même  une  sorte  de  privilège  dans  les 
limites  d^e  établies  pour  les  candidats,  lui  reprocha 
«  d^exdnre  de  toutes  les  places  un  jeune  homme 
«  qui  manifesterait  de  grands  talens,  et  cela  seule- 
II  ment  parce  qu'il  serait  âgé  de  vingt-deux  ans»  » 
Le  rapporteur  applaudit  à  cette  observation,  et  y 
ajouta  un  grand  intérêt,  en  l'appliquant  aux  militaires 
que  la  première  réquisition  avait  appelés  aux  armées, 
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et  dont  le»  plu»  jeunes  avaient  alors  vingt-trois  aos. 
11  dit  même  que  plosiears  avaient  fait  des  réclama- 
tions à  ce  sujet.  La  résolution  fut  rej^e  par  le  Con- 
seil des  Anciens. 

Noos  rëpëtonaqn'il  ne  ae  manifesta  d'aillenra,  dan» 
ce  Conseil ,  que  des  dispositions  fiivorables  à  TEenle. 
L*iin  des  membres  opposés  au  projet,  représenta  que 
le  traitement  des  élèves  était  trop  modique  et  en 
proposa  raugmentatîoo.  Un  antre  membre  (i)»  qui 
avait  voté  pour  Tadoption ,  'malgré  les  inconvéniens 
qu'il  reconnaissait  aussi  dans  le  privilège ,  se  plaignit 
de  ce  que  l»  nombre  des  élèves  était  an-desaoas  dea 
besoins  des  services  publics ,  et  présenta,  anr  ce 
sujet,  des  calculs  dont  nous  rapporterons  seulement 
les  .bases ,  lai^nt  de  côté  les  chiûi'es  qui  sont  changés 
ai:yoard*bni.  «  Il  faut ,  dit-il,  que  les  Ecoles  d'appU* 
«  cation  fournissent  annueltéoMat  aux  diffi^rens  ser- 
ti vices  un  nombre  de  sujets  égal  au  vingtième  du 
Il  uombcetataldek^rsmembres^carlaconaommation 
«  anaoelJe  de  cea  corps  est  d*environ  un  vingtième, 
a  Pour  que  ces  Ecoles  d'application  rendent  un 
«  vingtième  des  services  publics,  il  £aut  qu  elles  re- 
«  çoivent  de  l'Ecole  Polytechniqne  un  nombre  ég^i 
«  an  dix^neuuième  environ  de  la  force  de  œs  ser«> 
«  vices  -,  car  elles  doivent  consommer  un  individu 
«  sur  dix-oueuf.  Pour  que  TEcole  Polytechnique 
«  donne  aux  Eeolea  d'application  un  dix^^nenvième 
«  des  services  publics ,  il  faut  qu'elle  reçoive  annuel» 
«  lement  au  moins  un  dig^huitième  de  ces  services.» 
Une  note,  joiate  au  discours  d'oà  ce  passage  est  ex* 

(l)  Le  gerif'ral  Lacuce  ,  t^nï  fut  depui*  gouverneur  tic  i'Ecoic  Folj- 
tcchiii<iflf  |»eadani  dix  ans. 
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Irait,  (ait  connaître  qu'i  cette  époque,  «  douze  élèves 
«  oecopaient  des  chaires  dans  les  £co)es  centrales,  et 
■  qve  fànê  dii  doaMe  professMent  les  haates  sdeaces 
«  dans  les  i^randes  «Misons  d'éducâlion  de  la  capitale 
«  et  des  départcmens.  » 

On  regardera  peut'^étre  au  moins  comme  superflus 
les  détaib  dans  lesquels  ^oos  venons  d*entrer  sur  an 
plam  d*organisation  qui  ii*a  psis  ëté  adopté.  Mais  de 
tels  détails  entrent  essentiellement  dans  le  dessein  de 
cette  histoire,  c|iii  a  pour  objet  principal  de  faire 
connaître,  nen-secdement  les  lois  et  les  faits  qui  se 
rapportent  à  TEcole  Polytechnique,  mais  toutes  les 
idées  qiiu  cette  institution  a  fait  naître,  toutes  les  vues 
aM3M|ueiles  elle  a  donné  lieu ,  toutes  les  contradic- 
tions qu'elle  a  anscitëes  :  voilà  ce  qni  nous  a  déter- 
iBÎfië  à  rapportfer,  en  les  réduisant  il  hms  points  im- 
porlans,  les  discussions  des  deux  Conseils  législatifs 
sur  oeftte  organisation  adoptée  par  Tune  de  ces  assem* 
*Uëes  et  pejetëe  par  fantre* 

Ce  rejet  avait  déçu  Tespérance  que  FEcole  nourris- . 
sait  depuis  quelques  mois,  d'être  bientôt  délivrée 
des  fatigantes  vacdlations  d'nn  provisoire ,  qui  avait 
déjà  dffrë  tonte  nne  année.  Heureosement,  Tinstroic- 
tion  n*eut  pai  beaucoup  à  souffrir  de  cet  état  précaire. 
Rien  n  était  changé  dans  la  première  année  4'ét4ides  ; 
et  Ton  avait  réglé  remploi  de  la  deuxième ,  oonfor- 
mémenft  au  projet  de  Prieur,  ansaitôt  qnll  eut  été 
adopté  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  Ce  projet  avait  . 
aussi  reçu ,  de  la  part  du  DirectoiiH; ,  une  sorte  d'exé- 
cution anticipée,  par  la  nomination  qui  venait  d*étfe 
faite  de  Gay  de  Vernon  et  de  Sganzin  à  deifti  des 
emplois  d'instituteurs  de   Géométrie  descriptive, 
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terme  gëiKÎrique  sous  lequel,  le  premier,  ancien 
oiiicier  du  Génie,  devait  faire  un  cours  de  fortifica- 
tion,, et  le  dernier,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
était  chargé  d*un  cours  de  Travaux  civils.  Dès  Tannée 
])rccédente ,  Hassenfratz  avait  établi  un  cours  sur 
rexploitation  des  mines;  Durand,  qui  ava^t  passé  de 
remploi  de  substitut  à  celui  d'insti tuteur-adjoint , 
enseignait  Tarchiteeture  civile.  Ainsi,  à  Te^ception 
des  travaux  des  arsenaux ,  toutes  les  branches  princi- 
pales de  Finstruction  de  la  seconde  année ,  leiles.que 
les  instikoaît  le  dernier  projet  d*organisation  ^  étaient 
en  pitîine  activité. 

Â  peine  tranquille  sur  rimportante  aâanre  de  ren- 
seignement, FEcole  eut  à  subir  de  nouveaux  acte» 
d'inquisition  politique.  Soit  que  les  plaintes,  élevées 
dans  le  Coutil  dos  Cinq-Cents  sur  le  prétendu  inci- 
visme des  élèves  eussent  réveillé  les  inquiétudes  d'un 
gouvernement  ombrageux,,  soit  que  les  rapports  de 
sa  police  eussent  fourni  une  nouvelle  matière  à  ses 
soupçons,  peu  de  semainesaprès  l'ouverture  des  cours, 
un  arrété^du  Directoire  ordonna  qu'il  serait  fait  une 
épuration  générale  des  élèves;  et  le  ministre  de  Fin- 
tërieur  en  chari^ea  le  Conseil  de  TEcole.  Empressé 
de  se  dérober  à  une  telle  mission,  le  Conseil  repré- 
senta^o^il  ne  vpyait  rîen  dans  Tarrété  d'eu  Ton  pût 
inférer  que  cette  opération  le  concernât,  et  le  mi- 
nistre la  fit  exécuter  par  des  commissaires  pris  hors 
.  de  r£cole.  L'épuration  eut  pour  résultat  rexchision 
de  quatre  élèves*  Le  Conseil  parait  en  avoir  ignoré 
les  motifs. 

Malgré  ces  misérables  tracasseries,  malgré  un  petit 
nombre  d'adversaires  qui  la  harcelaient  encore ,  TE- 
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coie  ùâaaàt  de  jour  en  jour  des  progrès  rapides  dans 
Testime  puUique.  On  ne  prononçait  guère  son  nom^. 
soit  auit  denit  tribunes  législatives ,  soit  dans  les  actes 
des  autorités  »  soit  dans  les  journaux  politiques  ou 
atvanSf  sains  y  joindre  une  formule,  ou  au  nnoins  une 
^ndifictlîonf  qni  exprimait  la  haute  opinion  qne  l*on 
Ev.iit  {]c  >o\\  milité,  du  mérite  de  ses  professeurs,  il  ci» 
belles  es.pérauces  que  donuoient  ses  élèves,  /  a 
mèie'./tCQle  du  monde tinsiUution  que  tEwr^ 
w^  €mie;  f  établissement  sans  ris^ai  comme  sans 
modèle;  telles  étaient  dès  la  quaUn  nie  année  de  sou 
«iiit^nce,  les . locutions ,qu'on  employait  d'ordinaire 
{MÉVTrja  désigner.  I^pus  voyons  que,  dans  une  féte 
nationale  qui  fut  célébrée  le  mars  de  cette  année 
(3o  ventCfse  an  vi  ),  u  l'Ecole  Poiy  technique  avait  été 
c;|9|bp^  immédiatement  à  la  suite  des  autorités  cou* 
au  premier  rang  sous  la  baSttière  de  Fins- 
«t  truction  publique.  l'onn parte,  jx'tulant  le  séjour 
qu*il  ûtà^Paris,  entre  la  conquête  de  1  Italie  et  celle 
4|pnigjfil^»  k  visita  plusieurs:fins  «  assista  à  quelques 
de  sies  leçons,  et  fit  présent  à  ses  laboratoires  de 
cent  livres  de  mercure  provenaui  de  la  fameuse  mine 
d'Idria«  On  sait  qu'il  travaillait  dès  lors  à  se  concilier 
Itfeotioa  des  savans  et  des  gens  de  lettres^  et,  ht  cette 
époque  du  bouleversemeul  d»^  tous  le5  ran*^s  et  de 
touies ie^ior tunes,  rillustratiori  qui  a  sa  source  dans  la 
prtwirnce  ou  l'utile  emploi  des.  facultés  de  l'esprit , 
était  en  effet  la  seule  qui  attirât  encore  les  regards. 
Le  i^nerrier  venait  de  faiie  admettre  à  l'Institut,  et 
joignait  avec  alléctatiou  son  nouveau  titre  académique 
à  celui  qui  indiquait  son  haut  rang  dans  Tarmëe.  L'au- 
dacieuse, expédition  qu  il  s  apprêtait  à  diriger  vers  le 
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royaume  des  Pharaons  et  des  Ptolëmëes  pouvait  sem* 
Mer  entreprise  dans  rmîqqe  intérêt  de  Tavaneemeftl 
des  connaissances  humaines;  et  ses  soldats  n'ailaient 
être,  pour  ainsi  dire,  que ia  glorieuse  escorte  des  sa- 
vans  et  des  artistes*  * 

L*Ecole  Polytechnique  ne  pondait  rester  ^rangère 
à  une  entreprise  intéressante  pour  fes  sciences.  Pin- 
sieurs  de  ses  membres  y  turent  appelés  ;  Fiourner  , 
Bertbollet,  et»  plus  tard,  Monge  lin*-niêntte,-qtti  était 
retoumë  depuis  trois  mois  ed  Italie  pour  organiser 
une  république  romaine.  Le  premier  lut  suppléé  à 
rEcole  par  Gamier;  le  second  par€haptaK  Traf 
neuf  élèves  9  les  uns  déjà  pourvos  d'emplois  dans  les 
services  civils  et  militaires,  les  autres  n ayant  encore 
d'autre  titre  que  celui  d'élèves  de  TEcole  Polytedh-» 
ntqoe,  allèrent,  sur  leurs  pas,  prendre  part  aaxdaj»* 
gers  et  à  la  gftire  de  Tamaée  d'Orient.  Hnit  d'entre 
OUÏ  y  périrent,  victimes  de  la  guerre  ou  du  climat. 
Dix-sept  autres  furent  les  coopérateursde  cette  0>mr 
mission  des  sciences  éi  des  arts  qui  conquérait 
gyp^  ancienne  sur  Toubli,  l*ignorance  et  le  tipmps  , 
pendant  qu'une  héroïque  poignée  de  guerriers  Fran* 
çais  arrachait  PEgypte  moderne  è  ia  dominalioo  des 
Hamelucks  et  des  Ottomaaa.  Quelques  uns  (i  )  4nt 
placé  leurs  noms  avec  honneur  dans  le  beau  monu- 
ment, seul  et  magniiique  reste  de  cette  noble  con- 
quête, et  que  la  voix  publique  a  coutume  de  nonaier 
fe  gtwtd  fju^rage  sur  tEgjpte. 

Le  cinquième  cahier  du  Journal  parut  ver;*  le  mi- 
lieo  de  oelite  aanée.  Les  Mémoires  t|ult  reulerme,ont 

(i)  Lancret,  Malus,  Joniaid,  JoUoi» ,  Chabiol ,  Oevillieni,  Dtiboys, 
Car^boeuf.  —  Voyct  ce»  noms  dans  U  U«le  gcuërale. 
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jxiur  auteurs  Frony,  Fourrier,  Laplacc,  Lagrange, 
Foorcrcy»  Hmeii,  Brémontier,  Samoel-Bernard,  iet 
RëgDÎer.  tm  après  la  pablicatîon  de  ce  cahier,  il  fat 
arrétë  qn'au  lieu  d'un  cahiei'  par  mois,  le  Journal  en 
fournirait,  par  année,  cjuatre  à  six,  de  huit  à  dix 
feuilles  dHmpression;  qu'il  ne  serait  tiré  qu'à  deux 
aille  cinq  cents  exemiplaires,  an  fieu  de  quatre  mille; 
qoe  deux  miHe  de  ces  exemplaires  seraient  distribué» 
aux  .autorités »  aux  membres  de  T Instruction  publia 
qne»  ans  savanSi  etc.  \  et  qefe  les  cinq  cents  antres 
fMMimaieot  être  liTrës  au  eonmerce.  Le  plan  de  ce 
recueil  n'éprouva  d  ailleurs  aucun  changement,  et  il 
a  été  suivi  Jusqu'à  ce  jour.  Mais ,  au  iieu  de  quatre  à 
liz  cahieirs  peur  an,  ii  n'en  a  été  publié  que  qninzé 
dans  les  trente  années  de  17^  à  i8sS. 

Le  mode  des  examens  d'entrée  et  de  sortie  fut  ré- 
glé, comme  l'avait  été  l'enseignement  de  la  deuxième 
année ,  d'après  la  loi  rej^tée  par  le  Conseil  des  An-* 
ciens*  L*arrété  du  gouTemement  (17  fmctidor  ad  ti) 
porte,  en  substance,  que  les  examens  auront  Heu  au 
mois  de  brumaire  (novembre),  dans  les  principales 
communes  de  la  République  (  sans  antres  désigna- 
tions), par  des  examinateurs,  (sans  fixation  de  leur 
nombre)  nommés  par  le  ministre  de  l'inléiieur,  et  que 
ks  connaissances  exigées  des  candidats  sont  Tarith- 
métiquei  ^algèbre  jusqu'aux  équations  du  deuxième 
éegréiadusivèment,  la  géométrie  comprenant  la  tri^ 

goniîmëtrie,  la  con^truclion  des  quantités  algébriques 
par  la  ligne  droite  et  le  cercle ,  la  statique,  et  Tex*^ 
poaîtion  du  nouvean  ^stème  des  poii)s  «t  mesores; 
Rektiii«nent  aox  examens  intéi'ienrs  pont  radmis^ 
sion  des  élèves  dans  les  services  publics ,  le  Conseil 
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avait  demandé  qu'ils  fussent  contiës  à  trois  examina^ 
teurs  nominës  par  le  miniatro  de  rintéiieiir.  Fan  pour 
les  mathëmatiqaeB ,  le  second  pour  la  physique  et  la 

chimie,  le  troisième  pour  la  gëomëtrie  descriptive , 
les  arts  graphiques  et  le  dessin.  Ces  trois  examinateurs 
auraient  formé  le  jury  chargé  de  dresser  la  liste  des 
conçu rrens  par  ordre  de  mérite.  Mais  le* dernier  ar-r 
rétë  maintient  les  deu&  examinateurs  de  mathémati- 
ques désignés  daos  celui  du  6  prairial  an  iv  (  voyea 
pa^e  1 06),  et  les  charge  d'examiner  les  classes  d'élèves 
qui  leur  sonl  aUiibuées  par  le  même  arrêté»  Chacun 
d'eux  doit  ensuite,  pour  former  le  Jury,  se  réunir 
successivement  aux  deux  nouveaux  examinateors 
qu'on  leur  adjoint  -,  les  examens  sont  publics.  H  doit 
être  fait  un  rapport  sur  les  candidats  atlectës  d  iiifir-» 
mités  corporelles  qui  les  rendraient  impropres  au  ser- 
vice qu'ils  auraient  choisi.  Les  deux  examiiiateurs-< 
adjoints  furent,  pour  la  physique  et  la  chimie,  Bar-^ 
rueî,  ancien  instituleur-adjoiiil  de  physique,  et,  pour 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques ,  Ferry, 
ancien  instituteur  d'analyse.  L'examen  des  élèves  de 
première  année  devait  être  fait  par  les  professeurs.. 

Pendant  que  le  Consed  s'occupait  des  raesurcî»  re- 
latives aux  examens,  il  fut  informé  qu'il  s'en  faisait 
un  à  Châlons  pour  Tadmission  de  nouveaux  élèves  à 
l'Ecole  d'Artillerie.  II  adressa  aussitôt  de  vives  récla- 
mations aux  ministres  de  la  guerre  et  de  1  mlërienr 
contre  cette  violation  d'une  lot  formelle  et  des  droits 
qu'elle  assurait  aux  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Deux  autres  examens  qui  eurent  encore  lieu  l'année 
suivante  à  Châlons,  témoignent  du  peu  de  succès  de 
ise^  réolamiitioiis.  Au  reste,  la  démarche  du  Conseil 


DE  l'école  POLtTBGttViQUe.  [179B]  tS'] 

avait  pour  objet  le  maintien  du  privilège  de  TËcoley 
Inen  plus  que  rintërét  des  élèves  de  cette  ëpoqae, 
dont  le  nombre  était  loin  de  sofiire  anx  besoins  du 

corps  de  l  arliilerie ,  qui  avait  une  quantité  considé- 
rable de  places  vacantes.  On  voit,  en  eifet,  quil  pro- 
posa dans  le  même  temps  au  ministre  d'admettre 
an  eoncobrs,  pour  ce  service  seulement,  les  anciens 
élèves  qui  venaient  de  demander  à  concouiir  pour 
tous  les  services  indistinctement,  et  même  les  élèves 
actuels  qui  n  avaient  fait  qu'une  année  d'études,  il 
voulut  proposer  aossi  de  porter  le  complet  de  Tannée 
suivante  à  trois  cents,  mais  il  ju^vd  in  iident  d'attendre 
le  retour  des  examinateurs,  afin  de  s'assurer  d abord 
s'il  se  trouverait  un  nombre  suffisant  de  candidats  asses 
instruits.  II  s*en  trouva  cent  quarante-trois,  qui^furent 
tous  reçus.  On  accorda  des  dispenses  d'âge  à  plusieurs 
d'entre  eux  qui  avaient  plus  de  vingt  ans  ou  qui  en  avait 
moins  de  seize.  Le  nombre  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  fut  de  soixante-seize,  parmi  lesquels 
dix-neuf,  qui  t'taient  partis  pour  FE*,'ypte  avant  l'exa- 
men, y  reçurent  leurs  destinations  spéciales. 

Des  conférences  eurent  lieu,  vei^  la  fin  de  cette 
année,  entre  les  membres  du  Conseil  et  les  examina- 
teurs d'entrée  et  dé  sortie,  à  la  suite  <1(  s([uelles  ren- 
seignement reçut  les  modiUcations  suivantes  : 

Le  cours  de  zoonomie  ou  zootechnie  fut  supprimé. 

Deux  nouveux  cm» s,  l*un  de  chimie  appliquée  aux 
arts,  l'autre  d'histo>e  naturelle,  furent  établis. 

Le  lavis  et  le  d^ss^n  de  la  carte  sont  ajoutés  au 
travail  graphique. 

L'enseignement  de  la  chimie  consiste ,  la  première 
année,  en  un  cours  élémentaire  et  sans  manipulations. 
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et ,  la  deuxième  année  ,  en  un  cours  d'application». 

Après  chaque  leçon  de  celai-ei,  il  en  est  fait  une 
sur  les  mauipulations  »  dont  les  élèves  doivent  ensuite 
s'occuper  80U»  les  yeux  da  professeur»  du  préparateur 
général  et  de  son  aid^. 

On  eut  peine  à  trouver  place  pour  le  cours  de  sa- 
lubrité. Le  Conseil  décida  il  aurait  lieu  «i  pendant 
«  Tété,  de  sept  heures  ua  quart  à  huit  heures  du  soir, 
«  lorsqu'on  n'éclaire  pas  encore  les  salles  de  dessin  « 
«  et  qu'il  n'y  a  plus  assez  de  jour  pour  ce  genre  de 
<i  travaiL  » 

La  matinée  du  cinquième  jour  de  chaque  décade 
est  occupée  par  les  leçons  de  physique  et  d'histoire 

nature  Ile,  pour  les  deux  divisions,  et  par  une  leçon  d'a- 
nalyse de  Lagran^e  »  «  laquelle»  étant  destinée  au  pér- 
it fectibnnement  des  sciences  mathématiques.,  n*est 
«  pas  obligatoire.»  En  été,  après  ces  leçons,  les  élèves 
doivent  aller,  ceux  de  deuxième  année,  visiter  des 
ateliers,  manufactures,  etc»,  sous  la  conduite  du  pco» 
fessear  de  physique^  cenx  de  première  année,  dans 
la  campagtie,  voir  ce  qui  aura  fait  l'objet  de  la  leçon. 

L'année  scolaire  est  réduite  à  dix  mois.  Le  onzième 
mois  est  destiné  aux  examens;  le  douzième  est  un 
temps  dp  vacances. 

Le  Conseil  fit  dresser  et  placer  dans  les  salles  d'ë« 
tudes  un  tableau  de  la  distribution  des  leçons,  études 
et  travaux  de  chaque  jour,  pendant  une  décade.  Nous 
y  avons  puisé  les  élémens  du  tableau  de  la  sépsrrtition 
du  temps  total  des  études ,  entre  les  diverses  branches 

d'instruction,  pour  l'année  1799(1),  laissant  encore 
de  côté  la  matinée  du  cinquième  jour,  dont  nous 
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iwii  dîft  pif»  haut  Remploi.  Le  Iteteor  peut  rippro** 
dmr  ee  uMeau  die  ceivi  que  noua  avoué  présenté 

lalivement  au  premier  plan  d'études  (  page  53  ),  et, 
en  observant  que  celui-ci  s'élendail  à  trois  années , 
il  verra  q«e,  dana  le  dernier,  le  temps  affecté  àiV 
naljse  et  à  k  néeaniq'ue  est  plus  que  donUé»  celui 
qui  appartenait  à  la  stéréotomie  est  diminué  de  plus 
de  deux  cifkqoièmes,  larchitecture  jointe  aux  tra- 
vaitts  dvîla  esl  réduit»  de  piua  de  moitié,  la  fortifica* 
lion  des  trois  quarts,  la  chimie  de  pins  de  moitié, 
et  le  dessin  d'imitation  de  àeu%.  cinquièmes.  Dans  une 
écok  où  riasIructioA  se  eompose  de  pbsiemr»  parties 
éplement  oUigatoires,  la  quantifié  relative  de  temps 
aiiectée  à  chaque  partie  est  d'une  haute  importance. 
Cest  pourquoi»  malgré  l'aridité  de  semblables  détaik» 
Bons  croyons  ntile  de  notet  les  variations  nn  pe9 
eonsiddffaMes  de  cette  répartition ,  qui  a  été  le  sajet 
de  beaucoup  de  débats  au  dedans  et  au  dehors  de 
HËcole  Poljrtechnique. 

Après  avoir  réglé  les  otjels  de  rinstroetlen,  le 
Conseil  s^occupa  des  moyens  de  la  rendre  profitable. 
Ddemendaau  ministre,  par  forme  d essai,  et  pour 
cette  année,  aeulteent ,  d'attanker  à  cbaqae  division 
en  répétitevr  dVnalyae,  ebarfçé  de  diri|i|;er  les  répélH 
tions  qui  avaient  lieu,  le  soir  des  jours  de  leçon, 
devant  les  chefs  de  brigade ,  dana  les  salles  d'études» 
Les  iiomiaations  devaient  44ire annuelles,  et  porter, 
aetaht  qne  poasibfe,  s«r  d'anoiena  chef»  de  brigade 
qui  dé.sireraient  se  vouer  àTenseiij;  ne  meut.  Les  places 
fil  vent!  créées,  et  le  Conseil  y  appela  d  abord  Fsm^ 
cQBsr  et  Dinet  On  décida,  dan»  lé  nséme*  tempe,  de 
remj^cer  le  préparateur  particulier  de  dmlie  par 
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deux  aides*préparaiear»  annuels,  choisis ,  autant  que 
possible ,  parmi  les  anciens  élèves  qni  se  destineraient 

aux  arts  chimiques.  Ces  emplois  furent  donnés  à 
Thénard  et  Desormes,  il  fut  enfin  ordonné  que  chaque 
institateur  ferait  le  programme  de  ses  leçons,  ponr 
être  communiqué  aux  élèves,  dans  les  galles;  et  que, 
pour  meltie  plus  d  uiùformitë  ddus  1  iinseignement  et 
faciliter  la  comparaison  des  élèves  dans  les  résultats 
de  lenr  examen,  il  serait  aussi  dressé  un  programme 
très-détaillë  de  tous  les  obje  ts  sur  lesquels  ils  devaient 
être  examinés. 

Les -soins  donnés  à  l'enseignement  n'avaient  pas  dé- 
tourné Tattention^lu  Conseil  de  la  nécessité  d'assu* 
rer ,  dans  rintërienr  de  TEcole;  la  tranquillité,  le  bon 
ordre  et  futile  emploi  du  temps,  conditions  indis- 
pensables du  snccès  des  études.*  Le  besoin  d^une 
punition  de  simple  discipline  sé  faisait  depuis  long- 
temps sentir.  On  a  vu  que  H  privation  temporaire 
des  rations  de  vivres,  qui  se  distribuaient  alors,  avait 
été  infligée  pour  des  absences  illégales;  tout  récem-> 
ment,  pour  punir  des  élèves  qui  avaient  occasioné 
un  peu  de  désordre  dans  un  théâtre ,  on  n'avait  pu 
que  les  réduire  au  minimum  dix  traitement.  Cette  fâ- 
chense  lacune  fut  enfin  remplie.  Un  règlement  de 
police  intérieure,  dans  lequel  les  devoirs  des  élèves 
sont  tracés  d'une  manière  précise,  établit  les  trois 
degrés  de  punition  indiqués  au  projet  d'organisation 
rejeté  par  les  Ancien^  (voyez  page  i  ^7  ),  et  en  ajoute 
unquatrit^mc  qui  précède  immédiatement  l'expulsion: 
celui-ci  consiste  dans  a  les  avertissemens  donnés  à 
«  rélève  par  le  directeur  ^  au  nom  et*  en  présence 
.  «  dn  Conseil  assemblé.»  La  pavtie  de  ce  r  'glement 
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où  sont  exposés  les  devoirs  des  chefs  de  brigade 
^  fort  étendoe.  Oa  y  aperçoit  les  efforts,  souvent 
renouvelas  depuis,  pour  faire  produire  à  cette  îns- 
titatioti  lOLJs  les  avantages  qu'on  s'en  était  promis 
dès  rorigine^  Biais  chaque  effort  nouveau  constate 
trop  ëvideminçDt  combien  les  prëcëdens 'avaient  été 
infraetuen^.  Après  de4on^ie«  exborClsitions  el^une 
ënumération  complète  des  qiKiliics  moraics  que  ré- 
clame leur  emploi,  on  leur  impose  des  fonctions  re- 
latives à  radministration»  à  ta  police,  et  à  l'instruc^ 
lion.  Ils  dëlivrent  les  £o/t^  ^énëranx  pour  les  fourni- 
tures de  toute  espèce,  président  à  la  distribution,  et 
f  aillent  à  Téconomie  dans  la  consommation.  Ils  sont 
chargés  de  maintenir  Tordre  et  le  silence  dans  les 
salles,  et  peuvent  même  infliger  les  arrêts  à  ceux 
qui  n'auraient  pas  égard  à  leurs  avertissemcns.  Enfin, 
ils  doivent  inspe<^r  le  travajl^raphique,  en  indiquer 
les  défauts,  et  fafare4?oi£ce  de  répétiteurs  |>onr  toîites 
les  leçons  de  matbénmtiquesk  Ils  s^assemblent  «ne 
fois  par  décade  chez  le  Directeur,  pour  v  rendre 
compte  de  la  marche  de  i  iastruction  et  du  travail , 
proposer  ce  qu'ils  cromient  avantageux  anis  élèves, 
>on  la  refô^me  des  abus,  etc.  Sans  entrer  dans  un  plus 
graïid  détail  sur  les  dispositions  de  ce  résj^lement, 
DOtts  dirons  que  le  Conseil  y  mit  sagemeptii  prolit  les 
leçons  4e  Texpérience;  nous  ajouterons  que,  dans  le 
cours  de  cette  année,  il  avait  poptiS  une  attention  pllis 
particulière  sur  la  conduite  H  es  élèves.  Parmi  plusiiiui  s 
exeinples  de  sévérité,  nous  croyons  devoir  rapporter 
ici  qu'il JN^fttsa,  aux  soUicitatioi^s  mém^  du  ministre, 
le  rappel  de  trois  élèves  exclus  pour  divers  motifs. 
Ainsi,  tout,  s'améliorait  progressivement  :  l  ins- 
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trucLlOil,  la  discipline,  et  même  la  dotaiioade  FEcole, 
qui 9  bien  que  limitée,  Taunée  précédente,  à  troîa 
cent  mille  francs ,  venait  d*étre  portée  à  trois  cent 
qnatre-yingt-quatorse  mille  francs  dans  l'état  général 
des  dépenses  du  ministère  de  Tintérieur.  Cette  aug- 
mentation était  destinée  ;  i**  à  reporte^  à  leur  fixation 
primitive  les  traitemens^des  professeurs  et  fonction- 
naires, qui  avaient  été  rédqîts  aux  trois  quarts  par 
un  arrêté  du  Diiectoire  du  3o  janvier  1797  (n  plu- 
viôse an  v)  ;  a<>  à  augmeitter  le  traitement  des  élèves; 
3*  à  pourvoir  aux  frais  des  examens.  Aucune  récla- 
mation ne  s'éleva  ,  dans  les  chambres  itgisiatives, 
contre  un  accroissement  si  considérable  de  dépense. 
Le  rapporteur^  ai;  Conseil  des  Cinq-Cente,  dit 
que  ce  peu  de  mots  :  «  L'Ecole  Polytechnique  jOûit 
«  à  sa  naissance  d'une  réputation  que. n*ont  ac({uise 
«  qu  après  des  siècles ,  des  écoles  fameuses^  eiie  la 
«  doit  aux  talens  de  ses.profeiseurs  :ramide.laliberté 
«  a  long-temps  eu  des  inquiéttides  snries  opinions 
«  d'un  grand  nombre  de  ses  élèves  \  ils  s'empresseront 
«  satis  doute  de  les  détruire.  »  Mais,  par  une  singu* 
larité  asses  remarquable,  tandb  que  le  Conseil  des 
Cinq-Cents ,  qui  avait  rétenti  de  tant  de  plaintes 
contre  les  dépenses  de  i'Ecole  Poly  technique  »  Iqs 
voyait^ranquillemeat  se  grossir  de  près  d  un  tiers  en 
sns,  le  Conseil  de  TEcole  se  montrait  étonné  et<!omme 
embarrassé  de  ce  sm  croît  de  richesse.  Il  déclara  au 
ministre  de  lintérieur  quil  avait  reconnu,  pendant 
ces  deux  dernières  aimées ,  que  la- tomme  de  trob 
cent  mille  francs  était  suffisante,  et  que  si  le  service 
avait  éprouvé  quelques  embarras,  «  c'était  unique* 
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«  menl  parce  que  cett^  somme  n^avait  pas  ëtë  fournie 

«  en  entier  à  beaucoup  près.  y.  Il  fît  ensuite  observer, 
«  que  ses  membres  eussent  désiré  pouvoirn  accepter 
K  d^augmentation  que  jusqu'à  concurrence  de  cinq 
«  mOle  francs  ;  mais  qu*<ëtatit  informés  que  les  pro- 
«  fesseurs  du  CoîIl'^c  de  Fraiiee,  de  l'Ecole  de  Santé 
t  (  de  Médecine  ) ,  des  Mines ,  etc. ,  étaient  réinté- 
t  fjrés  dans  le  traitement  de  m  mille  francs  ^  ils 
«  eussent  craint  de  manquer  aux  conVenàncès,  én 
*  se  rangeant  dans  une  classe  inférieure  aux  âutres 
«  établissemens  publics  analogues.  »  Le  traitement 
des  élèves,  qui  était  de  trente  francs  fat  mbis,  fût' 
porté  à  quarante  francs.  • 

L'ouverture  des  cours  fut  solennisée,  comme  l'année^ 
précédente,  par  une  séance  publique  j  et,  cette  fois, 
le  mintstré  d«  Tintérieur  y  présida  en  personnes.  A 
c(nte  séance,  «  où  se  trouvaient,  dit  le  récit  olliciel, 
u  un  grand  nombre  d  amis  dés  sciences  et  desf  arb , 
«  parmi  lesquels  étaient  beàucoùp  dé'  repréèëiitan^' 
«  du  peuple,  n  on  prOKonça-huit  disCbui^,  pi'éstftie 
tous  assezlon^s.  Guyton deMorveau ,  qui  remplissiit 
en  Tah^nce  de  Monge  les  fonctions  de  Directeuk:,' 
zprès  stfmv  ekposé  ks  progrès  que,  pehtiant  les  quâtre  ' 
années  dê  son'éxistence  et  surtout  pendant  là  qua- 
trième, l'Ecole  avait  faits  vers  la  perfection  de  son 
enseignement  et  de  sa  discipline,  présenta,  comme 
IVm  des*  plus*  grands  avahtageé  i)oIîtiqucs  dë  Tinsfi- 
tution,  celui  «  de  faire  Sortir  en  quelque  sorte  du' 
(c  même  berceau  totis  les  aspirans  aux  diilérens 
c  sierricés  ^  et  un  icertaiti  nombre  de  citoycins  destinés 
«  Ji 'poriei^'llaus  les*  at^'léè  lumières  qu'à  y  ont 
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«  acquises;  de  rapprocher  »  par  le  sonvenir  d'une 
«  ëdacatioD  commune ,  dans  )*âge  le  plus  propre  à 

«  former  des  liaisons  durables,  ceux  qui,  répartis 
a  dans  le,s  diiféreas  corps  ou  appel ës  à  d'autres  pro- 
«  fessions ,  ne  se  connaissaieiit  le  plus  souvent  que 
((  par  la  différence  de lenrs  fonctions,  etIespréVen- 
«  lions  qu'elle  n'est  que  trop  sujette  h  produire.  » 
Pariant  ensuite  de  Tcstime  et  de  rattachement  que 
cônseryent  pour  TEcole  tous  ceux  qui  ont  coopéré 
à  sa  formation  ^  qui  j  ont  rempli  quelques  fonctions^ 
on  qui  Tont  vue  d'assez  près  pour  en  prédire  les 
fruits,  il  désigne,  parmi  les  premiers,  mais  sans 
nommer  Monge,  «  celui  qui  y  a  jeté  Jes  précieuses 
«  traditions  de  TEcole  de  Mézières,  et  qui  n'a  cessé 
«  de  lui  donner  des  témoignages  de  sa  sollicitude, 
«  jusques  dans  les  commissions  importantes  que  le 
«  gouvernement  lui  a  Confiées,  et  an  milieu  des 
«  grands  événemens  dont  l'Egypte  est  devenue  le 
tt  théâtre^  »  et  parmi  les  derniers,  u  le  héros  de 
«  l'Italie,  n  que  Ton  a  vu  venir  tant  de  fois  à  l'École 
Polyteclinique  «  chercher  des  dëlassemens  en  mesn- 
«  rant  la  hauteur  à  laquelle  les  sciences  exactes 
«  étaient  parvfsnues,  en  calculant  1  influence  quë 
«  devait  avoir,  sur  la  masse  de  lumières  de  la  na« 
«  tion ,  rimpulsion  extraordinaire  donnée  aux  esprits 
«  vers  les  études  mathématiques.  Ceux  qui  en  ont 
«  été  témoins  n'ouhlieront  pas  sans  doute  et  ne 
«  négligeront  pas  de  transmettre  cequ'ilsontentendu 
«  de  sa  bouche,  lorsque,  .parcourant  les  salles  de 
«  leurs  exercices,  considérant  les  travaux  difFérens 
u  dont  ils  étaient  occupés ,  il  les  félicitait  de  cette 
«  réunion  de  connaissances  diverses,  seul  moyen  de 
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«  sortir  de  la  rontine  des  professions ,  et  de  rendre 
«  à  son  pays  des  services  ëclatans.  » 

Après  le  discours  du  Directeur,  Prou}  lut  une  in-  ' 
troduction  aux  cours  d'Andly&e  et  de  Mécanique, 
dans  laquelle  il  développa»  avec  nn  talent  remar- 
quable ,  de  belles  considérations  snr  les  sciences  ma-^ 
thématiques ,  et  sur  les  heureux  etFets  qui  doivent 
résulter ,  pour  ia  géométrie  et  pour  les  sciences  en 
général,  de  renseignement  central  établi  à  TEcoie 
Polytechnique.  Fourcroy  lui  succéda ,  et  entra  dans 
de  très-longs  détails  sur  les  avantages  de  Tétude  de 
la  Chimie,  et  sur  la  manière  dont  «elle  est  enseignée  à 
l'Ecole  Polytechnique.  Gé  discours ,  qui  surpasse  de 
beaucoup  en  étendue  tous  ceux  qui  lurent  prononcés 
dans  celte  séance,  est  écrit  d'un  style  Lriilant  et 
por,  et  rempli  de  faits  et  d'aperçns  intéressans.  En- 
suite Lagrange  se  leva/  Ce  qu'on  appela  son  discours 
n  est  qu'une  simple  note  dépouillée  de  toute  forme 

■ 

oratoire*  Il  commeaça  ainsi  :  «  La  théorie  des  fonc* 
c  tions,  qwjè  me  propose  d'exposer  cette  année ,  a 

«  pour  objet  de  faire  disparaître  les  difficultés  qui  se 
<t  rencontrent  dans  les  principes  du  calcul  dilléren- 
«  tiel.  9  Et  après  avoir  parlé  uniquement  de  la  théorie 
des  fonctions ,  ii  se  rassit ,  et  continua  d'y  penser. 

Hassenfratz  et  Neveu  exposèrent  le  plan  des  cours 
de  Physique  générale  et  de,  Dessin.  Gay  de  Yernon 
présenta  des  considérations  générales  sûr  renseigne- 
ment de  la  Géométrie  descriptive,  et  y  joignit  des 
notices  sur  les  cours  cT applications  j  qui  étaient 
ceux  des  Travaux  civils ,  d'Architecture  ,  des  Mines , 
et  de  Fortification.  11  s'étendit  beaucoiip  plus  sur 
cette  dernière  partie  dont  il  était  spécialement  chargé^ 
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puifi,  entraîné  par  sou  sujet  à  rappeler  quelques  faits 
d^armes  rëcens ,  parmi  lesquels  se  trouvait  Ja  belle 
défense  de  Mayence»  il  mit  tout  à  conp  sooales  yeux 

de  TAssemblée  une  nrne  qui  renfermait  les  ossemens 
du  générai  Meusnier^  savant  ingénieur  militaire  ^ 
mort  à  la  ûeur  de  son  âge ,  pendant  ce  siège  iffémo- 
raUe.  LHmpression  produite  par  cet  épisode  funèbre 
sur  des  esprits  que  les  lectures  précédentes  n'avaient 
pas  préparés  à  ce  genre  d'émption,»  fut  des  plus  pro- 
fondes. Une  note  jointe  au  discours  imprimé  rapporte, 
et  des  témoins  oculaires  confirment,  que  tous  les 
yeux  étaient  mouillée»  de  iarmcs; 

Le  ministre  prit  la  parole  après  tous  les  professeurs , 
et  les  premiers  mots  qu*il  fit  entendre'  furent  gron- 
deurs et  menaçans  :  «  Jeunes  citoyens  (et  quand  je 
«  TOUS  donne  ce  titre  sacré  »  ce  nom  chén  des  répu- 
«  blicaios,  je  suis  sûr  que  vous  en  comiaissez  la  di- 
«  gnitë,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  sentie  par  qui^lques 
«  insensés  qui  heureusement  ne  sont  plus  parmi 
«  vous)  !  »  ,Après  un)court  éloge  des  proi^e^eurs  »  du 
Directeur,  et  de  l'Ecole  elle-même  «  justement  pla- 
«  cée  au  premier  rang  dans  l'instruction  publique,  » 
il  s'attache  à  faire  sentir  aux  élèves  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent de  reconnaissante  à  la  patrie  qui  les  «  chesche 
u  Jusque  dans  leur  berceau ,  ponr  les  mettre  en  rap- 
«  port  avec  toute  Fantiquité  savante,  çt  en  relation 
tt  avec  les  hommes  yue  l'Em  ope^moderne  honore  Je 
«  plus  de  son  estimé.  »  «  Si  Tamour  de  la  patrie  «  ^» 
dit-il  plus  loin ,  «  agit  par  sentiment  sur  le  reste  des 
«  hommes,  il  est  permis  de  penser  que  c'est  aux 
«  savans  que  Te^istence  de  cet  amour  est  géométri- 
4c  qnemeni  démontrée.  Je  peux  le  dire  ici ,  dans  la 
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Il  langue  qui  vous  est  familière  ,  la  liberlë  est  le  théo- 
«  réoie  donné  par  la  nature  *,  la  république  eiv  est 
«  la  démonstration  \  ràmoor  de  la  patrie  en  est  le 
#  corollaire,  m  Aucune  note  ne  fait  connaître  l'im- 
pression produite  par  ces  paroles  du  ministre,  qui 
était  d'aiUeors  un  homme  d'esprit. 

Peu  d  e  j  ours  apràs  cette  séance,  le  ministre  annonça 
au  Conseil  que  Peyraid,  bibliothécaire  de  l'Ecole, 
était  nommé  professeur  de  biblio^graphie.  Le  Conseil 
réclama  vivemeni  contre  fintroduction  de  ce  nouyeau 
ooors  9  et  alla  jusqu'à  déclarer  qu'il  ne  pourrait  s'ëta* 
biir  sans  renverser  le  plan  d'enseignement  qui  venait 
d'être  adopté^  ajoutant,  que  le  seul  changement 
désirable,  s'il  était  possible ,  serait  «  d'alléger  les 
«  études  des  élèves ,  dont  tous  les  momens  sont  tel- 
«  lement  remplis,  que  c'est  avec  la  plus  grande  diffî- 
«  culté  qa'oA  parviendra- à  leur  donner  quelques 
«  leçons*sar  l'histoire  naturelle.  »  U  représente  d'ail- 
leurs que  ,  dans  le  cas  où  le  nouveau  cours  pour- 
rait être  intercalé  dans  renseignement ,  «  le  Conseil 
A  deivraitjoair  du  droit»  que  lui  donne  Torganisation,. 
«  de  proposer  an  ministre  le  nouveau  professeur  ^ 
«  cette  initiative  étant  fondée  sur  la  constitution  de 
«  TEcole  Polytechnique,  dont  l'e^ence  est  de  pré^ 
t  senter  l'enseignement  par  Torgane  des  hommes  de 
«  premier  ordre ,  chacnn  dans  sa  partie,  h  Le  cours 
de  bibli<^raphie  ue  fut  pas  établi. 

Cependant,  la  renommée  toujoùrs  croissante  de 
rBcoh  attirant,  de  jour  en  jonr^  nn  plus  grand  nombre 
d'auditeurs  à  ses  leçons  générales,  il  devint  néces- 
saire, au  commencement  de  cette  année,  d'adopter 
quelques  mesures  d'ordre,  dont  les  principales  con- 


l6B  HISTOIAB 

slstèrent  à  n'admettre  que  les  personnes  qui  en  au- 
raient  reçu  lautotisalioa  du  directeur,  et  à  donner 
plus  d*étendae  à  1  amphithéâtre,  en  y  établissàkit  des 
tribunes' pour  les  étrangers.  Mais  déjà  ce  n*était  plA 
seulement  le  nîérite  de  ses  proiebseurs  qui  plaçait  TE- 
cole  Polytechnique  à  un  rang  si  élevé  dans  ropinion* 
Déjà  plusieurs  de  ses  anciens  élèves  réfléchissaient 
sur  elle  J  e<  lai  de  leurs  taleui  liâtifs,  et  quelques  uns 
faisaient  ajiprëcier,.  surtout  dans  Texploration  scien- 
tifique, de  TEgypte,  les  avantages  de  Tinstructton 
étendae  et  variée ,  dont  Honge  avait  tracé  pour  eux 
le  vaste  plan.  Ceux  même  qui  suivaient  encore  les 
travaux  et  les  études  de  TEcole  sentaient  se  dévelop- 
per rapidement  leurs  dispositions  pour  les  sciences , 
grâce  au  mode  et  à  FéléVatîon  de  renseignement  que 
des  hommes  supérieurs  leur  y  distribuaient.  On  en 
vit  alors  un  notahle  exem[de.  Lagrange,  da\ns  une  de 
sesleçons  consacrées  au  perfectionnement  des  sciences 
mathématiques,  en  expliquant  sa  théorie  des  fonc- 
tions, avait  donné  le  développement. général  du  Bi- 
nôme de  Newton.  Un  élève»  dont  l'admission  nedatait 
que  de  six  semaines,  et  dont  Fâge  n'atteignait  pas 
dix-huit  ans,  fit  quelques  changemens  à  la  méthode 
du  maître-,  et,  après  les  avoir  discutés  avec  ses.com- 
pagnons  d^étude,  rédigea  une  note  quil  envoya  à 
Lagrange.  L'illustre  professeur  lut  cette  note ,  h  la 
leçon  suivante,  l'expliqua,  annonça  qu'il  en  ferait 
usage ,  et  en  nomma  rauteur,  qui  était  Poisson. 

Le  malheur  des  temps  vint  eqeore  retarder  des 
prospérités  qui,  dans  de  meilleures  circonstances, 
eussent  été  si  rapides.  La  France,  livrée  à  Fimpéritie 
du  DirecU»re  et  aux  discordes  civiles,  était  déchue ^ 
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en  pea  de  mois,  de  cette  hauteur  de  puissance  où 
rayaient  ëleyëe ,  deux  ans  auparavant ,  les  merveil*- 

Jeux  succès  de  ses  armées.  Celles-ci,  décimées  par 
l'expédilion  d'Egypte,  étaient  en  outre  privées  des 
habiles  généraux  dont  les^  noms  s*a5sociaient  à  leurs 
plus^  bellés  victoires.  Jourdan ,  devenu  membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents,  n'avait  reparu  tin  momeat  sur 
les  champs  de  bataille  que  pour  éprouver  des  revers, 
qui  ne  fuient  pas  sans  gloire,  et  s'était  bâté  de  re- 
tourner aux  obscurs  travaux  des  Commissions  législa- 
tives^ Pichegru  était  banni  du  sol  de  la  France^  Mo-* 
reau,  tombé  dans  la  disgrâce  du  Directoire,  languissait 
enchaîné  à  des  fonctions  subalternes;  en6n,  Bona- 
parte, vers  qui  se  tournaient  alors  tous  les  regards, 
séparé  de  la  France  par  des  mers,  où,  depuis  Aboukir, 
le  pavillon  britannique  n*avait  plus  de  rival,  portait 
la  terreur  de  ses  armes ,  des  ruines  de  Thèbes  aux 
mines  de  Paimyre,  tandis  que  Tltalie,  sa  première 
conquête,  était  envahie  parles  soldats  de  Suwarow* 
Aux  Alpes,  en  Helvétie,  en  Hollande,  les  Français 
ne  se  maintenaient  que  par  des  etloits  de  valeur 
contre  des  ennemis  partout  supérieurs  en  nombre. 
Un  prompt  recrutement  était  nécessaire^  la  loi  de  la 
Conscription  fut  rendue.  Hais  cette  loi,  qui  alors 
préserva  la  France  d'une  invasion  imminente ,  de- 
vint entre  les  mains  du  Directoire  un  véritable  tléau 
pour  TEcole  Polytechnique. 

D'abord  le  minbtre  de  -la  guepre  (Mflet-Moreau) 
avait  ordonné  l'incsiporation  des  élèves,  réquisition- 
naires  et  conscrits,  dans  les  troupes  de  la  division  mi- 
litaire dont  Paris  est  le  chef-lien;  et  des  permissions  de 
quatre  mois ,  renouvelées  an  besoin,  auraient  donné 
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à  ces  jeuaes  geus ,  qui  étaient  presque  toui»  dans  la 
deuxième  année  d'études,  le  moyen  de  complète!^ 
leur  instruction ,  et  d^aniver  sans  trouble  à  l'époque 

des  examens  (1).  Mais  la  tiauquillité  que  ces  disposi- 
tions fa?ot>bles  avaient  rendue  à  l'Ecole  ne  lut  pas 
de  longue  durée.  Les  besoins  plos  pressons  de  b 
guerre ,  et  la  résistance  ouverte  ou  caèbée  que  reii'» 
coiitiait  en  plusieurs  provinces  la  levée  des»  cons- 
crits, obligèrent  bientôt  le  gouvernement  à  redou- 
bler de  sévérité  sur  tout  ce  qui  avait  rapport  k  la 
nouvelle  loi  militaire*  L'avantage  accordé  aux  élèves 
parut  d'ailleurs  une  dérogation  à  ces  principes  in- 
llexibieik  d  égalité  que  la  révolution  idolâtrait.  Cet 
avantage  fut  donc  révoqué  au  bout  de  peu  de 
maines,  même  pour  les  Ecoles  spéciales.  Vainement 
le  Conseil  représenta  que  l'intérêt  du  service  même 
de  la  guerre  exigeait  que  les  élèves  conscrits  pussent 
resler  k  TEcole  juaqu*à  ce  que  les  besoins  de  Tartil» 
lerie  et  du  génie  les  appelassetot  dans  ces  deux 
corps.  Vainement  il  se  réduisit  à  demander  que  ces 
élèves  fussent  au  moins  reçus  à  TËcole  de  T Artillerie  » 
Mmme  faisant  partie  du  concours  qui  venait  d'avoir 
lieu  pour  cette  Ecole.  Aucune  réclamation  ne  fut 
écoutée;  tout  devait  plier  sons  une  rt»gle  uniforme; 
et)  par  un  superstitieux  respect  pour  cette  umior- 
mité)  quaire-vingt-dix  élèves  allaient  être  enlevés 
à  FEcole ,  laissant  k  peu  près  déserte  la  division  d^où 
ils  seraient  sortis  trois  moi^»  plus  tard ,  pour  entrer 

(i)  Le  mirniiîc  de  l'tntërieur,  en  faisant  p^i  i  tu  Conseille  cet»  arian- 
gcmens,  le  chavj^t^a  (IVtamînfi  8*il  uc  serait  pas»  convenable  de  cascmcr 
Ira  élèves.  Le  Conseil  nouiuia  une  ComiaissioD  qui ,  «don  tonle  appa* 
rencc,  ne  Kl  p«t  de  rapport,  et  la  chose  en  rc#U  Ik. 
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dans  les  âei  viceâ  publics.  Toutefois  ua^moyea  s  oi- 
frak  d'en  conserver  au  nioins  qaelques  uns.  La  loi 
accordait  aux  conscrits  appelés  la  fiienltë  de  se  faire 
remplacer-,  mais  il  fallait  que  le  remplacement  tut 
iieu  dans  le  délai  de  cinq  jours.  Un  terme  si  court 
rendait  la  Ëicnlté  illusoire  pour  la  plupart  des  élèves, 
qui  9  éloignés  de  leur^s  familles ,  se  trouvaient  dénués 
d'argent  et  de  rdpoudans.  Le  Conseil  autorisa  1  ad- 
ministration à  leur  faire  des  avances  de  fonds  pour 
les  jpremiei^  pai^mens,  et  à  intervenir  en  son  nom 
pour  garantir,  sous  rengagement  solidaire  de  chacun 
de  ses  membres ,  la  ratiiicatio.n  des  parens  »  dans  un 
temps  déterminé,  ' 

.En  même  temps,  malgré  le  mauvais  Kucçès.déa 
premières  réclamations,  un  nouveau  mi moire  fut 
présenté  au  gouvernement  pour  lui  mettre  sous.  ie& 
yeux  louées  les  conaéqaeqces  de  sa  funeste  mesure^ 
D*aborclf  on  lui  .  fait  envisager  la  perte  énorme  que 
ferait  FEtat  «  en  employant  comme  de  simples  bras 
«  des  téte^  fortement  organisées  pour  les  grandes 
a  t^pérationa  de  j|a*gnerre  et  4e  la  marine*  »  On  au- 
rait, à  la  vérité,  quatre-^ingt-dix  soldats  de  plus, 
mais  on  aurait  plus  tard  quatre-vingt-dix  officiers 
d*artillerie  ou  du  génie  de  moins.  Voilà  pour  Tintérét 
public.  Relativement  à  rScole,  «  l'anéantissement 
«  d'une  division  romprait  l'équilibre  établi  pour  la 
«  succession  graduelle  des  études,  et  reporterait  l'en-- 
«  seignemeni  à  Tétai  où  il  se  Jtrouvait  la  première 
«  année,  avec  lea  inconvéniens  dont^Texpérience 
u  seule  a  fait  connaître  toute  Tétendue.  »  Après 
rintérét  de  l'Etat  et  celui  de  1  Ecole,  ie  Conseil  dé-r 
fend  lei  droits  des  élèves.  «  C'est  sous  la  garantie  de 
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«  la  loi  qne  ces  ëlftves  et  leurs  familles  ont  fait  les 

u  sacrifices  nécessaires  pour  entrer  dans  la  carrière. 
«  Déjà  Je  pacte  est  accompli  entre  eux  et  la  républi- 
€  que,  par  J^entier  abandon  de  leurs  forces  inteliec- 
«  tuelles;  ils  ont  donc  droit  d'en  rt^clamer  Femploî 
«  jusqu'à  la  concurrence  des  besoins  de  rarlillerie  et 
«  du  génie.  »  i«e  Conseil  fléchissait  sous  Tempire  des 
circonstance^,  en  ne  faisant  mention  ici  que  des  ser- 
vices niilitairos  ,  bien  t[ue  ,  parmi  les  élèves  dont  il 
,  prenait  la  cause,  beaucoup  se  destinassent  à  des  pro- 
fessions civiles.  Son  zèle  pour  ses  jeunes  cliens  Tea- 
traîna  même  à  une  concession  plus  importante.  Il 
reconnaît  pour  justes  les  plaintes  excitées  par  la  dis- 
position qui  n'ouvre  quà  eux  seuls  Teatrée  des  ser- 
vices publics  \  il  demande  qu'une  loi  nouvelle  fasse 
cesser  cette  prérogative  ,  «  et  que  tous  les  citoyens 
«  qui  croiront  pouvoir  subir  les  mêmes  épreuves, 
«  soient  admis  en  concurrence.  »  Puis -il  se  hâte  d'in- 
diquer  les-  précautions  que  la  Ibi  doit  établir  pour 
que,  dans  ce  nouvel  ordre  de  choses,  l'ignorance  et 
les  prétentions  ne  soient  pas  favorisées  au  préjudice 
du  mérite.  U  est  permis  de  croire  que  Tabandon  du 
privilège  de  TEcole  n*était  pas ,  de  la  part'  du  Con- 
seil, TelFet  d*tine  pleine  conviction,  car  nous  allons 
le  voir,  après  quelques  semaines,  publier  un  autre 
mémoire,  signé  de9  mêmes  membres,  et  dsns  le- 
quel le  privilège  est  justifié  avec  beaucoup  de  force 
et  de  raison.  Les  conclusions  de  celui  que  nous  ve- 
nons d'analyser  sont  :  «  Que  le  gouvernement  veuille 
«  bien  ordonner  Fouverture  immédiate  d*un  con- 
«  cours  pour  rarlillerie  et  le  ^éiiie,  entre  les  élèves 
n  conscrits  et  réquisitiounaires,  et  que  ceux  d'entre 
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«  eux  qui,  après  cet  examen ,  n'auront  pas  obtenu 
5  de  places  dans  ces  corps  ,  se  rendent  sur-le-champ 
t  au  poste  où  la  loi  les  appelle.  » 

Tout  ce  que  le  Directoire  jugea  possible  d'accorder 
aux  élèves  conscrits,  ce  lut  un  arrêté  qui  les  admet- 
tait dans  les  dépôts  des  rë^imens  d'artillerie^  encore 
cette,  faveur  fat-pelle  limitée  par  le  ministre  de  la 
goerre  à  ceux  qui  aamient  k  taille  et  les  qualités 
requises  pour  être  canonniers.  Le  ConseH  réclama  vi- 
vement contre  celte  restriction,  a  Ce  n'est  pas  à 
«  TOUS,  écrivit-il  an  ministre»  qu*il  est  besoin  de 
«  représenter  que  les  forces  du  corps  s'agrandissent 
«  par  celles  de  Tesprit,  que  les  arts  sont  des  leviers 
«  qui  aiongent  les  bras ,  et  que  c'est  évidemment 
u  parce  que  le  service  de  Tartillerie  exige  spéciale- 
tt  meut  des  connaissances  dans  ce  ^enre  ,  que  le 
a  Directoire  exécutit  ouvre  celte  carrière  aux  cons- 
a  crits  de  TEcoie  Polytechnique,  sans  distinction  de 
«  taille.  »  La  plupart  de  ces  Conscrits  furent  donc  in- 
corporés dans  les  dépôts  du  corps  de  Tai  tillerie  ,  où 
la  sollicitude  du  Conseil  ne  manqua  pas  de  les  suivre, 
et  leur  fit  donner  toiites  les  facilités  nécessaires  pour 
y  continuer  leurs  études,  afin  de  pouvoir  se  présenter 
aux  prochains  examens  (i).  Le  ministre  de  la  guerre 
avait  promis  de  les  y  appeler, ^de  même  que  ceux 
qui  avaient  été  placés  dans  d'autres  corps.  Quelques 

uus  de  ces  derniers,  dont  les  régimens  étaient  en 

• 

(t)  Cenx  qui  furent  eanfjéê  la  d^pât  établi  à  Meiz  ayant  informe'  le 
Conceil  du  xèle  que  déployait  pour  leur  instrMCtion  1«  profetsur  de  TË- 
cole  rêgimantMM  d*artiUeri«,  Cl.  Gardenr-Lebran,  le  Conseil,  par  de'- 
Ub^tion  expreue,  adressa  une  lettre  de  remercimens  h  ce  digne  frère 
de  fadministratenr  chaigé  de  la  rarveiUance  des  études  k  VEcoïe  Po- 
IjtecbBiqne. 
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garnison  à  Paris ,  ftireal  autorisés  à  saivre  les  travaux 
de  TEcoIe. 

Pour  ne  pas  reveiiii  sur  les  élèves  conscrits  et  ré- 
quisitionnai res,  nous  acheyerons'iciy  par  aiiticipa- 
tioii,  le  récit  ^e  ce  qui  les  concerne.  Us  arrivèrent 
.  dès  la  fin  de  juillet  à  Paris,  afin  de  s  y  préparer  ans 
etamens  qui  devaient  s'ouvrir  en  septembre.  Le 
Conseil  y  fit  appeler  ceux  même  qui  n'étaient  que 
dans  leur  première  année  d'études,  se  fondant,  pour 
leur  faire  cet  avantage ,  sur  ce  que  la  loi  du  i^  oô-' 
tobre  1795  (3o  vcndeaiiaire  an  iv)  donnait  la  faculté  - 
de  concourir , .  après  la ,  deuxième  année ,  lorsque 
rinstniction  durait  trois  ans.  Il  déclara  laussi,  par  un 
ari(Hé  formel,  que  ces  jeunes  gens  devaient  être 
considérés  comme  élèves,  jusqu après  le  résultat  des 
eitamens^  et  il  les  Ht  comprendre  sur'  Tétait  des  trai- 
tetttens,  à  compter  do  jour  de  leuf  arrivée.iMais  tbus 
ces  soins  du  Conseil,  s'ils  atténuèrent  les  effets  de  la 
lâcheuse  mesure  ordonnée  parle  Directoire,  ne  purent 
empêcher  qné  Ton  nleil  trouvât  des  lhices  affligean- 
tes dans  Texamen  des  ëlèves  dont  lès  éludés  avaient 
été  si  troublées.   On  reconnut  que  quarante-et-tm 
d'entre  eux  avaient  besoin  de  perfectionner  leur  in- 
s^uction;  ei',  i5étte  fois  y' ils  reçurent  du  tkiihistre  de 
la  guerre  Tautorisation  de  rester  à  l'Ecole  jusqu'au 
concours  d'avril.  Mais  aussi  le  gouvernement  venait 
dejpksseir  en  deé  mains  plus  habiles ,  et  ne  cheminait 
plus  dans  les  voies,  étroites  où  s'était  trainé  si  misé- 
rablement le  Du  ecloiie.  C'était  quinze  jouis  après  le 
jid  brumaire. 

Ce  concours  d'avril ,  dernière  espécnnee  des  élèves 
conscrits,  est  celui  qui ,  malgré  une  loi  formelle,  et 
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nonobstant  toutes  les  réclamations  du  Conseil,  con- 
tinuait d avoir  lieu,  tous  les  ans,  à  Châions,  pour 
l'admission  à  TEcole  de  TArtillerie.  C'est  un  exem- 
ple, ajouLe  à  tant  d^aufrcs ,  de  la  diOicullë  qu'éprou- 
vent les  institutions  nouvelles  à  s'ajuster  avec  celles 
qai  les  ont  précédées.  Ce  iait  pèut  aussi  donner  une 
idée  de  Fèspèce  d'anarchie  que  le  Directoire  laissait 
subsister  entre  ses  divers  ministères,  puisque  le  dé- 
partement de  l  intérieur,  excité  par  les  plaintes  du 
Conseil  deTEcolé ,  ne  pouvait,  depuis  plusieurs  an- 
imées, ëbteîiir'du  département  de  la  guerre,  qu'il  se 
<îd!iformât  à  la  loi  qui  fixait  à  Paris ,  et  au  mois  de 
se{Aembre,  et  entre  les  élèves  de  Tf  cole  Polytechni- 
((ne,  le  concours  d'admission  dans  les  services  pu- 
blics. Le  miuislrL'  de  la  marine  donna  Jicu,  celte 
année,  à  des  plaintes  du  même  genre.  Un  an£ien 
élè^e ,  sorti  de  l'Ecole  Polytechnique  par  démission, 
fiit  admis  k  l'Ecole  des  Constructeurs  de  vaisseaux 
sans  avOH' concouru  à  l'examen.  Nous  trouvons  en- 
core ici  le  premier  exemple  dune  autre  sorte  d'abus 
qui,  tout  en  devenatit  de  plus  en  plus  rare,  s^est 
néanmoins  perpétué  jusqu'à  présent.  Plusieurs' élèves 
du  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Ingénieurs 
géographes  ayant  demandé  au  ministre  de  l'intérieur 
êrèlàiBi  admis ,  non  pas  imméiliatement  aux  Ecoles  dé 
,  rArtilleric  et  du  Génie,  mais  au  prochain  examen  de 
concours  pour  les  places  à  donner  dans  ces  Ecoles^ 
le  Conseil,  interrogé  par  lis  nrinistre,  fut,  &  lâ  vérité, 
d^avi^t^  étf  consid^rarâôn  des  besoins  de  l'artilIeHe , 
de  les  autoriser  à  concourir  pour  ce  service  seule- 
ment; mais  il  eut  soin  d'accompagner  cet  avis  de  la 
déclaration  expresse,  «  qu'il  serait  égalemeiit  corï- 
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«  traire  aux  principes  et  aux  intérêts  de  TEtat,  de 
«  permettre  que  les  élèves  qnî  ont  ëtë  admis  dans 

«  l'Ecole  spéciale  d  un  service  public ,  pussent  arbi- 
«  traireioQeat ,  et  par  quelques  motifs  particuliers  ou 
«  des  avantages  momentanést  quitter  ce  service  ponr 
«  passer  dans  un  autre.  » 

Cependant,  les  besoins  de  la  guerre,  alors  malheu- 
reuse, que  soutenait  la  France  contre  la  Russie, 
rAutriche,  TAngleterre)  la  Turquie,  dévoraient 
toutes  ses  ressources  financières ,  et  à  peine  le  gou- 
vernement osait-d  en  distraire  quelques  faibles  par- 
celles«  pour  enlretenir  une  espèce  de  vie  languissante 
dans  les  ^tablissemens  qui  n'avaient  pas  un  rapport 
immédiat  avec  le  service  des  armées.  L^Ecole  Poly- 
techniqne  ,  quoiqne  formant  des  élèves  pour  les  corps 
de  rartiilerie  et  du  génie ,  n  était  pas  mieux  traitée. 
On  a  vu  que.  Tannée  précédente,  Ja  somme  allouée 
pour  ses  dépenses  «  n'avait  pas  été  payée  en  entier,  k 
«  beaucoup  près.  »  Sa  situation  n'était  pas  devenue 
meilleure  à  cet  égard.  Au  mois  de  juin,  le  traitement 
des  élèves  se  trouvait  arriéré  de  trois  mois;  celui  des 
instituteurs  et  antres  fonctionnaires  Tétait  de  cinq 
mois;  et  les  dépenses  relatives  au  matériel  excédaient 
déjà  de  beaucoup  les  fonds  reçus  pour  cet  objet.  Le 
Conseil  sollicita  de  prompts  secours  pour  la  subsis- 
tance des  élèves  et  ponr  le  service  courant  4e  TEcole. 
Ces  secours  se  firent  attendre  -,  et  comme ,  pour  jus- 
tiiSer  ce  retard ,  on  accréditait  Topiniop  que  les 
élèves  appartenaient,  pour  la  plupart,  è  des  familles 
riches  on  domiciliées  à  Paris,  d^ou  il  était  facile  de 
conclure  que  le  traitement  leur  était  peu  nécessaire, 
Tadministration  ût  dresser  un  tableau  des  élèves , 
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classés  tout  à  la  fois  suivant  la  fortune  et  sauvant  la 
prolession  de  leurs  parens.  Le  résumé  de  ce  tablesm 
peut  offrir  quelque  intérêt.-  Si  Ion  avait  uii  certain 
nombre  de  tfocumens  semblables,  mais  avec  une 
classificnlion  mieu\ appropriée,  on  en  pourrait  for- 
mer une  branche  de  statistique  assez  curieuse,  qni 
indiquerait  le.  mouTemenf  des  diverses  classes  de  la 
soGÎéié  vers  cerCmis  genres  de  professions.  Voici  ce 
résumé  ;  .  '  . 


Défénseiin  de  la  pirtrîe  fortant  des  «nn4e»  de  la  Ré- 
publique  K  m  •  •  »'   l5 

Fils  d'arlLsans  ou  de  cultivateurs.  116 
Fils  d'ariistes,  employés ,  hommes  de  loi  et  olBciera  de 

satité  (1)  ••«...•«.   «  6fJ 

Fils  de  fonctionnaires  à  la  nomination  du  peuple  ...  14 

Fils  de  militaires,  soît  retirés, soitÇQ activitéde MTvice*  i3 

Fils  de  rcpréseotans  du  peuple   g 

Elèjés  dont  les  parens  vivent  de  leurs  reVenuf .     •  •  •  ao 

Fils  de  présumés  ez-nobâes    ta 

Sans  qualification  -..  $  * 

.n.  .. 

f                                      «  •■ 

r 

Sans  for  lune.  .'.  160 

Présun^és  dans  Taisance.                             »  •  •  •  75-  • 


L'administratioa  fut  autorisée  par  le  Conseil /à 
donner  à  ce  tablean  toute  )a  publicité  qu'elle  jugerait 

(1)  On  'eetoiptcnait  «ont  la  dëaomiDatioii  commone  d'^homtnes  de 
loi,  les  «▼ocats  et  les  avoués;  et  toui  celle  d^^ciêrà  de  sanié,  les 
nédcciaa  et  les  cbirargieils. 
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conTenable.  Un  mois  après  ^  eUe  rendit  compte  qa^l 

avait  ëtë  dëlivrë  une  ordonnance  de  cinq  mille  francs 
à  compte  sur  les  traitemens.  C'était  environ  la  cin- 
qaième  partie  duo  mois  (i)«  Le  ÇoiAeii  déqida,  à 
rnnanimitë,  qii^ancon  de  ses  qembres  ne  parlict- 
parait  à  la  répartition  de  celle  somme,  qui  scrail  em- 
ployée tout  entière  en  faveur  des  agens.  ou  élèves 
les  plusr  indigens  ',  et  poor-ies  besoins  lés  plaspre*- 
sans  de  TEcole.  Ce  trait  rappelle  celui  du  voyageur 
patriote  (2),  qui,  sur  un  navire  dont  la  provision 
d'eau  était  presque  ëpiiisée,  se  piivait  d  une  partie  de 
sa  ration,  déjà- insnffîKinte,  pour  en  arroser  la  plante, 
précieuse  destinée  à  augmenter  la  riëhissse  d^nne  co- 
lonie française. 

Le  sixième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  milieu 
d^août*  Les  soixante  jnremiir^  [pages  sont  occupées 
par  les  discours  prononcés  dans  la  séan<^  d'ouver- 
ture. Les  Mémoires,  au  nombre  de  neuf,  sont  de 
l^agrange,  Laplace,  Monge,  Prony  ,  Hassenfratz, 
Prienr,  Neved  et  Lermina.  Le  Conseil  fit  déposer» 
dans  chaque  salle  d'étude ,  la  collection  du  Jonrnal, 
avec  un  exemplaire  de  la  Théorie  des  Fonctions  ana- 
lytiques de  Lagrange  et  de  la  Philosophie  chimique  de 
FoQtcroy.  Quelques  travaux  intéressans  furent  faiti 
cette  année  dans  les  laboratoires  de  TEcole*'  Nous 

citerons  des  expériences  d  Hassenfratz  sur  la  combus- 
tion de  vingt-quatre  diiiérens  charbons  dans  le  calo- 
rimètre 9  celles  de  Guyton  de  Morveaa  sur  h  corn- 

(t)  Cet  cvf^  mille  franct  fefnit  ftijé*  par  la  treiofene  cd  woamît 
de  b^illon^'fiirti|(|nelle  il  y  eut  nue  perte  de  plut  de  deux  cents  franc*. 

(a)  11  se, 'nommait  Dcclieox.  Voyez  rarticle  Cè^  dm  Pictioimeîl* 
<l*Hiatoire  natareUe  de  Valnont  de  Sonare. 
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bastion  diamant ,  et  celle  de  la  cionversion  du  fer 
doox  en  acier  fonda  par  lé  diamaat.  Les  procè»wr- 

baux  de  ces  expériences  furent  insérés  aux  repstres 
du  Conseil*  Les  diamans  provenUient  du  cabiuet  de 
minéralogie  de  r£c0le  Polytecbniqiie. 

Le  Conseil,  sur  la  demande  des  exatflinàtenrs  d*ad- 
mission,  s'était  occupé,  dans  le  courant  de  l'attnée, 
de  dresser  un  programme  très-détail)é  des  connais- 
sances exigées  des  candidats.  Mais^^e  travail  ne  pou- 
vant être  pnbKë  assez  "tôt  pour  «  .  que  les  ckndîdats 
«  fussent  détournés,  dès  le  commencement,  des 
«  fausses  routes  que  ranci  en  ne  routine  ieur  avait  tra- 
«  têeSy  et  qu'il  leur  restât  le  temps  nécessaire  pour 
<  être  ramenés  aux  vrais  principes  de  l'instruction 
«  exigée,  M  0!i  résolut  de  s'en  tenir,  pour  cette  fois 
encore,  à  renoncé  succinctdu  programme  des  dor- 
BÎM  examens  (page  i55)v«i}  y  ajoutant  i"*  à  Ta- 
ritkmëtique ,  la  théorie  des  logarithmes  ;  a*  i  Fal- 
gèbre,  la  déoionstration  du  liinorne  de  Newton-,  3»  à 
h 'trigonométrie  rectiligue». quelle  serait  démontrée 
spubéliqnement  avec  des  applications  k  la  résolu- 
ticHvi/ dea  Idangles  par  les  logarithmes;  ^«  aux  <élé-* 
mens  de  la  statique,  la  théorie  des  machines  simples. 
Le  Conseil,  en  soumettant  ce  pr<^ramroe  au  ministre, 
Ini  fit  eonnaitre  .son  vœa  unanime  pour  que  l^ican* 
didats  ne  fussent  examiné  que  sûr  les  seuls  objets  qui 
s'y  trouvaient  inc]i([ués.  Ceci  fait  soupçonner  qu'il  y 
avait,  sur  ce  point,  une  diilérence  d opinion  entre  le 
Conseiletquelqnesnâsaumoiâsdes  examinateurs.  Re- 
lativement à  Tépoque  dea  concours,  le  ministre  ayant 
refusé  son  consentement  à  la  proposition  de  faire 
coïncider  le  commencement  de  Tannée  scolaire  avec 


r 
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celoi  de  Tannée  rëpuldicaine ,  qui  a?ait  lien  le  'iS  sefH 

tembre,  le  Conseil  avança  d'un  mois  Touverture  des 
examens,  aûn  que  les  cours  pussent  être  ouverts  un 
mois  plus  tAt  qne  les  années  précédentes.  Le  refus  du 
ministre  /ést  motivé  sur  ce  qu^il  est  «  nécessaire  de 
«  lier  sans  interniptioa  J*ensei^nemcnt  des  Ecoles 
«  centrales  avec  1  examea  pour  i  admission  à  TEcole 
«  Polytechnique.  nQuarante^lrais  élèves  furerit  admis 
dans  les  services*  publics.  Cent  vingt  candidats  les 
remplacèrent  à  TEcolc. 

A  la  suite  des  examens  intérieurs,  une  conférence 
eut  lien,  comme  Tannée  précédente,  entre  les  mem- 
bres du  Conseil  et  les  examinatenrs ,  pour  discuter 
le  mode  et  retendue  de  cliaciin  des  cours  pendant 
Tannée  qui  allait  s'ouvrir.  Après  en  avoir  fortaië  le 
tableau ,  dont  nous  parlerons  plus  loin^  il  fut  arrêté  : 
QnMl  serait  pris  les 'mesures  les  plus  efficaces 
pour  que  les  élèves  eussent  le  temps  nécessaire  pour 
travailler  avec  succès  aux  mathématiques; 

9*.  Qne  les  répétitions  (de  mathématiques),  tant  de  la 
part  des  chefs  de  brigade  que  de  celle  des  répétiteurs , 
seraient  recommandées  et  surveillées,  comme  un  des 
plus  puissans  moyens  d'assurer  les  succès  des  élèves  ; 

3*.  Qne  les  instituteurs  d^analyse  et  de  mécanique 
seraient  invités  à  donner  des  cours  plus  élevés  pour 
les  éièvés  les  plus  forts  qui  vouclraieiit  en  profiter; 
que  ces  cours  auraient  lieu  une  f  ois  |)ar  décade,  et  ne 
seraient  point  obligatoires  pour  les  «lèves*; 

4^.  Que,  au  moyen  de  ces  cours  particuliers.  Fin- 
strucùoïide  l'anal  vse,  en  général ,  serait  rabaissée  à  la 
portée  du  plus  grand  nombre  des  élèves. 

5».  Qne  Tinstituteur  de  mécanique  rédigerait  son 
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programma  d'enseignement  de  manière  à  le  rendre 
complel»  quant  àTexposition  des  principes  fondamen- 
Uuz ,  et  cependant  pins  élémentaire  que  les  années 

précédentes:  les  théories  cliiliciles  devant  iairt^  partie 
de  son  cours  de  perfectionnement,  qu'il  abrégerait 
son  eeurs  habituel,'  en  renvoyant  k  ses  collègues  tous 
les  développemetiè  d'analyse  et  de  géométrie  pure. 

'6*.  0"^  programme  des  examens  sur  la  mécanique 
contiendrait  un.a^z  grand  nombre  d applications, 
pour  que  les  ei^aminateiivs  i#  fussent  jamais  obligés 
de  sortir  de  ses  limites  \  qu  il  serait  communiqiié  aux 
examinateurs,  convenu  avec  eux,  et  imprimé  un  mois 
pu  deux  avant  Texamen  ^  que  les  élèves  seraient  bien 
ayertistt  ces  dispositions,  afin  iqu'ils  cessassent  d'être 
détournés.du  cours  de  I^Ecole  par  des  préventions  con- 
traires ,  qui ,  jusqu'à  présent,  ont  beaucou^i  nui  à  leur 
avancement  -  .  ^ 

7^.  Qde  L'<te  C0ntinaétait  les  interrogations  ou  ré* 
pétitions  qui  avaient  eu  lien,  cette  année,  après  la 
leçon  de  chimie,  et  qui  avaient  Leaucuup  contribué  à 
raYauccment'de  l'instruction  endette  partie ,  avance- 
ment -constaté  par  rexaminateur»  qui  an^ionée  avoir 
trouvé  le.  tiers  des  élèves  instruits  suffisamment,  et 
onze  supérieurement.  ^ 

S<».  Que  le  témoignage  dès:  e^minateursel  de  ceux 
qui  avaient,  assisté  aux  esam^  n^ayanl  pas  été  aùssi 
favorable  sujr  les  progrès  des  élèves  dans  la  physique, 
le  directeur  se  réunirait  :\  rinstitulciu  pour  concerter 
les  mesures  propres  à  obtenir, j^n  cette  partie,  des  ré- 
sultats plus  satisfaisans;  . 

Ce  document ,  le  premier  que  nous  ayons  rencontré 
^pr  rétatréejL  de  Finstritction  acquise  par  les  élèves, 
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mérite  d'être  riBffian|aé.  U  fait  connattcp,  qu'à  k  fin  de 
la  daquième  année  de  FEcole,  les  élèrea  avaient  été 

trouvés  un  peu  faibles  sur  J  aualyse  et  la  mécanique,  , 
et  que  cela  paraissait  provenir ,  d'une  part^  de  ce  qu'ils 
n^avaient  pis  assez  de  temps  pour  étudier  ces  deux 
cours-,  d'autre  part,  de  ^-e  que  renseignement  était 
trop  élevé)  et  aussi,  pour  la  mécanique  eu  particu- 
lier,  de  ce  qu'il  n'y  avait  pas  une  pai^fûte  concordance 
de  vues  entre  les  examinateurs,  on  Pun  d'eux ,  et  Tins- 
lituteur.  On  y  voit,  d^)lu&,  que  renseignement  de 
la  chimie  avait  assez  de  succès ,  et  qui!  n'en  était  pas 
de  même  de  la  physique,  lï  n'aura  pas  échappé  an  lec- 
teur qu'il  n'est  point  parlé  de  la  géométrie de^riptive, 
ni  des  cours  d'applications ,  d'où  l'on  peut  laRrertîue 
l'instruction ,  dans  cette  partie»  ainsi  que  dans  toutes 
célies  de  la  deuxième  année  qui'dopnaient  Uen  à  des 
travaux  graphiques,  était  satisfaisante.  Enfin,  nous 
ferons  Ci^seryôrle't^eignage.qui  est  r^ndu  des  bons 
effets  prjoduits.par- tes  interrogations^  ou  répëiitions, 
q^i  âvafc4M^'X^à.pôtn>les  cours  d'analyse,  de  méca- 
niqiie%et  de  chimie»  Ces  bons  elTets  se  sont  perpctuca^ 
les  intei^rogations  j'àurnaiières  ont  été  successivement 
appliqM^es  àibosles  cours jqui  en  étaient susc^libles, 
et  foi-^^ent,  depiiis  long>teinps,  l'un  des  plui  utiles 
auxiliaires  de  renseignement.  "  • 

Le  tableau  des  cours,  arrêté  dans  la  même  confé- 
rence, pour  l'an  rdoif,  présente,  relativement  à  leur 
ëtendue,  les  changemens  suivans: 

,       ,  ,  Première  année. 

■ 

Analyse  pure  et  appliquée.  .  •  K  •  réduite  de  lao  leçoos  à  85 

i:;éométrie  descriptive .    ......                 ia6  tao 

Elémens  de  machines  •                ^7  18 
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Deuxième  année. 

Analyse*    réduite  de  48  leçoni  &  4^ 

Méeaeiqtte.  .  •  •  •  *  augmentée  de  73  80 

Travaux  éiriU*  •  •  •   idem         54  60 

FortificatioD   idem  54  60 

Architectàre.   réduite  de  45  S6 

Mines*  idêm       vj  18 

>i>  iesaiàres  cours  a*ëpM>avèreiit  aucun  chaogement. 

(Voyez,  à  Tappendice,  le  tablea^  de  la  distribution  du 
tempi,  pour  1799!; 

Les  leçons  de  chimie  de»  deux  divisions,  qui  avaient 
Uestràid»^  heures  di0*ërèntes,  afin  que  les  élèves  de 
dev^itaie  année  pussent  suivre,  encore  i^ne  fois ,  s'ils 
le  désiraient,  le  cours  ëlémentaire  de  la  première  an- 
née, sontrcpls^ées  à  uue  même  heure,  n  attendu ,  est- 
«)il  djt,  que  ces  élèves  sont  généralement  assez  ins- 
«iMruits  en  chimie,  n 

^  Le  Conseil,  en  donnant  ses  soins  aux  dëtaiJs  de 
rii^str^içtion,  suivait,  avec  non  moins  de  sollicitude,- 
fînportante  affaire  de  Torganisation  de  TEcole.  Une 
commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents  était  chargt^e 
de  modifier,  dans  le  dernier  projet,  les  dispositions 
qui  n'avaient  pas  obtenu  lassentimcnt  du  Conseil  des 
Ancièiis;  on  a  vu  qu'elles  se  réduisaient  à  deux  :  le 
privilège,  dont  on  demandait  la^  suppression,  et  le 
maximum  d'âge  des  candidats ,  que  1  ou  vouiaU  élever 
ea  faveur  des  militaires.  La  Commission  eiit,  avec  le 
Conseil  de  l^£<ple,  plusieurs  conférences  dont  le  pri- 
vilège fut  le  principal,  ou  plutôt,  Tunique  objet.  Le 
Conseil  en  avait  odert  k  sacritice ,  dans  son  mémoire 
pour  les  élèves  conscrits^  mats  ce  sacrifice,  com* 
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maodé  alors  par  la  aécessitë  de  soustraire  ces  jeunes 
gens  aux  rigueurs  aveugles  de  la  conscription ,  n'avait 
pas  ëtë  accepté  -,  les  circonstances  qui  Pavaient  imposé 

n  txislaient  plus  :  le  privilt^i^e  fut  donc  défendu  avec 
vigueur,  mais  non  avec  succès ,  devant  la  Comimssioa 
des  Cinq-Cents.  Les  Obsovations  présentées  à  cette 
Commission,  et  dans  lesquelles  les  questions  qui  se 
rattachent  à  celle  du  privilège  $ont  traitées  avec  éten- 
due, furent  imprimées  à  deux  mille  exemplaires,  et 
distribuées  aux  deux  Çonseils  législatifs^Aux^antorités 
constituées,  et  aux  amis  des  sciences. 

Cet  écrit,  que  signèrent  tous  les  membres  du  Con- 
seil et  les  quatre  exanûnateurs  pour  l'admission  dans 
les  services  publics,  commence  par.  une  protestation 
d^attachement  inviul  ible  aux  principes  d'égalité  qui 
constituent  un  gouvernement  libre.  On  y  développe 
ensuite  l'idée  fondamentale  daprès  laquelle  a  ^4  j^^^ 
le  plan  de  TEcole  Polytechnique ,  dont  la  principale 
destination  tut  de  ce  retremper,  dans  une  instruction 
ic  centrale  et  vigoureuse,  lesélémens  des  services  pu- 
«  blics  qui  exigent  la*  connaissance  approfondie  des 
«  sciences  mathématiques  et  physiques.  »  Elle  est 
propre  aussi  à  donner  une  culture  conveoabie  aux  gé- 
nies supérieurs  qqi  se  montrent  de  loin  en  loiii ,  et  à 
former  des  honrmes  pour  Tinstraction  publique,  on 
pour  Ja  direction  des  manufactures  et  autres  entre- 
prises ludustriclies;  mais  ces  divers  objets  ne  sont  que 
subsidiaires.  Le  but  essentiel  est  de  remplir  les  besoins 
des  services  publies.  Or,  ces  services  ont  aussi  des 
écoles,  par  lesquelles,  ceux  qui  aspirent  à  en  faire 
partie,  doivent  nécessairement  passer.  «  Pourquoidonc 
«  cette  imputation  de  privilège  exclusif  est-elle  tom- 
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«  bée  sur  FEcole  Poljtechuique ,  tandis  qu'elle  n'avait 
«  jamais  frappé  jusqaes  Ishaaciinede  ces  écoles  parti*^ 
ft  calièrés  F*»  C'est  parce  que  les  élèves  étant  entrés 
à  TEcoIe  Polytechnique,  sans,  au  préalable,  avoir  dé- 
claré leur  choix  pour  un  des  services  public.') ,  il  était 
difficile  d'apercevoir  qae  ces  élèves  sont  déjà  élèves 
de  tel  ou  tel  de  ces  services.  Afin  qnll  ne  reste  plus 
dmcertitude  sur  ce  point,  le  Conseil  exprime  le  vœu 
formel,  que  la  loi  impose  à  chaque  élève  Tobligalioti 
de  choisir,  dès  son  entrée  àJ'Ëcele,  le  service  au- 
qael  il  se  destine^  et  il  âjeate,  que  «  le  défaut  de 
«  destination  primitive  pour  les  divers  services  avait 
«  âincore  plusieurs  autres  inconvémens  grair.es  :  par 
exemple y  à  répoqne  des  examens,  il  est  arrivé  que 
«  les  jeoncs  gens  qm  n'avaient  point  de  destination 
«  spéciale,  se  sonljclés  en  masse  v(  is  certains  servi- 
«  ces,  de  préférence  aux  autres  j  de  sorte  que  ceux-ci, 
8  manquant  de  sujets  instruit^  à  TEcole,  ont  été  obli* 
a  ^ës  d'en  chercber  daiia  des  concours  particuKers, 
»  qui  offrait  iiL  une  instrucLioii  bien  moins  éli  vée:  ces 
a  services  ont  ainsi  perdu  une  partie  des  avantages 
t  qu^ls  devaient  retirer  de  cet  établissement^,» 
*  Cette  demande  du  Conseil  n'^tait-elle  pas  encore 
une  concessipn  arrachée  parles  circonstances^  et,  de 
*  même  qu'il  avait,  peu  de  semaines  auparavant,  renoncé 
ifei  privilège  pour  conjurer  la'conscription ,  ne  sarri- 
fiait-il  pas  ici  au  maintien  de  ce  même  privilège  la 
faculté  dont  jouissaient  les  élèves  de  ne  choisir  un 
service  qu  au  momen^de  subir  leur  examen  de  sortiu? 
Ce  qui  nous  fait  élever  ce  doute,  c  est  que  la  condi- 
tion du  ebeix  préalable  et  irrévo<^lé  d*un  service 
n'avait  pas  été  admise  dans  le  projet  de  Prieur ,  bieu 
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queJa  deioande  en  eût  été  faite  par  Je  Comité  de» 
fonificationa,  par  le  minutre  de  la  gaem  ;  et  par  le 

Directoire  lui-même.  Or  ce  projet  de  Prieor  avait 
certainement  été  dressé  de  concert  avec  le  Conseil 
deTËcale.Qaoi  qa'il  en  soit,  il  nous  a  paru  implortanl 
de  faire conoattre  Je»  motifs  d*après  leaquei»  avait  ëtë 
résolue,  à  cette  époque,  une  question  qni  a  reçu,  deux 
fois  depuis 9  une  soiiUion  toute  contraire. 

Après,  avoir  établi  Tideatité  de  l'JEcole  Poljtech-^ 
nique  et  des  écoles  d'application  «  le  Conseil  demande 
comment  on  pourrait  appeler  privilège  exclusif 
lobligation  de  recevoir  l'iajtruction  de  la  première 
avant  d*i^e  admis  dans  les  autres.  «  C'est  absolumenl 
«  comme  si  Ton  appelait  anssi  priidlége  exclusif 
«  Tobligation  de  passer  par  les  Ecoles  d  application 
«  pour  entrer  dans  le  Génie  civil  Ou  militairfi  ^  i  obli* 
«  galion  d* dtre  fusilier  avant  d*étre  capotai  »  etc^  Sous 
«  quels  rapports,  et  à  quels  individus  pourrait-on 
tt  dire  que  cette  obligation  forme  un^  prérogative  ^ 
«  tandis  que  l'Ecole  Polj^techniqne,  est  ouverte  à 
«  tout  le  monde  ;  que  les  etamens  ponry  éCre  admis 
«  sont  publics;  qiuls  ont  une  forme  à  Tabri  i\c  tout 
«  soupçon  de  )><'irtiàlité  ^  qu!i|s  se  font  sur  toute  i'é- 
K  tendue  de  la  France^  etr  assnreni  la  «préférence  au 
<c  mérite  ?  ;Si ,  au  côniMire ,  on  peut ,  "sans  passer  par 
te  le  grade  à' Elève  des  services  publics  à  VEcoée 
«  Polytechnique,  être  reçu  dansies  £colei5  d  appii- 
«  cation,  il  «privera  que  les  ricbes-  et  nq  petit  notnbre 
«  de  jeunes  gens  élevés  à  Pajis  pourront  seuls  es- 
te pérer  d  arriver  au  degré  d'instruction  analogue  à 
«  celle  de  TEcole  Polytechnique.  Cest  alors  qu-il  y 
%  aurait  évidemment  on  privîl^  en  leur  fiiveur.  » 
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Les  aatenrs  dti  mémoire  prévoient  leosaite  «  qa^on 

«  dira  peut  être  (|ue  les  élèves  seront  aussi  bien  în- 
«  slraits  auprès  de  leurs  paréos  que  daus  une  école 
«  nationale.  »  Pour  résoodre  oetle  question ,  ils  met» 
tent  -cn  parallèle  FEcoie  Polytechnique  et  les  ëduca^ 
tiens  particulières  ;  et,  après  avoir  opposë>  les  vastes 
ressources  de  la  première  à  1  cxiguilt^  des  moyens  que 
les  seconides  peuvent  ofirir,  ;ls  concluent  que«  il  est 
«  impossible  d'établii*  une  lùlte  réelle  entre  denx 
«  concurrens  préparés  si  dilTéreniment  au  combat.  » 
Supposant,  enfin ,  que  la  loi  ait  autorisé  ce  concours, 
ils  demandent  s'il  «  ser»  possible  aux  juges  de  com- 
«  parer,  dans  fespace  dn  petit  nombre  d*faenres qui 
«  y  sont  consacrées,  un  élève  de  l'Ecole  Polytech- 
«c  nique ,  quune  suite  de  deux  ou  trois  années  d'ob^ 
«  servaiioris  a  prpuvé  àw)irune  conduiie  sans  re^ 
K  proche,  une  moralité  et  des  principes  assurés, 
*  l'œil  et  les  mçiiîis  exercées  ^  et  enjai  la  tête  meu- 
«  blée  des  fruits  de  ses  communications  haùitueUes 
«  wecies  grands  maitres,  les  graiids- exemples  et 
«  les  grandes  eoneeptions;  s^il  sëra  possible,  disons- 
«  nous,  de  le  comparer  avec  1  élève  d  une  instruction 
«  privée ,  dont  la  conduite  ne  sera  constatée  que 
«  par  des  ^ceFt^aiSj  dont  les  principes  pourront 
«  ëtrà  éqûwoifuês^  ou  même  contraires'  au  go»- 
«  ifemement ,  et  enfin  dont  la  tête  peut  jiëtre  meu- 
«  blée  que  de  théories  apprises  littéral^ent  dans 
«  les  Ui^res^eansaucune  aptitude  auaù  applications 
9i  hmreuse8*et  eawmtes        seules  utilisent  les 

«  sciences  et  caractérisent  le  génie.  La  pratique  des 
«  arts  phy^i^  et  chimiques,  rhabilet4,.iajusiesst> 
«  dans  les  manipolatioiis ,  Fesprit  d'ofaserration  dana 
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«  les  expériences  \  comment  apprécier  toutes  ces 
«  qualités  dans  des  élèves  qui  a  auront  pas  été  exercés 
«  sous  les  yeux  de  maîtres  habiles,  ^ndant  où  temps 

«  considérable ,  incompatible  avec  la  courte  durée 
«  d'un  examen  ?  Ce  concours  ne  serait  donc  qu'une 
«  faculté  illusoire  9  ou  plutôt  ce  serait  une  porte  ou- 
«  verte  à  tous  les  abus  ;  ce  concourà  «erait  la  dernière 
«  espérance  des  riches  et  des  puissans  ,  gui  veulent 
«  à  toute  force  continuer  à  introduîœ  dans  les 
«  corps  des  ignorons  protégés  ^  il  serait  la  dernière 
«i  ressource  enfin  de  l'orgueilleux ,  t[ui  craindraitde 
«  voir  son  fils  obligé  de  travailler,  dans  la  même  école 
«  natioaalç,  à  côté  de  Teniant  de  1  humble  ciloyen.» 

Nous  ignorons  quelles  considérations  la  6om1iiis- 
sion  législairve  opposa  à  ces  observations  '  én-^fa- 
veur  du  privilège^  tout  ce  que  nous  trouvons  sur 
ce  sujet  est  renfermé  dans  ce  peu  de  lignes  du 
rapport  quelle  présenta  au-.fiQnacil des  €inq«>Cents  : 
«  U  est  à  espérer  quWec  he  temps  y  les  Ecoles  cen- 
a  t^rales  de&  déparlemens  pourront  fournir  quel- 
«  quejqis  des  élèves  aus>i  instruits  que  ceux  dt> 
*tt  FBcèlo  Polytechnique;  it  se  peut  aussi  que  l  é- 
«éducation  particulière*  côiidnise  jusque  là^  et'  il 
a  snliii  que  cela  puisse  arriver ^  pour  ne  pas  con- 
«  sacrer  un  privilège  de  droit,  Ainsi  la  propo- 
sition d'abolir  le  privilége  étaitfondée^ur  des  possi» 
biUté»  éldigilées ,  que  la  Commission  elle-même  ba- 
«ardait  timide  luciit  sous  les  foi  mes  (ludoiite.  Mais,  le 
privilège  ayant  été  le  principal  motit  du  r^jet  de  la 
précédente  résolution  par  le  Conseil  dés  Anciens, 
il  n'était  pas  possible  de  le  .tnainte^^  dans  celle-ci. 
Cette  suppression  du  privilège ,  l'élévation  du  maxi- 
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muni  d'âge  en  faveur  des  candidats  militaires,  la 
dénomination  de  Conseil  de  Perfectionnement  subs- 
tituée à  celle  ct^  Jury  instruction^  ayec  de  légers 
changement  dans  h  composition  de  ce  Conseil,  et 
le  nombre  des  élè^res  porté  à  trois  cents,  dont  cin- 
quante non  entretenus  par  J'£tat ,  tels  sont  les  points 
essentiels  dans  lesquels  le  projet  de  la  dernière  eom- 
missîon  diffère  de  celui  de  Prieur  :  on  y  avait  intro* 
duit  un  article  qui  avait  pour  but  de  mettre  fin  à  '^es 
examens  de  Ghâlon^»  objet  de  tant  de  réclamations; 
et  Ton  donnait  même  à  cette  disposition  une  sorte  de 
rétroactivité,  au  moyen  d'un  second  article  portai)?, 
que  les  élève^qui  se  trouvaient  à  Ghâlons  concour- 
raient,' po^  J  maintenus  y  aux  examens  qui 
auraient  lien^  i  TËcole  Polytechnique ,  et  que  ceux 
qui  ne  seraient  pas  reçus  seraient  versés  dans  cette 
dernière  école,  et  y  feraient  partie  des  élèves  des- 
tinés pour  le  service  de  rartillerie.  Le  projet  fut 
adopté  par  le  Conseil  dés  Ginq^ents»  le  3o  octobre 
(2^2  vendémiaire  an  viii),  et  enitoyé  au  (Conseil  des 
Anciens.  .  - 

Deux  jours  après,  lj&<iOnseil  eut  un  autre  sujet  de 
joie.  Bonaparte,  accouru  des  bords  du  Mil  pour 
sauver  la  France  de  Tinvasion  des  étrangers  et  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  directorial,  avait  ramené 
aye«  lui  Idonge  et  Berthollet,  Le^  premier  s'empressa 
de  se  rendre  au  sein  du  Gonsett;  etf  pour  .peindre 
l'effet  produit  par  sa  présence ,  nous  nous  bornerons 
à  en  extraire  le  récit  du  procès- verbal  de  la  séance. 
«  Le  Conseil  suspend  toute  délibération,  pour  se 
«  livrer  à  Teffusion  de  ses  sentimens  de  joie  sur  le 
«  retour  de  Monge  et  de  BerthoUet.  Mong[e  était  pré- 
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quitté  d'un  homoiage  si  Intime  envers  Fauteur  de 
la  Mécanique  mtdytique^  le  Conseil  délibérant  sor 
rëvénement  dont  il  venait  de  s^alBiger,  ju^ca  devoir 
adopter  l  avis  contenu  danis  la  lettre  de  Lagrange,  et 
lui  donner  pour  successeur  mi  troisième  instituteur 
d'analyse  I  dont  lea  laçons  rëgnlières^  feraient  partie 
des  cours  obligés.  L'unanimité  des  suffrages  se  porta 
sur  Lacroix,  dëjà  membre  de  l'Institut. 

Cependant,  une  grande  révolution  venait  de  s'ac- 
complir  :  le  Directoire  était  tombé;  bhdomination  de 
Bonaparte  commençait.  Cet  événement,  qull  n*est 
paâ  de  notre  sujet  de  considérer  dans  sc^  rapports 
avec  la  prospérité  de  la  France ,  eut  des  suites  beu. 
renses  pour  TEeole  Polytechnique*.  D'abord ,  dans  la 
formation  du  nouveau  ministère ,  après  J.i  fameuse 
journée  de  $aiut-Cioud ,  le  porteieuiile  qui  intéresse 
le  plus  r£cole,  celui  du  .département  de  l'intérieur , 
avait  été  donné  â^Laplase ,  i*ji»  des  examinateurs  de 
maUiémati(|ues*j  et  la  perte,  que  faisait  ainsi  le  Con- 
seil, d'un  nom  que  Testime  des  savans  plaçait^auprès 
du*  nom  de  JLagra^e  «  était  compensée  par  Tavantage 
d'avoir  potir  organe,  près  du  gouvernement,  un 
homme  qui  connaissait  si  bien  la  constitution ,  la 
destination,  les  besoins ,  les  voeux  de  TEcole  Poty*» 
technique,  et  dont  Topinion  en  cette  matière  devait 
avoir  un  si  grand  poids.  En  second  lieu ,  cette  loi 
d'orgai^tion ,  dont  la  destinée  semblait  être  de  ne 
pouvoir  ^sortir  du  .Conseil  des  Anciens,  ne  portait 
encore  que  le  caractère *de  résolution,  au  moment 
où  le  diî-huit  brumaire  avait  dissous  les  deux  Con- 
seils, iae  nouveau,  ministre  de  Tintérieur  mit  à  profit 
cette  circonstance.  Le  projipt  fut  révisé  avec  soin. 
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reçBt  en  quelqties  pmnts  (FimportaiiCes  modîfica* 
lions  \  et  le  Gouvernement  le  fit  présenter  dans  cet 
éUI  attx  deax  Coqiiiiismmft  de  Thigt<>^iiq«neBii)rQ», 
qai,  jusqa*à  Vachèveiiieiit  de  la  iiWTefie  conslifQ** 
tion,  formaient  une  sorte  de  législature  intermé*- 
diaire.  Il  tut  adopté  le  16  décembre  (95  Mmake' 
an  Tiii).  Nmis  alloiul  indkpier  les  dispoaîtioiift  qui  iia 
lui  sont  pas  communes  avec  le  premier  projet  de 
Prieur,  dont  nous  avons  donné  une  notice  étendue 
(page  i35  à  147)9  ^i  ^vec  le  même  projet  mod^ 
par  le  Conseil  desf  C«iq-Centa  (Yoy.  pa^  t%|). 

Dans  le  nombre  des  serricéa  puHks  4fui  reçoivent 
leurs  élèves  de  TEcole  Polytechnique,  la  nouvelle 
loi  ajoute  J^ArUUerie  de  la  Marim^  et  r^mcte 
YAérostaiim. 

Le  nombre  des  élèves  est  élevé  de  deux  cent  cin* 
quante  à  trois  cents. 

Lm  limites  de  Tige  des  Cmididalà  sont  reportées 
isei^  etvin^'t  m*  Itsdéiteiit  étreportênrffd'uiiiciTk 

tifirat  de  Fadministration  municipale  attestant  leur 
bonne  conduite  et  leur  attachement  à  la  République^ 

mais  oti  ne  kiir  iorpose  pins  Tobligatieii/if avwfr/r^ 
éfuenté  àne  des  écoleî  naUùnalés  é!iMtrucU6n  pu^ 

blique,  ni  de  répondre  à  une  interrogation  sur  les 
droits  et  les  devoirs  du  citoyen,  et  sur  la  constkw^ 
tion.  «  Tout  fAmçais  qui  aura-  bit  deux  caimpagAei^ 
<(  de  j^uerre  dans  les  armées  de  la  République,  ou 
«  un  service  militaire  pendant  trois  ans  »  sera  admis  à 
«  Texamen  josqa'à  Tâge  de  ^ingt-six  ans  Accomplis, 

«  Cfaaqne  candidat  déclare  à  rë^vninftteur  le  ser* 
«  vice  pobiic  pour  lequel  il  se  destine^  sa  déclara- 
«  tion  est  insérée  au  procès-verbalr  de  son  examen , 

i3 
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«  et  les  éièweê  n'ont  pas  la  fecallé  de  changer  leur 

K  desLiiialioii  primitive.  »  Les  ministres  doivent  in- 
diquer,  s^ant  Touverture  des  examens,  le  nombre 
des  âérefi  nécessaire  pour  renplir  lea  besoins  pré- 
snmës  des  différons  services  pendant  Fespaoe  de  Tan- 
née .  afin  qu'il  soit  assigné  a  chacun  de  ces  services 
un  nombre  d'élèves  au  moiob  égal  k  celui  indiqué 
par  les  ministres. 

Les  élèves  admis  ont  le  grade  de  sergent  d^Arlil- 
lerie,  et  ils  en  reçoivent  le  traitement. 

Les  objets  de  renseignement  sont  indiqués  dana  Ia 
loi ,  .eomme  dans  le  projet  de  Prienr ,  avec  cette  seole 
différence  que,  parmi  les  cours  dt application  dé  la 
Géométrie  descriptive  y  on  ajoute  aux.  Tiavaiiac 
civils ,  à  la  Fortijication^  k  l'Architecture ,  et  aux 
Mines,  les  Constructions  navales;  et  Ton  retranolie 
les  T\waux  des  arsenaux. 

La  loi  ne  contient,  sur  ie  régime  et  la  discipline 
des  élèves»  que  les  dispositions  suivantes,  renvoyant 
les  détails  à  un  règlement  de  police  qui  doit  être  ar- 
rêté par  le  Conseil  de  Perfectionnement  snr  la  pro- 
position du  Coiibed  de  l'Ecole. —  Ceux  des  élèves  de 
seconde  année ,  qui ,  à  ia  im  de  leur  couxs  reiose^ 
raient  de  se  présenter  à  rexamen  pour  le  serfice  public 
de  leur  choix,  doivent  se  retirer  de  FEcoIe.  —  Ceux 
qui  t)  auront  pu  .élre  admis  dans  les  services  publics 
doivent  se  retirer  aprèsleur  troisième  année.  Le  Gou- 
séil  de  TEcole  peut  leur  accorder  une  quatrième 
année,  «,  soit  pour  canse  de  maladie ,  soit  pour  raison 
«  du  défaut  de  places  dans  les  services  publics,  soit 
«  eniiu  en  raison  du  talent  reconnu  de  ceux  qui  dé- 
«  sireraient  angni^nter  leurs  connaissances  :  mais  le 
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«  nombre  de  ces  élèves  lestans  ne  peut  excéder 
«  vingt.  » —  La  troisième. division  établie  par  le  pi:or> 
jet  de  Prieur  n'est  pas  maintènne^ 

Dans  ]e  cas  d'inconduite ,  les  élèves  penvent  être 
renvoyés  de  l'Ecole  par  le  Conseil  d'Instruction  -,  mais 
ce  Conseil  doit  pour  cela  être  composé  de  douze 
membres  au  moine  ;  il  ne  peut  prononcer  le  renvoi 
qu après  avoir  entendu  les  élèves,  et  qu'aux  deux 
tiers  des  voix.  Les  élèves  qui  quittent  1  Ecole ,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit,  ne  peuvent  y  être  reçus 
de  nouveau  qu  après  Tintervalle  d*nne  année,  et  sni« 
vant  Je  mode  déterminé  pour  la  première  admission. 

Les  élèves  sont  tenus  de  porter  un  habit  uniforme  ^ 
mais  on  n'avait  pas  conservé  la  disposition  de  Tan-* 
cien  projet  qui  prononçait  Texclosion  contre  ceux 
qui  seraient  trouvés  dans  un  lièu  public  sans  en  être 
revêtus  y  ni  l'article  qui  infligeait  une  détention  cor-* 
rectionnelle  de  trois  mois  à  ceux  qui  abandonneraient 
l'Ecole  sans  permission. 

Le  mode  d'examen  de  sortie ,  en  usage  depuis  la 
fin  de  la  quatrième  année  (voy.  page  i55  ) ,  est  con- 
servé. Les  anciens  élèves»  sortb  de  TEcole  Tannée 
précédente  ,  peuvent  y  concourir  pour  cette  fois 
seulement.  L'examen  pour  chaque  service  doit. être 
ÙLit  en  présence  d'un  officier  général  ou  agent  su- 
périeur de  ce  service,  désigné  chaque  année  par  les 
ministres  i;espcctifs.  Le  Jury,  pour  la  formation  de 
la  liste  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  quatre 
examinateurs  et  du  directeur  de  r£cole« 

Les  d€u!t  examinateurs  pour  les  mathématiques 
ont  en  outrç  des  ibnctions  permanentes  à  FEcole, 
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pour  prendre  conntissance,  dans  le  coarant  de  l'an- 
née y  des  progrès  des  élèves. 

Les  ëlèvcs  de  première  annëe  subissent  aussi  un 
examen  régulier  pour  passer  dans  la  division  de  se- 
eonde  année.  Gens  qni  ne  sont  pas  jugé»  capables 
d'y  être  admis  peuvent  rester  encore  une  année , 
après  laquelle  ils  se  retirent  de  l'Ecole ,  si,  par  Teffet 
de  Texamen,  ils  n'ont  pas  mérité  de  passer  à  la  di- 
vision de  seconde  année* 

«  Les  agens  chargés  en  chef  de  Tinstruction ,  de  la 
surveillance  et  de  radministrationde  rÉcoie,  sont  : 

Qnatrè  institotears  d'analyse  et  mécanique  V  ' 

Qoa^e  inaâliitenra  de  géométrié  pore  appli- 
quée; c.i 

Trois  instituteurs  de  chimie ^  *  • 

Un  instituteur  de  physique  générale^   '  v 

Un  Instituteur  de  dessin  ; 

Un  inspecteur  des  élèves; 

Un  adjoint  à  Tinspectear  des  élèves  »  chai;gé  du 
cours  d^chitecture  $ 

Un  administrateur  ; 

Un  officier  de  santé  ; 

Un  bibliothécaire,  faisant  les  fonctions  de  secré^ 
taire. 

«  Ces  dix-huit  instituteurs  ou  a^ens  en  chef  com- 
posent le  Conseil  d'instruction  et  d administration, 
lequel  est  présidé  par  le  Directeur  ou  son  suppléant, 
pris  l'un  et  Tantre  parmi  les  institutears« 

Au-dessus  de  ce  Conseil ,  seul  chargé ,  depuis  la 
création  de  TEcole,  d  en  diriger  ou  surveiller  tous  les 
services,  la  loi  nouvelle  établit  m  autreXionseil,  aii- 
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qael  est  dévolue  une  partie  des  attributions  du  pre- 
mier.Cet^institatioa avait  paru,  dans  les  deux  projets 
de  Tanoie  précédente ,  d'abôrd  sons  le  non  de  Jury 
d  Instruction  y  ensuite  sous  la  dénomination  plus 
convenable  de  ConseiL  de  Perfectionnement  y  que 
la  loi  lui  conserve.  Sa  composition  est  un  pen  diffë- 
rejntë^  c4|ie  que  Tancien  projet  donnait  an  Jury 
d'Instruction  (voyez  page  1H9).  Aux  deux  exami- 
nateurs de  mathématiques  sont  ajoutés  les  deux  exa- 
minateur» pour  la  géométrie  descriptive,  la:  physique 
et  la  chimie.  \¥j  a  trois  membres  de  Tlnstitut  au  lieu 
de  deux,  et  quatre  commissaires  du  ConseiJ  de  TE-' 
cole  au  lieu  de  trois.  Ënûn»  les  olUciers  généraux  ou 
agens  fnpërienrs  des  services  publics  doivent  être 
ceux  qui  auront  été  prësens  aux  examens  de  sortie. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  tient  ses  séances  de 
la  fin  d  octobre  à  la  fin  de  novembre  (en  brumaire). 
U  fait,  chaqne  année,  un  rapport  sur  la  situation  de 
l'Ecole  et  sur  les  résultats  qu'elle  aura  donnés  ponr 
l'utilité  publiqae.  Il  s'occupe,  en  même  temps,  des 
.  moyens  de  periectionner  Tinstruction^  et  des  rectifi- 
cations à  opérer  dans  les  programmes  d'enseignement 
et  d'examen. 

Ce  Conseil;  avec  la  composition  qui  lui  était  as- 
^ignéç ,  se  trouvait  éminemment  propre  «  à  fixer  la 
«  relation  nécessaire  entre  FEcole  Polytechnique  et 
«  les  Ecol^^  (d  application  des  services  publics.  »  Un 
article  de  la  loi  ordonne  «  qu'il  soit  fait  incessamment 
«  toutes  les  dispositions  »  pour  atteindre  ce  but  ;  et 
l)irticLe  suivant  porte  que  «  chaque  ministre ,  en  ce 
«  qui  le  concerne,  chargera  les  officiers  généraux 
«  ou  age^is  supéiieuis  des  services  publics,  faisant 
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«  pàrlic  du  Conseil  de  perfectionnement,  de  propo* 
tt  ser  audit  Conseil  des  programmes  d'instruction 
«  pour  les  Ecoles  d'application  j  de  manière  qne  l'en» 
tt  seignement  y  soit  en  harmonie  et  entièrement 
«  coordonné  avec  celui  de  l'Ecole  Polytechnique.  » 
Ces  programmes  doivent  élre  approuvés  et  arrêtés 
définitivement  par  lés  ministres  respectife  y  pour  être 
ensuite  rendus  publics,  et  suivis  dans  les  Ëeoles  d'ap- 
pliciition.  Une  disposition  spéciale  a  pour  objet  de 
faire  cQ&&Qt  désormais  les  examens  abusifs  de  Châ- 
Ions.  • 

Sans  rien  statuer  sur  le  nombre  et  le  traitement 
des  agens  secondaires  de  Tinstructioii  et  de  l  admi- 
nistration,  la  loi  fixe  la  somme  qui  ne  pourra  être 
excédée  par  leurs  traitemen5(6i  ,400  francs),  et  laisse 
le  soin  du  reste  an  Conseil  de  FEcole,  sauf  Tappro- 
bation  du  ministre.  i 

Les  deux  examinateurs  de  mathématiques  en  ser^ 
Tice  permanent  sont  nommés  par  le  gouvernement 
sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfectionnement. 
Les  autres  examinateurs  sont  appelés,  chaque  année , 
à  leurs  fonctions  par  le  ministre  de  Tinténeor.  La 
présentation  du  Conseil  de  ITcole  n*est  plus  néces- 
saire pour  Ja  nomination  du  directeur  ni  des  .nures 
membres  qui  composent  le  Conseil.  Ces  nominations 
sont  faites  directement  par  le  ministre.  Celle  du  di- 
recteur doit  être  renouvelée' après  la  troisième  année. 
Le  suppléant  du  directeur  est  choisi ,  chaque  année, 
par  le  Conseil  de  l'Ecole.  C'est  aussi  ce  Conseil  qui 
nomme  les  agens  secondaires;  mais  ils  doivent  être 
approuvés  par  le  ministre  de  Tintérieur. 

La  loi  ue  détermine  pas  la  quotité  du  traitement 
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des  membres  du  Conseil  d'insimcùon  et  d'admiais- 
iralion.  Ëlie  se  borne  à  dire  que  le  traitement  de 
cbacQB  d'eax  sera  éga\  à  «  celni  afibcléanx  fonctions 
«  analogues,  au  Muséum  d  Histoire  Naturelle  et  à 
«  l'Ecole  de  Santé  (  de  Médecine  )  de  Paris.  »  Cet 
article  mit  sans  doute  ponr  objet  de  faire  droit  aux 
plaintes  ëleTëes  par  le  Conseil ,  à  la  fin  de  Tannée 
précédente,  sur  ce  que  les  professeurs  de  quoiquei» 
autres  ëtablissemeos  avaient  un  traitement  supérieur 
à  celui  de  ses  membres,  a  Les  deux  examinateurs  de 
«  mathématiques  en  service  permanent  jouissent  du 
«  même  traitement  que  les  instituteurs.  Les  autres 
«  examinateurs  jouissent  aussi  du  même  traitement , 
«  mais  pendant  trois  mois  seulement ,  sauf  une  in^ 
«  déinnitë  pour  frais  de  Toyage.  »  Le  directeur  re- 
çoit, avec  son  tr;iit(  ment  d'instituteur^  une  indemnité 
annuelle  de  deux  mille  francs. 

Outre  la  solde  de  sergent  d'artillerie  (98  centimes 
par  jour)  accordée  à  tous  les  ëlèves;  il  est  alloué 
une  somme  de  vin^t  mille  francs  par  an,  dont  la 
distrihution  doit  être  réglée  par  le  Conseil  dlnstruc- 
tîon,  à  raison  de  dix^huit  francs  par  mois  au  plus, 
aux  élèves  qui  lui  auront  justifié  ne  pouvoir  se  passer 
de  ce  secours. 

La  somme  alfectée  aux  consommations  journalières 
des  élèves  y  aux  expériences  de  physique  et  de  chi- 
mie «  au  perfectionnement  des  portefeuilles  et  col- 
lections ,  aux  dépenses  d'entretien  des  bâtimens  et 
aux  frais  de  tournée  pour  les  examens»  ne  peU  ex- 
c^er  soixante  et  un  mille  cinq  cents  francs.  Cette 
somme  doit  être  répartie  cl  après  les  arrêtés  du  Conseil 


de  perfecûoaaeiiieiit  et  les  états  estimalifs  d«  1  admi* 
iiUtff«tion<9  approuvés  par  le  miniitre  de  l' intérieur» 
La  nouvelle  loi  dWganisation  fut  reçue  avec  re- 

connaissance.  Non-seulement  elle  mettait  fia  aux  in- 
certitudes  et  aux  langueurs  d'uu  état  provisoire  qui 
pesait  sur  l'Ecole  depais  pins  de  trente  mob»  mata 
elle  satisfrisast  complètement  aux  yœux  des  membres 
et  des  amis  de  cette  institution.  L'enseignement  était 
fondé  sur  de  larges  bases  et  doté  de  moyens  sulfi- 
sans.  La  trace  des  premières  idées  des  fondatears 
s*y  voyait  eneore  profondément  empreinte  dans  ces 
Cours  d' jépplicaUou^  doiit  l'Ecole  Polytechnique  ten- 
dit toujours  depuis  à  se  dégager,  jus((u'à  ce  que  son 
enseignem^t  ne  fût  plus  composé  qne  des  sciences 
et  des  arts  d^nne  utilité  commune  è  tous  les  aefrices 
dont  elle  est  le  séminaire.  Le  Conseil  de  Perfectionne- 
ment était  un  précieux  régulateur,  qui  allait  entret£:- 
nir  rbaiynooie  entre  elle  et  les  services  poblics ,  en 
rempéefaant  de  dévier  de  sa  destination  eésentielle, 
qui  est  de  lonuei  des  ingénieurs  et  non  pas  seule- 
ment des  savans.  Le  privilège  sortait  vainqueur  de 
tous  les  assauts  qu'il  avait  soutenna  pendant  deux 
ans.  Enfin  cette  nouvelle  naissance  de  l*Eoole,  da- 
tant de  la  cn  alion  d'un  i^onvernement  nouveau,  qui  / 
semblait  otfrir  un  gage  iiUiEÙilible  de  durée,  la  force 
unie  à  la  modévationy  tont4semNnumità  fiiire  présider 
an  avenir  tranquille  et  prospère f  et  cet  avenir  lae 
trompa  pomt  les  espérances  dont  chacun  se  plaisait 
alorA  i  embellir. 
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LIVRE  QUATRIÈ3IE. 

i8oo*i8oâ^.  ~  yi-xf  ds  l'école. 


Peo  de  jours  après  ToaTerture  des  cours  de  la 
sixième  année,  Mon^^e,  Berthollet,  et  plus  tard  La- 
place,  qui  Kiiiiit  le  portefeuille  de  rintérieiu  à  Lucien 
Bonaparte  9  furent  promus  à  la  dignité  de  Sénateurs» 
La  joie  qtfe  le  Conseil  en  ressentit  fut  saos  ihëlange 
à  l'ëgard  des  deux  premiers,  qui,  en  lui  annonçant 
leur  élévation  dans  Tordre  politique ,  se  hâtèrent  de 
décJarer-qu'ils  continueraient  leurs  foocUotts  de  pro-» 
fessears,  sans  autre  titre  que^  celui  de  membres  du 
Conseil  d  lustriiction ,  et  en  laissant  à  l'Ecole  les  ap- 
pointemens  attribués  à  ces  fonctions»  pour  être  con- 
sacrés aux  travaux  de  perfectionnefflent  enflrepris  par 
les  instituteurs.  Le  conseil  accepta-ces  offres  avec  une 
vive  reconnaissance;  puis,  d'un  vole  unanime,  il  dé- 
signa Guyton  de  Morveau  pour  remplacer  Monge  dans 
la  charge  tneanale^e  directeur.  Le  célèbre  géomètre 
L^icndre  obtint  réemploi  d'examinateur  permanent , 
laissé  vacant  par  Laplace  ;  et  la  quatrième  chaire  dje 
«  mathématiques  établie  par  la  nouvelle  organisation 
fut  donnée  à  Labey,  ancien  professeor  è  l'Ecole 
royale  Militaire ,  puis  à  J 'Ecole spéciale  de  rArlilierie, 
et  traducteur  estimé  de  ÏJuttmduction  à  l'oMljrse 
ii^niiésimale  d'£uler« 
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La  disposition  récente  d'après  laquelle  chaque  can- 
didat était  tend  de  déclarer  le  service  pour  lequel  il 
voulait  concourir ,  reçut  une  applicAtiua  rétroactive  à 
régard  des  élèves.  Ils  lurent  appelés  à  faire  cette  dé- 
claration,  suivant  le  rang  qu'ils  occupaient  dans  la 
liste  par  ordre  de  mérite  «  et  après-qu^on  eut  dressé 
le  tableau  i^ue  voici  ; 

Services. 

Artillerie  de  terre ..... 

de  mariue.... 

Génie  maritime  

Génie  miiitairé  

Ingénieurs-géographes  • 

Mines  

Pénis  et  Clurassées.  •  •  • 


Nous  n'avons  pu  découvrir  les  motifs  qui  détermi- 
nèrent le  Conseil  à  adopter  uoe  répartition  d'après 
laquelle  le  Génie-  maritinie ,  le  corps  des  Mines  et 
celui  des  Ingénieurs-géographes  avaient  trois  con- 
currens  pour  une  place,  tandis  que  le  Génie  mili- 
taire et  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  n'en  recevaient 
'  qa^nn  pen  pins  de  denx,  et  qu'il  n'en  étiiit  dmmé 
qu'environ  un  et  demi  à  chacun  des  corps  d'Artil- 
lerie de  terre  et  de  mer. 

Tont  étant  ainsi  réglé  conformément  à  la  nouvelle 
organisation,  le  Conseil  porta  son  attention  sur  Tins- 

truction  des  élèves ,  et  il  lui  sembla  argent  de  prendre 
quelques  mesures  pour  rendre  renseigneneut  des 
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parties  mathématiqnea'  pins  fnictueux.  Le  cours  de 
mécanique,  qui  était  tout  entier  dans  la  seconde  an- 
née d'études,  fut  partagé  entre  les  deuyi  annéts  ^  on 
fit  une  nouvelle  distribution  des  cours  et  travaux 
de  la  première  année,  dans  la  vue  de  fortifier  Tétnde 
de  Fanalyse  ;  mais  ces  moyens  n^eurent  pas  le  succès 
qu  on  en  espérait ,  et  le  Conseil  reconnut ,  d'après  le 
rapport  des.  instituteurs  ^  des  répétiteurs  et  des  chefs 
de  brigade ,  qu'un  grand  nomfire  d'ëlèVcs  de  la  der- 
nière promotion  n'avaient  pas  le  degré  d  instruction 
nécessaire  pour  suivre  les  cours  de  TEcoie.  Afin  de 
prévenir  le  retour  d'un  si  grave  inconvékiient,  un 
nouveau  programme  d'admission,  présenté  par  Monge, 
fut  envoyé  au  ministre,  avec  une  invitation  pressante 
de  lui  donner  la  plus  prompte  publicité.  Ce  programme, 
dont  les  divisions  principales  sont  les  mêmes  que  Tan- 
née précédente,  se  rapproche,  par  les  détails  qu'il 
renferme  à  l'égard  de  Falgèbre  ,et  de  son  application 
à  la  géométrie ,  de  celui  qui  est  aujourd'hui  en  nsage. 
U  est  terminé  par  des  observations  sur  les  méthodes 
k  suiv  re  dans  quelques  parties  de  l'enseignement  des 
candidats. 

Ce»  mesures  ne  tranquillisèrent  pas  entièrement  le 
Conseil  sar  un  objet  qui  est  en  effet  d'une  grande 

importance ,  puisque ,  de  rinstruction  des  candidats 
admis,  dépend  le  succès  de  renseignement  qu'ils  re- 
çoivent à  FEcole ,  et  par  conséquent  Futilité  et  la 
gloire  de  l'Etablissement.  On  obtint  du  ministre  qu'il 
adresserait  le  nouveau  programme  directement  à  tous 
les  professeurs  de  mathématiques  des  Ecoles  cen- 
trales, en  accompagnant  cet  envoi  d'une  lettre  qui 
donnerait  à  ces  professeurs  quelques  directions  pour 
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lear  enseignemenU  Cette  lettre»  écrite  depuU  plu»  de 
trente  ans,  et  dont  il  ne  subsiste  peot^étre  plus  un 

seul  exemplaire,  nous  a  paru  digue,  par  les  ques<^ 
tions  qui  y  sont  traitées  et  parles  aperçus  qu'elle  ren* 
ferme,  d'être  consi^Miëe  dans  cette  histoire*  Cest  un 
des  plus  anciens  nionunK  ns  de  l'influence  exercée 
par  r£cole  Polytechnique  sur  Tenseigaeiuent  des  ma- 
thématiques dans  les  écoles  de  France.  . 

Le  début  est  un  bomiage  «  k  la  liberté  qui  doit 
«  régner  dans  la  république  des  lettres.  »  Le  mi- 
nistre reconnaît  «  qu  il  serait  funeste  au  progrès  des 
Il  lumières  d'exiger  que  renseignement  fut  unifocme 
«  dans  tontes  les  écoles  publiques.  On  étoufierait 
«  ainsi  Témulatiou  des  maîtres,  on  éteindrait  en  eux 
«  le  défir  de  travailler  à  perfectionner  les  méthodes  ; 
«  enfin,  on  ferait  disparaître  cette  heureuse  variété 
«  que  la  diversité  dYnseignement  répand  ou  entre- 
«  tient  dans  i  esprit  de  ceux  qui  cultiveut  les  sciences, 
«  et  qui  les  porte  à  s'y  frayer  des  routes  nouvelles. 
«  Mais  il  y  aurait  aussi  des  inoonvéniens  très-grave» 
«  à  ne  pas  engager  les  professeurs  à  tendre ,  en  gë- 
«  néraiy  vers  un  même  but,  et  à  n'employer,  pour  y 
«  parvenir,  que  des  moyens  qui  soient  d*accord  avec 
«  l'état  de  la  science.  A  ne  considérer  qiie  k  vérité 
w  absolue  des  propositions,  la  partie  élémentaire  des 
«  mathématiques  ne  paraît  pas  susceptible  die  ce^»  ré* 
«  volutioo»  que  de  nouvelles  découvertes  amèuent . 
.«  nécessairement  dans  les  -sciences  physiques.  Ce- 
«  pendant,  renseignement  de  cett^  branqbe  de  oq^ 
«  connaisaanc^éîs  doit  changer  de  forme  lorsque  des 
«c  pregrès  ultérieurs  ont  fait  apercevoir  de  nouveaux 
*  rapports  entre  des  propoâ^itions  qui  paraissent  iso- 
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ft  lées  les  ont  rattachées  à  des  méthodes  générales 
t  qdi  oat  fait  sentir  la  nécessité  de  coordonner  sur 
t  «tf  nOttveafQ  plan  les  résultats  anciennement  obte- 
k  nns.  Les  leçons  données  à  FEcole  Normale  par  La- 
«  grange  et  Laplace  sont  la  preuve  la  plus  directe  . 
K  de  cétte  asfi^tion,  et  contiennent  en  même  temps 
t  d'èieeUens  malérianx  pour  former  un  conrs  Assorti 

0  aux  progrès  que  les  mathématiques  ont  faits  de  nos 

1  jours*  Déjà 9  depuis  plusieurs  années,  on  a  publié 
t'dël  oàtrages  éléméntàiriefd,  o&  Tto  s'e^  empressé 
«  de  suivre  la  direction  dohhée  par  ces  deux  illus- 
«  très  géomètres.  »  Le  ministre  termine  cette  espèce 
depréstmbuléj  éii  faisant  connaître  qne  lesvaes  qu^il 
vil  éHfùêer  «  snr  tes  moyens  de  mettre  renséignement 
«  des  Ecoles  centrales  en  contact  avec  celui  de  FE- 
a  cole  Polytechnique ,  »  lui  ont  été  soumises  par  les 
instimteurs  de  cette  Ecole,  qui,  «  en  développant 
«  lèi  j^jnrties  lés  plus  iranscendàntéà  des  raatbëma- 
«  tiqueis  h.  des  élèves  formés  dans  les  divers  départe- 
t  mens  de  la  France ,  ont  eu  de  fréquentes  occasions 
«  àémmivqn^r  le  trop  grahd  intervàUe  que  là  marche 
t  ordinaire  des  élëmens  laisse  à  franrcbnr  fout  é*éle- 
a  ver  aux  idées  générales  sans  lesquelles  on  ne  peut 
«  suivre  les  théories  nouvelles.  »  Nous  rapportons 
tastlÉalieml&nt  le  te^te  àe  cette  circulaire  : 

«  Les  jeunes  gens  ne  peuvent  saisir  les  méthodes 
t  générales  de  l'analyse,  lorsque  le  mécanisme  du 
4'  talcttl  absorbe  seul  toute  la*  partie  de  leur  àtlen«^ 
é  liéâ  ^u^xigeait  le  déTéloppetnent  de  la  marche  et 
«  de  l'esprit  de  ces  méthodes.  Il  faut  donc  exercer 
«  de  bonne  heure  vos  élèves  aux  opérations  arithméti- 
«  ^pe»  et  algébriques,  et  leur  faire  faire  dé  fréquentes 
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«  ap^cations  des  méthodes  que  vous  leur  enseigne- 
«  res.  Vous  aurez  observé  sans  doute  que  la 
a  vision  algébrique  et  la  recherche  du  plos  grand 
a  commun  diviseur  sont  assez  ma]  présentées  dans  la 
a  plupart  des  élémens  d  algèbre,  et  méritent  pourtant 
«  une  attention  spéciale  ;  vous  aurex  sûrement  cher- 
'   «  énhé  à  y  su  ppléer,  soit  par  vouirinéaie,  soit  en  consul- 
«  tant  quelque  ouvrage  récent  où  Ton  ait  exposé  ces 
tt  opérations  dans  leur  véritable  jour.  Préférez  dans 
it  fenstàgfument  les  méthodes  générales  j  atta-' 
«  chezrvous  à  les  présenter  de  la  manière  la  plus 
«  simple  ;  et  vous  verrez  en  même  temps  quelles 
%  sont  presque  toujours  les  plus  faciles^  a  dit  La- 
«  place  (  Journal  des  Séances  de  r£oole  Normale). 
«  En  voQsattachànt  à  celles  dç  ces  méthodes  qui  côn- 
tt  viennent  aux  élémens  d*algèbre  et  qui  renferment 
«  souvent  le  germe  des  autres,  vous  préparerez  vos 
«  ëlèvesÀ  saisir  ces  dernières  dès  qu'elles  seront  mises 
«  sons  leurs  yeux,  et  vous  rendrez  la'  langue  analyti* 
«  que  imiformedans  toute  leur  étciuluc  ^avaiita*^c  qui 
«  n^st  point  à  dédaigner.  11  convient  aussi d  apporter 
«  le  plus  grand  soin  à  montrer,  dès  les  premières  «o- 
«  tions  de  Talgèbre,  que  ce  n'es^qn'une  écriture  abré- 
gée  propre  à  représenter  les  raisonnemens  f,'Lnc- 
«  raux  que  Ton  fait  sur  les  grandeurs ,  à  les  réduure 
«  en  règles  aussi  évidentes  que  faciles,  et  qu'on 'peut 
«  toujours  en  traduire  les  résultats  en  langage  ordi- 
«  naire ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  très-comp]i(|ue\s.  Eu 
«  suivant  cette  marche,  vous  pourrez  employer  avec 
«  ^ucçès  l'algèbre  à  la  démonstration  des  principales 
«  propriétés  des  proportions,  des  progressions  et  des 
a  logarithmes.  Qn  s'est  plaint  quelqueibis  que  ces  dé- 
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n  monstrations  n'exerçaient  pas  autant  le  jugement 
n  que  celles  que  Ton  cUmnait  de&  mêmes  propositions» 
«  lorsqu'on  les  prësentail  en  aridimëtiqno.  Msia 
«  cAte  objection ,  qui  peut  être  fondée  quand  Télève 
«  se  contente  d'effectuer  pour  ainsi  dire  mdcani- 
«  quement  le  calcul  pour  arriver  au  rësiritat»  tombe 
f  d'eUef^méoie,  s*ii  développe  la  marche  de  son  oal- 
«cul,  et  s  il  en  déduit  Je  raisonnement  qui  s  y  trouve 
«  implicitement. écrit.  )>  dernière  partie  de  la  lettre 
renferme  des  considérations  sur  renseignement  de  la 
géométrie.  «  La  rigueur  dans  les  démonstrations  géo* 
«  métriques ,  que  Ton  abrège  par  la  considération 
^  de  i  inûniy  ne  pouvant  s'obtenir  que  par  des  r^ir- 
«  sôanemeas  délicats,  et  avec  le  secours  de  propo- 
«  sitionsprélîmitt^esdontrensemble  est  très-propre 
«  là  exercer  Tesprit  et  à  fortifier  l'attention,  doit  être 
a  scrupuleusement  observée,  parce  qu'elle  prépare 
«  l'élève  aux  considérations  difficiles  qui  roccuperont 
«  dans  la  suite.  £n  insistant  sur  les  plans  et  les  so- 
ft lides ,  on  accoutume  les  jeunes  gens  à  se  représenr 
n  ter  l#a  formes  des  corps  et  à  imaginer  de  nouvelles 
«  combinaisons  de  ces  formes  :  exercice  indispensable 
0  aux  candidats  qui  se  destinent  à  ITcole  l'olytech- 
«  nique ,  où  Us  recevropt  des  leçons  de  géométrie 
«  descriptive ,  el  qni  n'est  pas  moins  utile  à  totis.  ceux 
qui  auront  à  diriger  des  constructions,  à  concevoir 
«  des  machines ,  ou  à  se  rendre  compte  de  leurs  ef- 
%  feCs,  d'après  un  dessin  ou  une  description.  La  théorie 
M  des  sectftons  dottiques»  surchargée  autrefois  d^ 
«  propositions  minutieuses,  et  pour  la  plupart  de 
tt  pure  curiosité,  ne  doit  plus  être  considérée  au- 
«  jourd'hui  que  comme  un,  cas  particulier  de  celle 
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tt  des  coorbeft  repréMotées  en  général^  par  nue  éqtia- 

«  tion  algëbriqne  à  deux  indéterminées.  Le  premier 
«  anneau  de  cette  chaine  est  la  ligne  droite,  dont  les 
«  proprlélës  sont  aussi  renfermées  dans  Téqnakion 
«  da  premier  degré  qui  hii  correspowl.  Tel  est  le 
«  point  de  vue  qu'on  a  indiqué  dans  la  partie  du  pro- 
ie gramme  qui  concerne  l'application  de  1  algèbre  à 
«  ia  géométrie,  et  sons  leqnei  oette  matière  a  été  trai' 
it  lëe  dans  flosienrs  onvroge»  assez  répandoSr  m 

Le  Coïiscil  reçut  deux  lettres  contenant  des  obser-» 
vâtions  relatives  au  programme  et  aux  examens  d'ad- 
Iniàslèn*  La  première,  qni  était  pseudonyme vo'indi«» 
qnaît  anéno  point  d'une  diseusskNi  utile.  La  seeonde, 
adressée  au  mitiisire  de  riiitérieur  par  Je  professeur 
Gergonne,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  mathéma* 
tiques  de  TÈeole  centrale  de  Nismes  (i),  fût  trans- 
mise au  Conseil  pour  avoir  son  opinion  sur  les  quatre 
articles  qu'elle  renferniait.  Les  deux  premiers  avaient 
simplement  pour  objet  de  demander  que  le  pro« 
gramÉne  d'admission  fût  publié  kMlg-4emps  avant  lea 
examens ,  et  que  ceux-oi  fussent  toujoum  ouverts  ââns 
chaque  ville  à  l'époque  annoncée.  Dans  le  troisième 
article,  l'auteur  de  la  lettre  proposait  «  qo'uu  exa- 
«  men,  par  compositions  écrites,  fût  employé  conimr^ 
e  remmetit  avec  l^examen  oral,  pour  donner  à  Tcira*» 
«  minateur  toute  la  certitude  possible  sur  la  véritable 
«  capacité  des  candidats.  »  Le  Conseil  déclara  que 
cette  question  avait  déjà^fiét  phisieurs  fois^^objetde 
sés  délibérsltîonS  ;  què  la  néeCfslM  i%  fnèrfectioûner 
ié  môde  d'examen  était  généralement  recoDuue^  mais 

■ 

(i)  C^etc  le  mant  ««tiinable  qui  diri||«  la  paUioaiion  Heê  Annalcâ  de 
llaihéaaat{4|int  pUtH  «C  t^UfUtâ, 
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que  cette  tâche  était  réservée  au  Conseil  de  perfec- 
tionnement, auquel  elle  serait  présentée  comme  Finie 
des  plus  intëressanles  pour  le  succès  de  r£c<de.  Le 
quatrième  article  n'est  pas  moins  di^ne  d'attention. 
Le  professeur  y  témoigne  la  crainte  h  que  le  pl^s 
«  grand  nombre  des  places  ne  soit  accordé  aux  candi- 
«  daits  examinés  à  Paris,  ce  qui  détruirait  rëmulatiou 
«  dans  les  déprtemens ,  et  serait  même  injuste^  en 
M.  ce  qu'une  moindre  instruction  acquise  sans  secours 
«t  prouve  quelquefois  plus  de  capacité  qu'uoe.instruc- 
«  tion  supérieure  acquise  avec  tous  les  secours  que 
«  fournit  la  capitale.  »  Le  Conseil ,  dans  sa  réponse, 
reconnaît  la  sagesse  de  ces  réflexions,  et  pose  en  prin- 
cipe, qu^.tt  les  places,  à  TEcole  Polytechnique  doivent 
tt  être  le  priv  d'encouragement  pour  ceux  qui sé  seront 
distingués  dans  les  Ecoles  centrales,  n  Puis  il  fait  voir 
que  les  deux  derniers  examens,  lojii  de  fournir  un 
motif  aux  craintes  içanifestées,  ont  oâ'ert  un  résultat 
ioutoppoèë;  puisque,  sur  trois  cent  quarante-cinq 
candidats  examinés  dans  les  départemens,  il  en  a  été 
admis  cent  vingt-cinq,  ou  treate-six  sur  cent  -,  tandis 
que  sur  quatre  cent  trénte-trois  examinés  à  Paris,  ii 
n*enu  été  reçu  que.  cent  quarante-quatre,  ou  trente- 

trois  sui  cent  (1).     '    •    •     •      ^i'  '  i  t 

.L'Ecole  contribuait  encore  d'une  autre  manière, 
moins  directe  et  n^oins  prompte;  mais  peut-être  pluft 
certaine,  à  la  propagation  dtm  bonnes- méthodes* d'enl- 
seignemeiU,  cji  formant  elle-même  des  professeurs 

(!)  La  proportion  est  diftérentr,  si  l*on  consuîèrela  loUtlilc  des  pro- 
mutions. Sur  57G5  candidats  fxnniincs  dans  les  dcjartcmcns  nvant 
TanncV  1827,  il  fii  a  vie  .-«dn.iis  a3o6 ,  on  ^r,  ^nr  100;  Cl,  snr  4i<'  '  <xa- 
ininrs  h  Part»,  rinns  )c  même  espace  de  teiupi»,  il  en  a  été  reçu  1887, 
ou  46  sur  100. 

•4 
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pour  diverses  branches  de  connaissances.  Dans  Je 
eonrs  de  cette  année,  nne  réunion  d^anciens  élèret^ 
auxquels  s*ëtait  joint  Thenard ,  sonratt  au  Conseil  le 
plan  d'une  association  qu  ils  avaient  formée  pour 
renseignement  des  sciences  mathématiques,  phy« 
fliqnes  et  chmiiqnea ,  k  qooi  ils  ajoutèrent  bieotdt 
après  nue  saHe  de  tracés  gra|^iques ,  en  farenr  dea 
artistes  qui  s'adonneraient  à  Ja  géométrie  descriptive. 
Le  Conseil  applaudit  à  ce  projet,  qui  lui  parut 
«  propre  à  répandre  dans  tonte  la  France  une  né- 
«  diode  d'enseignement  sâce  et  uniforne.  »  Il  se 
plot  à  reconnaître  dans  les  membres  de  cette  asso- 
ciation «  ses  anciens  élèves  les  plus  distiogoës  (i)  »  » 
et  anAla  que  le  Directear  les  enconragcradi,  en  son 
nom,  dans  leur  entreprise ^  et  lemt  en  facflkerait 
même  rexcculion  autant  que  possible. 

Fendaj^t  que  le  Conseil  favorisait  ainsi  la  création 
d^iroe  espèce  d*£cole  Poljteckniqno  secondaire»  il 
avait  besoin  lui-même  d*un  surcroît  de  Me  et  de 
dévouement  pour  lutter  contre  les  pénibles  ciicoii» 
stances  dont  il  était  entouré.  Le  nottyeau  gouverne- 
meott  à  pâoe  établi,  avait  porté  tonte  sa  sollicitude 
mm  les  besoioade  h  guerre.  La  glorkuse  campagne , 

dont  Eni^'cn  et  Mareu^o  avaient  illustré  le  début, 
et  que  Moreau  devait  terminer  avec  tant  d'éclat  dans 
les  cbamps  de  ttoèienlinden)  la  nécessité  de  réparer 
les  désastres  et  les  fentes  des  dm*  années  précé- 
dentes-, tout  commandait  à  1  administration  deTEtat 
la  pins  rigoureuse  ëpaigue.  La  solde  et  les  tmtemena 

(i)  Cctaieot  Dcsormci,  Poi»»OD^  J.-B  Huhcri,  Baducl,  Cauiccort, 
Col£  «t  J.-B.-L.-H.-N.  BarlhéUmjr,  «-,.     ojr«z  ces  noms  dans  la  Iule 
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se  payaient,  à  la  rétiléj  avec  as&et  d*etactilude  | 
nais  beaucoup  d'autres  dépenses  étaient  privées  des 
fonds  qui  leur  étaient  attribués.  Toutes  celles  du 
matériel  de  J^EeoIe  se  troQtaâent  dans  ee  cas.  L*im-  v 
presôoQ  dtt  seplièi^e  eahîer  du  Journad  ^tatt  sus- 
pendue, faute  de  l'argent  nécessaire  pour  en  ac- 
quitter les  frais.  Dès  les  premiers  jours  de  Tannée» 
le  Ministre  de  Fintérieur  avait  reçu  de  pressantes 
réclamations  sur  c^e  pénurie;  ces  réclamations, 
plusieurs  fois  renouvelées,  étaient  toujours  demeu- 
rées sans  saccèi  :  TEcole  avait  épuisé  son  crédit,  et 
se  troavait  ettdeltée  de  près  de  quarante  mille  francs. 
Le  Conseil  décida,  pour  dernière  ressource,  que 
chacun  de  ses  membres  laisserait  une  partie  de  son 
traitemettt  pour  subvenir  au  service  du  matériel.  Lee 
appointemens  d'instituteur,  abandonnés  ii  PEcole  par 
Monge  et  par  Berthollet,  auiaiént  été  de  quelque 
secouTSb  Jdais  un  article  de  la  Constitution ,  qu i  inter«^ 
disait  MK  sédatecirs  tottte  autre  fbnetion  pnblique, 
ne  permetfait  pas  qu'il  leur  At  alloué  un  second 
traitement.  11  vint  un  autre  secours  du  m(?me  genre, 
flourcroy,  nommé  Conseiller  d'£tat,  imita  le  géné- 
reux exemple  donné  pàr  ses  deux  illustres  confrères. 
Il  continua  de  remplir  les  fonctions  d*instituteur  ; 
et  le  traitement  qui  lui  était  dû  à  ce  titre  fut  appliqué, 
sur  A  demande,'  .aux  frais  des  mantpulatiôns  chi- 
miques. Plusieurs  élèves  firent  aus^  le  saéfifice  dé 
leur  solde  en  faveur  de  leurs  camarades  nécessiteux. 
On  adopta,  pour  cette  espèce  de  recette  et  de  dé- 
yensBy  an  mode  de  comptabilité  digne  d'être  cité. 
Les  noms  des  bienfiilteiiM  ét  d^s  donataires  restaient 
kiAonnusi  la  recette  étàïi  indiquée  »  chaque  mois, 

•4. 
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en  somme;  ensuite  la  répuitition  entre  tel.  on  tel 

nombre  d  t lèves,  désignés  seulement  par  les  deux 
premières  lettres  de  leurs  noms,  et  les  (quittances 
étaient  déchirées  aussitôt  après  Ja  yérification* 

Les  observations  faites,  dans  Je' cours 'de  Tannée, 
sur  la  faiblesse  du  plus  ^raud  nombre  des  candidats 
admis»  n'avaient  pas  donné  lieu  d'espërer  que  les 
eicamens  intérieurs  offriraient  des  résultais  bien  sa*» 
tisfaisanà;  et,  en' effet,  plus  d^i  moitié  des  élèves 
de  chaque  division  ne  furent  pas  trouvés  assez  ins- 
truits pour  passer,  soit  aux  cours  de  la  deuxième 
année ,  soit  aux  écoles  d'application. .  Vingt  d'entre 
eux,  qui  avaient  achevé  le  temps  déterminé  par  la 
loi  y  se  retirèrent.  Telle  était  la  situation  de  TËcole, 
lorsque  le  Conseil  de  perfectionnement  :oufirit  sa 
première  session. 

Ce  fut  sans  doute  une  heureuse  idée,  que  de 
placer  près  de  TËcoie  Polytechnique,  et  hors  d'eMe, 
une  réunion  d*hommes  éclairés ,  dont  la  mission  .^t 
d^obseryer  sa  marcbe*  et  de  la  diriger.  Il  n'est  que 
trop  ordinaire  aux  ^tablissemens  livrés  à  eux-mêmes 
de  s*assoupir  dans  les  mouvemens  uniformes  de  ieur 
routine,  ou-  de  s*ordonner  d'après  certaines  Jdëes 
fixes  et  stationnaires^  et  même  d'aprè.s  de  simples 
convenances  privées.  Cet  état,  qui  caractérise  la  vieil- 
lesse,  achemine  rapidement  vers  la  mort^  à  mdina 
qu*une  main  régénératrice  ne  vienne  rajeunir  des 
organes  émoussés  et  y  répandre  un  nouveau  principe 
de  vie.  Mais  de  telles  révolutions,  dépendantes  d'ail-* 
leurs  des  chances,  ignorées  de  l'avenir  ^  ne  réparent 
pas  le  mal  produit,  et  n*empéchent  pas  le  conrs  dea 
années  d'en  ramener  les  causes.  U  est  doue  préférable 
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que  Faction  viviliauLe  s.oit  régulière,  continue,  ou 
du  moins  fr^qi^^mmeni  renouvelée,  parce  qu'alors 
te  bien  e'opèfe  avec  psomptttnde  et  avec  suite,  ]e 
mal  est  bientôt  aperçu  çt  comprimé  ;  tout  s'accroît , 
^'^méliorej^^t  rieu  dépérit  :  une  longue  et  robuste 
|eopesse  est^  p^uivie. d'une  perpétueile  virilité.  L'inati^ 
tution  dont  nous  allons  faire  connaître  les  premier^ 

travaux  iHuit  avaiiLi'^cii.sc ment  combinée  pour  jMO- 
dnire  ces  précieux  rts»uJtatSr  ïouleiois,  une  chose 
était  il  craindre.  Des  hommes  étrangers  à  l'Ecoie 
pouvaient  apporter  ou  des  préventions  contraires  eu 
des  liplions  iritoiuplètes  sur  sa  constitution  ,  et  tenter 
(le  faire  pré.vaLoir  des  vues  systématiques  en  discor- 
dance avec,  les  vrais  principes  de  l'Etablissement. 
Biais,  d'abord  ,  la  toi  avait  beaucoup  atténué  cet  in* 
convénieiit ,  eu  introduisant  dans  Je  Conseil  de  per- 
fectionnement un  asses^  grand  nombre  de  membres 
de  TEcole  :  le  Directeur,  quatre  commissaires  du 
Conseil  d'instruction ,  et  même  les  quatre  examina- 
teurs pour  l'admission  (hns  les  services  publics, 
dont  deux  ayaieut  des  fonctions  permanentes  dans 
TEcole,  et  formaient  ainsi  une  sorte  d'intermédiaire, 
un  lien  lécipiotiue  entre  les  deux  Consc  ils.  En  se- 
cond lieu,  si  quelque  inquiétude  avait  pu  s'élever  sur 
sujet,  Ja  composition  premier  Conseil  de  per- 
fectionnement ne  pouvait  y  donner  auçun  prétexté; 
Liib  liui5  membres  envoyer  pai-  I  hi^lilut  étaienl  ceux 
flfi0  TEcoie  aurait cboisis  elle-même  :  Laplace,  Monge^ 
B^ftliQlleL(i)^  et,  p^mi  les  fonctionnaires  des  services 

^'|l}*Lt  même  choix  se  ronuuvcla  pendant  pUisîeon  aiinces  eonst't  u- 
iW^p^  «pnM  icMjaçUM  Mopge  «ié^ea  long-temps  comme  eoimiuis&aire  éa 
C^ônèaili  d^inatniction ,  et  fut  reoiplace,  cd  qualité  i^  comqqiiaiiairedic 
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public» ,  ou  voyait  siéger  Prieur,  comme  oi&cier  su- 
périeur da  Génie,  et  Pronj,  en  qnilité  de  Directeur 
de  TEcoIe  des  iagëiriMttri-gëographes.  Lei  reprëseii- 
taus  des  autres  services  étaient  les  généraux  Gas- 
s^ndy  et  Duboucbjige,  pour  Tartillerie  de  terre  et 
de  aer;  Finspeclear  général  Lebron,  du  Corps  des 
Pottls  tl  Chamaéct,  le  Diredevir  de  TEcoIe  des  in* 
génieurs  de  vaisseaux,  Via!  de  Ciairbois^  etLelièvre» 
neabre  du  Conseil  des  Mines. 

Llnstmoliciii»  k  diseipiine,  et  f admimstration  de* 
ytuetUt  occuper  tour  à  tour  la  sollicitude  du  Conseil 
de  perfectionntiiijeut.  Ses  premiers  soins  lurent  poar 
riaslruclioii.  Le  programme  de  f  examen  d'admis* 
sion  nedeneira  ni  ansëi  élevé,  ni  aussi  détaillé  que 
Tavait  fait  dernièrement  îe  Consdl  de  rEcolej  mais 
U  y  fut  ajouté  cette  condition  toute  nouvelle  :  «  Le» 
a  isandidata  sont  tenus  d'écrire,  sous  la  dictée  de 
«  Texaminatenr^  qndqnes  phrases  françaises ,  pour 
*  conslater  quils  savent  écrire  correctement  leur 
«  langue.  V  L'on  des  moliiis  présenté^  à  fappuî  de 
celte  additàn  fat  ir  Fesemjdeasses  commun  d*élève8 
«  déjà  avaneés  dans  l'étude  des  sciences  etactés ,  qui 
«  ceperuiant  w  savaient  pas  même  Torlhograplie.  » 
On  ami  proposé  d'y  joindre  la  connaissance 'de  la 
langue  laitue  et  même  de  la  littérature  française.  Le 

Conseil  ju^f'a  "  que  les  circonstances  actuelles  ne 
a  pcrmeliaifent  pas  d'exiger  des  connaissances  aussi 
M.  étendnes.  »  Tant  était  déjà  large  et  profonde  la 
l^e  qoe  iroî»  m  qrntre  années  d*fntemipfton  des 
études  classiques  avaient  faite  dans  riastcuçiioa  de 

VlaiiiiMl'>  IMt  iJSMRRge.  ^  Vtjt%  I  r«^ppen^ee  U  tablm  des  numbm 
4ft  GoM^^^  p^fcctioiiiiÉiirtnt» 
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la  jeunesse  1  Le  cours  d  anaijrse ,  divbë  en  anaJyse 
algébrique,  calcul  diffërealîel,  et  calcul  intégral, 
•ul»t  de  Ugères  niodtf  cationa.  Natable»eiit  réduit 

Tannée  prëcëdente,  il  éprouva  ,  celte  année,  une 
diminutioa  nouvelle  et  a&sex  forte  dans  le  nombre 
des  leçons  (i)^eaNe»nr  wiécam/ue»  au  contraire, 
reçvt  une  augmentation  aases  eonaidëraUe  ;  et  le 
partage  qui  venait  d'en  être  fait  entre  les  deux  années 
fut  maintenu.  La  distribution  des  au^tières  de  l'un 
et  de  Tautre  coura  fut  laissée  i  sous  rs|^^^^  ^ 
Conseil  de  l'Ecole ,  aux  instituteurs  eux-ménes ,  qui , 
sans  pouvoir  rien  changer  au  nombre  et  k  la  nature 
des  objets  contenus  au  programme  ^  eurent  pleine 
Ubertë  d'ëtublir  entré  ces  objeu  Tordre  et  les  propor- 
tions qui  sembleraient  les  plus  utiles  au  succès  des 
cours.  L'enseignement  de  la  géométrie  descriptive, 
comprenant  la  stéréotomie,  la  perspective,  la  pro- 
jection des  ombres,  des  notions  de  gnomonique  et 
de  géographie ,  et  Fanalyse  appliquée  à  la  géométrie 
des  trois  dimensions,  ne  fut  l'objet  d'aucune  dispo- 
sition nouvelle.  Le  cours  de  phjrsique,  qui  était 
renfermé  dans  la  première  année  d*études ,  fut  ré- 
parti entre  les  deux  années ,  et  le  nombre  de  ses 
leçons  presque  dçublé.  On  y  fit  entrer  des  notions 
d astronomie  physique  assez  étendues.  Le  CQurs  Siàr 
les  élémens  des  machiner j  qui  ayait  subi,  cette 
année,  une  forte  réduction  «  n*est  plus  indiqué  au 
programme,  quoique  prescrit  par  la  loi  d'organisa* 
tion.  L'enseignmej#  de  la  ciûmex^qvX  la  distribu- 
tion sniTttitii  :  première-  année,  pours  de  chimie 

(i^  V  nyr?, ,  a  l'Âp^eodice ,  le  tableao  4c  la  irti^artition  proporiion- 
imUc  du  leoij^A  éaiM  Ici  (UvtfWf  braodie*  de  reBf4i|pi«m«iu  ;  auii««  lôui , 
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théorique,  par  i^ourcroy  ^  ^ecoode  année,  coars  de 
chimie  minérale  appliquée  aux  arU^  par  Guyton 
de  Horveao  ;  cours  de  chimie  Ifégétale  et  animale 
appliquée  aux  arts  ^  et  (  ours  de  chimie  pratiquer, 
par  Bertlioiiet  :  cette  dernière  partie  était  destinée  à 
diriger  les  ëièves  dans  1  art  des  expériences  chimiques» 
et  À  les  famiKariser  avec  les  manipolations.  Le  nombre 
des  leçons  de  chimie  fut  diminué  d  un  dixième.  Le 
dessin  de  la  figure  et  du  paysage  éprouva  aussi  une 
légère  réduction ,  quoique  le  nombre  des  élèves  qui 
arrivaient  sans  aucune  pratique  de  cet  art  fût  alors 
très-considérable.  Le  programme  renferme  une  dis- 
position portant  qu  il  y  aura,  tous  les  trois  mois,  un 
concours  où  les  élèves  seront  obligés  de  faire  un 
dessin  dans  un  espace  de  temps  déterminé.  Tous  ces 
liêisins  de  concours  doivent  être  présentés  à  l'exa- 
minateur. Les  meilleurs' seront  exposés  dans  les  salles 
de  travail.  Les  trois  maîtres  qui  secondaient  Tinsli* 
tuteur  de  dessin ,  et  que  Ton  nommait  maîtres  er- 
ternes,  furent  soumis,  comme  les. répétiteurs,  à  la 
réélection  annuelle. 

'  A  ces  branches  d'enseignement,  dont  l'utilité  pour 
toutes  les  professions  ouvertes  aux  élèves  n'était  pas 

mise  en  doute,  succédèrent,  dans  les  délibérations 
du  Conseil ,  celles  dont  la  spécialité  avait  déjà  excité 
beaucoup  de  réclamations;  c'étaient  les  cours  d'appli- 
cation de  la  géométrie  descriptive  è  la  Fortification, 
aux-  Travaux  cii>ils  ou  publics ,  aux  Travaux  de^ 
Mines  et  à  ï Architecture.  Lera^ortqui  accompagne 
le  programme  du  premier  de  ces  cours  en  renferme  la 
commune  apologie,  dn  y  fait  remarquer  que  cette 
instruction  u  ditfère  essentiellement  de  celle  qui  a  lieu 
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II  dans  las  écoles  spéciales,  en  ce  que  les  professeurs 
«  deFEcole  Polytechnique  présentent,  ji  la  Térité,  le 

«  tableaiî  complet  de  l'art,  mais  en  ne  le  considé- 
«  rant  que  par  ses  masses  et  les  vues  générales  dont  il 
«  est  susceptible.  Les  seuls  détails,  »  ajoute4-on,  «que 
«  le'professeur  s*y  permette,  sont  ceux  qui  peuvent 
«  être  utiles  à  la  totalité  des  enlèves,  on  qui  donnent 
«  lieu  à  des  applications  de  géométrie  descriptive, 
«  propres  à  leur  donner  Thabitude  des  difiérentes 
c  sortes  de  dessin.  )>  On  fait  pareillement  remar- 
qûer,  dans  le  préambule  du  piogramme  du  cours  re- 
latif aux  Travaux  des  Mines,  que  les  notions  qu'il 
renferme,  quoiqueilès-générales,  auront  cependant 
une  grande  utilité ,  «  soit  comme  introduction  aux 
»  études  nécessaires  des  élèves  voués  au  service  des 
K  Mines,  soit  comm e  indication ,  aux  élèves  des  autres 
«  services,  de  plusieurs  connaissances,  procédés, 
«  méthodes  ou  instramens  qu'ils  peuvent  aussi  mettre 
«  à  profit,  soit  enfin  pour  tous  les  élèves,  comme  ap- 
«  plication  delà  géométrie  descriptive,  tendant  à  les 
«  former  de  plus  en  plus  à  la.  pratique  des  projec- 
«  tiens.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement  adopta  ces 
vues  sur  Futilité  des  cours  d'application,  qu'il  pré- 
sente, dans  son  rapport  au  gouvernement,  comme 
«  devant  servir,  tout  à  la  fois,  à  préparer  plus  direc» 
t  tement,  pour  chaque  service,  les  sujets  qui  s'y 
«  destinent,  et  à  donner  aux  autres  les  premières 
«  notions  qu'ils  ne  trouveraient  plus  occasion  d'ac7 
«  quérir,  et  qui  servent  si  utilement  dans  l'exercice 
«  même  des  professions  auxquelles  elles  paraissent  le 
a  pius  étrangères.  »  I^ous dirons bieatèt  quelles  objec- 
tions s'élevèrent,  peu  d'années  après,  contre  ces 
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mêmes  cours,  et  leur  firent  appliquer  des  modifica- 
tions qui  équivalaient  à  peu  près  à  leur  suppression. 
Pour  cette  fois,  ils  demeuièreut  sans  aucun  change- 
ment, si  ce  n'est  dans  le  nombre  des  leçons  «  qui  fut 
réduit  de  près  d'un  tiers  pour  les  Trmnx  civils,  el 
d  au  sixième  pour  rArchitecLui  e  et  les  Travaux  des 
Mines  )  tandis  que  le  nouibre  des  dessins  eiLigés  des 
élèves  pour  .ces  trois  oours  au  contraire  aug- 
menté. Le  nombre  des  leçons  et  des  épures  db  For* 
tificatioti  resta  comme  Tannée  précédente  (i). 

Le  Conseil  termina  la  révision  des  programmes»  ea 
exprimant  le  vceu  de  les  voir  «  développés  dans  des 
«  ou\f rages  rédigés  par  les  plflfesseurs ,  pour  l'u- 
«  sage  spécial  de  ÏMcolej  »  et  il  in?ita  le  Conseil 
d'instruction  «  k  prendre  les  mesures  les  plus  actives 
c  pour  rezécutiondece  projet,  dèslaprésenteannée.» 

Le  règlement  de  police  et  discipline  de  1798  fut 
conservé.  Ou  y  introduisit  seulement  une  disposi- 
tioo»  d'après  laquelle  le  chef  d'une  brigade,  ou  son 
suppléant,  encourait  la  peine  des  arrêts,  lorsque  les 
chefs  de  TEcole  apercevaient,  dans  sa  brigade,  uu 
désordre  dont  les  auteurs  ne  pouvaient  être  reconnus^ 
Cet  article  semblerait  indiquer  que  le  aèle  ou  la  fer- 
meté des  chefs  de  brii^'ade  avait  Lcsoiu  d'eLic  sou- 
tenu. Cependant  le  Conseil,  dans  son  rapport,  se 
loue  des  beurem:  résultats  de  Tautorité  confiée  aux 
chefii  de  brigade,  tout  en  demandant  néanmoins 
qu'une  légère  marque  distinctive  soit  ajoutée  à  leur 
uniforme,  pour  leur  «  imprimer  plus  puissamment  le 
«  aenlîment  du  devoir  de  la  siweUlance,  et  aux  élèves 
«  cdui  de  la  subordination.  » 
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La  répartition  de  la  somme  affectée  cuix  dépenses 
ênmœUes  du  matériel  deraii  étreiaite  par  le  Conseil 
de  petfectioiinement.  Sur  cette  somme ,  que  la  der« 
nière  Joi  d'or^anisatioii  avait  ïméc  à  soixaiitc-et-im 
mille  ciuq  ce^Us  Irancs,  il  eu  fut  assigné  quatorze 
miile  pour  1«a  dëpenserdirecles  de  rinsltuction.  Mats 
PEcole  en  reçut  h  peine  les  trois  quarts  pendaift 
Tannée  1801;  la  réduction  fut  encore  plus  forte,  pen- 
dsQlks  années  suivantes^  et  il  fallut  recourir  de  noa- 
Tean  à  la  bourle  des  membres  du  Conseil. 
'  Apres  tous  ces  soins  consacr(^s  à  l'Ecole  Polylecli- 
Bique,  un  travail  important  restait  à  (aire.  La  loi 
d^organisation  chargeait  le  Conseil  de  perfectionne- 
ment de  rënser  les  progrananes  d'instmetion  des 
Ecoles  de  services  publics,  «  de  manière  que  Fensei- 
%  goeineut  y  fût  en  harmonie  et  entièrement  coor- 
«  donnë  avec  eelni  de  TEcole  Polytechnique.  »  Ces 
programmis  devaient  en  effet  sortir  améliorés  des  dis^ 
eussions  d'une  assemblée  devant  laquelle,  en  présence 
des  hommes  les  pins  célèbres  dans  les  diverses  bran- 
ches de  connaissances  enseignées  à  FEcole,  les  ser- 
vices publics  venaient  en  quelque  sorte  rendre  conipte 
de  remploi  qu  ils  faisaient  de  la  culture  scientifique 
qne  Icms  élèves  y  avaient  reçne,  et  sonmettaient  ii 
tfne  mutuelle  et  bienveillante  censure  le  plan  d'in*' 
struction  de  chaque  école  spéciale.  Cês  précieuses 
eomnmmcatiotts  ne  pouvaient  manquer- de  tourner  h 
farantage  oemmon«^iJne  combinaison  be«retfso,  vue 
idée  utile  apparaissait-elle  dans  un  programme,  elle 
allait  bieiilôt  enrichir  et  perfectiomier  tous  les  autres, 
modifiée  scion  k  noliiire  di»  service  qui  se  Tappr-o* 
imit.  lita  fésîstanpee,  aouteiit  si  fennidable»,  des 
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anciennes  habiludes  ne  pouvaient  fiiiré  obstacle  k 
rintrodtiction  âeêyue$  nouvelles,  dans  un  Conseil 

composé  crhomnies  éclaires,  parmi  lesqnels  chaque' 
corps,  trop  attaché  à  d'aveugles  traditions^  se  serait 
trouvé  seul  contre  tous*  Enfin  renseignement  de  TE* 
cole  Polytechnique  elle-même  devait  aussi  s^amélio-^ 
rer,  eVst-à-dire.  s'adapter  de  niieux  en  mieux  à  sa 
vraie  destioaiion,  par  des  discussions  dans  lesquelles 
chaque  service  exposait  ses  besoins  scientifiques, 
faisant  ainsi  connaître  quelles  parties  de  rinstruclion 
de  r£cole  commune  étaient  ou  trop  étendues  ou 
trop  restreintes,  ce  qui  était  à  créer,  à  retrancher,  à 
modifier.  Les  premières  pages  de  cette  histoire  con- 
tenant un  aperçu  de  la  situation  des  écoles  des  services 
publics  au  moment  où  fut  établie  TEcole  Polytech- 
nique, il  ne  aemUera  pis  hors  de  propos  d'indiqoer 
ici  à  quelle  situation  ces  ëcolès  étaient  parvenues, 
après  six  années  d'existence  de  celle  qui  a  pour  inil 
essentiel  de  leur  préparer  des  élèves. 

LEcole  ét Artillerie  n*avait  fait  aucun  progrès. 
Nous  avons  dit  plusieurs  fois  qu'elle  avait  continué  de 
recevoir  des  élèves»  d'après  des  examens  particuliers, 
suivant  le  mode  en  usage  avant  la  création  de  i'Ecolë 
Polytechnique.  Ces  élèves  y  fiiisaient  leur  occupation 
priacipak' de  Fétude  des  ma  thématiques -,  en  sorte  qu'à 
l'exception  de  quelques  tiessins  de  fortification,  et 
de  la  manœuvre,  en  blanc ^  des  bouches  à  feu,  rien 
n'y  était  relatif  au  service  de  Farfillerie  ni  à  l-instruc- 
tion  propre  aux  ofiiciers  de  cette  arme.  En  second 
lieu,  a  la  ville  de  Ghâlons ,  »  ainsi  qu'il  estdkdansûn 
rapport  présenté  auConséil,  «  n'offrant  aucun  mdyen 
({  d'appliquer  la  théorie  à  la  pratique,  renseignement 
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«  devait  se  réduire  à  de  pures  sjH'cuIntions,  que  l'ab- 
4i  sence.des.objeU  rendait  sans  intérêt  comme  sans 
«  irait  pOQr  les  élèves.  »  Aussi,  ie  besoin  était  gêné» 
raleAent  senti  de  doter  celle  Ecole  de  moyenë  d'é- 
tude |)lus  abondans,  et  de  Ja  transférer  dans  une 
ville,  telle  que  Metz  ou  Strasbourg,  où  l'on  trouvât 
de  bons  modèles  de  fortification,  les  établissemens 
relatifs  an.  matériel  de  Tarine,  un  système  de  fron- 
tières, et  la  rcLiuiou  de  toutes  les  armes  qui  compo^ 
sent  les  armées.  Mais  les  embarras  de  la  guerre  et  la 
péoarie  des  finances  faisaient  ajourner,  d'année  en 
année,  cecbangement  si  désirable.  Le  moment  en  fut 
avancé  par  ie  travail  du  Conseil  de  perfectionnement, 
qui,dauâ  âa  première  session ,  décida  qu'un  même  pro- 
gramme serait  présenté  pour  TArtillerie  et  le  Génie,  et 
demanda  que,  «  à  les  deux  école»  ne  pouvaient  être 
<c  réunies  dans  un  même  établissement,  elles  fussent 
.«  dti  moins  formées  sur  un  même  plan,  et  pourvues 
«  des  mémes:secoBrs ,  »  alléguant  pour  motiâ  de  cette 
mesure,  que  a  les  deux  services  ont  entre  eux  des 
«  rapports  continuels ,  et  que  les  officiers  de  l'un  ou 
«  de  1  autre  ont  été  souvent  obligés  de  se  suppléer 
«.  mutuellement  dans  leurs  fonctions.  »  On  rappela 
aussî.que,  peu  d'années  auparavant^  un  Comité  mixte, 
composé  d'olTiciers  des  deux  armes,  avait  reconriu 
que  leur  réunion  en  un  seul  corps  serait  très-utile. 
£n  conséquence,  le  prograrnnu^de  V  Ecole  du  Génie^ 
qui  parut  pflnr  un  bon  syftème  d'instruction,  reçut 
les  modifications  nécessaires  pour  qu'il  pût  convenir 
également  à  VEcole  de  VArtilleriey  et  fut  déclaré 
comoBSun  aux  deux  écoles^  Lcgouvernement,  par  un 
arrêté. du.  8  février  k8oi  (19  pluviôse  an  ix),  sano- 
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Uoana  celle  disposittoa,  et  amonfa  femeUemeitl  k 
dessein  de  iraosfërer  TEcole  d'Artillerie  dsns  «ne 

autre  ville.  Moins  de  deux  ans  après ,  un  anli  c  nrrotë, 
du  4  octobre  iBoa  (ii  vendémiaire  au  xi),  ordonna 
rëtaMîsseinent  à  Metz  d'une  Ecole  commune  aux 
élèves  de  rArlillerie  et  du  Gënie,  posa  les  bases  de 
renseif^nement,  qui  embrasse  toutes  les  parties  théo- 
riques et  pratiques  de  Tun  et  de  lautre  service,  et 
créa  une  Commission  temporaire  d*officiers  des  deut 
corps,  pour  choisir,  cLisscr  cl  compléter,  dans  1  an- 
née ,  les  ouvrages  nécessaires  aux  études  des  élèves* 
Cette  Ecole  renferme  itojoard*hnî  les  moyens  d*ia- 
strnction  les  plus  complets. 

Le  Conseil  demanda  la  création  d'une  Ecole  d'ap- 
piicatiou  pour  Yjirtilleiie  de  la  marine^  dans  l'un  des 
gnkids  porta  militaires.  Les  élèves  auraient  passé  «me 
année  dans  FEcole  de  rArtillerie  de  terre,  et  une 
autre  année  dans  TEcole  spéciale  de  leur  arme.  Mais 
l'arrêté  qui  réunit  les  élèves  de  TArtillerie  et-du  Génie 
dans  une  même  école,  la  rend  commune  aux  élètes 

de  rArtillerie  do  la  marine. 

A  Tégard  de  ï Ecole  des  FçiUs  et  Chaussées,  le 
râu  de  Lamblardie ,  ce  vœu  qui  avait  «onduit  à  la 
fondation  de  TEcole  Polytechnique,  étiît  rempli.  Les 
élèves  de  ce  service  y  entraient  avec  une  instruction 
déterminée  et  constatée  par  des  examens*  U  n  était 
plot  Bécessàire  de  kur  donner  diesleçons  snries  ma^ 
thématiques,  ou  de  les  envoyer  à  des  coars  extérieurs 
de  physique  et  de  chimie,  li  oui  renseignement  con- 
èiete  en  objets  d*applicaftkm  velattifs  à  k  êcienee  et  à 
liart'de  l^igénieur  des  Ponts  et  élia«MBées..€epetadslli 
les  élèves  allaient  eucor^  recevoir  au  dehors  des  le- 
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€008  sur  ia  minéralogie,  quoiqu'elle  leur  eût  été  en- 
seignée à FEcole  Polytechnique;  a  mais, »  dit  le  pro- 
gramme, «  il  sera  convenable  que  les  clcvcs  ne  per- 
a  deat  pas  de  vue  une  science  qui  intéresse  particu- 
«  lièreraent  Tingénienr  des  Ponts  et  Chaussées,  soit 
a  ])our  ses  applications  aux  arts  de  construction,  soit 

«  pour  les  oljseï vations  qu  elle  le  rend  capable  de 
«  faire  dans  les  fréquentes  occasions  qui! a  d'observer 
«  Tintérieur  du  globe.  ».  Parmi  les  moyëns  d'ensei- 
gnement en  usage  dans  cette  école,  nous  remarque- 
rons les  deux  suivans  :  (c  Chaque  année,  on  envoie 
«t  dans  les  départemens  où  il  y  a  des  ouvrages  impor- 
«  tans  relatifs  aux  routes,  ponts,  canaux ,  navigation 
«  et  ports  de  mer,  un  certain  nombre  d'élèves  (i) 
«  employés  sous  les  ordres  des  ingénieurs  chargés  de 
Il  ces  éuvrages,  et  qui  sont  tenus  de  rapporter  à  !'£- 
«  cole  des  notes,. attachemens  et  dessins,  tant  des 
<(  objets  de  pratique  auxquels  on  les  a  occupés,  que 
«des  autres  choses  remarquables  dont  ils  Ont  été  à 
«  même  de  prendre  connaissance.»  2^  Les  divers 
projets  que  les  élèves  doivent  faire  chaque  année  sur 
tous  les  genres  de  construction  ,  forment  l'objet 
«  d'autant  de  concours  annuels,  pour  lesquels  il  y  a 
«  des  prix  et  des  accessit.  »  Un  décret,  du  25  aodt 
1804  (7  fructidor  an  xn  ),  portant  organisation  du 
Corps  des  Ppnts  et  Chaussées,  consacre  les  grandes 
divisions,  dé  ce  programme  ,'en  établissant  trois  pro- 
fesseurs, le  premier,  pour  la  stéréotomie  appliquée 
et  la  pratique  des  constructions;  le  deuxième,  pour 
l'architecture  civile-,  le  troisième,  pour  la  mécanique 
appliquée.  Il  y  a  de  plus  aujourd'hui  un  professeur 

(i)  Auiourd^hui  on  Jet  y  enrôle  tous. 
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de  minéralogie  et  géologie,  et  un  professeur  de 

dessin. 

V Ecole  des  Ingénieurs  de  vaisseaiiœ  était  tou- 
jours à  Paris.  Les  élèves  y  trouvaient  des  modèles  de 
toutes  les  espèces  de  bâtiniens  de  mer,  à  diflférens 
degrés  de  construction)  ils  étaient  exercés  au  tracé 
et  aux  calculs  sur  le  bâtiment  lé^o  et  sur  le  hâtimeiit 
arméj  elles  travaux  animeis  se  terminaient  par  des 
instructions  sur  la  qualité  des  bois  et  métaux  «  et  sur 
Texploitation  des  forêts.  Nous  ferons  remarquer,  dans 
ce  plan  d'ëtudes,  la  disposition  d'après  laquelle  la 
touillé  de  renseignement  est  donnée  dans  le  cours 
d'un  an,  et  renouvelée  Tannée  suivante»  mais  avec 
des  applications  plus  étendues  et  plus  compliquées 
delà  théorie  aux  calculs  sur  le  bâtiment  armé.  Cette 
disposition  se  trouvait  aussi  dans  le  programme  de 
i  £cple  du  Génie.  Après  ces  deux  années ,  les  élèves 
subissaient  un  examen ,-  auquel  étaient  admis  ceux 
même  qui  croyaient  pouvoir  s'y  présenter  après  une 
seule  année  d'études.  Une  troisième  année  était  ac- 
cordée à  ceux  qui  n'étaient  pas  jugés  suffisamment 
instruits  et  que  le  ministre  de  la  marine  jugeait  dignes 
de  cette  faveur.  Le  Conseil  de  perfectionnement 
approuva  ce  programme,  et  crut  devoir  le  maintenir 
sans  aucun  changement,  après  que  l'Ecole  du  Génie 
maritime  eut  été  transférée  à  Brest  (en  1801  ).  Mais 
il  saisit  cette  occasion  pour  dciii;iadt;r  que  I  gouver- 
nement instituât,  dans  cette  £cole,  «deux  places 
«  d'élèves  pour  les  ports  de  commerce,;  et  que  ces 
«.  places  fussent  données  aux  élèves  de  TEcole  Poly- 
«  technique  qui  Sft  trouveraient  sur  la  liste  de  mërite 
«  immédiatement  après  ceux  qui  seraient  admis.  » 
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Cette  demande  n  ayant  point  eu  de  résultat,  le  Con- 
seil, dans  sa  troisième  session ,  la  reproduisit  modi* 
fiée  en  ces  termes  :  «  Qae ,  chaque  annëe ,  un'  élève 
«  soit  admis  à  l'Ecole  Polytechnique ,  pdiT  la  voie 
«  du  concours,  entre  ceux  qui  seraiènt»  présentés 
«  comme  ingénieurs -constnicteurs  du  commerce, 
«par  Tone  des  villes  dn  commerce  nijàritimiS  de 
«  France,  qui  serait  désirée  par  \e  minisire  de 
«  riuiéneur;  que,  lorsqu'il  aurait  subi  son  examen 
tt  de  sprtie,  il  soit  refu  à  TEcole  d application,  et 
«  qu'après  y  atveir  complété  son  instruction ,  il  Ini 
«  soit  donné  par  le  gouvernement  un  brevet  crin^^ë- 
«  meur- constructeur  du  commerce.  »  Le  même 
vœa,  renouvelé  dans  les  deux  sessions  suivantes,  et 
appuyé  de  nouvdles  et  puissantes  considérations,  ne 
fat  point  exaucé.  Mats,  en  1806,  îe  tniiiistre  de  la 
marine  ayant  consenti  à  recevoir  à  l'Ecole  de  Brest 
quatre  élèves  constructeurs  pour  le  commerce,  à 
condition  qu^ils  s*y  ^entretiendraient  à  leurs  frais,  le 
chef  de  lEcole  Polytechnique  fit  demander  aux 
principales  villes  maritimes ,  si  elles  voulaient  pour- 
voir k  Tentretien  d'un  ou  plusieurs  de  ces  élèves. 
Une  seule,  Boulogne-sur-Her ,  se  montra  disposée 
à  faire  cet  utile  sacrifiée.  Mais  Ja  France,  à  cette 
époque,  n'avait  plus  de  commerce  maritime. 

U Ecole  des  Mines  était  organisée  à  Paris  selon 
la  loi  du  ^9  octobre  1795  (  3o  vendémiaire  an  iv) , 
concernant  les  Eeolcs  des  Services  Publics.  Mais 
linstruction  qui  devait  être  donnée  aux  élèves, 
en  les  attachant,-  par  moitié,* à  TEcole  pratique 
et  auK  inspecteurs  en  tournée,  n*avait  pas  jencore 
£u  lieu,  par  la  raison  que  FEcole  pratique  n'était 
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pas  ëlablie,  et  que  les  inspecteurs  ne  faisaient  pas 
de  tournées*  Le  Conseil  des  Mines  avait  suppléé, 
autant  que  posnble,  à  c^s  moyens  d'enseigncflieQl, 
Les  élèves  suivaient  les  cours  publics  institués  par  la 
même  lai,  et  qui  avaient  pour  objet  la  géologie,  la 
minéralogie,  rexpioitation  des  mines,  la  docimasie 
et  la  minéralurgie  ;  ils  étaient  exercés  aux  diverses 
constructions  graphiques  relatives  aux  mines  et  aux 
machines,  etc.  Ils  devaient  étudier  la  langue  alle- 
mande ,  appelée  dans  le  programme  la  langue  des 
mineurs,  et  aeqnérir  la  counaissance  des  lois  et  des 
principes  d'administration  qui  concernent  les  mines. 
Ils  faisaient,  sous  la  direction  des  inspecteurs,  des 
courses  minéralogiques  autour  de  l^aris,  dans  les 
carrières,  et  visitaient  des  étaUissemens  intéresaana 
pour  les  arts.  Enfin ,  pendant  la  saison  qui  n*était  pas 
consacrée  aux  cours  publics  ,  on  faisait  pour  eux  des 
cours  particuliers,  dans  lesquels  on  les  exerçait  à  la 
docimasie  pratique,  au  lever  des  plans,  et  à  recon<- 
naître  et  distinguer  au  premier  aspect  les  substances 
minérales.  Pour  exciter  le  zèle  des  élèves,  et  cons- 
tater leurs  progrès ,  il  y  avait  des  examens  de  mois , 
des  examens  généraux  »  et  un  concours  oral,  écrit 
et  pratique,  entre  les  élèves  de  première  classe, 
lequel  servait  à  connaître  leur  force  relative  et  à 
déterminer  Tordre  de  leur  promotion  à  un  grade 
plus  éievé«  Ce  planî  d'études  obtint  Tassentiment  du 
Conseil ,  qui,  dans  son  rapport  général,  demanda  le 
prompt  établissement  de  TEcole  pratique  des  Mines. 
Cette  demande  eut  un  plein  succès.  Le  la  février 
t8oa  (aS  pluviôse  an  x),  un  arrêté  du  godveme- 
ment  ordonna  la  création  de  deux  écoles  pratiques , 


Digitized  by 


DE  l'École  polïtechmque.  [1800]  227 

rnne  à  Pesey  en  Savoie ,  Tantre  à  Geidautern  près 

Saarbruck  (i).  Enfin ,  le  Cooseil,  dans  sa  session  de 
1804»  émit  un  vœu  unanime  pour  que  Télève  des 
Mines,  qui,  cfaaqae  année,  obtiendrait  le  premier 
rang  dans  la  promotion ,  pour  passer  an  grade  d*in* 
gënienr,  fût  envoyé,  aux  frais  de  TEtat,  dans  les 
pays  étrangers  les  plos  renommés  par  leurs  richesses 
minérates  et  kur  manière  de  les  extraire* 

U Ecole  des  Ingénieurs^Géographes ,  d^al)or<t 
réunie  à  celle  de  TAérostation  établie  à  Meudon , 
avait  été  placée  de  nouveau  au  Dépôt  général  de  la 
Guerre.  Mais  le  corps  pour  lequel  elle  fortnait  4ea 

élèves  était  lui-meaic,  depuis  son  rtitablissement 
provisoire  en  1793,  dans  une  situation  fort  précaire. 
Un  arrêté  du  Directoire,  du  t*»  juin  (t$  prai<^ 
rial  an  vn  ) ,  avait  bien  conservé  les  ingénienra-^géo* 
graphes  employés  aux  ai  niées;  mais,  désignés  comme 
Topographes  dessinateurs ,  et  payés  sur  les  fonds 
extraordinaires  accordés  aux  généraux  en  chef,  ih 
étaient  censés  supprimés,  s'ils  n'étaient  portés,  chaque 
année,  dans  un  état  arrêté  par  le  ministre.  Un  projet 
d*organisation,  destiné  à  leur  assurer  une  exlstenee 
que  réclamaient  Futilité  et  la  constance  de  leurs 
services  ,  fut  soumis,  en  1802  ,  au  i;ouvernement,  qwi 
ne  prit  aucune  décision  ,  et  laissa  les  choses  dans  Je 
nAÔie  état.  Aussi,  depuisTannée  i^^Sjusqu'en  1809 , 
où  ils  furent  organisés  en  corps  spécial  militaire,  trois 
élèves  seulement  entrèrent  dans  ce  service,  deux 
desquels  se  hâtèrent  d'en  sortir,  pour  passer  dam» 
d^antres  co#ps.  L'Ecole  d'Application  fat  même  sup> 

# 

(1)  Il  n'y  a  plu»  aujourd'hui  tjn'unc  Ecole  pi  atiquie,  qui  eat  établie, 
depoU  iSiSt  ^  Sirot*£ti«uic,  dilpaMtoieot  de  la  Lttire. 

i5. 
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primée  eo  septembre  i8oa  (  vendémiaire  an  xi  ).  Le 

Conseil  de  perfeclioniiemeut  n'eu  conlinua  pas  moins, 
à  chaque  sessiou,  d'en  réviser  ie  programme ,  en  re- 
nouvelant ses  instances  ponr  que  TËcole  fût  recréée^ 
et  le  corps  loi  -  même  réorganisé.  Une  partie  de 
chaque  rapport  annuel  est  consacrée  à  dëmonirer  au 
gouvernement  rimportance  de  ce  service ,  et  l'incou* 
yénient  de  le  confier  à  des  hommes  qui  n'auraient 
pas  une  instruction  suffisante. 

Les  programmes  des  Ecoles  d'Application  exa- 
minés et  arrêtés,  le  Conseil  de  perfectionnement  ne 
.regarda  pas  sa  tâche,  à  cet  és;ard,  comme  entière- 
ment remplie.  Persuadé  qu'un  des  plus  puissans 
moyens  de  rendre  Tinstructioa  efficace  était  d'assurer 
,  à  chaque  élève  le  prix  de  son  travail,  il  s*occupsi 
d^introduire,  dans  chaque  école,  un  mode  d'examen 
qui  fût  une  garantie  contre  tonte  possibilité  d'arbi- 
traire ou  de  partialité  dansi  les  promotions ^  et  ici  se 
firent  encore  sentir  les  avantages  de  cette  communi- 
cation intime  que  le  Conseil  établit  entre  les  éeoles 
diverses. Le  mode  indiqué  dans  le  programme  commua 
de  TArtillerie  et  du  Génie  avait  obtenu  Tassentiment 
unanime  :  il  consiste  à  faire  porter  Texamen  sur  la 
totalité  des  objets  d'instruction,  et  à  le  confier  à  un 
jury  composé  du  Commandant  de  TËcole ,  d'un  oâi- 
cier  général  on  supérieur  du  corps,  désigné  chaque 
année  par  le  ministre,  et  de  Tun  des  Examinateurs 
permanens  de  FEcole  Polytechnique.  Ce  mode  fut 
d-abord  imposé  à  r£cole  du  Génie  maritime,  avec 
cette  disposition  nonvelle,  «  que  le  Jury,  en  pronon- 
«  çaut  sur  le  classement  et  le  rang  des  élèves,  aurait 
«  égard  aux  examens  subis  à  l'Ecole  Polytechnique.» 
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Cette  disposition  fut  ensuite  ëtendue  aux  autres 
écoles.  Pour  celles  des  Mines  et  des  Ponts  et  Chaus- 
sées 3  il  fut  réglé  que  l'appréciation  de  tons  les  genres 
de  mérite  serait  faite  au  moyen  de  nombres,  et  que  le 
maximum  du  nombre  attribué  à  r£cole  Polytochnique 
serait  égal  au  tiers  de  la  somme  des  plus  grands 
nombres  de  chaque  école  spéciale.  La  somme  de  tous 
les  nombres  de  chaque  élève  déterminait  son  rang 
pour  la  promotion  an  grade  d'ingénieur  ^  Paddition  en 
était  faite  par  un  Juiy  composé  dn  Directeur  de  1^- 
cole  et  des  Inspecteurs  généraux.  Cet  usage  des 
nombres  de  mérite  fut  adopté  pour  TEcole  du  Génie 
maritime  I  tout  en  maintenant  la  composition  du 
Jury  d^examen  empruntée  à  PEcole  da  Génie  mili- 
taire.  Aucun  mode  d*examen  ne  fut  institué  pour 
PEcole  des  Ingénieurs-Géographes ,  qui ,  d'ailleurs , 
comme  nous  Pavons  dit,  ne  receyait  déjà  plus  d'é- 
lèves ,  maJgi'é  les  pressantes  réclamations  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Si  ces  réclamations  n'avaient  eu  pour  motif  que  le 
désir  d'assurer  des  emplois  à  un  plus  grand  nombre 
d'élèves,  le  Conseil  aurait  eu  de  quoi  se  consoler 
de  leur  longue  inutilité.  Le  gouvernement  ouvrait 
chaque  jour  à  PEcole  de  nouveaux  débouchés.  Dès 
la  première  année  du  consulat,  Bonaparte  décida  que 
les  élèves ,  qui ,  après  avoir  achevé  le  cours  d'études, 
et  avoir  été  jugés  admissibles  aux  écoles  d'application^ 
ne  pourraient  y  être  reçus ,  faute  dVmplois  vacans» 
ou  préféreraient  de  servir  dans  les  troupes  de  ligne , 
seraient  promus  aux  premières  sous- lieutenances 
vacantes  dans  ces  troupes,  ou  obtiendraient»  sur 
leur  ,  demande  y  une  place  d*éIève-commi8saire  des 
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guerres  (i).  Trèa^peu  d  clèves  prolitèreat  de  cette 
dispositioa.  Il  j  eut  plus  d'empreMement  à  accepter 

]'oâre  qui  leur  fut  faite ,  un  mois  après,  pour  léser* 
vice  de  la  marine.  Ceux  qui  ii  avaient  pas  vingt  ans, 
et/|iii  pr^ntaient  un  certifiait  do  Directeur  de 
rScole,  constatant  qn^ils  avaient  rinstraclion  théo- 
rique exi^^ée  pour  être  aspirans  de  première  classe, 
recevaient  saoa  autre  formalité  le  brevet  de  ce  grade, 
après  en  avoir  rempli  les  fonctîona  pendant  àenx  ans^ 
k  h  mer.  Le  Conseil  demanda  vainement  que  la  oon- 
dition  d  avoir  reçu  Tinstruction  complète  de  TEcole 
Polytechnique,  et  anbiles  examens,  fût  substituée  à 
celle  de  n'avoir  pas  vingt  ans.  Une  trentaine  d'élèves 
cioiuièreat  leur  démisision  dans  le  cours  de  Tannée 
iBoi ,  pour  se  jeter  ,  dans  cette  carrière  nouvelle. 
Qnelqnes  uns ,  qui  ne  s^n  accommodèrent  pas ,  obtiiir' 
rent  de  rentrer  à  TEcole.  Daiis  le  même  espace  de 
temps,  deux  élèves  seulement  avaient  demandé  des 
sous-lieutenances  d'infanterie. 

■ 

Pendant  les  trois  années  suivantes,  le  ^nvetne- 

meut  renouvela  plusieurs  fois  des  otlVcs  du  même 
genre,  au  risque  de  priver  les  services'  en  relation 
avec  r£cole  de  sujets  qui  s'y  destinaient  et  qui  leur 
étaient  nécessaires.  Vers  le  milieu  de  Tannée  i  Bo», 
le  premier  Consul  fit  annoncer  que  cinq  des  sous- 
lieu  teuances  alors  vacantes  seraient  données  à  des 
élèves  que  le  Conseil  désignerait  ;  on  ent  beaucoup 
de  peine  à  en  faire  accepter  quatre.  Peu  de  mois 

(ï)  La  note  du  Miniàue  de  la  Guerre ,  conienaiu  l'avis  de  celle  déci- 
sion, était  ainsi  Urminée  :  a  On  observe  que  le  premier  Consul,  en 
«  approQvant  cette  mesure,  n*a  pas  jugé  qu'il  fui  nJccss^iiie  de  la  con- 
«  Tcrtir  en  Sitrétd,  ni  de  la  rendre  pul>li(|ue  par  vote  d'itaprcssion.  » 
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après ,  le  ministre  de  h  goerre  denanda  yingt  élèves 

de  TEcole  Polytechnique  pour  les  placer  à  l'Ecole 
MiliUiirei  quua  décret  venait  de  rélabiir^  il  failul 
loi  réprëseiiler  qa^nnii  telle  destination  empirerait 
k  position  de  cens  auxquels  on  voulait  Fi  m  poser,  et 
serait  contraire  au  but  de  ilostitutioa.  Cepeudaat, 
r£cole  militaire  ne  satisfaisant  pas  sans  donte  assea 
promplenMnt  au  désir  qu'on  avait  d*augmenter ,  dans 
les  troupes  de  ligne ,  le  nombre  des  officiers  qui 
enssent  quelque  instruction  dans  les  mathémati-*  ^ 
qnes  ^  etc. ,  ks  sons-lieiitenancea  qui  avaient  été  pro- 
posées, m  1800,  aux  élèves,  forent  offertes,  en  1804, 
aux  simples  candidats ,  et  aux  mêmes  conditions  rela- 
tives, c'est-à-dire,  d*avoir  satisfait  aux  examens,  et 
de  n'avoir  pu  être  admis  àTEcole»  faute d'od  nombre 
suiHsant  de  places.  Les  Conseils  s'empressèrent  de 
demander  que  cette  disposition  fût  appliquée  plus 
particulièrement  à  ceux  des  candidats  que  leor  âge 
mettrait  dans  Fimpossibilité  de  se  présenter  à  un  con- 
cours subséquent ,  en  faisant  observer  que ,  pour  les 
autres,  elle  aurait  imconvénieut  de  les  détoorner 
de  la  carrièi^e  des  sciences  qu'ils  auraient  pu  cultiver 
avec  succès.  Dix  candidats  du  dernier  examen  re- 
çurent ainsi  le  brevet  de  sous-iieutenant  d  infautericé 
Le  ministre  do  la  guerre  n'en  demanda  pas  moins  » 
dans  le  même  temps,  un  état  des  élèves  de  seconde 
année,  avec  l'indication  du  service  auquel  ils  seraient 
le  plus  propres,  dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  pas 
placés,  ^intention  du  gouvernement  étant  de  let 
utiliser  pour  F  armée.  Il  fut  répondu,  que  les  besoins 
des  services  publics  réclamaient,  cette  année,  tous 
les  élèves  qui  albient  terminer  leurs  études i  et  Ion 
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saisit  celle  occasion  de  faire  senlir  au  miuistre  qu  il 
pouvait  être  donne  k  ceux  qui  ne  trouveraient  pas  de 
places  dans  les  Ecoles  d'application ,  une  destination 
plus  utile  que  celle  qu'il  proposait ,  et  plus  conforme 
au  but  d{' HiKstitiition,  qui  ne  fut  pas  crëëe  seulement 
pour  iournir  des  élèves  aux  divers  corps  d'iugë-* 
nieurs,  mais  pour  «  devenir  k  pépinière  des  profes- 
«  seurs  des  écoles  spéciales ,  des  lycées ,  des  grandes 
•  écoles  secondaires ,  et  même  des  chefs  de  grands 
«  ateliers.  »  Après  ce  qui  vient  d'élre  rapporté, 
parattra-t*il  croyable  qu'an  bout  de  quelqués  mois, 
le  même  ministre  écrivit  de  nouveau  |>our  offrir  aux 
élèves  des  emplois  de  sergent  dans  la  ligne  P  A  la 
vérité^il  y  joignoît  la  perspective  d'être  £iits  afficiers 
à  ia  première  occasion^ 

Les  étrangers  semblaient  mieux  apprécier  les  ser- 
vices que  rScole.  Polytechnique  devait  rendre  aux 
sciences»  et  ceu^queFon  pouvait  obtenir  desesélèves* 
Plusieurs  la  visitèrent  avec  mtèi  èt  pendant  le  court  in- 
tervalle de  paix  qui  suivit  le  traité  de  Luné  ville  (i8oi). 
Les  uns,  tels  que  Voila  »  Brugnatelli ,  Rnmford  (i),  ve- 
naient parconrir  ses  laboratoires,  ses  collections,  et 
s'entretenir  avec  les  savans  illustres  qui  s*y  parta- 
geaient les  principales  branches  de  renseignement) 
les  autres  »  parmi  lesquels  nous  citerons  les  ambassa- 
deurs de  Russie  et  d'Espagne ,  s'acquittaient  envers 
TËcole  de  cet  hommage  de  curiosité,  que  lui  rendirent 
depuis  un  grand  nombre  de  personnages  d'un  haut 

(i)  HcNif  ne  nomaioiu  pas  ici  le  célèbre  Hvmbeldt ,  parce  qae  t« 
rappoito  avec  TCcole  Polytechnique  ne  m  bonèreat  pu  à  de  simplet 
iriaiiest  ^  ^^^'^^  pntt  sonveot  pari  aux  ttaTanx  fouhmU»  dans  soa  sein 
ponr  ravanccmentdci  seicRCei, 
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ran^  (i).  Il  en  est  un  ]iarmi  cenx-cî  dont  Je  nom  ré- 
clame d  une  plume  française  une  menlion  plus  spé- 
ciftle,  el,'eD  quelque  sorte,  plu»  solennelle.  Le  5  jaib 
iBoi  (16  prairial  an  ix) ,  un  petit  fils  de  Henri  iv  et 
de  Louis  XIV,  cet  infant  de  Parme,  que  Bonaparte  avait 
£ût  souverain  de  la  Toscane ,  sous  le  titre  de  roi  d'£- 
trurie»  se  fit  conduire  dans  TËtablissement  par  le 
ministre  de  Fintérieur ,  s'y  arrêta  asses  long-temps , 
et  reçut  du  Conseil  la  collection  des  ouvrages  impri- 
més et  gravés  par  TEcole.  Cette  collection  fut  aussi 
donnée,  sur  leur  demande,  k  d'autres  ëtrangeÉB  de 
distinction.  Le  gënétul  rosse  Hitrof ,  chargé  d*nne 
mission  de  sa  cour  près  le  gouvernemeut  français, 
obtint  tous  les  ojivjages  relatifs  à  1  £cole  pour  les  en- 
voyer à  son  souverain.'  Le  ministre  des  afiàiresS  étran- 
gères de  cette  Aëpnbliqoe  Italiènne  qui  devint  te 
Royaume  d'Italie,  demanda  quelques  uns  des  modèles 
de  stéréotomie  pour  les  académies  de  Bologne  et  de 
Milan»  et  pour  l'Institut  de  Modèite.  D'autres  établi»- 
semens  célèbres  mettaient  du  prix  à  ce  que  leurs 
membres  pussent  assister  aux  cours  de  TEcole.  L'é- 
véqna  de  Luck,  recteur  de  Funiversité  de  Wiina^ 
dans  une  -  lettre  adressée  collectivemeiit  à  tons  les 
professeurs,  leur  recommande  deux  élèves  et  adjoints 
de  cette  université  (i),  qui  avaient  été  coaduits  à 
Paris ,  dit  le  vénérable  prélat  ,  par  un  noble  désir  de 
rapporter  un  jour,  au  ndUêu  de  leurs  concitoyens, 
un  rayon  du  Jojer  des  lumières  que  V  Ecole  Polf' 

(1)  Les  grands  ducs  de  Rnssio,  Con&iantin  ,  Nicolas,  aujourd'hui 
empereur,  ci  Michel;  l'archiduc  Jean  d'Autriche  ,  le  prince  rojal  de 
Danemarck,  le  dnc  de  Glocester,  le  prince  Auguste  de  Prusse. 

(t)  Voyez  f  à  TAppendice,  la  liste  des  euanger*  admit  aaa  court  de 
TLcoie  Po]jtechnic|iic. 
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tectimtpiefmt  iriUêr  en  Fnmee.  On  tîi  Ié  diplo» 
matie  elle-4iiéine  placer  renseignement  de  TEcole  Po- 
lytechnique au  nombre  des  avantages  stipulés  en 
£i?eur  det  naliooi  aveo  lesqnelleâ  la  Franoe  contrac- 
tait. Un  article  de  la  capitulation  conclue,  le  «7  sep* 
tembre  i8o3  (4  vendémiaire  an  xn) ,  entre  la  France 
et  la  Suisse ,  porte  que  «  il  sera  admis»  sur  la  prësen- 
«  tation  do  Landaramann  de  la  Snisée  »  vingt  jeonea 
«  gens  dePBelTëtie  à  FEcde  Polytechnique  de  France, 
K  après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  ré- 
«  glemens.  » 
Ce  dernier  fait  ne  laiise  aocnn  doute  sur  la  haute 

opinion  que  Bonaparte  avait  conçue  de  TEcoIe ,  et 
dQu%  il  lui  d^onna  souvent  des  témoignages,  quoique, 
pendant  to4teia  durée  de  son  goovernement,  il  ne 
Tait  pfls  visilrfe  une  seule  feiai  Cependant  les  élèves, 
éblouis,  comme  prei>(|ue  toute  Ja  jeunesse  française, 
par  i'éciat  de  ses  victoires,  et  touchés  de  la  protec- 
tion éclatante  qnil  accordait  aiax  sciences  et  aux 
lettres,  lui  donnèrent  plusieurs  marques  de  dévoue- 
ïùeai  dont  il  dut  être  satisfait.  Il  en  est  une  que  nous 
devoni  nqp|lorter»  parce  qu'elle  fait  connaître  les  res- 
sources quei  dam  eertnins  cas  e!atraordinafres,  Vth 
«ede  Polytechnique  peut  offrir. 

LorsqujS  cçtte  trêve  de  quelques  mois  que  Ion 
«omtee  la  pmx,  d*A»îen»  eut  été  rompue  (mai  i8o9), 
et  très^peu  de  jours  après  1»  notifie  ation  durenon- 
veUement  des  hostilités  entre  la  France  et  1  Àngi&- 
terre ,  les  éUvea  versèrent  au  tréeor  pridic  une  aonune 
de  quatre  mille  francs,  pon^  tes  frais  des  immenses  pré- 
paratifs de  ces  Ootiiles  qui  devaient  porter  une  armée 
française  au  sein  de  la  Grande-l^retagne.  Cette  odrande 

r 
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étaii  à  peine  acceptée ,  que ,  dam  une  adresie  au  pre> 
mier  Consul,  ils  y  ajoutèrent  celle  de  leurs  services 

personnels  pour  la  construction  et  l'armement  d'une 
péniche  de  trente  hommes.  Des  ordres  lurent  immé- 
diatement donnés  ponr  raccoinplisseaieot  de  ce  pa* 
triotique  désir.  Les  quatre  mille  francs  versés  à  la 
trésorerie  sont  remis  à  l'administration  ^  le  ministre 
de  la  marine  envoie  un  modèle  de  bateau  oanonaier 
du  prèmier  rang  ^  et,  dès  le  lendemain ,  le  chantier  de 
construction  est  ëtahli  sous  les  murs  de  l'Ecole.  Le 
ministre  de  Imtérieur  invita  le  Conseil  à  tirer  parti 
de  celte  circonstance  pour  instruire  les  élèves  dans 
r^irt  de  h  construction  ;  mais  cette  invitation  fut  Ueo- 
tôt  convertie  en  un  ordre  formel.  Le  ministre  de  la 
marine,  après  avoir  demandé  huit  élèves  pour  être 
admis  aor^leH^hanp  à  TEcolè  du  Génie  Maritime,  et 
employés  aussitôt  dans  les  travaux  qui  s'exécutaient 
à  Paris,  manda,  au  bout  de  quelques  jours,  que  rii>* 
tention  do  premier  Consul  était  que  trente  autres 
fussent  désignés  ponr  suivre  toutes  les  opérations  re»* 
latives  à  la  construction  des  embarcations  mises  sur 
les  chantiers  devant  l'hôtel  des  Invalides*  «  11  dé- 
«  sire  »  ajoute  le  ministre,  «  que  ces  jeune»  gens  a»» 
«  quièrent ,  daus  le  cours  à\\n  mois,  assez  d'ins- 
«  traction  sur  les  travaux  graphiques  et  mécanique»  ' 
«  de  cette  espèce  d^enbarcations,  pour  qu'ils  soient 
«  alors  'en  état  d*étre  envoyés  dans  ceuT  des  dépar- 
te te  mens  de  l'intérieur  où  des  constructions  de  ce 
«  genre  s'effectueraient,  et  de  pouvoir  les  diriger. 
La  désignation  de  ces  élèves  fut  fitite  par  le  Jury  d*eia- 
men,  d'après  les  notes  cl  les  témoignages  fourais  par 
les  instituteurs  et  les  che£i  de  1  £coie.  Hs  forent  pri& 
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dans  la  division  de  deuxième  année,  à  Texcepiion  de 
quatre  qui  se  destinaient  an  service  militaire  de  la 

marine,  et  I  on  eut  soin  de  les  choisir  dans  une  exacte 
pFO|>ortion  entre  tous  les  services.  £n  même  temp&, 
un  plan  d'instruction  est  formé  de  concert  avec  les  in- 
gënieurs  de  la  marine ,  de  manière  à  faire  alterner  les 
études  de  la  théorie  et  les  travanx  de  la  pratique. 
L'£cole  devient  un  atelier^  des  gabarits  sont  tra^ 
cés  dans  la  bibliothèque  ^  d'autres  locdités  sont  oc- 
cupées par  les  forgerons  et  les  voiliers.  Enfin ,  ces  ia« 
génieurs  auxiliaires  des  constructions  navales  sont 
envoyés  dan^  les  divers  chantiers  établis,  soit  dausles 
ports ,  soit  sur  les  principales  rivières  navigables  ;  et , 
après  y  avoir  rempli  leur  mission,  ils  se  rendeal 
aux  Ecoles  d'application  des  divers  services  auxquels 
ils  étaient  destinés  (i).  L'embarcation  construite  par 
les  élèves,  et  à  leurs  frais,  fut  nommée  la  Pofy-^ 
technique^  et  placée  sous  le  commandement  d*un  an- 
cien élève ,  renseigne  de  vaisseau ,  Charles  Moreau  » 
de  la  promotion  de  1794* 

L'expérience  que  le  gouvernement  avait  faite,  en 
cette  occasion,  du  l^f  possibilité  de- préparer  rapide- 
ment des  élèves  pour  un  service  spécial ,  fut  mise  à 

(i)  De  CCS  trente  élèves ,  il  n*y  en  avait  qne  deux  qui  eussent  «'te 
admis  pnnr  If  Génie  maritime  :  Ch.  Dnpin  et  Prrroy.  Voici  la  destination 
de«  viogi-buil autres,  i^arî/te  militaire:  Lamarck^  Artillerie  Barnllot, 
Cabasset,  Casa-Bianca,  Chandon  ,  Chenin  ,  Dauty,  DurbachyOuillcmartl 
(passe  dans  le  Gc'nie  maritime),  Javcrzat ,  M.  J.  Lcclcrc,  C.  M.  F.  Le 
Gendre,  Paixhans,  J.  M.  M,  Prévost.  Génie-  Aupoyat,J.  A.  Bitch 
(passe  dans  lo  Gcnic  maritime  et  ensuite  dans  rArtillcne  ,  .1 .  J .  Foucaïui , 
Gigounous  de  Veiilon  ,  Lcbescliu ,  Lccaiou  ,  bi^^cuil.  PonLs  et  Chauà- 
sées:  U.  G.  f .  du  bagnac,A.  L.  C.  Basset  de  Châteaubonrg,  L.  J.  H.  Cro- 
Ml,  /.  B.  C.  Gard<nr-Lebraa  »  L.  J.  Masqatl«x  A.  J.  P.  Potd,  Vigoa* 
M».     yof'€B  cêê  nomi  tUUÙ  la  tUls  gén4fmU» 
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ffroSt  quelques  mois  après.  Des  besoins  très-pressaus 
du  corps  de  l'Artillerie  exigeant  une  promotion  extra- 
ordinaire et  nombreuse,  le  ministre  de  ia  guerre  or* 
donna ,  dans  le  mois  de  Touverture  des  cours ,  qne  les 
élèves  de  seconde  année  qui  se  destinaient  k  ce  senrice, 
et  tous  ceux  de  la  même  division  qui  se  présenteraient 
pour  y  entrer ,  reçussent  les  leçons  particulières  que 
le  conseil  j  ugerait  nécessaires  pour  compléter  leur  ins* 

truction,  et  qu  a  la  suite  de  ces  cours  extraordinaires, 
dont  .la  durée  était  iixée  à  quarante  ou  quarante- 
cinq  jours,  ils  fussent  examinés  ,  classés,  et  epYoyés 
à  l'Ecole  d'application.  Le  Conseil  arrêta  aussitôt  les. 
pro^'rammes  de  renseignement  rapide  auquel  de- 
vaient être  soumis  ces  élèves  de  Tartillerie.  U  y  fit 
enU'er  cinq  leçons  dllanalyse  et  seiae  leçons  de  mé-> 
canique,  dont  il  indiqua  les  matières-;  beaucoup  de 
manipulations  chimiques,  composées  des  expériences 
qui  sont  d'une  plus  fréquente  application  dans  les 
travaux  de  Fartillerie,  et  le  cours  ordinaire  de  &rd- 
fication  en  entier,  parce  qu'il  devait  s'achever  dans 
Fespace  de  temps  marqué  par  le  ministre.  Ce  cours 
d'études  accéléré  fut  terminé  par  un  examen  régu- 
lier, à  k  suite  duquel  soixante-douze  élèves  se  ren- 
dirent à  TEcole  de  l'Artillerie ,  à  Fëpoque  prescrite. 

Ce  fut  en  cette  même  année  (iBo4) ,  que  Bonaparte, 
qui  venait  de  prendre  le  titre  d*empereuF,  décréta, 
pour  lEcole,  une  nouvelle  organisation,  d'après  la- 
quelle les  élèves  devaient  être  formés  en  corps  mili- 
taire et  casernés-  On  a  beaucoup  disputé  sur  les  mo- 
tifs de  cette  disporition.  Les  uns  ont  cru  y  découvrir 
les  combinaisons  d'une  profonde  et  noire  politique  ; 
les  autres  n  ont  voulu  y  voir  qu  une  simple  mesure 
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sieurs  avaient  prise  aux  scènes  dont  nous  parlons, 
il  défendit  provisoirement  riptroductioa  d'aucun 
joaroal  dans  les  salles  d'études.  Mais:  ça»  mesares 
tt*eQrent  qu'un  eflTet  momentan^^  de  nouvemnrou- 
bles,  de  nouvelles  arrestations  vinrent  encore  affliger 
le  Gonsip,  et  le  forcèrent  à  prononcer  Texclasion 
d*un  élève  et  h  destitution  d*uii  chef  <le  jNng^e.  il 
est  pourtant  juste  de  d'ivc  que  le  plus  grand  nombre 
des  élèves  demeuraient  étrangers  ^  ces  désordres.  U 
arriva  même,  un  nM>is  au  plua.avant  le  déçret  W'Foj^ 
ganisation  militaire,  qu'une  lettre  anonyme,  paria* 
quelle  on  les  provoquait  à  se  compromettre  dans  une 
lutte  du  même  genre,  fut  remise  par  eux  au  Directeur; 
et,  Cfd  jodè-là,  pas  un  ne  s^absenta^  des  études  de  la 
soirée.  Mais  le  fait  qui  leur  fournit  roccasion  de  ma- 
iiifester  le  boa  esprit  dont  ils  étaient  générfidement 
animés,  révèle  en  même  temps  combien  Timprudence 
de  quelques  ans  avait  pu  affecter  défavorablement 
Fopinion,  puisque  les  chefs  d*une  cabale  de  théâtre 
osaient  s'adresser  aux  élèves  comme  à  leurs  auxiliaires 
naturds,  et  quele Directeur  crutdevoilr faire  connaître 
au  public ,  par  la  voie  des  journaux ,  la  manière  ho- 
norable dont  cette  tentative  avait  été  repoussée.  C'est 
maintenant  au  lecteur  de  juger  «i  la  tradition  d'après 
laquelle  Tordre  du  casenfèment serait  parti  du  cabinet 
impérial,  le  lendemain  d  une  de  ces  futiles  querelles 
du  cirque ,  a  droit  à  quelque  créance. 

Cet  état  de  choses  nuisait  beaucoup'à  Finstruction 
des  élèves.  Il  était  difficile ,  en  e&*et ,  que  Fagitation 
du  parterre  ne  pénétrât  pas  un  peu  dans  r£cole ,  et 
a  y  devint  pas  quelquefois  le  ^ujet  d'entretiens  animés 
4ans  lesquels  se  dissipaient  les  heures  destinées  i»u 
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tmail.  On  a  vu  combien  étaient  insiiffîsans  les  moyens 
institués  pour  la  police  des  salles  d*ëtudes.  La  pré- 
sence de  1  inspecteur  pouvait  seule  y  ramener  le 
silence  »  qui  s'en  éloignait  avec  lui.  Alors  la  surveil- 
lance en  était  abandonnéè  à  de  simples  élèves  ^  à  ces 
chefs  de  brigade,  dont  l'institution,  nommée  pré- 
cieuse et  sahuaire  ,  lorsqu'on  la  considérait  spécula- 
tivement,  ne  répondait  nullement,  dans  la-  réalité, 
aux  espérances  qu'elle  avait  fait  concevoir.  Le  Direc- 
teur se  plaint ,  dans  plusieurs  rapports,  que  la  disci- 
pline laisse  beaucoup  à  désirer,  que  la  surveillance 
est  fort  pénible^  et  il  en  kidiq«e  pour  cause  jla  mol- 
lesse des  cbefs  de  brigade  «  qui  ont  peine  à  se  revêtir 
«  de  toute  raïUorité  que  leur  donne  le  règlement.  >} 
Le  Conseil,  en  leur  refusant  des  faveurs  qu'ils  solli- 
citent, donne  pour^moti^  «  qu'ils  n'ont  pas  encore 
«  réussi  à  assu'rêrla  tranquillités  k  discipline  dans 
«  les  salles.  »  Il  arriva  pourtant  une  fois  qu  un  chef 
de  brigade  mit  un  élève  aux  arrêts.  Le  Directeur 
s'empressa  d'en  informer  le  Conseil ,  qui  fit  témoi- 
gner sa  salisfiiction  à  celui  qui  avait  donné  cet 
exemple  de  fermeté.  On  voulut  trouver  un  nouveau 
moyen  de  police,  et  même  d'instruction,  dans  Téta- 
blisseihent  de  deux  nouveaux  fonctionnail^es  choisis 
parmi  les  élèves  qui,  ayant  terminé  leur  cours  d'études 
et  satisfait  aux  derniers  examens,*  n'étaient  pas  encore 
admis,  faute  de  places  vacantes,  dans  les  Ecoles  des 
services  de  leur  choix.  Sous  les  titres  de  chefs-sur- 
vciilans ,  chefs  de  division,  sous-inspecteurs,  chacun 
d'eux  était  chargé  de  la  police  d'une  division,  et 
veillait  à  ce  que  les  chefs  de  brigade  remplissent 
exactement  leurs  fonctions*  Ils  devaient  aussi  levef 
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les  dHBcaltés  qui  leur  seraient  soumises  par  les  élèves, 
ex  même  seconder  les  rëpëtUeurs  dans  les  interroga- 
Uons.  Moreau  et  Marestier,  du  Génie  maritime, 
Derché,  Vivier,  et  Atthaliu,  du  Génie  militaire,  occu- 
pèrent successivement  ces  emplois  ;  les  deux  pre^ 
miers  furent  aussi  répétiteurs^djointe  pour  les  mathé- 
matiques. . 
Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans  sa  troisième 

session  (novembre  i8oa),  s'étant  convaincu  des  bons 
effets  de  ce  dcniicr  moyen  de  surveillance,  proposa 
de  lui  donner  une  grande  extensioa.  Dans  un  excel- 
lent Mémoire  sur  ce  sujet,  il  expose  que  l'insLitation 
des  àie{sàehrxg2Lde  est  frappée  de  vices  capitaux. 
«  Élèves  eux-mêmes,  ayant  leur  travail  à  faire  et  leur 
ft  examen  à  subir,  ils  ne  consacrent  une  partie  de 
«  leur  temps  à  leurs  camarades  qji'en  le  perdant  pour 
«  leur  propre  instruction.  »  Relativement  à  la  disci- 
pline,   chargés  de  régenter  leurs  camarades,  ridi- 
tt  cules ,  s*ib  affichent  trop  de  sévérité ,  et  punis ,  s'ils 
a  n'empêchent  pas  le  désordre,  ils  n'ont  d autres 
tt  moyen»  de  le  prévenir  ou  de  l'arrêter,  que  Taffec- 
«  tion  même  de  leurs  compagnons,  qui  peuvent  quel- 
«  ^uefois  rougir  ou  craindre  de  faire  retomber  sur 
u  le  chef  de  brigade  la  peine  de  leur  faute-,  car  on 
«  n  obtiendra  jamais  de  celui-ci  qu'il  dëfireles  an- 
«  teursdu  trouble.  »  On  proposa,  pour  échapper  à 
ces  graves  inconvéniens,  a  de  placer  à  la  tête  des 
«c  brigades,  et  pour  un  temps  limité*^  de  jeunes  in- 
«  génieurs  sortant  des  Ecoles  d  application,  »>  et  dont 
ces  Ecoles  fourniraient,  auUnt  que  possible,  un 
nombre  égal.  Us  porteraient  le  titre,  de  cheis  d'études, 
et  les  chefs  de  brigade  seraient  conservés  comme 
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leurs  adjoints  «  Un  intervalle  assez  grand,  un  rang 
«  assez  supérieur  séparera  les  chefs  d'études  des 
«  élèves,  pour  que  toute  idée  d'égalité  disparaisse, 
«  et  que  les  premiers  puissent  exercer  une  autorité 
«  modérée,  mais  suffisante.  »  Voiia  pour  la  discipline; 
voici  pour  Finstmction  :  «  Ent^re  pleins  des  travatnt 
«  auxquels  ils  viendront  de  se  livrer  sur  les  applica- 
«  tions  des  sciences  mathématiques  et  physiques,  de 
'«  Farchitecture,;  et  du  dessin  d'imitation,  ans  sér^ 
«  vices  qti'iis4>nt  end>rassés,  et,  par  une  suite  néces- 
«  saire,  familiers  encore  avec  riustruction  de  l'Ecole, 
«  ils  pourront  goider  les  élèves  dans  leurs  études, 
«  dans  leurs  travaux  graphiques,  et  leur  faire  sentir, 
u  à  chaque  pas,  J  utilité  dont  ces  connaissances  leur 
«  seront  un  jour.  Les  communications  habituelles  des 
«  chefs  d'études  avec  les  professeurs  cbutribneront 
«  même  li  éclairer  ceux-ci  sur  les  besoins  des'  divers 
«  services,  et  à  leur  faire  connaître  les  méthodes 
«  d'enseignement  qu'on  suit  dans  les  Ecoles  d'appii- 
«  cation.  »  On  développe  ensnite  les  avantages  que 
les  services  publics  tireraient  eux-mêmes  de  cette  in- 
stitution. Tous  ont  besoin  que  quelques  uns  de  leurs 
membres  excellent  dans  les  applications  qui  dérivent 
des  sciences  matiiématiques  et  physiques.  «  Tous  les 
«  corps  ont  leur  école,  pour  JaquelJe  ils  doivent 
«  trouver,  dans  leur  sein,  des  cheis  et  une  partie 
a  des  institatenrs*  Cest  pour  se  former  à  ces  travaux, 
«  à  ces  fonctions  spéciales,  et  qui  demandent,  pour 
«  ainsi  dire,  une  vocation  particulière,  que  ceux  des 
«  jeunes  ingéitîeiirs  qui  se  seront  distingués  aux 
«  Écoles  d'application  viendront  à  TEcoIe  Pol3rteeh* 
«  nique  reprendre  la  théorie,  et  cherchei  de  nouveaux 

16. 
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«  instram^DS  pour  agrandir  ou  perfectionner  les  ap- 

«c  plicatioDS.  »  On  espère  que  «  rhonncur  croire  dë- 
«  sigiië  pour  cette  ëducatroii  particulière  ne  tardera 
«  paa  à  deTonir,  dans  ces  écoles,  une  source  non- 
«  Telle  d*ëniulation.  ii,  Le  reste  du  Mémoire  est  con- 
sacre à  résoudre  quelques  objections  et  à  discUtcr  des 
moyens  d  exécution. 

Les  vues  du  Conseil  de  perfectionnement  furent 
adoptées  par  les  ministres  de  Tinténenr ,  de  la  guerre 
et  de  la  marine.  Mais  ce  dernier  fit  connaître  que  le 
corps  du  Génie  maritime  ne  pourroit  de  long-temps 
fournir  des  chefs  d*ëtude^.  Le  ministre  de  la  guerre , 
sur  la  proposition  des  premiers  inspecteurs  généraux,  * 
choisit  pour  ces  fonctions  les  iieutenans  d'Artillerie 
Oudin  et  Çlermont-Tonnerre ,  et  les  lieatenans  du 
Génie' Jules  Pauliii  et  Desfntt  de  Tracy  ;  le. Conseil 
des  Mines  y  appela  l'ingénieur  Trémery  ;  le  directeur 
des  Ponts  et  Chaussées  désigna  les  élèves  Poullet  de 
Lisle,  d'Astier  et  Goiiilly,  qui  étaient  au  moment 
d*étre  nommés  ingénieurs.  L'Ecole  des  géographes 
n  existait  plus. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  déclara,  Tannée 
suivante ,  au  gouvernement ,  que  «  ce  premier  essai 
«  avait  pleinement  justifié  les  motifa  qui  l'avaient 
«  déterminé  à  proposer  l'institution  des  chefs  d'é- 
«  tudes,  quoique  les  circonstances  n'eussent  pas  per- 
«  mis  d*en  compléter  le  nombre,  ni  même  de  laisser 
«  à  ces  fonctions  ceux  qui  avai^t  été  détachés  de 
«  leurs  corps  pour  les  remplir.»  Parmi  les  causes  qui 
éloignaient  de  ces  emplois  ceux*qu'on  désirait  y  ap- 
peler, Tune  des  principales  était  le  refus  fait  par  les 
divers  ministres  de  prendre  en  considération ,  dans 
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la  fixation  du  traitement  ou  du  grade  de  ces  jeunes 
ingénieurs  ou  officiers,  lesdépenses  du  séjour  de  Pâris. 

Il  y  en  avait  aussi  de  particulières  aux  corps  mili- 
taires. On  eut  des  raisons  de  «  craindre  que  les  loue- 
it  lions  de  chefs  d'études  ne  jetassent  quelque  défa- 
it veur  sur  ceux  qui  les  exerceraient  pendant  la 
«  guerre^  »  et  Ton  demanda  pourquoi ,  tous  les  ofli- 
ciers  de  TArtill^rie  ou  du  Génie  ne  pouvant  être  em- 
ployés à  Tarmée»  «  il  serait  moins  honorable  de  rem- 
it plir  les  fonctions  de  chefs  d*études  à  FEcole  Poly- 
K  technique,  c  est-à-dire  à  TEcole  primaire  du  service 
K  auquel  ou  appartient ,  qu'à  TËcole  secondaire  ou 
«  d'application  du  même  service.»  11  s'était  aussi 
manifesté  dés  craintes  sur  ce  que  ces  fonctions  et 
«  une  application  trop  prolongée  aux  sciences  ma- 
«  thématiques  et  physiques  pourraient  empêcher  les 
a  jeunes  officiers  de  prendre  Fesprit  militaire.  »  On 
opposa  à  ces  craintes  Fexemple  de  plusieurs  oiîiciers 
dont  la  mort  glorieuse  sur  les  champs  de  bataille 
avait  prouvé  «  que  les  mêmes  hommes  pouvaient  tout 
ft  à  la  fois  servir  TEtat  de  leur  sang  et  de  leurs  lu* 
u  niières. u  On  proposa  d  ailleurs,  pour  atténuer  l'in- 
convénient que  Ton  redoutoit,  de  choisir  les  chefs 
d'études ,  noi^  plus  parmi  les  élèves  sortant  de  TEcole 
d'application ,  mais  parmi  les  jeunes  officiers  qui  au- 
raient déjà  un  ou  deux  ans  de  service ,  etc. ,  etc.  Les 
efforts  réunis  des  Conseils  de  perfectionnement  et 
d'instruction  vpour  le  maintien  de  l'établissement  des 
chefs  d'études ,  lurent  iiifVuclueux  ;  il  fallut  en  revenir 
9UX  chefs  de  brigade ,  auxquels  la  nouvelle  organisa- 
tion donna  des  titres  et  des  insignes  militaires ,  qui 
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n'ajoutèrent  rien  à  leur  utilité ,  sou5  le  rapport  de  la 

discipline. 

Cepeadant  la  discipline  était  évidemment  le  priiï- 
cipal  objet  qu*aTait  eu  en  vue  Fauteur  de.  cette  orga« 
niaation ,  qui  porte  la  date  du  t6  juillet  i8o4  (27  mes- 
sidor an  xii).  Elle  ne  change  rien  au  moded'admission, 
non  plus  qu  au  mode  et  à  l'objet  de  renseignement. 
Elle  se  borne,  sur  ce  dernier  point,  à  ordonner  que 
«  les  élèves  seront  plus  particulièrement  occupés  du 
a  dessin;  qu'ils  ne  seront  admis  à  l  Ecole,  qu après 
«  les  premières  études  de  la  figure  $  et  qu'avant  d'être 
K  admis  aux  examens  de  sortie,  ils  devront  avoir 
«  pi  L'scntë  quatre  dessins  d'architeoture,  lavés:  quatre 
«  idem  de  machines,  lavés;  six  idem  de  fortiiication, 
«  avec  profils ,  et  six  idem  de  cartes ,  tant  en  plan  géo- 
«  métrai  qu^en  perspective,  conformes  aux  modèles 
«  qui  seront  arrêtés  par  le  Conseil  de  pert'ectionne- 
«  ment.  »  Tous  les  autres  articles  du  décret  se  rap* 
portent  à  Tadministration,  et  surtout  ii  la  police* 
Voici  les  dispositions  principales  qu'ils  renferment  : 

La  direction  de  TEcole  est  confiée  à  un  gouverneur, 
qui  a  sous  lui  un  directeur  des  études,  commandant 
en  second. 

11  y  a ,  pour  la  police  des  élèves,  et  pour  leur  in- 
struction militaire,  un  chef  de  bataillon,  d^ux  capi- 
taines ,  deux  lieutenans,  et  un  quartier-maître. 

Les  élèves  sont  formés  en  un  bataillon  de  cinq 
compagnies.  —  La  cinquième  devait  être  composée 
des  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  (  i), — Chaque  com-* 

(1)  La  disposition  rdaiive        ëlires  d«8  iPonis  e(  Ch9U«»«e«  ue  fui 


Digitized  by  Google 


DE  l'écolb  polytbgsniqqe.  [iBoi-iSoSJ^  a47 

pagnie  est  commandée  par  un  des  capitaines  ou  des 
lieutenaus  chargés  de  la  police,  et  composée  de 
soixante-quinze  élèves,  dont  an  sergent-major,  un 
fourrier,  deux  sergens,  et  quatre  caporaux.  —  Ils 
doivent  être  casernes  sous  un  mois,  soumis  à  la  dis- 
cipline, pplice,  tenue  et  instruction  militaires,  comme 
dans  un  réf^iment;  armés  et  équipés  comme  Tinfan- 
tel  ie  de  ligne^  et  marcher  militairement  pour  se  rendre 
de  la  caserne  à  TËcole  et  de  TEcole  à  la  caserne.  «— 
Us  conservent  la  solde  de  sergent  d'artillerie. 

Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  police,  disci|)liiie,  tenue  et  exercices  mili- 
taires^ mais  il  ne  peut  choisir  pour  ces  exercices  que 
les  momens  consacrés  par  les  réglemens  qui  seront 
faits  pour  renseignement  théorique  et  pratique  des 
sciences  et  arts.  —  11  accord^  toutes  les  permissions 
et  congés,  inflige  toutes  les  punitions ^  mais  il  ne 
peut  renvoyer  un  élève  sans  Tautorisation  du  ministre 
de  la  guerre.  Les  peines  de  discipline  ne  peuvent 
dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux  cours  et  tra- 
vaux de  rScole..— 11  préside  les  Conseils  et  les  Jurys; 
il  y  a  voix  prépondérante.  U  travaille  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  r£colc.  Il  lui 
propose  les  oiËciers  qu  il  croit  propres  à  commander 
les  élèves.  Il  nomme  et  révoque  les  sous-officiers,  les 
agensde  FEcoIe,  les  examinateurs,  et  les  instituteurs, 
en  se  couiormant  au  mode  prescrit  par  la  loi  du  16  dé- 
cembre 1799  (-a5  frimaire  an  vtii),  — U  assiste  aux 
cours,  leçons,  répétitions,  lorsqu'il  le  juge  conve~ 
nabie  ;  mais  il  ne  peut,  en  présence  des  élèves,  sim» 
miscer  dans  lesdits  cours  ou  leçons. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  est  au  reste  main* 
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tenu  dans  sa  composition  et  dans  ses  attributions.  — 
Le  Conseil  dlnstruction  est  déchargé  de  tout  ee  qui 
est  relatif  à  la  policç,  ainsi  qu'aux  receltes  et  aux 
dépenses.  — Celte  dernière  partie  de  ses  fonctions  est 
remise .  à  un  Conseil  d  administration  composé  du 
gouverneur  «  de  deux  instituteurs  ou  examinateurs 
désignés  par  le  ministre  de  Tintérieur,  et  de  deux 
capitaines  ddsign^^s  par  je  ministre  de  la  guerre.  Le 
quartier-makre  est  secrétaire  de  ce  Conseil  et  des 
deux  autres. 

Le  général  Lacuëe ,  conseiller  d*Etat,  fut  nommé 

gouverneur,  et  en  ira  aussitôt  en  ionclions  (août  iBo4)- 
Gay  de  Veruon  eut  Temploi  de  commandant  en  se- 
copd^  directeur  des  études. 

Il  était  diiHcile  d'exécuter  ponctuellement  l'article 
du  décret  qui  fixait,  pour  le  casernement  des  élèves, 
le  court  déL-^i  d'un  mois;  et,  pour  le  dire  en  passant, 
cet  article  était  bien  propre  à  confirmer  le  bruit  qui 
s'était  répandu,  cfue  l'ordre  du  easernement  était  le 
produit  d'un  premier  mouvement  d'humeur.  Quoi 
qull  en  soit,  on  se  mit  incontinent  à  l'œuvre  pour 
Faccomplissement  des  volontés  de  Napoléon^  Une 
commission  du  Conseil  fut  envoyée  à  Fonlaineblcaii , 
011  était  alors  l'Ecole  JVlilitaire,  pour  y  recueillir  tous 
les  renseignemens  nécessaires  sur.  le  régime  de  cette 
Ecole,  dont  la  discipline  e^  la  distribution  intérieure 
devaient,  aux  termes  du  décret,  servir  de  modèles 
pour  l'Ecole  Polytechnique.  On  soccupa  en  même 
temps  de  la  recherche  d'un  édifice  propre  à  servir  de 
caserne.  On  jet-a  d  abord  les  yeux  sur  .les  châteaux 
royaux  de  Samt-Germain-en-Laye  et  de  Vincenues. 
Hais  un  emplacement  hors  de  Paris  aurait  fait  renan* 
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cet  à  Tarvantage  de  choisir  les  professeurs  parmi  l'é- 
lite des  sayans  qui  résident  dans  la  capitale  ;  ce  qui 

fut  {(ui|Ours  rc^^ardc  comme  une  des  coiiditions  es- 
sentielles de  1  Ecole.  Dans  Paris ,  après  avoir  balancé 
entre  Ja  Sorbonne,  Faacien  couTent  de  Sainte-Marie 
de  la  rue  Saint-Jacques ,  celui  des  Minimes ,  i'hôtel 
de  Biron,  l  aïu  ictine  maison  dos  Jacobins  de  la  me 
Saiut-Ûominique ,  et  Je  collège  de  Navarre,  ou  se  dé- 
cida pour  ce  dernier  local  »  par  des  raisons  de  conve- 
nance et  d'économie/  Ces  recherches ,  et  les  travaux 
nécessaires  pour  adapter  les  bâtimens  de  ce  collège  à 
leur  nouvelle  destination,  employèrent  plus  d'une 
année ,  pendant  laquelle  le  décret  du  16  juillet  1 804 
(27  messidor  an  xii),  reçut  deux  modificalions  impor- 
tantes :  lO  la  réunion  de  la  caserne  et  de  TËcole  dans 
un  même  emplacement;  a*"  Tobligation  imposée  aux 
élèves  de  payer  une  pension.  •  *  ' 

i\ons  inclinerions  à  penser  que  Aapoiéon- n'avait 
pas  une  résolution  arrêtée  sur  ce  dernier  point,  lors- 
qu'il signa  l'ordre  du  case>*nement .  Mais,  en  s^occupant 
de  déterminer  les  fonds  nécessaires  pour  ce  régime 
nouveau,  il  reconnut,  avec  l'administration  de  TEcohe, 
que  le  traitement  de  trois  cents  élèves,  qui,  en  y 
joignant  la  masse  de  secours,  formait  une  somme 
d'enviren  cent  vin^t-sepi  mille  francs (i),  ne  pouvait 
suiiire  ^  et  alors  il  conseptit  à  ce  que  le  déficit  fût 
rempli  par  des  pensions  jusqu'à  concurrence  de  cent 

(1)  La  solde  de  seri^ca:  (J'.u  lillcr'ic ,  alloiit'e  aux  clèvcs  par  i%>rgaiiisa- 
lion  de  1799,  leur  foimaiL  un  iraiuiiH  iu  annuel  «rcnviion  36o  fiauc». 
Les  deux  cinquièmes  dVntrc  eux  participaient  en  outie.à  la  distribution 
du  fonds  de  secours  établi  par  la  mémo  loi,  pour  une  soiume  moyenne 
de  f  à  &  t5  IVanCi  par  moisj  ce  qui  portait  le  traitement  annuel  de  ceux-ci 
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mille  francs.  Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
sa  session  du  novembre  i8o4»  demanda  que  la  pen- 
sion fût  d'abord  fixée  à  cinq  cents  francs,  «  sanf  au 
«  gouvt  rnement  à  en  exempter  cinquante  élèves,  et 
«  à  en  baisser  le  taux  l'année  suivante,  si  Texpë- 
«  rience  prouvait  qu*il  fût  plus  que  suffisant.  »  Cet 
objet  ne  fut  définitivement  réglé  que  le  9  septembre 
i8o5  (22  fructidor  an  xiii),  par  un  cIlcioI  impérial, 
portant,  que  chaque  élève  paiera  une  pension  annuelle 
de  huit  cents  francs,  se  pourvoira  d'un  tronsseau 
semblable  &  celui  qui  a  été  déterminé  ^ur  FEcoIe 
Militaire ,  et  se  fournira  à  ses  irais  les  livres  de  tout 
genre ,  les  règles ,  coippas  et  crayons  qui  lui  sont  per> 
sonneliement  nécessaires.  L'administration  doit  pourr 
voir,  du  son  côté,  au  logement  des  élèves,  à  leur 
nourriture,  habillement,  équipement,  cliaulla^e, 
éclairage,  tant  en  santé  qu^en  maladie,  et  à  la  four- 
niture» des  plumes,  papier,  encre  et  autres  menus 
objets  nécessaires  àleur  instruction.  Les  élèves,  alors  à 
r£cole,sont  tenus  de  remplir  lemnémes  conditions  de 
pension  et  de  trousseau.  Ceux  à  qui  Fétat  de  leur  for- 
tune ue  le  permeLUaicnt  pas  doivent  adresser  au  gou- 
verneur les  pièces  qui  constatent  cette  impossibilité. 
Le  dernier  article  du  décret  estainsi  conçu  :  k  Noua 
(c  nous  réservons  de  statuer  sur  le  sort  dés  sujets  dis- 
«  tingués  qui  se  st  raieut  présentés  au  concours,  et  à 
<i  qui  la  modicité  de  leur  fortune  ne  permettrait  pas 
a  de  payer  la  totalité  de  la  pension.  » 

Plus  d*un  an  après  la  date  de  ce  décret,  aucune 
disposition  n  avait  encore  été  l'aile  pour  la  réalisation 
de  cette  promesse;  et,  lors  de  Touverlure  des  cours 
de  la  douzième  année  (novembre  i8o5  ),  trente-quatre 
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ëtèves  anciens,  dont  la  plupart  étaient  aiisolunient 
sans  ressource,  auraient  été  forcés  d'abandonner  TE- 

cole,  si  le  Conseil  d administration,  sur  la  proposi- 
tion du  gouverneur,  ne  fût  Tenu  à  leur  secours  par 
des  moyens  extraordinaires,  et  n^eût  payé  pour  eux 
le  premier  quartier  de  la  pension.  Le  Conseil  de  per- 
iectionnement,  qui  était  alors  assemblé,  applaudit  à 
cette  bienfaisante  mesure,  et  la  présenta,  dans  son 
rapport  annuel,  comme  digne,  «  non-^ulement  de 
«  Fapprobation  mais  des  éloges  du  goiiv(  rnement.  » 
Le  Conseil  reconnaît,  dans  le  même  rapport,  les  avan- 
tagea doéla  pension  «  qui  ne  laisse  plus  à  la  charge  du 
«  trésor  public  que  les  dépenses  de  l'instruction ,  et 
«  quidoune  au  gouvernement,  dans  la  fortune  qu-elle 
«  suppose,  le  gage  le  plus  ordinaire  d'une  éduca- 
«  tion  soignée  et  d^un  désintéressement  plus  facile.  » 
Mais  il  se  hâte  d'ajouter  que,  «  pour  que  celle  dispo- 
n  sition  soit  exempte  d  inconvéniens ,  il  tàut  qu'une 
«  mesure  complémentaire  conserve  à  TEtat  ces  sujets 
«  d'élitè  qui  manquent  de  fortune  et  non  pas  de 
«  génie ,  qui ,  dépourvus  des  moyens  de  s'instruire , 
«  surpassent  leurs  rivaux  en  instruction  comme  en 
«  talens  ^  »  et  il  demande  la  formation,  sur  les  fonds 
des  services  publics,  «d'un  petit  nombre  de  bourses 
«(  applicables  aux  candidats  qui  se  trouvent  les  pro- 
ie miers  sur  la  liste  du  Jury  d'admission,  et  justifie- 
«t  ront  qu'ils  sont  hors  d'état  de  payer  la  pension.  » 
Tous  ces  vœux  furent  exaucés.  Un  décret,  du  6  fé- 
vrier 1806,  ouvrit,  sur  les  fonds  généraux  de^a- 
stmction  publique,  un  crédit  de  quarante-deux  mille 
francs,  pour  tenir  lieu  des  pensions  dont  on  fit  la 
remise,  totale  ou  partielle,  aux  élèves,  anciens  ou 
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nouveaux,  qui  lui  eut  jugés  avoir  besoin  de  ce  re- 
cours. Pour  les  élèves  de  la  noavello  promotioii, 
la  faveur  fut  restreinte  à  ceux  qui  se  trouvaient  au 

nombre  des  trente  pi  tiuiers  de  la  liste  d  admission , 
laquelle  ëtait  de  cent  viogt-cioq.  Une  somme  de  trente 
mille  francs  fut  ensuite  accordée  annoellement  pour 
élre  employée  de  la  même  manière,  en  faveur  des 
élèves  places  parmi  les  quarante  premiers  de  la  liste  de 
mérite.  Monge  y  ajouta,  chaque  année,  une  partie  de 
son  traitement  d^instituteur,  qu'un  sénatus-consnite, 
du  4  août  180^  (ï6  thermidor  an  x),  lui  avait  rendu 
le, droit  de  toucher.  Ce  traitement,  quil  laissa  tout 
entier  à  TEcole,  Tannée  qu'il  eut  la  présidence  du 
Sénat ,  sttbiânt  aussi  quelquefois  au  paiement  de  di- 
vers a^ens  de  Finstruction,  répétiteurs  ou  dessina- 
teurs, lorsqu'on  jOgeait  nécessaire  d  augmenter  tem- 
poraireinent  le  nombre  de  ces  emplois.  . 

Pendant  les  six  années  1800  à  i8o5,  cinq  cent 
quarante-trois  élèves  furent  admis  dans  dill'érens  ser- 
vices ;  près  de  cent  autres  se  retirèrent  volontaire- 
ment (1);  et  plus  de  quarante  furent  obligés  de  quitter 
l'Ecole,  pour  n'avoir  pas  complété  leur  instruction 
dans  le  temps  prescrit.  Ce  dernier  résultat  doit-il  être 
attribué  à  la  trop  faible  instruction  des  candidats 
admis?  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  sujet, 
c'est  que  le  Conseil,  qui  avait  cru  nécessaire,  en  iBoo, 
de  prendre  des  mesures  contre  cet  inconvénient  ca- 
pital (voy.  page  ao3),  le  reconnut,  en  1804»  pour  la 
cause  du  mauvais  succès  des  examens  subis  par  un 
grand  nombre  d'élèves  de  première  année  ^  et  prit 

(1)  Ce  grand  nombre  d<*  de-missions  peot  s'expliquer  en  partie  par 
Tifut  de  paix  qui  suivit  les  trailc's  dcLuncvillc  et  d'Arnicas,  i8oa  cl  i8o3. 
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immédiatement  un  arrêté  portant  «que  le  premier 
«  travail  des  répétiteurs  d'analyse,  à  Touvcrture  des 

«  cours,  serait  dirige  par  les  instiUileurs,  tic  maiiicre 
«  à  s  assurer  que  les  cièves  nouvellement  admis  pos- 
«  sèdent  parfaitement  les  matières  comprises  dans  le 
«  programme  d^admission.  »  Une  Commission  fut  eil 
outre  chargée  de  faire  des  recherches  sur  cet  objet; 
et,  d'une  comparaison  qu'elle  établit  entre  le  nombre 
des  élèyés  admis  chaque  année  à  TEcole,  et  le  nom** 
bre  de  ceux  qui  n'avaient  pu ,  après  un  an  d'études , 
passer  au  cours  de  deuxième  année,  elle  crut  pouvoir 
tirer  cette  conclusion,  «  que  les  élèves  qui,  dans  la 
ft  liste  générale,  sont  placés  au-dessus  du  nombre  cent 
«  dix,  suivent  diffîeilement  le  cours  de  la  première 
«  année.  »  l  outeiois,  après  ^voir  exprimé  IVspoir 
«  que,  les  Lycées  et  les  Ecoles  secondaires  s'étant 
«  multipliés  dans  ces  derniers  temps,  rinstrnction 
«  mathématique  serait  désormais  plus  complète,  et 
«  que,  par  la  suite,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvéniens  à 
«  admettre  de  cent  vingt  à  cent  trente  élèves  «  »  elle 
fit  décider  Fenvoi,  comme  en  1800,  d'une  circulaire 
«  tendante  à  diriger  les  professeurs  de  mathémati-^ 
N  ques  dans  leur  méthode  d'enseignement.  » 

Une  des  suites  âchenses  dé  la  difficulté  qu'é* 
prouvaient  quelques  élèves  à  se  tenir  au  courant  de 
Tinstruction,.  était  le  travail  excessif  auquel  il  leur 
devenait  nécessaire  de  se  livrer  pour  se  préparer  au 
concours.  On  lit,  dans  un  rapport  du  Directeur  au 
Conseil  de  perit:ctîoniit'inent  (1801),  que  «les  maia- 
«  dies  se  sont  multipliées  sur  la  fin  de  laniiée,  et 
«  que  Texcès  de  travail ,  aux  approches  des  examens], 
«  a  6té  à  un  très-grand  nombre  la  faculté  de  les  subir 
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«  à  lear  avantage.  »  Dans  le  rapport  de  Tannée  aïoi- 
vante  (i8oa),  le  Directeur  se  fëliçite  de  ce  que,  <i  à 
«  rapproche  des  examens,  il  s'est  trouvé  moins  de 
^  malades^  »  il  en  donne  pour  raison,  (c  que  les  élèves 
«  ont  été  plas  constamment  tenus  au  ceurant,  au 
«  moyen  des  ex^cîces  par  écrit,  et  qu^ils  ont  suivi 
n  if  S  conseils  qui  leur  ont  été  répétés  >  de  ne  pas 
«  passer  des  nuits  à  Tétude  (i).  » 

Ces  exercices  par  écrite  auxquels  le  Directeur 
attribuait  une  si  heureuse  influence,  avaient  été  éta- 
blis en  i8o2  pour  le  cours  d'analy^e^  sur  la  demande 

(i)  On  a  dit,  dès  les  teiups  les  plus  voisins  de  la  fondaiion  de  TE- 
colc ,  et  Von  a  répété  quelquefois  depuis ,  que  les  e'tndes  imposées  aux 
élèves  Im  obligent  à  des  efforts  «teettifs  qui  leur  oeciaioneitt  soii« 
veni  des  maladies  graves,  et  en  condaiseot  quelques  mia  à  noe  mort 
preraatarée.  Des  recherdies  ordonnées  en  18^7,  par  les  chefs  de  l*Ecole» 
ont  éuUi  les  failk  «nivans; 

1*.  Pendant  les  onse  années  aniérrences  tin  cifieméknent,  de  tçgS 
à  i8o5, 

3afl4  âèves  —  4^  décès  ~  1  sur  73* 
9*.  Pendant  les  onse  années,  da  casernement  an  Kcenciement,  de 
1806  à  1816, 

3^45  élèves  —  ag  décès  —,  1  sur  1 19, 
3*,  Pendant  les  onae  années  qui  ont  snivi  la  réor^nisation,  de  1817 
à  i8a7« 

1979  élèves  —  9  décès  —  i  snr  aïo. 
Or ,  d*après  le«  tables  de  mortalité  les  pins  récentes,  la  proportion  des 
di'cès,  parmi. les  hommes  de  18  à  at  ans,  âge  moyen  des  «levés  ,  est ,  h 
Paris  ,  de  i  snr  80.  Ainsi,  dans  la  première  période ,  les  pertes  de  TEcoîe 
ont  dépassé  cette  proportion  d'un  dixième  ;  mais  elles  sont  restées  d'un 
tiers  au-dessous  dans  la  seconde  période,  et  de  près  des  deux  tiers  dans 
la  troisième.  II  serait  d'ailleurs  facile  d'indiquer  quelques  unes  des  causes 
tle  la  plus  grande  mortalité  fjui  a  en  lieu  dans  la  période  antérieure  au 
casernement.  Kous  nous  bornons  h  rappeler  la  pe'nnrie  où  se  trouvaient 
en  ce  temps  beaucoup  fre'lèvfs,  le  mauvais  ref^ime  alinienlaire  qui  en 
était  la  suite,  et  la  faculiti  que  tous  avaient  alors  de  s'imposer  des  veilles 
plus  ou  moinii  loui^ties  ,  plu»  ou  moins  fréquentes,  et  qui  n'étaient  pas 
toujours  consacrées  à  Télude. 
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dé  l'un  des  instiluLcurs,  qui,  après  avoir  exposé  au 
Conseil  combien  il  est  utile  au  succès  d'un  cours 
d*ii!iposeraux  élèves  Tobligation  de  rendre  compte»  à 
des  époques  très-rtpprochëes,  des  leçons  qu'ils  ont 
reçues,  et  d'en  faire  de  fréquentes  applications,  re- 
montra que  des  interrogations  verJ^ales  ne  pouvaient 
remplir  cet  objet  k  Tëgard  d*un  cours  de  mathéma- 
tiques saivi  par  iin  très-grand  nombre  d'auditeurs,  à 
cause  des  calculs  et  des  constructions  que  nécessite 
tof]yours une  question  relative  à  lanaiyse  où  à  la  géo- 
métrie, et  qui  emploient  nn  temps  considérable.  II 
allégua  aussi  Ja  variété  des  questions,  qui  ne  permet 
pas  de  comparer  avec  précision  les  candidats,  et  enfin 
les  elTets  de  la  timidité  sur  des  examens  orauZi  Quoi* 
que  ce  genre  d'épreuves  n'eût  été  proposé  que  pour 
les  malhéiuatiques ,  il  fut  appliqué  bientôt  après  aux 
cours  de  physique  et  de  chimie  \  et  le  Directeur  dé- 
clara au  Conseil  de  perfectionnement  que  «  ce  moyen, 
«  combiné  avee  les  interrogations  àu  tableau ,  était  le 
«  plus  sûr  pour  bien  connaître  la  capacité  des  élèves.» 
Âprès  ude  seconde  année  d'expérience,  il  assura  que 
«  les  compositions  par  écrit  avaient  le  plas  contribué 
«  à  entietenir  Témulalion  et  l  liabitucle  du  travail 
u  parmi  les  élèves.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement 
Itti^-méme  en  détailla  les  avantages  dans  son  rapport  de 
f8oft,  et  insista  sur  ce  qu'elles  exerçaient  les  élèves 
au  travail  de  la  rédaction.  Il  paraît  loiitefois,  comme 
nous  le  dirons 4>lus  loin,  que  ces^témoiguagies favo* 
râblés  ne  furent  pas  confirmés  par  l'expérience. 

D'autres  moyens  furent  mis  en  œuvre  pour  assurer 
de  plus  en  plus  le  succès  des  études.  JNous  indique- 
rons au  premier  rang  les  ouvrages  élémentaires  corn- 
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posés  par  les  ùislituteurs  eux-mêmes,^  d  après  k; 
vcen  exprimé  en  1800  (  voy.  page  a  18)  et  renouvelé 
en  i8o5  par  le  Conseil  de  perfectionnement.  Voici 
ceux  que  rEcole  possédait  à  la  fin  de  Tannée  i8o5  : 
le  Traité  de Mécamifue jvédigé  d  après  les  méthodes 
de  Prony,  par  Francœur,  son  répétiteur;  Prony  donna 
en  outre  le  PlaiL  raisonné  de  son  couis,  et  divers 
Mémoire»  sur  des  questions  de  mécanique-,  le  Cours 
^anafysealgéùriquede  Garnier»  suppléant  de  Foa- 
rîer,  alors  en  Egypte;  les  Feuilles  d*anaijrse  ap^ 
pliquée  à  la  géométrie ,  par  Monge^  l  Application 
de  U algèbre  à  la  géométrie ^  par  Monge  et  Hachette; 
le  Cùurs  de  fortification,  de  Gay  de  Vernon;  les 
Leçons  ^architecture,  de  Durand  (i).  Ces  oo^nges, 
imprimés  aux  frais  de  TEcole,  étaient  venduii  à  bas 
prix  aux  élèves  qui  |)ouvaient  les  payer,  et  donnés 
gratuitement  à 'ceux  qui  participaient  au  fonds  de  se- 
cours créé  par  rorganisation  de  1799.  Les  dépenses 
qui  restaient  ainsi  à  Ja  cliarge  de  1  Ecole  étaient  pré- 
levées sur  le  produit  du  Journal.  Le  Conseil  mit  au 
nombre  des  ouvrages  ddnt  les  élèves  devaient  anssi 
être  pourvus,  Ja  Physique  céleste  d'HassenfValz^  le 
Traité  élémentaire  de  calcul  dijjérentiel  et  de  cal-' 
cul  intégral  de  Lacroix;  le  Bésumé  des  leçons  du 
cours  de  Travaux  cinils  ou  de  Constructions^  par 
Sganzin^  le  Traité  de  géométrie  descriptive  de 

(t)  Daraiid  a  Mi  k  rEcole  la  propriété  de  cet  ouvrage  (  a  vol.  in-4«., 
piinchet  f^ré»)^  et  d*oii  aAtre  phu  contidéngblc ,  son  Recueil 
et  Parallèle  d^archiUcUu-e  des  édifices  de  tout  genre  t  tant  aneiens 
que  modernes  (i  volmne  io^lblîo  de  8C  {lUncfaèt,  avec  un  teste  de 
i.  G.  L^and},- 'tona  ]a  condition  c{u'après  la  mort  de  Panteiir  et 
de  aon  épo«ae,  le  prodoit  dea  éeta.  o«vragca  aéra  employé  ik  payer  la 
ItaonoB  d*élèvea  peu  fortanà* 
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Monge,  la  Philosophie  chimique  de  Fouà'croy,  la 

»«tA desr luytëaf de  queli }itëè  élèves  drYEcole ^*tt  b' 

MLiiÂ^i'uloi^ic  de  iii'uchcUiL      •   •      .-  '  '  ■•; 

On  ouiqt  aux  élèves  une  autre  source  d'instnu^ 
tion^  mleuc  acconjaol  la  faenhé  deïparcmrilrv  à^dea 
heures  déterminées,  les  diverses  collections  de  JT- 
cole^  k&quelleii  avaient  reçu,  depuis  i  -*>3,  des  ac- 
croisseiiiens  assez  ;Considëral^le6y  surtout  <n  in^tru* 
mens  de  physique  Nous»  avons  fHirië  des  obfet^  ex|u'> 
dius  d  iLalii;  pai-  IVIoni^H;  Ti).  Neveu  avait  ;iii>m  envov(*. 
d'ALlema;L^ne,  o^iii  ix'Uipkâiisai^  une  mi:>&ion  a  i.i  suite  de 
l'armée  de  Moreait^^ueli^aes  cuisses  de  miùiëraiix  re- 
cneiiUsdaiis  le  territoire  cte  Sahbonrî^.  Enfiii«-|)JusîeTirs 
anciens»  ijièvcî.  étaient  fait  nu  iionneur,  »  suivant 
les ieac|iirKîssiooi».<l^ Conseil  dç. periectionnmnent,  «de 
c  |ilafl^^  dans.  ce«^«dëpôts  qui  avflient^se^i  à  hetif 
•  firemrèrc  în'strnrtion  une  part  des  riehesses  riatn- 
«c.r^Hes  (ju*ils  a\  .-îoîît  été  à  [K)rtde  d'observer  el  de 
«'  f«0QQ9iil4il»'^j^<^i*e^ej|^ntrëes.  )» 

'  Le</^d^'tio7|j.  étaient  encore  considérées  comme, 
lin  drs  piiiK  jpaux  secouis  donnés  à  rcnsi'i^^  .cment. 
Instituées  d  :d>orti  pour  les  ma  ihviaa  tiques,  on  les  avait 
ëtpndiies  iiia  physique  et  à  la  chiûiie.  AfirvdrWgin,eii^ 
ter  JeYiofliljre  de  celles  dn  courÀ'ifatialyse  «  on  donna 
desiidjOints  aux  n  péUliiUiS,  et  ceux-ci  iiireiU  mvilrs 
à  loger  dans  l'Ecole.  Mais,  en  iBo5,  on  remplaça  les 
ré|iétHions*par  dçs  inter/ogations  g^ffjémleSj  en  plus 

(i)  Dans  !«  deiniep'enrtvi ,  qni* Varnva  qd^lt  tScAf  «rttouFaient  fïc» 
d^ns  ipediM  dnj^oj  ti^e  piuoresqu^/d*  /«e  (C7h»<^«d«Clioiseiil  Uttiif-' 
fier.ilt  forent  rtfmts  troll.'«n«  apiè«,à  lettr-.illtmre  pi  opriéiairef  de  i|ui 
TB^é réftiit  en  rètour  la  promeaae  de  troi^  fxeraplnire»  de  ce  bel  011- 
vttge;  ÂD'  nkodète  en  nfief  du  temple  de  Mmerre'  à  Athènea  «  ete.  etc* 
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grand  nombre,  faites  à  ramphitbéàlre.  Dès  Tamiée. 
précëdanle,  la  chirëe  des  leçons  avait  reçu  one  aog- 

mentation  assez  considérable,  afin  que  Jes  instituteurs 
pussent  en  employer  la  première  moitié  à  ialerroger.  11 
leur  fut  aussi  recommandé  de  terminer  lenrtfViours  par 
des  récapiUdmiùms,à%m  lesquelles  ils  remettraient^ 
devaut  les  yeux  des  élèves  les  points  capitaux  des 
grandes  théories,  dégagés  des  détails  qui  nien  sont 
que  des  aecessoirea  ou  des^développemens; 

La  distribution  du  temps  entre  les  diverses  par- 
ties de  l'enseignement  fut  aussi  Tobjet  dkine  vive  et 
constante  soUicitudiK.  Ce  travail  a  tQnjoura  été  fort 
asdu?  Assigner  k  chaque  branche  d'iftstmetio'n  la  por- 
tion de  ce  temps  qui  lui  est  nécessaire,  établir  entre 
les  différera  genres  d'études  une  succession  combi» 
née  dé  maffière  4  soulager  rèspric,  placer  les  plus 
•  difficiles  darw  les  momens  de  la  journée  les ^1  us  fa- 
vorables à  Tapplicatiou  de  i  mteliigence«  telles  sont 
les  âonméea  de  ce  problème,  dont  les  difficultés* pro*' 
près  se  compliquent  encos|^es  préfentiotislles  drvers 
institutelirs,  qui,  dans  leur  zèle.inquiet  pour  le  succès 
de  leurs  cours,  sont  rarement  satisfaits  de  k  quantité 
de  temps  affectée  à  la  science  qu'ils  enseignent;  \e 
premier  exemple  nlïpieû  remarquable  d'une  réclama- 
tion de  cette  espèce  fut  donné  en  1802  par  Fourcroy, 
à  reocasio»|d^ne'^diali^  qui  v^hait 

d^dtre  adapSe  <à  la^'^péHode  habdoraadaire ,  'et  Ylans 
laquelle  la  chimie  ne  lui  semyàil  pa» assez  bien  par- 
tagée. «  he^  mathéiiiatiques,  ».  ëcrivit»il  au  ,Consgii, 
«  41  devraiétif  fKsS ,  tifalgré  leur  im portance,  Occuper 
«  les  élèves  pendant  Tes  deux  tiers  de  leur  temps.  Le 
M  tiers  qui  reste  pour  les  autres  sciences,  et  surtout 
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«  pour  la  physique  et  la  chimie,  est  insuffisant  pour 
«  leur  en  apprendre  même  \es  élémens.  »  11  demande 
qu'un  temps  plus  long  soit  donné  pour  Fëtude  de  la 
chimie,  et  se  plaint  de  ce  qu'il  n'y  a  plus  pour  cette 
partie  qu'une  leçon  par  semaine,  ce  qui  a  a  l'incon- 
«  vénient  de  faire  prendre  aux  élèves  une  idée  mes- 
«  quirte  de  cette  science,  et  de  les  habituer  à  la  re- 
«  garder  comme  moins  utile  que  d'autres.  »  Tour- 
menté de  cette  idée,  il  y  revient  encore  deux  fois.  Il 
lui  paraît  «  que  le  premier  but  de  l'nncienne  Ecole 
«  n'est  plus  rempli;  qu'on' sacrifie  trop  de  choses  aux 
n  mathématiques,  et  ([u'il  est  à  craindre  que  Topi- 
«  nion  ne  continue  à  regarder  celles-ci -comme  le 
«  seul  véritable  objet  des  études  de  l'Ecole.  »  11  teK 
mine  en  demandant  l'insertion  de  sa  lettre  dans  les 
registres  du  Conseil,  «  afin,  »  dit-il,  u  qu'elle  puisse 
H  me  servir  quelque  jour  à  prouver  que  j'ai  réclamé 
«  contre  cet  aiTangement  ,  qui  ne  me  paraît  pas  aussi 
«  avantageux  qu'il  aurait  pu  l'être  à  Tavancement  des 
élèves  et  aux  notions  qu'ils  doivent  ac(|uérir  de  l'u-» 
«  tilité  respective  des  sciences  qu'on  leur  enseigne.  >» 
Une  réclamation  si  solennelle,  appuyée  de  toute  Taur 
torité  que  donnait  à  Fourcroy  le  savoir,  l'éxpérieiice, 
et  les  fonctions  de  directeur  de  Tinstruction  publi- 
que, n'eut  d'autre  elï'et  que  de  faire  retrancher  quel- 
que$Jieur^%*à  la  fortification  et  au  dessin,  pour  les 
ajouter  aux  études  et  aux  manipulations  de  chimie-, 
mais  le  nombre  des  leçons  demeura  réduit  d'un  tiers. 
Les  plaintes  de  Fourcroy  avaient  d  ailleurs- un  trop 
juste  motif.  Malgré  le  mérite  éminent  des  trois  insti- 
tuteurs, l'enseignement  de  la  chimie  n'avait  qu'un 
médiocre  .succès.  Le  Conseil  délibéra  plusieurs  fois 
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sur  les  moyens  d'obtenir  de  meilleurs  rësollats.  Ceux 
qu*U  jagea  lea  plus  efficaMses  consifilèrait  principale» 
ment,  comme  il  a  été  fdjt,  à  établir  des  rët>ëlition$, 
et  en  outre  à  donner  plus  de  régularité  9  d'in|iîrét  et 
de  durée  aux  manipulations. 

Ce  ne  Ait  pas  seulement  la  chimie  qui  4proova  des 
réductions  pendant  les  années  1801  à  i8o5.  La  géo- 
métrie descriptive  fut  diminuée  de  viagt  leçons  et 
d'unte  part  propo^ljtopiijsUe  4n  t«mp^  destiné  an  travail 
graphique  ;  Je  dessin  éfièfiftatiçn  perdit  Ja  nfeitië  du 
temps  qui  lui  était  atï'ecfeé  en  1800.  On  voulut,  par 
c^peosatioa,  augm,ent)er  le  nombre  des»  mstitres.^XT 
tern^  mais  on  lie' trouera  pas,d<9  fonda  po^  ce  sur- 
Q^QÎt  de  dépenses.  Les  retranchemens  les  plus  sensi- 
iles  ^joinbèrent  sur  les  cours  de  forti/wationy  de  ira- 
ifoux  cMls^M  d'explpUation  despunes.  Lè^re^iier 
ne  consetva  <pie  la  .moitié,  les  autres  qué  le»  deux 
tiers,  du  nombre  do  Jours  leçons.  Les. épures  de  ces 
ifois  cours  furent  auiî^ibèaucoup^diminuées^  M  devait 
y  snp}]!^  par  des  gravures «  lorsqoe  ài.eliosse  serait 
possible.  Ces  réductions  forent  *épérëes  en  grande 
partie  au  profit  de,  ï analyse  et  de  la  mécanique.  Le 
nop)]^^4ea  leçon^resta  le  mâme;  diaia  le  temps  que 
les'ëlèves  pouyaieni-employ^r  à  rëtudodMea  sciences 
fut  presque  doublé  pendant  ces  cinq  années;  et, 
pour  aiguillonner  leur  émulatigui  on« régla  qui^.  se* 
raient  jtnteri^àgéa|^i^  fois  cbaqûe  à]^ëe,.en  pi^ër. 
sence  dés  eimiîiQilteurs  permtttens.  Ôn  arrêta  de  plus 
que  les  professeurs  et  les  répétitewi  s  suivraient  Jes. 
mêmes  .ftîlèves  pendant  to^te  îa  diurée-de  ces  coar!S«| 
qni  se  p^tâlgent  entre  les  d^mx.ann^  d*^tlides.  Une 
augmentation  encore  plus  con^défablu  de  temps  et 


Digitized  by  Google 


* 


D£  LÉGOLË  POLYTECHNIQUE.  [lBoi-l8o5]  2G1 

de  leçons  fut  accordée  au  coôra  Û^€urcMiecûm.  11 

fallut  aussi  trouver  place  pour  quelques  stances  des- 
tinées à  Texc^cution  de»  cartes  topo  graphiques  et  des 
Imià  exigés  par  le  ct^ret  qui  fosiituait  ler^me  mi» 
lilaire  (voyez  page  )•  Enfin  9  -cette  oif;atiîsatîoii 
noavelle  laissant  plus  de  temps  disponible,  le  Conseil 
d'instructioQ  proposa  d'en  profiter  pour  4'ëtablisse- 
ment  d^oh  cours  4e  gmmimin?  et  de  àellèS'iettres. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  s'empressa  de 
sou  mettre:  cette  propositioa  au  gooyernement ,  et  lui 
présenta,  roémé  d'ayafice  le  prbfÀsçur  dont  iI.siVait 
ïsit  choix.  11  alla  eneore'^us  loinyiHiîinée  scolaire 
étant  sur  le  point  de  s'ouvrir  (novembre  iik)4),  le 
nouveau  profésseuF,«qui  était  Andrienx^(i)  ,  de  TA- 
cadémie  Frapçaifey  fot  aatér&é'i  comhieiicer  son 
lïours ,  sans  attendre  la  réponse  du  ministre.  Mais 
Napoléon  ne  partagea  pas  ^'abord  cette  plfiriè'con- 
▼icUoftsnr  i'^Ulité.  du,  cours  dë  belles-tiktres;  Après 
SToir  baissé  écoitoler  une  grafidë  partie  der  Tannée 
(i8o5)  sanfe  manife&ter  sa  volonté  à  cet  égard,  il  fit 
connaître  qu'il  ne  déciderait  rien  avant  l'organisation 
définitii^é  'de  l'É^ïdle;  et  le  ministre  »  en  permettant 
d*achevc^  le* cours  qui  était  fort  avancé,  prescri^t 
de  le  suspendre  pour  l'année  suivante.  Le  Conseil 
renouvela  donc  sa  piroposition,  et  s'apfili(j[ua ,  cette  1 
Ibis,  à  eiidévolôpffer  les  motifs a?ec  plus  de  ft>r6eet 
d'étendue.  11  s*appuie,  en  premier  lieu,  de  l'opinion  | 
exprimée  en  i8o3  parla  Commission  d'oi&ciers  d'Ar^ 
lillerie  et  du  Orénie,  cbargéer  de  rédiger  •iiii<:  pfcui 
d^îustruêtîon  pour  l*ÉcOTe  commun e^s  dêitt  situes.' 
Cette  commission  ayoit  demandé  qu'un  cours  sur 
'  (0  II  mil  m  pour  donq^iicato  Tbar^é  «t- GinguèSè".  ' 
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Vart  iVécrire  fût  ëlabli  à  J'Ecole  Polytechnif^ue ,  afin 
(le  donner  aux  élèves  «  h,  métiiode  et  le  goût  né- 
K  cessaires'  pour  ranger'  avec  or4re  leurs  idées,  et 
<c  les  exprimer  àVec  pureté,  otftfcision,  aîmptickë  ;  a 
ajoutaiU  que  «  ces  leçons  doivent  î^uccëder  snns  L\- 
K  cune  aux  hamaoîtés^     ellesiorment  une  branche 
«  d^instruction  première,  commune,  également  utile 
«  à  tons  les  services;  qu'il  convient  de  renseigner  à 
«  rÉcole vPoly tçchm^ue ,  cl  que  nulje  part  on  ne 
«  peut,  comiae  liJParis,  attacher  à  ce^urs  un  prcH 
«  fesséuc  âistinginé  par  son  goût  *él  ses  connais^ 
«  sauces.  »  Le  Conseil,  après  avoir  fait  obiui  vcr  li 
a  rempli  ce  dernier  vœu  dans    choix  du  professeur, 
annonce,  «  qv^une  ctnurte  et  heureiise'«expérience  a 
«  déjà  proity'é  que  ce  cours  e*t,  pour  les  élètes, 
tt  moins  une  étude^u'un  dëlassen^ent  ;  qu  ij  se  lie  et 
«  Sia'pfiiliqtte  au  rési  de  )^urs  études;  qu  il  lei»  abrège 
«  et  les  rend  plus  ficile^,'  en  donmint  aux  élèves  les 
«  moyens  d'exprimer  leurs  . idiios  avec  plus  d'ordre, 
«  de  clarté,  de  promptitu^ç.Le  temps,  m dit-il  ensuite, 
«  produira  de  plus  grands  résultats;  les  élèvei^  arri- 

"  «r  yeront  possédant  les  langues  française  et  htine  -,  le 
<t  .eoprs  II  embrassera  plus  que  Tari  d'écrire  et  ses 
c  if^kations  au  service  de  ringénieùr^  Le  profes- 
«  seur  pourra  s*attacber  davantage  àXormer  le  goût 
u  des  élevés,  à  leur  inspirer  le  sentiment  des  conve- 

V  <t  nanpes ,  à  corriger  eu  eux  le  penqhant  d«  ia  jeu- 
«  nesseyers  les  ampliûcationi,  les  faw  ôrnemens, 
«r«^  tous  cer  travers  de. style,  pMs  ridicules' parfois 
u  qu  ^ne  incorrecte  ^imf^icité.  »  Enfin,  s'éleVant  à 
des^cqnsidérationS'd'un  ordre,  supérieur ,  ie  Conseil 
termine  ainsi  :  ^  .Cette  élude  influera  même  sur  leurs 
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«  mœurs  et  Jeur  caractère.  Tels  sont  les  résultats  de 
«  Téducation  Irttëraire  :  coinmndement  acquiert 
«  l^nsde  noblesse  et  perd  de  sa  dureté  ;  F^béissanee 
<  est  plus  prompte  et  moins  servilc  ;  entre  égaux, 
«  les  feJations  dt^TÏenuent  plus  faciles,  plus  favo- 
«  rables  à  lliarmonie  qui  doit  régner ,  surtout  parmi . 
«  des  hoiflmes  qui,  plaeés  en  deé  postes  divers ^  ont 
a.'un  même  but,  la  gloire  et  le  bien  de  TÉlat.  Enfin, 
r  Tétude  des  lettres,  en  accoutumant  reeprit^ii  des 
ti  plaisirs  plos  délicats,  prévient  ou  cotnbsit  les  godts 
«  honteux  et  grossiers ,  modère  la  yioJence  des  pas- 
«  sions,  et.  dans  leurs  excès  méitie,  conserveài  homme 
M  quelque  chose  de  sa  dignité.  »  Gettè  «seconde^ten** 
tativte'eut  tin  succès  colmplet  et  assez  prompt.  Deux 
mois  environ  après  la  préseiitalioii  du  rapport,  le 
février  1806,  Napoléon  rendit  isa  décisioh,  d  après 
laquelle  le  cours  et  le  professeur .Airenr  agréés  (i). 
^De  i8on  à  iBo5,  le  pro'^rammé  d*ad^issioii  ne- 
prouva  presquVucun  changement  dans  sa  partie 
sdeatifique^  niaûs  ou  y  intpodubit,  avec  une  pru- 
dente gradation ,  quelques  conditions  nouvelles  rda^ 
tives  au  dessin  et  à  l'iastruclion  littéraire.  Ainsi,  à 
TobligatiOQ  imposée  aux  candidats,  ^en  180 1 ,  de  prou- 
ver <{n*i]s  savaient  écrire  ibrrectement  vleur  langue', 
on  ajouta,  rannée  snivantiv,  celle  dç  récrire  lisible- 
ment. La  proposition,  renouvelée  en  i8o3,  d'annon- 
cer que  la  connaissance  de  Ja  bngu^  latiûe  serait 
exl^  pou»  M  concours  aiibséquens,  avaifsemblé 
encore  prématurée^  mais,  en  i8o4,  Jes  candidats 
furent  tenus,  de  faire  Tajialyse  grammaticale  des 

'^yyvytZf  à  rÀppendioe,  te.  UiblcBU  compAratif  de  Ik  diftribniion  ' 
temps  «Mft.lt»  dittnék  pisiiA  de  P«tueigiicai«ttt:  aonée  i8d6. 
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phrases  iVauçaises  qu  ils  éorivakut  sous  ia  dictée  de 
llexaminateor  .;  et  ce  fut  seujement,  dans  le  programme 
pour  Tannée  1806 '/que  Ton  inséra  une  oote  portant 

«  qu  à  compter  de  iSoj  ,  les  candidats  devraient  être 
«  assex  ia&truits  dans  la  connaissance  de  la  langue 
m  laiine  pour  expliquer  lea  Ofticea  de  Cicéron.  « 
Usant  de  ia  même  circonspection  à  Tëi^ard  iludcshio, 
le  Coiisej!  s  était  borné  à  faire  annoncer,  dans  ïams 
publié  par.  le  minime  pour  Je  oopcoura  de  idoi, 
«.  que,  toutes  choses  égales d^aillcurs ,  la  préférenee 
(t  s(  r;ut  donnée  aux  candidats  cjui,  avant  Texatiien , 
«  auraient  déjà  tait  quelques  pcogrès  dansTétude  du 
ii.de:»sia.  n  Mais<ie  décret  sur  le  r^me .militaire 
ayant  prescrit  que  les  ëj^ves  ne  fussent  admis  à 
rÉcole  qu  après  les  premières  études  de  la  figure-,  on 
ajdnla  au  programme  pour-  i8o5  >  que  t  les  candidats 
«  seraient  leiuis  de  copier  une  tâte^d^après  l'un  des 
«  dessins  qui  leur  seraient  présentés  par  rexamina- 
Il  leur.  M  ' 

'  Ia  fin  de  cette  année  iSoS  est  remarquable  par  an 
changement  asse?  importakit.  daas  quelques  parties 

de  l'inslruclion.    ,  ♦ 

.   D  abprd /e  «cour^.  de  chimie  dont  .s'était  chargé 

Berthoélit'  di.<$pacut  de  renseignement,  mais  sans  j 

laisser  de  lacune  réelle,  toiite  ia  partie  élL-mealairc  en 
ayaalii^té  réparée,  en  tSo»^  ppur  être  rèjonite  au  cours 
de  chimie  appliquée  aux  arts.  Sons*  les.  noms  de 
Chimie  pratique ^  de  Principes  H0  clfimie  appliqués 
auœ  opérations  de  chimie ^  de  Cours  de  perfection- 
nement d^À^âmiff^  les  leçons  de  Tillustre  professeur 
n*avaient  pitis  pour  objet  que  cette  Statiquecldnùque, 
l'un  de  3CS  titres  de  |^]oire,  .el  qu'il  publia  vers  ce 


K 
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même  temps.  Le  coora  de  BertboUei  n'était  dooc, 
comme  celui  de  Lagrange ,  qu'on  sahlime  hors-» 

dVeuvre^  et  cette  chimie  transcendante  ne  pouvait 
convenir  aux  élèves,  qiii  avaieiH  à  peine  le  temp» 
nécessaire  pbîir  acquérir  les  connaissances  exigées* 
Aussi ,  le  cours  de  perfêcUanm^lient  fut-^il  sopprimé 
sur  Ja  proposition  de  iîerthoUet  lui-même,  qui  se 
démit  en  même  temps  des  fonctions  d'instituteur  (i). 

:Peo  de  jours  après»  ces  court  dappUcatûm^  at- 
taqués  en  1797  par  le  Comité  du  Génie,  supprimés 
la  même  année  par  le  Directoire,  rétablis  par  Torg^ï- 
Dtsation  de  17999  et-dont  le  iConseM  de  perfj^ctionne- 
ment ,  dans  sa  première  session ,  4rvait  entendu  et 
rëpctc  ja  timide  apolo^Mc  (voyez  pa^o  ^17),  ces 
cours  succombèrent  entin  sous  une  nouveilç  attaque* 
Déjà  la  Cooimission^inixte^  dan«  son  travail  ^l»rIe 
'  plan  d*études  préparé  poar  PÉeol^de  TArtilleriê  et 
du  Gënte  ,  avait  proposé,  en  i8o3,  de  les  remplacer 
par  des  cours  sur  Y  histoire  natureiie,  la  topogra- 
phie et  Vart  iéerire^  nuria  oà  avait  trouvé  mojen 
d'introdoîre  ces  deux,  derniers  cours  sans  en^retran- 

(i)  Qu^il  nous  soit  permit  de  rapporter  ici  qael<|aèt  lignes  déJa  leltre 
qne  aertSqlJel  écrivit  il  cette  occasion  an-  gonrematr;  lei  ttoea  Ktat 
honorables  poar  r£cOlet  iea  auirea  poùr  un  de  ses  mcDabrea  lea 
plus  distingues.  nJ^ai  m  ayec  r'cgrct  arriver  le  terme  rpii  mo  sépare 
«  d'une  institution  qui  m'inspira,  dès  son  orij^ine,  !c  plus  vîf  intérêt. 
«  Si  je  n'ai  pins  le  bonheur  (i«r  coope'rer  avec  mes  ctlèbres  confrères  I 
«  cuUivec  des  lolens  consacres  h  la  patrie,  je  leur  rrsteiai  uni  par  l'a- 
ir niihi' <n  par  les  vu  ht  que  je  fais  pour  rEtabUis.eiuciit  le  plnsntile  5  la 
«  prnpiL;  ition  el  aux  pit^iès  d*»s  hiiuières.  Je  laisse  dans  celle  Copie, 
a  dont  vds  soins  ji.aernels  conserverônt.l'e'clat,  tin  jeune  ami  <|ue  je  re- 
<(  commande  à  vi>tic  hicnveiiiauce.  Gay-Lussac  commenoa  ^es  essais 
M  rhimîqties  aux  lahuj  attires  de  l'Ecole  PohMe<"lmi(]iic  ;  olc.  rte.  »-  Nou* 
n'avons  p.is^  besoin  tic  dite  si  le  jeune  ami  de  BcrtbuUcl  b'»*sl  inontic 
digne  de  cet  illustre  et  touchant  patronage,  y     '       i  •* 
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aucun  autrjç.  Launée  suivante,  le  Conseil  de  peri'ec- 
tionnement  ayant  décidé  qiir  les  foDcUona  de  djjreo» 
teardes  études,, auxquelles  venait  d*4tre  appelé  6ay 

de  Vernon,  étaient  incompatibles  avec  celles  d'in- 
stituteur 9  et  Ja  question  relative  au  cours  de  iorti- 
fieatioB  se  trouvant  ainsi  dégagée  de  tonte  con~ 
sidération  personkelle ,  ^es  adversaires  des  cours 
•  d'application  en  prolitèrent  pour  demander  la  sup- 
pressioA>de  celui-là  ,  alléguant  que  «  cet  eoseigne- 
«  ment  9  quelque  utilité  qii'on  lui  reconnût  ^QHIÉK 
«  même,  néfeit  pas  èonvenable  à  FÉcoIe  Polytech- 
.tt  nique ,.oii-il  prenait  aux  élèves  un  temps  quile^ir 
K  manquait  «pooracqtiérir  à^fond  les  connaissances  ^ 
c  plus  générales  qui  constituent  rin^ënieor  habile 
u  dans  totis  les  services.  »  Les  sçntimens  turent  très- 
partagés  sur  cette  proposition». Quelques  membres, 
se  boriia'nt  à  r  êconnaitre  que  IWnsei^nf  ment  det  ia  for*  ^ 
tification  devait'étre  restreint Mirhôtîons  les  plus  gé- 
nérales,^proposèrent  de  Je  réduire  à  dix:  leçons,  et  de 
le  réunir  au  cours  de  Travaux  civils.  D'autres  soutin- 
rent que  le  cours  de  fortification  devait  être  conservé 
sans  aucun  chan^'ement ,  se  fondant  sur  les  motifs 
qtii,  dansTorigine,  avaient  déterminé  rétablissement 
à  rÉcoie  de  tous  les  cours  de  géométrie  descriptive, 
appliquée,  motifs  puisés  dans  la  co'nVictioti  où  Toit 
ft  était  dès  lors,  «  que  chacun  des  st^rvicts  publici» 
«  possède  des  principes  généraux  et  même  des  pra- 
«  tiques  particulières  qu'il  e^  utile  de  rendre  cqm- 
«  munes  aux  autres  cprps  d'ingénieurs;  que  ces 
«  difFérens  corps ,  dans  leurs  travaux  habituels , 
«  ont  entre  eux  diilérens  points  de  contact»  dans 
«  la  discpssion  desquels  il  est  nécessaire  qu'ils  aient 
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«  la  même  iaiigae  et  quiU  reconnaissent  les  ^émes 
«  axidmes,  ce  qui  ne  peut  être  -que  Teffet  des  lu- 
trmîères  qn*îls  ont*  acquises  -ensemWe  k  nme  école 
«  comaïuiie.  »  Le  Conseil  de  pcriectionnement,  ju- 
jfeaiU  qa'aae.  teièe  question  fdevoit  être  HM^ente^ 
fUiaBuniftè^  et  considérant  d^âillèura  que  la'suppremm 

imprëviu'  cruuc  Ijrauclit'  (riiL^truction  cliiiis  1  lù:ol(^ 
j^ûi^t^haique  pouvait  laisser  une  lacune  dans  i'en- 
^kgaèmmA  de  quelques. Ecoies  spéciales,  maifitint 
flfWMok'emeht  Je  coiirs  de  fortification  :poor  Tannée 
l[8o5,  e\  ri  n\  ()va  la  désignation  du  jj^roiesseur.  au 
Conseil  d'instruction.  v.'    .  « 

'  c^^iËkMiseil  se-  nontra  fort  opposé  à*  tonte  supi|>res- 
sion  des  cours  d'application.  La  CoAiviîssion' nommée 
dam  son  seni  pour  «>oc(japei  de  c*i  .NUjtl  déclara 
«'^qileb  question  touchait  die  trèsrfirès  à  la  conserva- 
iKtion  -de  ÏÉcolOy  oia  d^  moins  «1  celle  du  grand 
«  caractère  rjui  lu  place  aii-ilessiîs  de  tous  les  éta- 
ti  bii^^emens  du  mêma  genre,  et  qui  lui  a  luéiité 
'«f)ia  *répiilation  qu'elle  a  obtenue  dans  toute  r£û^ 
m  Mifite.    VtÂê ,  apT^  ayoir  retracé  les  vues  qui -ont 
présidé  à  lii  cicaùoa  de  FÉcoh;,  jtonr  l.i  .s(ii)>tituer  à 
toutââias'£colesspëcMies,  et  avon^  iatt  observei^que 
eipfisn^a  ëté^réduit  et  modifiév  la  iComÉlissioii  ajoute 
c^qH»  e^.  toutefois^  parce  qu'elle  offiremn  système 
tt  complet  d'enseignemciil,  dont  les  Lraiiches  sont 
^  *ii>t6ll«|Migit  liées  les  unes  aux  iputres  'qaon<ue4>eut 
«  en  *sousti!4îre.'iine  .seule  sans  détruire  toute  la  sy- 
w  métrie  du  système,  et  parce  que  les  cours  ont  tou- 
u  jours  été  couiiés  à  des  hommes  qui  ont  marqué 
•\  dans  la  spience  qu'ils  professaient,  que  rEco|edPo- 
«  tyieckiiique  se  trouve  iihc^re  à  la  téte  d^^pl^^- 


«  tiou,  pubKqu«.  »  Les  'cootclusiom  fureot  qde  le 

cours  de  forlificîrtioii  devait  étie  conservé,  et  que 
Ton  ae  ppuvait  eu  charger  un  maître  d*un  ordre  in* 
SMem^  allenda  que  ce  ne  aont^  des  déuiis  bûdo** 
tmmx  <|oi  doivent  composer  ce  eovrs,  mais  des  prhh 
cipes  transcenda/is.  Le  Conseil ,  adoptant  Tavis  de 
Ja  Commission^  arrêta  que  Gay  de  Venion  demeure» 
tak,  en  i8o5 ,  seul  chargé  de  Tenaei^eaiefity^et  quH 
lui  Serait  donné  un  adjoint  de  son  choix  pour  diriger, 
sous  SCS  ordres ,  la  parlie  grapf^ique  de  la^fortificattc)^ 
et  de  la  tofMig^pliie.  Ce  dernier  em|doi  fut  confié  air 
capitaine  de  Castres  (i),  do  corps  des  Ingénieors^ 
géogtapiies,  lequel  fit  aussi  le  cours,  eommc  sup- 
pléant de  riostitateur.  :  . 

Fidèleàoàe  opinion  ai  Maternent  manifeatée,  le  Cbn* 
seil  d'instruction  maintint^pour  Tannéesuivante  (1.B06), 
sans  aucunes  modifications,  lies  programmes  ^es  cours 
de  forlificatiûQ^de^aTatfx  civils  et  des  muQi.,;  et 
les  présenta  ainsi  au  Conaeil  de  perfeetiomieBieiit* 
Maift  alors  la  question  qui  donnait  lieu  à  ces  débats 
a*ë¥anouit  tout  à  coup,  pour  faire  place  à  um^'^qu^s^ 
tiou  nouvelle,  sur  laquelle  les.  eaprifs  fureot  beau* 
coup  m'oins  divisés.  Il  ne  s^agissak  fiuê  de  supprimer 
Je  (fours  de  ibrtifioûtiou ,  mais  de  substituer  aux  trois 
couç»  doat'on  blâmait  }'étroit^épéciiilité.,  cUacoi^rs, 
d'anre  utSité  moins  restreinte;  8uri^«r^  ii|î6*<bi>6>  les 
coTistruciioiis y  cl  Us  machines*  Celte  proposition^ 
était  appuyée  des  considérations,  suivaiites  : 

L*inslnictioa  doniiée  à  TScole'  PolftecliiiîqtM  ne 
dûk  embrasser  que  les  'connaissances  comrouiios  à 

(1)  Aujpucd'faiiî  narécliai  de  canm^  comiitaudaiit  le  (Icparccment  ^es 
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tous  les  services,  également  utiles  à  tous  ]es  élèves , 
el^'il»  4aif?ent  tfi^^ippliqùer  dans  les  Ecoies'jpë^ 
dUktoiiàèb  oonts  à€  fertificttlion  ,  de  ivaVâiii  ckfis 

et  de  travaux  des  mines  ,  ne  sont  pas  sans  utilité 
pour,  les 4làves  qui  doivent  entrer  dans  les  services 

l0ppenieii€^M*««ihnsi8SÉrtk«êr  ëf  générales 

serait-il  plus  utile,  même  à  ceux-ci»  Pour  le  reste  des 
^ves,  cet  enseignement  est'ëlran^er  aux  professions 
qMf  'ûmàoiwj^  esereér.-  Dirs:4Jon  qu'il  lsissedii  ioôin» 
diM#(eur  esprit  des  notwns  qu'ils  lî'auront  pins  oc- 
oasion  d'acquérir?  Mais,  leteinpsderiustructioii  étant 
iMMiéjyailmrient-il  de  remployer  à  enseigner  des-n/i* 
tièMa  ale  '^raj^  ëra  et*  ne<4iepair«-il  pas  sage  dé" 
s'afclurer  d'abord-^si  Toii  ne  peut  rien  enseigner  de 

^ni^cessaiie,  dç  plus  unie  du  moins,  d'un  usage  plus 
i|pi1t.ètp|ltts  général  £4^r»  a«al>é¥kUwtiqoeFl€%^H&ig 
eoars  proposés  rempliraient  eettédàpnfière  o6h4lâorti> 
«  Tous  les  corps  d'ingénieurs  font  usaj^'e  de  inachtnes 
«MSi^ildiaJa^les  ou  analogues* .Dans  celles  mémes  qui 
cjlaoBtvipariievàières  à  lei  semce^  on-  Miiia^qne'  b 
«  mén^eappKéaffoit  tlè»  forces»  mo^ees,  ies^  milmés 
a  élémens,  et  des  combinaisons  soumises  à  un  cer- 
•oiain  nombre-d^^v principes  et  d'obsenradoos  géiié^  * 

^ I  DHitr Si  *M . e»«st  de  même  des  ûtÊmimetUmê^^^î^wt 

"#*4es  ingénieurs,  dans  les  ouvra^'^es  qui  les  dislin- 
((«.^aent),  emploicat. également  Thomme  et  anir 
«  .aaoxyi^î»e>pioy)ega  cbtiyFailf les.siAitÉficesîéaé^ 
•  ftpMs  règnes ,  comme nmitdriaax^. des 'proeédékiiAa- 

tt  iogues  pour  les  nsseml)kr,  et,  clans  ces  assemblages, 
«  «uHk^Sf^iain  nombre  de  combinaisons  élémentaires 
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gard  da  troisièiiie  cours ,  oa  peut  objecter  que 
«  ^tts  les  élèves  ne  doiveiit  |ms  être  militaires.  Mais 

«  un  f,Tand  nombre  ,  principalement  en  temps  de 
«  ,  doiyent  eutri^r  ciao^     corps  de  rÂxtiUer«e< 

«''^raa  Génie,  et  to«s  ceux  qui     sont  pas  adœisi 
^  dans  les  .corps  d'ing^nîMrftoiit  iWpoir  de  trouver: 
n  un  débouché  dans  les  autres  corps  de  rarmëe.  Oa 
«^pevt  dooc,  et  IJon  doit,. sous  quelques  rappocts,: 
«  placer  ïart  rinj/^l^/xrau-nombre  des-oecpaissanée» 
«  premières  et  utiles  à  tous  les  élève».  Mais,  sous  ce 
u  mémjn  point  dç  vue,  il|aut  que  le  cours  cHibrasse 
«  les  divei^  Jnraadies  de  cet  art^  la  tactique  él^ 
«  mentaire»  Tnsage  de  FarUllerie,  de  la  fbrtiÎBcatioii 
m  passagère,  des  procédés  d'attaque  et  de  défense,  et 
tt  Jeurs  rapports  avec  le  service  eties^uanœuvr^sdes 
troupes  dans  la  gue^ire.  de  campagnç.  ou  dans  Iç» 
«  sièges  ;  et  Ton  doit  rènyoyer,  à  TEcole  spccial^e 
«  rArtiiiejrie  et  du  Gëme  ^  Tart  de  fabriquer  les  ma- 
«  chines  de  gu^e  el  eelui  de  |M^oieter«t  de  bâtir  ie» 
«  *j)lecee  fortes,  etc.  'eta  »  Le  CSonsetI  de  pMeqtieiw 
nement,  après  s'être  lait  donner  coiiuiiunicalion  du 
pbnd  instructiou-prépardpour  1  Eeoled'a  ppiieationde 
FArliUerie  et  du  Gënie^  et  avoir  enleodu  les  observai» 
tions  du  Conseil  d'instruction ,  qui* approuva  les  base» 
des  cbangean^ns  proposés,  «jurréta  que  le  nouvel  en- 
seignement fonil  partie  da^btXunML'étudee  4^1807,1  et 
que  le  Conseil  d'instroetioii  l'oteu^rait^  pendant 
raniiée  1806,  d  en  préparer  les  pjro^rammes. 
'  Pour  compléter  le  récit  de&  évëuenvens  d^  quoique 
intérêt  qui  eareni  lieu  dam  rèspeee  de  ,  temps  com- 
pris entre  la^premièi^session  dur  Conseil  de  perfec- 
tionnement et  la  mise  eu  activité  du  régime  uiiiitai^Ci 
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nous  rapportons  ici  Jes  mutations  arrivées  parmi  les 
foDClionnaires  de  TEicole  ,4^B(fiat  cette  période  de 
cinq. années.  '  '  ' 

La  première  qui  se  présente,  dans  Tordre  des  temps» 
fut  1er  siijet.d'un  deuil  profond.  L'inspecteur  de» 
ëlives ,  Charles  Gardeur^Lebran  ^  moorcit  le  août 
iEoi,  laissant  une  mémoire  chérie  et  vénérée  de  tous 
ceux  sur  lesquels  il  avait  exercé  sa  judigieuse  et  bien- 
?eillaDle  sévérité*  Le  Conseitd'instrnctioii  midti(dia 
rexpressioti  de  sa  douleur  et  de  son  estitt^e.  Il  con-* 
signa  d'ahord  dans  ses  registres  un  liommage  aux  ta- 
lens  de  Lebrun  •  et  à  son  dévouement  extrême  aux 
dew^irs  pénibles  de  sa  place;  pins  tard,  il  fit  pt»'*  ' 
cer  son  portrait  dans  la  salle  on  s'assemblaient  les. 
Conseils  de  TEcole ^  enfin,  une  notice  biograplnqué^ 
lue  par  le  directeur,  Guyton  de  Morvean ,  à  la  séance, 
d'ouverture  des  cours  de  iSoa  (6  frmake  aii  x)«,*et 
insérée  au  c^zième  caiiier  du  Jôurnal,  fut^ntoyée, 
avec  ce  cahier,  aux  meolbres.de  la  famille  de  Lebrun, 
et  au  pvëfet  de  lletas ,  sa  «ville  natale ,  ieqvtel  fut  prié 
de  donner  à  cette  notice  la  plus  grande  publicité.  Le 
Conseil  de  perfectionnement  honora  peut-être  encore 
mieux  sa  mémoire,  en  luidonnant  pour  successeur  Un 
firèré  digne  4e  le  remphcer.  Cbiidé  Gardenr-I^brun, 
[  rofesseur  de  mathématiques  du  corps  de  TArtillerie, 
ie  même  qui  ayait  reçu  en  1799  les  remercimen$  du 
Conseil  ,^ur  ses  procédés  envers  le^jetfnes-^ens  que 
la  conscription  avait  enlevés  à  FEcolé ,  fut  nommé  in- 
speçteur  des  élèves ,  le  septembre  i8ar  (  7  Ten- 
démiaire  an  x  ).  ■  ■  '  Sir  • 

Bosio  se  démit,  k  la  finiib  km'éme  année ,  deTem- 
ploi  de  maître  externe  de  dessin ,  dans  lequel  il  fut 


aussitôt  remplacé  par  Lemtre  ainé,  qui  avati  <lé|à 
ei^ereé  ceafotfcttoiii^en  ifgS  et  1796.  ' 

Foiiricr,  ;(  .-.oa  rclour  d'E^'^ypte,  au  tnoi.->  de  janvier 
180a,  aunouça  -riatention  reprendre  immédiate* 
ment  son  cours  cPanal jse»  Nommé,  deormoisaprès,  à' 
bpnéf^tpre  deiGretioMe,  il  déchra  vdoloir  eonaerter 
le  titre  dMnstituteur ,  en  laissant  le  trailement  à  la 
disposilion  du  Conseil,  pour  être  appli(|ué  aux  besoins 
de  TEcole.  L^année  «ni vante  «  le  Conseil  d'instrnction 
luf  donna -pour  supplëâDt  y  Peisson ,  qui,  dans  le  rang 
de  simple  élève,  et  avec  le  modique  traitement  de 
chef  de  biigade,  faisait,  depuis  plus  de  deni  ans^  le 
servîcèd'adjoiataux  répétitjeursd'amiyse.  Aprèsavoîr 
proi'(>ssé  trois  ans.  comme  suppléant ,  i)  fut  lIcvl  ,  le 
aO'UOven^bre  (Hoô-^au  ran^  d  instituteur  titulaire^ 
.  Gnyton  de  Morveàu,  dont  ies  fonetions  de  dk-ec- 
tedr;  triennal  expiraient  à  la  fin  de  1802,  fat  fééln 
pour  trois  auUrs  années,  par  le  sufFra^ejjinanimç  du 
Conseil  de  perfectionneoieut,  qui,  en  mentionnant 
cet  acte  dâins  son  rapport  au  gonvernement ,  ajoute 
«  qu'il  a  saisi  avec  empressement  une  occasion  aussi 
«  favorable  pour  donner  un  témoignage  autlieutique 
«  'de  son  eatime'a  nn  professeur  qui  rénnisaoit,  à  ïé- 
«  dut  d*one 'grande  oéléhrité  dansJe»''8cîemM,  Tha^ 
u  hiliidi  {](  s  alîaircs  dans  LouLeâ  les  parties  dadmi- 
c  nistration.»  ' 

hdp  emplois  annnels  de  répétiteurs  avaieqt  été  oc- 
cupés, depuis  leur  création  én  1799  jusqu'en  1804$ 
par  Francœur  et  Dinet  pour  le  cours  d'analyse^  par 
Theiiard  et  i>esoi'nu;s^pour  la  chimie*,  et  leur  réétec- 
tion,tonjoQrs  nuttimo^  avaifrété  aecompagoée«  ohaqoe 
annëe,  des  pluahonDraUmiémoignages  de  h  satis&c*- 
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tion  do  Conseil.  En  t8o4,  tous  ces  emplois  devinrent 

vacans.  Dinet  et  Fraucœiir  furent  nommés  examina- 
teurs pour  1  admission  à  l'Ecole  (t)\  Thenard  ol^ifiti 
la  chaire  de  chimie  du  collège  de  France,  et  Desonil^i 
donna  sa  dëniissioa,  que  le  Coliseil  n'accepta^ïsavec 
regret,  pour  consacrer  ses  talens  à  Ja  foudaljia|i  dlw 
grand  élabU&sameat  de  produits  chimiques.  î<  ^ 

Des  noms  devenus  célèbres  se  rencontrent  parmi 
leurs  successeurs.  Gay-Lussac,  qui  avait  renoncé,  en 
1800,  aux  fonctions  de  chef  de  brigade  atljo^t»  pour 
se  livrer  tout  entier  à  ré(adedela  chimie  dans  le. 
laboratoire  de.Berthollet,  et  que  le  Conseil  avait 
choisi,  deux  ou  trois  ans  après,  pour  adjoint  aux  ré- 
pétiteurs de  chimie  et  de  physique,  obtint  lemploi 
kissié^iiW^t  « jupr  Thenard.  Gebii  qu'abandonnait 
Désormeaimt  accordé  à  Drappier,  ancien  élève,  alors 
à  l'Ecole  des  Mines.  Les  nouveaux  répétiteurs  d  ana- 
lyse furent  A.  A.  L.  Keynaud,  ancien  élève  admis 
dans  le  corps  des  Ponts  et  Chausiséeâ,  et  Ampère, 
alors  professeur  de  mathématiques  Uanscendantes  au- 
Lycée  de  Lyon.  Une  troisième  place  de  répétiteur 
d'analyse  fut  créée,  dans  ce  même  temps,  et  donnée 
à  J.  J.  Livet,  ancien  élève,  et  répétiteur  adjoint. 

L'emploi  de  préparateur  général  de  chimie,  qui 
était  toujours^ occupé  par  Bouillon-Lagrange,  fut  sup- 
primé en  novembre  i8o4»  sur  la  demande' du  Conseil 
de  perfectionnement.  . 

Le  21  du  même  mois,  Barruel,  ancien  instituteur 

(1)  Le  noiiihrt:  (les  r\ainiiiatenrs  d'admîssion  iTi  tait  p;i«;  dcteriïlînc. 
Il  y  en  avait  eu  quatre  les  années  prccédenics  :  Lmis  Mon^^M  ,  Lcvrscfue,' 
Biot.  CtManrice.  Ce  dernier  se  relira  en  t8o4  j  et,  la  même  année,  on  ea 
poria  le  nombre  à  cini].  ' 

iB 


Di 


974  HISTOIEB 

adjoint  de  phjrsiqne,  et,  depuis  sît  années,  rëëln  sans 

itUerruption  examinateur  annuel  de  physique  et  de 
chimie,  fut  nommé  bibliothécaire,  en  remplacement 
de  Peyrard,  qui  s'était  démis  de  cet  emploi.  Le  Con- 
seil (Je  perfoctionnement  décida,  a  celte  occasion, 
<(ue  le  bibliolhëcaire,  eu  égard  aux  ioncùou^  qu'il 
remplit  dans  TEcole,  demeurerait,  en  cette  setde 
qualité,  membre  du  Conseil  d'instruction,  dont  il 
avait  cessé,  d'après  le  décret  du  casernement,  d'être 
le  seçrétaire. 
Deux  savans  distinf;nés     partagèrent,  en  iSoSy 

les  fondions  d'exanunaleur ,  que  Barruel  avait  quit- 
tées. Haiiy  fui  chargé  de  la  physique,  et  Vauqueliude 
k  ohimie.  LVxâmen  sur  la  géométrie  descriptive  et 
les  arts  graphiques,  que  Ferry  iie  put  conserver,  fat 
confié,  la  même  année,  à  Malus,  élève  et  chef  de 
l>rigade  de  la  première  promotion,  alors  qfficier  su* 
périeur  du'Oéme ,  et  qui  s'illustra  bientâi  après  par 
ses  belles  expériences  sur  la  lumière. 

Pendant  les  années  i8o3,  i8o4  et  i8o5,  les  fonc  - 
*tions  d'adjoints  aux  répétiteurs  de  mathématiques  lu- 
rent successivement  remplies  par  d'ancieiis  élèves* 
Nous  én  avons  déjà  indiqué  quelques  uns.  Les  autres 
sontL.  J.  M.  Crozet,  Terquem,  Debout,  M*  Hfathieu, 
Dupao ,  el  Teyssejrre, 

Quand  le  moment  fut  venu,  à  l'ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  (  novembre  i8o5),  de  nommer 
un 'instituteur  de  fortification  et  d'art -militaire,  en 
remplacement  de  Gay  de  Vernon,  le  Conseil  d*in* 
structioii  jugea  qu'il  serait  préférable  ,  au  lieu  de 
pourvoir  définitivement  à  cet  emploi ,  de  le  donner 
pour  un  an,  par  simple  commission,  k  un  officier  du 
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<iënie  retiré  dû  semce,  et  d^en  laisser  la  désignation 

au  gouverneur.  Mais  le  Conseil  de  perlcctionnement 
nadopta  que  la  première  partie  de  cette  proposition; 
et,  «  considérant  que  le  choix  des  instittttenrs  temr 
«  poraireç  doit  offrir,  relativement  à  l'instruction, 
«  la  même  espèce  de  garantie  que  celui  des  inslitu- 
teàts  permanens,  »  il  décida  qu'il  n'y  aurait  pour 
les  tins  et  les  autres  qu'un  mémo  mode  de  nommation.  ^ 
En  conséquence,  un  scrutin  lut  ouvert,  et  le  choit  ' 
tomba  sur  Duhays,  «  qui  avait  rempli,  avec  beaucoup 
i(  de  distinction  Y  lès  fonctions  de  major  à  TEcple 
«  d'application  du  Génies  (Rapport  du  Conseil  de 
perfectionnement  pour  l'an  xiv  ).  Sa  nomination  fut 
renouvelée  Tannée  suivante,  et  j^^la^e  alors  défini- 
tive. Le  capitàine  Nicolas ,  du  corps  des  Ingénieurs* 
géographes,  succéda  au  capitaine  de  Castres  dans  la 
direction  du  travail  graphique  de  la  fortification  et  dç 
la  topographie.  Cet  emploi  fut  donné ,  un  ah  après, 
^u  capitaine  Clerc,  du  corps  des  sapeurs,  auquel  on 
doit  lin  beau  travail  topograpbicjue  sur  le  ^^olfc  de  la 
Spezzia  j  il  reçut  le  titre  de  Chef  de  ia  Topographie* 

Le  capitaine  Manelle  fut  nommé  quartier-maître 
secrétaire  des  Conseils  de  TEcole. 

Les  officiers  chargés  de  1  instruction  militaire  et  de 
la  police  des  élèves  furent  le  chef  de  bataillon  Davi- 
^QOii,  les  capitaines  Richard  et  Redon,  les  lieutenans 
Letoublon  et  Bouidillet,  tous  de  l'infanterie  de  la 
^arde. 

La  translation  de  FEcole  Polytechnique  dans  le» 
b&timens  du  collège  de  Navarre  eut  lien  le  1 1  no- 
vembre i8e5,  et  les  cours  de  la  douzième  année  y 
furent  ouverts ,  sans  aucune  solennité,  le  2a  du  même 
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raois.  Tout  y  pr^isenta ,  dès  C6  moment,  un  appareil 
militaire.  Chaque  élève  reçut,  avec  Tkabit  uniforme, 
un  fusil  d'ordonnance  et  une  giberne.  LY-colc  du 
soldat  et  du  peloton ,  le  maniemeat  des  armes,  les 
ëvolutioDS,  Texercice  à  feu,  occupèrent  une  partie 
du  temps  des  récréations.  Les  élèves  fournissaient 
même  un  poste  de  police,  avec  un  factionnaire.  Le 
drapeau  qui  fut  donné  au  jeune  et  studieux  bataillon 
portait  cette  inscription  : 

POUR  LA  PATRIE 
LES  SCIIS1IGB8 
BT  ' 
LA  GLOIRE.. 
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VkVkvm  substitaëe  à  la  qrnthèse  dans  renseigne- 
ment de  la  Statique  ;  le  cours  de  Physique  acqué- 
ranty  en  iSio,  plus  d'étendue  dans  la  partie  qui  traitait 
des  phénomènes  relatifs  à  ï Astronomie  physique; 
cettç  partie,  plus  développée  encore  Fannée  suivante, 
recevant  le  titre  d'Exposition  du  systèmedumonde^ 
embrassant  la  Géodésie  y  et  confiée  à  Tan  des  profes- 
seurs de  géométrie  descriptive;  la  TopograpMe^tAn 
fortifiée  d  opérations  sur  le  terrain  et  de  leçons  oralei»  ; 
voilÀ  les  seuls  changemens  notables  qu  éprouvèrent , 
dans  lés  années  1806  à  181 1 ,  les  programmes  de  lïn»- 
truction.  Aussi  le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
son  rapport  sur  la  situation  de  l'Ecole,  à  la  fin  de  1808, 
se  félicite-t-il  «  d'approcher  du  terme  où  ses  fonctions 
«  seront  mpins  d'améliorer  que  de  cooBCjrvèr,  et  se 
«  réduiront  à  fiiire  dans  renseignement  les  modifi- 
<c  cations  relatives  au  progrès  des  sciences.  » 

Moins  sollicitée  par  les  objets  de  renseignement , 
Fattention  des  deux  Conseils  se  porta  presque,  tout 
entière  sur  les  moyt  ns  d'en  assurer  le  succès.  La  dis- 
tribution aux  élèves  du  pjrécis  des  leçons  était  toujours 
regardée  comme  un  dés  secours  les  pins  efficaces 
pour  favmriser  leurs  progrès.  Prony  et  Andrieux  im^ 
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primèrent  en  1806,  le  premier,  un  sommaire  des 
leçons  de  mécanique  y  le  second,  un  sommaire  de$r 
lùfons  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres,  Poisson 
publia  ,  en  1809  ,  son  Cours  de  Mécanique  pour  la 
deuxième  diuision^  en  1 8 1 o, cel ui  de  ia  première divi- 
sion;  et,  en  1 8 1 1 ,  son  traité compleL  Les institMteursde 
géométrie  descriptive  présentèrent  au  Conseil  dMn- 
struction,  pour  tenir  lieu  du  précis  des  leçons  sur  les 
élémens  des  maclàaes,  dont  ils  étaient  aussi  chargés , 
Tonvrage  encore  manuscrit  de  Lans  et  Bétancoûrt, 
intitulé  :  Essai  sur  la  Composition  des  MacMnes^ 
Les  auteurs  en  offraient  la  propriété  à  1  Ecole,  aui: 
oonditions  qu*elle  pourvoirait  wàx  frais  d^impression 
et  de  gravore,  et  qu'il  leur  en  serait  remis  deuxcent 
cinquante  exemplaires.  L'oHi  e  lut  acceptée.  Pour  Je3 
4:our»' dont  les  instituteurs  n'avaient  pas  enc^  publié 
Icfs  sommaires,  le  Conseil  de  petfiçctionneineAt  (lésî- 
gnàit ,  cbaque  année,  les  ouvrages  qui  lui  paraissaient 
propres  à  y* suppléer',  et  les  élèves  étaient  tenus  de 
s'en  pourvoir  à  leurs  frais  »  ainsi  que  des.soitomaires 
déjb  imprimés.  Mais,  comme  cette  dépense^  était  nsset 
forte  ,  on  }il;ic  a  ,  en  1810  ,  dans  chaque  salle  d'études, 
deux  exemplaires |- fournis  par  i  £cotleL^  des  ouvrages 
qui  n'étaient  pas  des  sommaires  d^  leçons^  et  l'on  dis* 
pensa  les  élèves  de  les  acheter.  Quatre  instituteurs 
seulement  n'avaient  pas  encore  déféré  à  l'invitation, 
plusieurs  fois  renouvelée,  d'imprimer  le  précis  de 
Ieur$.  leçons;  Cette  invitation  fut  convertie  en  obli> 
galion  expresse. 

Le  travail  graphique  lut  aussi  i  objet  des  soins  par- 
ticulifiTS  de  Ton  et  de  i'autreCoaseil.  Malgré  les  fé> 
licitations  adressées  en  t8o6  au  gouveneort  par  le 
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directeur-général  du  Corps  des  Ponts  et  Chaussées, 

sur  les  prog  rès  que  les  élèves  avaient  faits  dans  tous 
les  genres  de  dessin,  on  ne  pouvait  se.dissimuler  que 
ce  trayail ,  si  nécessaire  à  toutes  les  classes  d  lugé* 
nieurs»  était  généralement  exécuté  avec  noncha- 
lance et  dëf^'OLir.  La  plupart  des  élèves  semblaient 
regarder  le  temps  qu  ils  étaient  forcés  d'y  consacrer 
comme  usurpé  sur  des  études  plus  importantes,  non- 
seulement  par  leur  objet ,  mais  surtout  par  Tinfluence 
qu'elles  avaient  sur  le  succès  de  leurs  examens.  Afii^ 
de  conserver  dans  TEcole  des  monumens  dVprès  lesr 
quels  on  put  juger  du  perfectionnement  successif  de 
rinstruction  graphique ,  il  fut  arrêté ,  en  1809 ,  que 
les  deux  dessins  et  épures  de  chaque  espèce ,  jugés 
les  mc(jtteurs  parmi  ceux  des  élèves  {>lacés  dans  les 
cinquante  preraîefs  de  la  Jiste  d*admission  dans  les 
services  publics,  resteraient  exposés  dans  une  des 
saUes  de  rétablissement.  Mais,  comme  les  élèves  at- 
tachaient  un  grand  prix  à  la  collection  complète  de 
leurs  dcisins  et  (  pures  ,  on  restreignit  ensuite  à  deux 
ans ,  pour  chaque  morceau ,  la  durée  de  cette  çxpo- 
sitioD' 

Parmi  les  moyens  employés  pour  soutenir  Tappli- 

calion  des  élèves  sur  quelques  parties  de  Fensieigne- 
ment,  on  cessa  de  comprendre  les  exercices  ou  comr 
positions  par  écrite  institués  eu  i8o3.  Le  Conseil  de 
perfectionnement  avait  dit,  à  la  fin  de  i8o5,  «  qu  ils 
«  n  avaient  cessé  ^e  justiiier  les  espérances  qu'on  en 
«  avait  <iODÇues«  «  Mais,  eu  t8o6,  «Texpérience  ayant 
«  fait  connâdhïe  qVils  ne  produisaient  pas  TefTet 
«  qu  on  s'en  était  promis,  »  on  en  conserva  seulement 
quelques  uns  pour  le  cours  de  grammaire  et  i^Ues^^ 
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lettres.  L'expérience  ayant  au  contraire  prononcé  en 

faveur  des  interroi^^itions ,  on  en  augmenta  le  nom- 
bre pour  les  co|irs  d analyse  et  de  mécanique,  dont 
les  professeurs  furent  en  outre  chargés  de  tenir  une 
quatrième  sdancc  par  semaine,  laquelle  était  em- 
ployée tout  entière  en  récapitulations,  conférences 
et  inteh'Ogations  sûr  la  matière  des  trois  leçons  pré- 
cédentes.  Il  fo^  aussi  rri;M  par  le  Conseil  d'Instrnc-* 
tïouqae,  «  chaque  mois,  il  lui  serait  fait,  pui  chacun 
«  de$  instituteurs,  un  rapport  sommaire  sur  la  situa- 
it tion  de  son  cours*  9 

Enfin ,  une-  dernière  disposition  vint  ajouter  à  Tef- 
ficacité  de  toutes  celles  qui  avaient  pour  bm  de  fa- 
voriser le  succès  de  renseignement.  D'après  la  loi 
d^or^^nisationde  1799,  les  élèves  dédaraient,  avant 
d'entrer  à  TEcole ,  leservice  auquel  ils  se  destinaient  ; 
celte  déclaration ,  dans  laquelle  un  permit  ensuite  de 
comprendre  sobsidiaireinent  un  second  service ,  était 
irrévocable  ;  et  Fexamen  'de  sortie,  à  la  fin  de  là 
deuxième  année,  n'avait  pour  objet  que  de  constater 
s'ils  étaient  assez  instruits  pour  entrer  dans  le  service 
de  leur  choix.  Sous  cette  législation,  Tun  des  exami- 
nateurs permanens  interrogeait  tons  les  élèves  des- 
tinés an  service  de  TArtillerie^  l  autre  examinait  les 
élèves  du  Génie  militaire ,  des  Ponts  et  Chaussées ,  du 
Génie  maritime  et  des  Mines;  et  le  Jury  établissait 
autant  de  listes  particulières ,  par  ordre  de  mérite , 
qu'il  y  avait  de  services.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment iirréta ,  dans  sa  septième  session  (  iiu  de  1806), 
f  qne  les  candidats,  après- avoir  dédaré,  suivant 
l'usaj^e,  le  service  auquel  ils  se  destinaient,  désigne* 
raient  subsidiairemeut  tous  les  autres  dans  i'ordro 
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suivant  lequel  ils  dëstreraietit  y  être  placés  ;  a*  que  les 

élèves,  à  la  fin  de  la  seconde  année  d'études ,  seraient 
classés ,  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste  générale 
arrêtée  d'après  les  examens  de  sortie^  3^  que  chacun 
d*enx,  suivant  lie  ran^  qu'il  ' occuperait  dans  eette 
liste  ,  serait  placé  dans  le  |5remier  ,  le  secotid ,  ou  les 
autres  services  qu  il  aurait  désignés.  $c  Ainsi,  »  dit  le 
«  GoBseil  dans  son  rapport,  «leur  état  ne  dépendra 
«  pins  seulement  de  leur  examen'd'admission ,  mais 
«  de  leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  étu- 
«  des»  »  £t  il  ajoute  a  qu'il  a  regardé  cette  rnesure 
«  comme  un  acte  de. justice  envers  les  élèves,  et 
•i  comme  le  principe  d'une  émulation  favorable  à 
«  leurs  pro^Tès.  »  Dans  le  rappcNrt  de  la  session  sui- 
vante ,  le  Conseil  s'exprime  ainsi  :  <c  On  a  éproùvé 
«  les  heureux  effets  de  la  mesure  adoptéis  pour  le 
*k  classement  f^énéral  des  élèves  à  leur  sortie  de  TE- 
«  cole  :  le  désir  d'obtenir  les  premiers  rangs  dans 
c  la  liste  de  mérite,  et  surtout  la  prérogative  depou- 
«  voir  choisir,  d*après  le  ratig  qu'on  y  occupe,  le 
a  service  public  dans  lequel  on  désire  d'être  admis , 
«  ont  produit  une  émulation  telle ,  que  des  élèves  se 
«  sont,  à  force  de  travail,  élevés  des  derniers, rangs 
«  aux  premiers.  »  D'après  une  disposition  du  même  . 
arrêté,  les  examinateurs  permancns  cessèrent  d'exa- 
miner pour  tel  ou  tel  service.  Chacun  d'eux ,  depuis 
cette  époque ,  examiné  tous  les  élèves  d'une  divtsioft, 
et  suit  les  mêmes  élèves  dans  les  examens  c|iii  termi- 
nent chacune  des  deux  années  d'études.  Ainsi  fut  ré- 
voquée, sans  aucune  oppositioiv»  la  mesnre  qui  obli* 
geait  les  candidats  an  choix  préalable  et  irrévocable 
d'un  seul  service  \  mesure  sollicitée  parle  Comité  dea 
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FortificaiioQS  et  le  ministre  de  la  guerre  en  1797,  de* 
mandée  sans  succès  an  Corps  législatif  par  le  Direc-r 

toire,  et  prescrite  enfin  par  Torganisation  de  1799. 

Noas  devons  rapporter  ici  que  le  Conseil  <i'ia- 
structioQt  consulté  par  le  gouTerneur,  décida  una- 
nimement, que  u  les  instituteurs  ilc  1  Ecole  pouvaicnil, 
«  hors  le  temps  consacré  à  leurs  cours,  remplir  les 
«  ibnotions  «d'examinateurs  d'admission.  »  11  ajouta 
même,  a  qu'il  en  résukerait  plus  d'uniformité  dans  le 
«  travail  des  examens,  et  plus  de  précision  dans  le 
«  classement  des  élèves.  »  D  après  cette  décision, 
le  gouverneur  comprit  <{aclques  instituteurs  au 
nombre  des  examinateurs  d'admission  pour  FanT 
née  i8q6.  Cela  n'eut  lieu  que  cette  seule  fois. 

Quelques  légers  changemens  furent  opérés  dans  le 
programnAe  d'admission.  Les  uns  consistèrent  h  indir 
quer  les  machines  simples  auxquelles  les  candidats 
devraient  savoir  appliquer  la  statique ,  et  à  ^péciiier 
que  cetto  branche  de  la  mécanique  devait  leur  être 
enseignée  d'une  manière  synthétique.  En  généràl,  les 
candidats  s'étaient  toujours  montrés  faibles  sur  cett^î 
partie  )  et,  d'aprè^  le  vœu  du  Conseil  de  pesfectioDr 
nement)  il  fut  étrit  circulairement  aux  professeurs 
de?  Lycëes  pour  les  exhorter  à  y  donner  plus  de  soins. 
Un  autre  changement  eut  poi\r  objet  de  ne  plus  dé- 
signer Tauteur  latin  dont  les -candidats  devaiei|t  tr»- 
diiire  un  morceau  devant  l'examinateur,  et  d'énoncer 
seulement  que  ce  serait  un  auteur,  en  prose, -de  la 
force  de  çeux  quon  explique- dans  la  seconde  ou  la 
troisième  classe. 

Le  Conseil  d'instruction  proposa  d'ajouter,  aux  cbn- 
liafssauces  exigéi^s  des  candidats,  les  premiers  ciémeus 
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de  la  chimie  et  de  la  physique ,  se  fondant  sur  ce  que, 
M  moyeQ  de  cette  conditioii  nouvelle ,  on  ranimerait 
Tems^iançoient  de  ces  deux  séiences  dans  les  Lycées', 
QÙil^^Sl^H-esque  entièrement  abandonné;  et  <f ne  les 
élèves  suivraient  avec  plus  de  succès  les  cours  de 
r£coie.  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement  crai^ 
.gnii'que,  d'après  la  shnaiioa  où  se.  tronTait,  dans 
:qQdqiies  endroits^  renseignement  de  la  physique  et 
.de  la  chimie ,  «  plusieurs  élèves  n'apportassent  ^  TE- 
■$i  cole  des  notions  fausses  qui  nuiraient  à  leur  instruc- 
tion;  »  et  il  jugea  d'aiUenrs  que  le  programme  d'ad- 
mission était  déjà  assez  chargé.  Il  arrivait  pourtant 
quelquefois  que  des  candidats  demandaient  à  faire 
preuve  de  coiuiaissaQces  non  exigées ,  telles  qné  la 
géométrie  descriptisTe,  le  calcnl  différentiel,  etc.  Mais 
de  peur  que  cette  instruction  exubérante  ne  fût  ac- 
quise aux  dépens  de  celle  doi^t  le  programme  ittr 
jdUquait  les  limites»  on  y  in$éra  txjlk  article  portant  que 
M  les  candidatà  ne  seraîi^  examinés  que  sur  les  coh- 
•c  naissances  exigées.  »  • 
-juU  est  digne  de  remarque,  que  le  nombre  des  jeunes 
genè  qui  se  présentèrent  aux  examens  n*épronTa  aw- 
^ne  dîmtnotidn  depuis  que  le^  élèves,  an  lien  de  toi»- 
cher  un  traitement,  eurent  à  })ayer  une  pension.  On 
trouve  même,  en  comparant  sous  ce  rapport  les  neuf 
ânnées  qui  précédèrent  Je  casernement  aux  neuf  anv 
nées  qui  le  suivirent,  que,  dans  cette  dernière  pé- 
Mfg^e ,  le  nombre  des  candidats  est  d'un  sixième  plus 
/floneidérabie  y  tandis  ^qoe  le  nombre  relatif  des  ad*- 
missions  ne  l'emporte  que  d*un  seiaième.  Cependant^ 
ou  ne  put  bientôt  plus  satisfaire  aux  demandes  tou- 
jours <;roissautes  des  services  publics;  et  JNapoiëon 
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n*en  peraisuit  pas  moins  à  chercher  dans  FEcole  iih 
l3rtecliiiiqae  des  oflkiers  pear  ses  rëgimens  dlnfan- 

terie  ou  de  cavalerie.  Vers  la  fin  de  180G,  par  uae 
lettre  directe  au  gouverneur,  il  avait  demandé  pouç 
cette  destkiatHm  soixante  élèves  et ,  sur  des  reprë* 
sentations  tpà  lut  furent  faites,  il  s^ëtait  borné  à  en 
prendre  quarante-huit.  Nouvelle  demande,  au  mois 
de  janvier  suivant ,  et  nouveUes  représentations  da 
gouyerneur,  c(pi  n'empêchent  pas  que,  trois moisaprès, 
le  ministre  de  la  guerre  ne  Tinterrogc  sur  le  nombre 
quelconque  d'élèves  qui  pourraient  recevoir  des  sousr 
lieutenances  dans  les  troupes  de  ligne.  Après  avoir 
reproduit  toutes  les  considérations  qui  s'opposaient 
aux  vues  du  nunislre  et  de  Napoléon,  le  i^ôuver- 
neur  présenta  onze  élèves  de  la  première  année  d'é- 
tudes, qui  avaient  eui-mémes  sollicité  ce  genre  de 
service. 

Dès  Tannée  suivalite  (  1808),  Teiietde  ces  mesures 
irrégulières  se  ût  sentir^t^  Les  besoins^  des  services  pu* 
blics  surpassèrent  le  nombre  des  élèves  qui  achevaient 
leurs  cours  d'études^  et,  dans  Je  inêiiie  temps ,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  annonça  qu  il  appellerait,  ei>  1809» 
cent  élèves  dans  T Artillerie.  Le  Jury  d*examen  fut  aus- 
sitôt convoqué  extraordinairement  pour  ajouter  quinze 
élèves  à  chacune  des  deux  divisions ,  afin  de  prévenir 
un  nouveau  déficit.  Mais  le  ministre  demanda  encorCi 
cette  même  année ,  cinquante  80us<>lieutenans  pour 
Finfanterie  ;  et,  bien  qu^on  ue  lui  en  eut  donné  que 
dix,  dont  plus  de  la  moitié  avaient  été  pris  dans  la 
division  de  première  année,  les  services  publics 
(auxqùels  une  simple  décisicm  ministérielle,  du  mois 
de  juillet  1810,  avait  ajouté  celui  des  Foudres  et  Sal- 
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pétres),  ne  reçurent  pas  le  nombre  %é  sujets  qu'Us 
avaient  demandé. 

Le  gouverneur  exposa  au  Conseil  de  perfectionne- 
ment les  fâcheuses  conséquences  de  cette  situation 
des  choses:  les  pp'oduits  de  FEcoie,  si  disproportionnés 
aux  pertes  des  services  militaires  ^  dans  lesquels  les 
guerres  qui  se  succédaient  depuis  i8o5  ouvraient, 
diaque  année  /de  larges  brèicBes,  et  même  aux  de- 
mandes des  services  civils,  dont  Taccroissement  ra- 
pide du  territoire  de  l'Empire  obligeait  d^augmeiiter 
considérablement  le  personnel)  la  nécessité  qui  en 
résulterait  d'admettre  dans  ceei.  services  des  sujets 
dont  Finstruction  serait  incomplète,  et  Témuiatidn 
des  élèves  refroidie  par  Hdée  qu*ils  étaient  trop  né- 
cessaires pour  que  le  Jury  pût  être  bien  exigeant. 
Touché  de  ces  considérations,  le  Conseil  déclara 
(novembre  iBio)  qu'il  lui  paraissait  indispensable 
que  TEcole  fût  portée,  dès  Tannée  suivante,  à  - 
quatre  cents  élèves.  Nous  dirons  ailleurs  par  quelle 
étrange  mesure  Napoléon  trancha  la  difficulté  qui 
avait  ainsi  occupé  la  sollicitude  du  gouverneur  et  du 
Conseil  de  perfectionnement.  L'ordre  des  temps, 
dont  nous  vôuloâs  neus.éloigder.le  moins  possiUe, 
exige  que  nous  placions  ici  quelqu/es  autres  faits  d'une 
date  antérieure  à  Tannée  x8ii  .  Nous  commencerons 
par  ceux  qui  concernent  le  personnel  des  fonction* 
naires  et  des  instituteurs.         «  * 

Lermina,  administrateur  intègre  et  zélé,  raoui^tle 
22  janvier  1806.  Une  notice,  composée  par  deux 
professeurs  de  TEcole  ^  eC  insérée ,  par  ordre  du  Con* 
seil  d'instruction,  daiis le  treizième  cahie^  du  Journal, 
fait  connaître  qu  il  avait  cultivé  avec  sucgbs  la  bota- 
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nique  et  la  mtnfralogie ,  et  qu'après  aveir  rempli  les 
premiers  emplois  dans  Tadministration  des  finances 

a4i  département  de  la  guerre,  et,  pendant  trois  ans, 
les  fonctions  de  commissaire  do-la  Trésorerie ,  il  était 
sorti  de  tontes  ces  places  aussi'.paovre  qu'il  y  était 
entri*.  Il  eut  pour  successeur  à  1  Ecole  Polytechni(jue 
J.tB.  Cicéron,  ancien  magistrat. ^' 

Le  7'  août  i8û8,  une  mort  non  mbin#  prématurée 
enleva  Neveu,  instituteur  de  dessin.  A  ses  talent 
dans FarL  qu'il  professait,  il  joiguaîL  un  espi  it  très-cnl- 
tivé.  11  avait  été  attaché,  jeune  encore,  à  Ja  Biblio- 
tkéque  royale;  plus  tardsecrétairo-général  de k  Gom* 
mbsion  des  travaux  publics:  puis  commissaire  eh  Alle- 
magne, pour  y  recueillir  les  ouviages  relatifs  à  son 
art ,  et  même  à  la  Iiltërati|re.  Le  Conseil  d'instruction 
fit  insérer ,aik%MWi0feier  une  notice  biograpbi((ue  ré« 
digée  par  Antineux-,  le  gouvernement  accorda  des 
secours  à  sa"  veuve  ^  et  J'administration  de  TEcole 
pourvut  aux  frais  de  Téducation  de  sa  fille.  Le  Gnh- 
aeil  de  perfectionnement  dioiéit,  pour  le  remplacer, 
le  célèbre  peintre  Vincent,  de  I  Institut.  Des  concdr- 
r^ens  illustres  avaient  disputé  cet  cnr|)loi:  nous  cite-^ 
ronar  parmi  eux  Regnault»  de  Tlnstitut,  Lebarbier  et 
Méoageot,  de  Tancienne  académie  de  Peinture. 

Une  perte  plus  vi'vement  les&enlie  vint  encore 
frapper  r£cole  à  U  fin  de  Tannée  suivante.  Le  i6  dé- 
cembre 1S099  une  mort  soudaine  lui  ravit  foorcroy:, 
Tun  de  ses  principaux  fondateurs.  Le  Conseil  de  per- 
fectionnement, qui  tenait  alors  sa  neuvième  session, 
déposa»  dans  son  xappott  annud,  cette  vive  ex« 
presskm  de  sa  douleui  :  «  Qui  doit  plus  que  i*Eoohi 
«  regretter  le  professeur  qui  joignait  aux  grandes  qua- 
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«  litës  qu'exigent  Jes  progrès  de  la  chimie,  J^art  dif- 
«  ficile  de  la  rendre  familière  et  de  la  propager  l  Ses 
«  élèves  n'entendront  pins  sa  voix  éloquente;  ils 
«  n'obéiront  plus  à  la  douce  impulsion  de  cette  ëlo- 
u  cation  brillante  et  facile  qui  applanissait  devant  eux 
c  lea  routes  de  Tinstructionj  et  y  semait  les.  fruits 
«  parmi  les  fleurs.  »  Son  portrait,  peint  par  Mérimée , 
l'un  des  maîtres  externes  de  dessin  ,  et  donné  à  l'E- 
cole par  cet  estimable  j^rtiste ,  fut  placé  dans  la  salle 
du  Conseil  d'iMN|i||ti<fa,  pour  y  commencer  la  col- 
lection des  portraits  des  chefs ,  des  instituteurs  et 
principaux  fonctionnaires ,  ainsi  que  des  personnes 
qui  auraient  bien  mérité  de  TEcole  (i). 

Le  sulFrage  linanime  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment désigna,  pour  .succosseiir  de  Foincroy,  Gay- 
Lussac,  qui  avait  reçu  depuji|^un  an  iQ|JÙyiPc  <^t  le  rang 
purement  honorifiques  de  professeur  de  chimie  pra- 
tique. 6e  titre  avait  été  demandé  par  le  même  Conseil, 
«  comme  une  simple  distinction,  agréable  à  Tlnstitut 
«"  dont  il  était  membre ,  à  TEcole  qu'il  honorait-par 
«  seii  travaux  »  et  aux  savans  qui  k' comptaient  parmi 
«  les  chimistes  dont  les  découvertes  tendaient  à 
M  donner  à  la  France  la  primauté  dans  les  sciences.  >^ 
Toutefois^  cetté  distinction  qui.d^vait  être,  comme 
•n  voit,  personnelle  à 'Gay-LussaU,  le  gouverneur 
proposa  de  la  transmettre  à  un  autre  savant,  dans  la 
vue  ((  d'attacher  à  f  Ecole  des  hommes  de  mérite ,  par 
«  Tespoir  d'arriver  aux  places  d'instituteurs,  et  d'a-^ 
«  jonter  ainsi  aux  moyens  d'instruction.  »  Le  Conseil 

(i>  L*arréi^  da  ÇonteU  d^rikaîilipB  poar  la  formatioii  de  ceit«niw 
n  nPa  paa  c«  d^f]|^tMiu  '    .  ^ 


de  perfectioan£iueut  saisit  avec  plaisir  celte  occasioa 
de  rappeler  dtns  l'Ecole  Thenard,  sur  qui  «e  réa- 
LÛrent  toutes  les  voix.  , 
La  place  de  répétiteur  de  chimie ,  que  Gay-Lusaac 
Iftisçail  aussi  vacante ,  et  celle  qui  le  devint ,  quelques 
mois  après,  pat  la  démission  de  Drappier ,  furent  ac- 

coidccs  à  Coiiii  cl  à  Cla/el. 

Bossut 9.  preiique  octogénaire,  fut  admis  à  la  re- 
traité en  18099  et  remplacé  dans  les  fonctions  d'exa- 
minateur permanent  par  Lacroix,  dont  Temploi  dln- 
sliluteur  d'analyse  fui  alors  donné  à  Ampère,  encore  ' 
répétiteur,  mais  qui  faisait,  depuis  deux  ans,  Tun 
des  cours  d'analyse ,  comme  suppléant  de  Labey,  ma- 
lade. Ses  fonctions  de  répétiteur  étaient  alors  remplies 
par  deux  anciens  élèves ,  P.  Biuet ,  ancien  professeur 
de  âiathématiques  à  FEcole  centrale  de  Kennes,  et 
P.  D.  Bazatne,  élève  des  Ponts  etCbaussées» 

Le  Conseil  choisit  Poinsot,  aucien  élève,  et  profes- 
seur dans  un  Lycée  de  Paris,  pour  faire,  au  même  litre 
qu'Ampère,  le  cours  d analyse  de  Labey;  et  femploi 
de  répétiteur  dH  même  cours  fut  donné  à  P>  Binet. 

D^eux  nouveaux,  emplois  de  répétiteurs  furent  créés; 
riui,en  1B07,  pour  la  géométrie  descriptive  ;  l'autre , 
en  1810,  pour  la  pKysique.  Le  premier,  après  avoir  été 
occupé  quelques  mois  par  J.  J.  Livet,  qui  s'en  dcmit , 
fut  conféré  à  J.  Biuet,  élève  des  Ponts  et  Chaussées; 
le  second,  à  Alexb  Petit,  alors  adjoint  aux  répéti- 
teurs  d'analyse. 

Monge,  dont  la  santé  devenait  chancelante,  pré- 
senta pour  son  suppléant  éventuel,  pendant  Tannée 
t8io, F.  Arago,  qui,  après  avoir  été  tiré  du  milieu 
des  élèves,  en  1806,  pour  aller  en  Espagne  mesurer 
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la  méridienne ,  avait  ëtc*  nommé,  i'annëe  suivante, 
adjmit  an  bureau  des  Loogitudes,  et  venait  de  passer, 
pour  ainsi  dire,  dies  bancs  de  TEeole  Polytechnique 
sur  ceux  de  llnstitut.  Le  Conseil  de  perfectionne- 
ment ne  put  qu'applaudir  à  un  tel  choix  ^  mais ,  vou- 
huit  eu  même  temps  obvier  à  ce -qu'il  ne  j«tât  une 
défaveur  injuste  surle  t^pëtitearde  Monge,  qui  ëlail 
aussi  un  jeune  savant  très-recommandable,  il  fît  con- 
signer siur  ses  registres  la  mention  la  plus  honorable 
des  taiens  et  des  services  de  J.  Binel. 

Ainsi  l'Ecole  conservait  le  caractère  que  lui  avaient 
imprimé  ses  fondateurs  »  en  appelant  aux  fonctions 
de  renseignement  les  hommes  les  plus  ëminens  dau9 
éhaque  partie,  et  en  leur  donnant  pdlir  côopërâte'Aï'^^ 
les  plus  distingués  de  leurs  disciples.  Elle  continuait 
aussi  d'ouvrir  libéralement  ses  laboratoires  et  ses  col- 
lectiôns  à  ceu^i  de  ses  membres  qui  s'occupaient  de 
travaux  utiles  aux  progrès  des  sciences.  Au  commen- 
cement de  1807 ,  les  diamans  qui  n'étaient  pas  né- 
cessaires aux  démonstrations  minéralogiqneii  Al^ent^ 
mis  k  la  disposition  de  Ouyton  de  Horveaa ,  flèti^  de 
nouvelles  expériences,  qu'ii  faisait  avec  ILuliette, 
sur  ia  combustion  de  cette  substance.  Afin  d  en  fa- 
voriser le  succès,  le  Conseil  dlnstructioh  fit  refiiiré 
en  entier  Tappareil  galvanique  de  llcole ,  à  faide  du- 
quel ii  avait  été  fait  des  recherches  qui  Contribuèrent 
au  perfectionnement  des  apparefls  électromotet(riiv 
Ibis  celui  que  lïceie  possédait  n^étaiit  pas:  assez 
puissant,  Guylon  se  vit  forcé  de  suspendre  ses  tra- 
vaux. Au  mois  de  janvier  1808,  cet  obstacle  fut  levé 
par  la  mûnUicenoe  de  Napoléon,  qui ,  à  roûl:alion  de 
la  célèbre  découverte  dû  potassium,  chargea  le  gou- 
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veriieur  de  faire  construire  une  pile  voltaïque,  aux 
iVaii»  d€  laquelle  il  consacra  une  ^omoi£  de  vingt  raille 
francs»  La  construction  fut  dirigée- par  une  commis- 
sion du  Conseil  d'Instruction ,  composée  de  Monge , 
Guy  ton,  Lacroix,  liassenfralz  et  llachette,  auxquels 
le  Conseil  adjoignit  Gay-Luçaac  et  Tbenard.  Les  pre- 
mières expériences  eurent  lieu ,  le  %g  juillet  iSoS,  en 
présence  du  ^^ouverneur  et  de  quelques  membres  de 
de  lluslitut.  D'autres  dons  de  moindre  importance 
vinrent  augmenter  le  matériel  scientifique  de  TEcole» 
dans  les  années  180&  et  1809.  Le  gouvernement  na- 
politain envoya,  en  trois  transports  diilcrens,  vingt- 
deux  caisses  de  produits  voiciiniques  destinés  pour 
le  ejibinet  de  minéralogie.  Les  académies  de  Berlin  et 
de  Turin  donnèrent  le  recueil  de  leurs  mémoires ,  et 
reçurent,  en  retour,  la  collection  du  Journal  de 
TEcolc»  qui  était  alo|rs  parvenue  à  son  quatorzième 
cahier. 

Les  trois  premières  parties  de  la  Mécanique  phi- 
iosophique  de  Prony>  qui  rèm plissaient  les  septième 
et  huitième  caJderSy  ayant  été  retirées  ponr  être  rén* 
nies  plus  tard  aux  dernières  parties  du  même  ou- 
vrage, (^uand  il  serait  terminé,  le  Consed  avait  re« 
composé  ces  deux  cahiers,  en  faisant  réimprimer,  de 
Faiveu  des  abteurs,  en  i8ia,  les  Leçons  de  Mathé^ 
maiiifues  données  à  P Ecole  Normale,  en  1 795 ,  par 
Laplace  et  Lagrange.  — Quelques  années  auparavant, 
on, en  avait  usé  de  même  À  Tégard  des  neuvième  et 
dixième  cahiers,  qui  devaient  recevoir  les  dernières 
parties  de  la  Mécanique  philosophique.  La  lacune 
qui  en  résultait  avait  été  remplie,  en  formant  le  neU" 
ifième^  qui  ^rut  en  1Ô08 ,  de  la  Théorie  des  Fç^nC' 
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Uons  analytiques,  de  Lagcange  ,  dont  réditiou 
appartenait  à  FEcole;  eli  le  diadème ^  qui  ne  fat  pubH<S 
qu'en  1810,  des  Leçons  sur  l'Art  cV écrire ,  données 
à  TEcole  par  Andi:ieux,  auxquelles  on  joignit  cinq 
mémoires,  dont  les  auteurs  sont  Brianchon,  Poinsot, 
Prony,  et  Alexandre  de  HuTînboldt. — Le  onzième  ca- 
hier, (jui  avilit  paru  en  iBoîî,  et  pnr  conséquent  avant 
les  quatre  précédens»  renfecme  un  très-grand  nombre 
d'articles  par  Monge,  Prouy,  flachette.  Poisson^  Biot, 
P.  J.  Hcreau,  Marescot,  Lomet,  Re^^nard,  Lefrançais, 
Uassenfratz,  fiarruel,  Guyton  de  ]\lorveau,  Berlhoilet, 
Thenardy  Lemina,  Neveu,  Clément,  et  Desormes.  On 
a  joint  à  ce  volume  les  deux  premiers  rapports  du 
Conseil  de  perfectionnement,  la  loi  lFoi    ini^ation  de 
'799»       prpgramme  d  admission  pour  la  tiude  i3o2. 
r-^  Ledouzième  cahier,  dont  la  publication  eut  lieu 
en  août  1804 ,  est  composé  en  entier  <le$  Leçons  sur 
le  Calcul  des  fonctions,  données  à  TEcoIe  Polyteçh- 
nique  par  La<;range ,  et  déjà  publiées  à  la  suite  de  la 
a«  édition  des  Leçons  données  à  l'Ecole  Normale. 

Le  Conseil  se  décida  a  les  faire  reini[)rimei ,  alin  de  les 
mettre,  dans  les  mains  des  élèves ,  et  d'en  faire  dispa* 
mitre  de  nombreuses fautesd'impression.  L'illustre  au- 
teur eu  revit  les  dernières  épreuves.  Un  supplément, 
formant  les  vingt-unième  et  vuii^a-deuxième  leçons,  a 
éié  ptla«^  àlasuitedu  quatorzième  cahier,  avec  une  pa- 
gimtioii  qui  permetde  le  réunir  à  Touvrilge  dont  il  fait 
pjutie.  r-  Les  treizième,  quatorzième  et  quinzième 
c;0Ai0mp^nreni  dans  les  années  1806,  iBoB  et  i8o9« 
.  Les  mémoires  qn  ils  contiennent  ont  pour  auteurs, 
Monge,  Poisson,  Ampère,^ Poinsot,  Biot,  J.  J.  Lîvet, 
Brianchon,  Fourcroy,  Thenard.,  Malus,  Ch.  Dupin, 
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de  Metz  (i),  des  plaintes  sur  Tinstruction  des  élèves 
de  l\tcoic  Foiytechmt{u§,  décida  qu*il  ne  se  sépare- 
rait qu  après  avoir  pris  cdnnaissance  de  ceâ  plaintes, 
et  arrêté  les  mesures  propres  à  y  &ire  droit.  Toate- 
foîs,  «avant  de  lui  en  doiiiicv  communication,  le  mi- 
nistre voulut  recueillir  les  observations  de  Bossut, 
examinateur  des  ëlèves  du  Génie,  et  celles  du  Cotnitë 
des  Tortifications  ;  en  sorte  que  TEcole  reçut  à  la  fois 
ces  observations  et  les  plaintes  qui  en  étaient  Fobjet. 
Pour  simplifier  notre  récit,  nous  présentons  'seule<- 
inent  le  travail  du  Comité  des  Fortifications ,  dans  le- 
quel se  retrouve  la  substance  des  plaintes,  mais  éla- 
borée par  une  première  discussion;  et  no  us  joignons, 
à  chaque  article,  les  réponses  du  Conseil  de  perfec* 
tionueroent. 

Le  Comité  considère,  en  premier  lieu,  la  détermi- 
nation des  programmes,  et  demande  :  u  i**  Que,  dans 
«  les  déhioastrations ,  la  synthèse  soit  employée 
«  coucurrenlnuTît  avec  ranalysc» ,  spécialement  dans 
a  tous  les  cas  où  elle  donne  des  solutions  plus  sim- 
«  pies  et  des  formules  plus  commodes  dans  la  pra- 
«  tique;  d**  que,  dans  les  formules,  on  ne  néglige 
«  pas  de  donner,  à  côté  des  solutions  et  des  formiTles 
«  rigoureuses,  les  méUiodes  approxunatwes  qu*il 
«  est  indispensable  on  commode  d'employer  dans  les 
«  services  publics;  S"*  qn^à  la  suite  des  solutions,  on 
Cl  développe  les  principales  applications  des  for- 
»  mules  ou  des  méthodes,  et  les  modificàtions  qu'elles 
«  doivent  subir  pour  devenir  applicables.  » 

(i)  L'usage,  qui  abroge  ion  jours  le«  longaes  dcn^minaiioiitt  a  con- 
sacre celle  d'Ecole  de  Metz  y  pour  designer  TËcole  d'appUcatioii  de 

rAniitrric  f I  du  O^ie,      têt  plao^  à'  Ifét».  *  * 
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Le  Conseil  dé  perfeciionneioieat,  après  avoir  rap- 
pelé «  qall  a  prescrit  Templo'^  de  la  ^frUhèsè  pour 

«  la  dénionstratîôn  des  problèmes  de  géométrie  et  de 
«(  statique  exigés  par  le  programme  d'admission, 
fait  observer  «  que  la  géométrie  descriptive  et  les  arts 
«  graphiques  sont  entièrement  synthétiques,  et  que 
«  l'analyse  appliquée  à  la  géométrie  des  trois  dimen- 
«  sions  remplit  le  double  objet,  de  montrer  aux  élèves 
«  la  corrélation  de  l'analyse  et  de  la  synthèse ,  et  dé 

«  donner  an  corps  aux  formules  analytiques,  en  iai- 
«  saut  voir  qu'il  n'en  est  point  qui  n  exprime  la  na- 
c  tore  et  les  lois  de  quelque  surface,  dont  la  mesure 
«  ou  la  définition  sont  oa  peovènl  devenir  utiles  dans 
«  les  arts;  il  î^joiUe  «  que  les  instituteurs  d'analyse 
«  et  de  mécanique  ne  négligent  .point  d'indiquer  les 
m  constructions  géométriques  qui  représentent  cer- 
«  taines  feTrmulesrou  les  méûi<iAe% synthétiques  qui 
«  résolvent  avec  brièveté  quelques  problèmes,  et 
«  qu'ils  y  donneront  une  attention  encore  plus  par- 
ti ticulière,  lorsqu'on  leur  aura  fait  connaître  le  vœu 
«  du  Comité  des  Fortifications.  »  A  ré«^ard  des  mé- 
thodes ap/7/t)arii?2a^/i'e^^leConseiii'emarque,«  qu  elles 
«  exigent  une  connaissance  approfondie  des  considé- 
«  rations  qu'on  peut  négliger  dans  la  pratique;  que 
«  l'Ecole  Toly  technique  donne  quelques  unes  de  ces 
«  méthodes ,  parmi  lesquelles  se  trouvent  celles  dï/»- 
r  terpùlaiion,  mais  qa!il  en  est  on  plus  grand  nom- 
m.  bre,  dans  lesquelles  le  degré  d^approximation  dé- 
«  pend  du  service  auquel  les  méthodes  s'appliquent, 
«  et  qu'on  ne  peut  donner  que  dans  les  écoles  d'ap- 
«  plication  ;  qu'il  en  est  ainsi ,  à  plus  forte  raison , 
«  des  applications  mêmes,  pour  lesquelles  l'Ecole 
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«  Polytechnique  n  est  point  io&titué^,  et  qui  sent 

«  l'objet  spécial  des  Ecoles  des  services  publics,  n 

Le  Comité  des  Forlifications  exprime  aussi  le  vœu 
K  de  trouver  dans  les  programmes  toutes  les  questions 
«  de  théorie  applicables  k  la  science  de  ringéaieur^ 
«  et  de  n  y  plus  rencontrer  celles  qui  ne  sont  encore 

.11  d'aucune  application.  » 

Le  Conseil  de  perlée tionuemeat  répond  a  qu  il  suf- 
fi fit.  de  jeter  un  coup  d*œil  sûr  les  rapports  des  six 
«  dernières  sessions  pour  se  convaincre  que,  chaque 
«  annëe,  des  additions  ou  des  suppressions  ont  été 
<f  faites,  la  plupart  sur  la  demande  des  olliciers  ou 
n  agei\s  supérieurs  des  service»  pnbics^  et  qu'elles 
«  ont  toutes  pour  objet  de  diriger  la  théorie  vers  la 
a  pratique i  que,  «i  les  cours  de  sciences  renferment 
«  encore  un  petit  nombre  de  questions  qui  rutpanus' 
«  sent  ^aucune  application  dans  le  servît  «  il  n*est 
tt  pas  d'avis  de  les  retrancher,  soit  parce  qu'elles  ne 
«  sont  poiut  e^^igées  dans  Texameai  et  qu'on  ne  les 
«  donne  qu^aux  élèves  à  qui  leurs  progrès  les  rendent 
«  faciles  ^  soit  parce  qu'elles  sont  d'un  grand  intérêt 
a  et  propres  à  remplir  un  autre  vœu  du  Comité,  ce- 
«  lui  d'accoutumer  les  élires  k  lire  dans  Tespace  les 
«  lois  de»  surfaces  et'  celles  de  l'équilibre  et  du  choc 
a  des  corps.  Au  reste,  w  ajoute  Je  Conseil,  «  comme 
.u  il  importe  de  conuaitre  sur  ce  point  le  vœu  des  sér- 
ie vices  publics^  les  programmes  de  r|lcolç  Polytech-« 
(|. nique,  pour  1811,  seront  envoyés  en  double  aux 
Conseils  d'instrucLion  des  Ecoles  spuciales.  avec  i»- 
«  vitation  d'y  noter  et  de  discuter  les  questions  qu'ils 
<  «  jugeront  utile  d'y  ajouter  on  d'en  retrancher,  il  n'y 
«  aura  pins  alors  qn'à  balancer  les  intérêts  des  divers 
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m  teryâc«8  avec  le  bot.et  les  moyeas  de  TEcole  Poly-» 
«  technique..» 

Les  plaintes  de  TEcoIe  de  Metz  étaient  parLiciilicTe- 
ment  diriges  sur  la  faiblesse  des  élèves  dans  les  arts 
graphiques.  Le  Comhë  eroit  qoe  eea  plamtes  se  rap- 
portent bien  moins  au  programmé  qu'à  rexécutiotit 
et  il  se  borne  à  prier  le  Conseil  d]e&amen  :  «  Si  le 
a  Jury  d^exianien  tient  assea&dé  compte  des  études  et 
«  des  exerci^s  gi^phiques  -,  si  le  temps  qdi  lénr  ' 
«  est  consacré  suflit  ;  3°  si  tous  les  élèves  foiit  eux- 
ft .  méines  leurs  épures,  et  si  quelques  uns  ne  trouvent 
a  pas  le  moyen  de  les  faire  dessine^.  »  . 

Sur  Iç  premier  point ,  le  Conseil  se  bèrne  à  répondre 
a  que  les  esamioateurs  des  sciences  mathématiques 
a  et  physiques  et  des  arts  graphiques  ont  également 
«  voix  dana  le  Jiùry ,  et  q«e  le  suflDrage  du  gouver» 
«  neur,  qui  le  préside,  corrii^e  au  besoin  ce  que  l  o- 
ic  pioion  de  chaque  membre  peut  avoir  de  trop  ex- 
«  clus^if.  )»  A  l'égard  du  temps  consacré  aux  arts 
graphiques  j  le  Conseil  rappelle ,  que  ee  temps  s*eafe 
accru  successivement  de  celui  qu'on  a  ôté  à  quelques 
parties  des  sciences  et  aux  cours  élémentaires  de 
fortification  et  de  travaux  pidilics,  qui  ne  peuvent 
supporter  une  plus  forte  réduction.  Il  ajoute ,  que 
tt  les  leçons 9  les  exercices,  les  dessins  de  la  géomé- 
«  trie  descriptive  et  des  arts  graphiques,  oooopept 
a  d'ailleurs  une  grande  partie  des  heures  dé  travail , 
a  et  qu'il  a  vainement  cherché  les  moyens  de  leur  en 

accorder  davantage  sans*  tronquer  l'enseignement 
«  des  sciences  et  nuire  à  Fensemble  de  rinstraction.  a 
Quant  aux  élèves  qui  ne  dessinent  pas  eux-mêmes 
leurs  épures,  le  Conseil  répond  seulement»  que  «  Texa^ 
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«  en  est  pea  considérable.  »  Hais  il  saisit  cette  occa>- 

sion  de  fai^e  remarquer,  que,  «  dans  son  organisation 
«  actuélle ,  rëtat*major  de  i  Ecole  Polytechnique  n  a 
«  i^s*  comme  celoi  de  TEcole  de  Metz,  des  officiers 
«  également  propres  k  sniyre  les  détaib  de  la  police, 
«  des  exercices,  et  de  TiasU  uction  ;  »  et  il  exprime  le 
vœu  «  que  ie  ministre  de  la  guerre  attache  à  TE colo, 
«  'pendant  le  temps  de  lenr  conTalescence  »  les  jeanes 
m  officiers  de  FArtillerie  et  du  Génie  que  leurs  bles- 
«  sures  mettent  moraentancment  hors  deservice(i).  » 

Le  Conseil  de  TEcoie  de  Metz  avait  déclaré  qne  les 
denx  années  d'études  de  PEcole  Polytechnique  ne 
lui  parai.'^^aicnt  pas  sufEsantes  au  développement  de 
l'instruction*  L'examinateur  des  élèves  du  Génie, 
BoBSut,  croyait  au^coutrair^  que  Pon  pouvait  en  ré- 
duire renseignement  à  une  senle  année.  Le  Comité 
des  Fortifications  parL*ige  l  avis  du  Conseil  de  Metz, 
et  remarque  «  qu'au  lieu  de  restreindre  ie  temps 
«  d'études  de  PEcole  Polytechnique,  il  vaudrait 
«  mieux  qne  les'  élèves  pussent  y  recevoir  toute 
«  Pinstruction  préliminaire ,  et  n avoir  plus,  en  arri- 
«  vaut  à  Mets,  qu'à  s'appliquer  aux  études/ spéciales 

(i)  On  peut  juf^pr,  par  cette  restriction  que  le  Const-il  impose  h  sa 
deroande,  comîiii  n  rdït  cii  f  des  deux  cor[)s  e'taii  alors  disproportionne 
.  avec  raccroiï&euirnt  prudigiLnx  de  i'aniàce  liancaise  et  IVtendue  dei 
positions  quVUe  occupait  en  Espagne,  en  Italie,  en  Allemagne,  et  eu 
d'autres  contrées.  Deux  ofDcicr»  seulement  furent  attacher  h  TEcole 
conirïte  sous-inspccteurs  :  ce  lut  d'abord  le  cn[)it.iine  du  Gtalc  Morlcl, 
qui ,  aprèâ  avoii  rcuipli  cei>  iouclioas  peadaai  dix-iiuit  uiois,  les  quiiu 
dès  que  la  gueiison  de  ses  blessares  lui  permit  de  retouroer  à  rannee^ 
et  fut  remplacé;  aprèi  nn  intervalle  de  mx  mois,  par  le  capitaine  Bec- 
quecd,  du  û»êmê  corpe,  qoe  le  minielM  rettrii  mi  bout  dVin  m,  mw( 
faû  dooaer  à»  anceaMeor. 
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i>  d artillerie  et  de  fortificalion,  aÛQ  que,  si  le  ser- 
«  vice  des  armées  au  des  places  ne  permet  pa»de  les 
«  7  laisser  deax  ans ,  tout  le  temps  qu!ils  y  restent 
tt  soit,  employa  k  les  préparer  au  service.  » 

Le  Comité  indique,  eu  termiaaot,  comme  un  des 
moyens  de  coordonner  TinstractioB  des  deux  Ecoles, 
«  de  faire  assister ,  aux  examens  de  Metz,  les  exami* 
a  nateurs  permanens  de  TEcole  Polytechnique  et 
«  les  ofiiciers  généraux  et  supérieurs  des  deux  armes , 
«  que  l'arrêté  d'organisation,  du  4  octobre  iSoa  (là 
«  vendémiaire  an  xi  ) ,  désigne  comme  membres,  ex- 
41  ternes  du  Jury.  » 

Tel  était  aussi  le  vœu  du  Conseil  de  perfectionne* 
ment.  Dès  l'année  'i8o6,  et  dans  fdusieurs  de  ses 
rapports  au  gouvernement,  il  avait  réclamé  la  pré- 
sence des  ex n  mi  nateurs  permanens  de  TEcolé  9ux 
examens  de  TEcole  de  Metz ,  «  pour  donner,  aux  con- 
«  naissances  mathématiques  et  physiques  que  les 
«  élèves  ont  acquises  à  1  Ecole  Polytechnique,  toute 
«  liniluepce  qu'elles  doivent  avoir  dans  le  dasse- 
«  ment  définitif,  et  pour  reconnaître  les  'modiftca-* 
«  tiens  que  renseignement  de  TËcole  de  Metz  peut 
«  exiger  4ans  celui  de  1  £cole  Polyjteclmique.  » 
Aussi  s'eiùpresse-t-il  ici  d'appuyer  la  demande  du 
Comité  des  Fortifications,  en  disant  que  la  mesure 
indiquée  «  rendra  les  examens  plus  solennels,  sera 
«  pour  les  £coles  un  li^n  commun,  et  mettra  dans 
«  toutes  les  parties  de  leur  enseignement  «ne  har« 
«c  monie  qu'elle  peut  seule  établir;  car,  »  ajoute-t-il, 
«  ce  but  exige  avant  tout  qu'il  y  ait,  dans  Jes  Cou- 
€  seils  des  deux  Ecoles ,  des  hommes  ^ui  leur  appar- 
«  tiennent  également,  à  qui  leurs  étt|des  soient  fit* 
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«  mUièm,  et  qui  pubteot  ÎAdiquer  aY«c  prëeisioii 
•  ou  ces  études  finissent  ',  où  elles  oomnencent,  où 

a  se  trouvent  les  lacunes,  les  doubles  emplois ,  les 
«  défauts  de  suite  et  d'unité,  en  un  mot,  les  vices  de 
«  détail  qtû  subsistent qaelquefdNsdansrinstruction, 
«  long-temps  après  que  le  système  général  n'offl^ 

«  plus  litiu  a  coni^'er.  » 

A  peine  ces  observations. du  Consei)  de  perfection- 
nement «  en  réponse  à  celles  du  Ckimité  des  Fortifiea- 
tiens,  eu|:ent-elles  été  transmises  au  Ministre  de  la 
guerre,  que  celui-ci  chargea  deux  officiers  supérieurs 
de  se  rendre  à  TEcole  de  Metz  ,  pour  y  examiner  les 
élèves  sortis  depuis  dix^huit  mois  de  l'Ecole  Poly- 
technique, et  lui  rendre  compte  de  Tëtat  de  leur  in- 
struction. U  choisit,  pour  cette  mission,  le  colonel 
d'Artillerie  Drouoi  (qui  fut  depuis  aide-de-camp  de 
Napoléon  )  et  le  lieutenant-^olonel  du  Génie  Malus. 
Ce  dernier  était  tout  h  Ja  fois  membre  du  Comité 
des  Fortifications  et  du  Conseil  de  perfectionaement , 
où, il  siégeait,  depuis  i8o5,  en  qualité  d*eiaminateur 
pour  la  géométrie  descriptive,  les  arts  graphiques, 
et  la  physique.  Le  Conseil  ajourna  une  seconde  fois 
la  clôture  de  sa  session  ,  jusqu  au  retour  des  deux 
Commissaires,  dont  le  rapport  confirma  les  plaintes 
du  Conseil  de  TEcole  de  Metz.  L'instruction  avait  été 
trouvée  laible ,  particulièrement  sur  la  géométrie 
descriptive,  la  ciiarpente,  la  statique  et  la  chimie  $ 
les  dessins  étaient  généralement  incorrects  et  d'une 
mauvaise  exécution;  la  plupart  des  élèves n*avaîen| 
pas  même  apporté  à  Metz  leurs  cahiers  d'iîpures, 
auxquels  ils  ont  besoin  deTecourir  à  chaque  instant  i 
beaucoup  seoiUaient  avoir  oublié  ce  qu'ils  avaient 
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appris  à  TEcole  Polytechnique,  et  quelques  uns  même 
les  connaissances  âëmentaires  indiquées  au  pror 
gramme  d'admission/  Les  Commissaires  attribuaiept 
cet  ailaiblissement  des  études  au  ri^lâchemeutMe  la 
discipline ,  à  une  vie  trop  diséipde  qui  produisait  le 
dégoût  du  travail ,  enfin  à  la  certitude  d*étre  placés , 
instruits  ou  noa,  certitude  fondée  sur  tes  besoins 
sans  cesse  rcnaissans  de  rÂriilierie  et  du  Génie. 

Quoiqu'il  fut  dèa  lors  reconnu  quel  le  sy8tèniéd'eii4> 
seignement  de  TEtole  Polyteobnique  était  tout-à-*£iît 
ëtrauger  aux  plaintes  de  J 'Ecole  de  Metz  ,  quoique 
les  autres  services  déclarassent,  par  leurs  représen** 
tans  au-Conseilnie  perfectionnement,  qu*ik  étaient 
satisfaits  do  1  instruction  de  leurs  élèves,  le  gou- 
verneur, pour  ne  laisser  subsister  aucun  doute  à  cet 
égard,  invitalesdeu^  comoûtsaîres  du  ministre  de  la 
guerre  à  interroger  eux-^mémes  pluàeurs  élèVes  de 
l'Ecole,  appelés  au  hasard  parmi  ceux  de  la  deuxième 
année  d'études,  et  à  se  faire  présenter  leur  travail 
graphique.  Cette -épreuve  fut  £iite  «uur  six  ëlèvea, 
dont  deux  pris  à  la  téte ,  deux  au  milieu ,  et  deux  h 
la  iiti  de  ia  liste  par  ordre  de  mérite.  L'interrogation 
porta  sur  la  matière  des  études  de  la  preipière  année, 
et  sur  celles  du^prognunaae  d*adniisston.  Les  deux 
premiers  répondirent  fort  bien  •  \\\a  des  seconds ,  as- 
sez bien  *,  il  en  fi^t  iout  autrement  des  troi»  derniers. 

Éclairé  par  cetl»  expérience^  lé  Conseil  se  mlt-^ua»  • 
sitôt  à  la  recherche  des  moyens  les  plus  propres  à  etoi** 
pêcher  que  les  connaissances  antérieurement  acquises 
lie  a'eflbçassent  de  Tesprit  des  élèves,  à  mesure  qu*ilar 
y  introdaisaiei^  jdes  comiaissances  nouvelle»)  el  il  mt* 
réta ,  pour  premières  dispositions,  i«  que  les  ëièves  de 
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première  :mnëe  seraient  iiUcrrof^ës,  cliacjue  semaine, 
à  ramphilhéâtre,  sur  les  coanaissances  l'ondamentaies 
qui  servant  de  base  à  Tinstraction  qu'ils  reçoivent  à 
PEcote,  la  matière  de  chaque  interrogation  étant  in- 
diquée à  Favancc ,  afin  qu'ils  aient  le  temps  de  s'y 
préparer-,  quune  séance  d'interrogation  aurait 
aussi  lieu,  chaque  semaine,  pour  les  élèves  de  se-* 
coude  année,  à  l'eflel  de  revenir  sur  les  objets  en- 
seignés dans  la  première  année,  et  sur  les  connais- 
sances exigées  pour  Tadmission  à  l'Ecole;  3<»  qoe  les 
élèves  seraient  examinés,  à  la  fin  de  Tannée,  sur  t6us 
les  objets  indiqués  aux  deux  articles  précédens; 
4*"  que  ceux  dont  rinstrncliou  serait  incomplète  oJ>-> 
tiendraient,  comme  par  le  passé ,  une  troisième  année 
d'études,  et  seraient  classés  ,  à  leur  sortie  de  l'Ecole, 
suivant  leur  rang  de  mérite,  mais  qu  Us  n'auraient  le 
choix' dans  les  servicés  publics ,  qu*après  ceux  qui  se- 
raient restés  deux  ans  seulement  à  I^cole-,  5""  qu'il 
serait  fait  une  révision  générale  des  programmes, 
afin  de  retrancher  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
d'une  utilité  indispensable  pour  les  services  publics , 
eu  qui  peuvent  cUe  renvoyées  aux  Ecoles  d'applica- 
tion. Il  fut  procédé  à  cette  révision  avec  beaucoup 
de  maturité.  Le  Conseil  de  perfectionnement  y  fit 
,  concourir  les  professeurs  de  chaque  cours ,  et  les  of- 
ficiers et  agens  supérieurs  des  services  publics.  Nous 
en  indiquerons  rapidement  les  résultats.  • 

*Aux  connaissances  exigées  pour  tadmission,  on 
YOnlnt  d'abord  ajouter  quelques  questions  élémen- 
taires sur  la  trigonométrie  sphérique,  pour  faciliter 
aux  élèves  les  considérations  relatives  à  la  géométrie 
dés  trois  dimetisions,  dont  ils  sont  occupés  dès  leur 
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entrée  à  TEcoIe.  Mais ,  tout  en  recoiHiai&sant  Tutilité 
de  celte  addition,  le  Conseil  craignit  d'augmenter  les 
dUEcukës  d^jà  coilsidërables  de  TadoiMBion',  et  la  re« 

jeta. 

Dans  le  programme  du  cours  d  analjrsej  la  partie 
oonsacrëe  à  Vanaljrse  algébrique  n*ëproQ¥a  aucun 
changement-,  le  professenr  fut  senlemebt  itfntë  à  ne 

pas  trop  s'étendre  sur  les  parties  qui  sont  susceptibles 
d  un  gi^nd  développement.  —  Le  calcul  dijèrentiel 
fat  ïohjet  d'une  discussion  intéressante.  Après  avoir 
beanconp  Tarië  snr  la  méthode  dont  on  devait  faire 
usage  dans  renseij^ncment  de  ce  calcul,  on  s'était 
arrêté»  en  dernier  lieu,  à  la  métiiode  des  limites. 
Mais  comme  on  était  obligé  de  revenir  à  la  méthode 
des  infiniment  petits  dans  les  applications  du  calcul 
différentiel  à  la  mécanique,  le  Conseil  ju^'ea -que  Ton 
gagnerait  beaucoup  de  temps  y  et  qu'on  épargnerait 
beaucoup  de  d^outs  aux  élèves,  en  leur  présentant 

le  calcul  dijjcreiiiiel  par  cette  dernière  mélhode. 
—  Le  calcul  intégral  fut  allégé  de  deux*  articles 
assez  diiBciles  qui  se  trouvaient  dans  le  cours  de  la 
seconde  année.-— On  fitaussi  quelques  suppressions 

dans  la  seconde  ])artic  da  cours  d'a/ialyse  appli- 
quée, aiin  de  donner  plus  d  espace  à  de:^  applications 
utiles. 

On  ne  fit  subir  aucun  retranchement  à  la  géométrie 

û?d^6n/?^zVc_,  parce  qu'elle  est  «  une  des  connaissances 
«  dont  les  élèves  de  tous  les  services  font  lusj^e  le 
«  plus  fréquent*  »  — *  On  reconnut  que  le  cours  de 
machines  ,  qui  était  borné  à  dix  leçons ,  ne  pouvait 
avoir  pour  objet  qu'ime  simple  description  des  ma- 
chines. 
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^Le  progfamme  de  mécamifiie  ^vàti  ëc4  refait  en 
entier  deux  ans  aiifiaraTaiit  ^  oo  y  avait  alors  supprimé 

toutes  les  parties  ou  trop  difliciles  ou  trop  peu  utiles, 
et  ïon  venait  d  y  faire  tout  récemment  quelques  lé- 
gers changemena  pour  le  rendre  encore  |rfoft  ëlénen- 
taire.  Toutefois  on  put  e&etmr  quelques  suppres- 
sions nouvelles  dans  ie  programme  de  la  seconde 
année.  Mais  le  Conseil  exprima  le  désir  que  ce  cours 
renfermât  an  pins  grand  nombre  A^aippÙoaiions  d& 
calcul  à  V effet  des  machirtés,  tout  en  ne  se  dissi«* 
muiant  pas  combien  le  choiï  des  exemples  deman- 
dait de  travail  et  de  recherches,  pour  être  déduit  k 
ce  qu'il  peut  offrir  de. plus  utile ,  et  ne  contenir  que 
des  résultats  dont  la  vérité  soit  incontestable. 

Le  cours  de  physique  ne  subit  d  autre  changement 
qu'one  diminutÎDn  djins  le  nombre  de  ses  leçons,  q«i 
de  cinquante  fiit  réduit  à  trenté«qoalre.' 

Le  cours  d'astmnomie  physique  ou  d'exposition 
du  système  du  monde ^  fut  divisé  en  deux  parties, 
de  six  leçons  diacnne;  la  première  ooïnpreoant 
un  exposé  général  du  système  du  monde,  et  les  oo* 
tions  astronomiques  indispenbables  pour  lïntelli- 
gence  des  opérations  gëodésiques^  la  seconde  tout 
entière  consacrée  à  Texplication  des  principales  më* 
thodes  en  usage  dans  la  géodésie.  On  imposa  au  cours 
entier  le  titre  de  Cours  de  Géodésie^  comme  plus 
conforme  à  son  objet  pratique. 

oours  de  i»UjiHe<lenieiirèrent  inlaoïB.  U  fut 

seuJcm(  nt  recommandé  aux  professeurs  de  diriger 
leur  enseignement  sur  les  applicattoas  qui  intéressent 
les  senFÎces  piiblics* 
Dans  un  travail  qui  avait  pour  but  essentiel  do  ré- 
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duire  renseignement  k  ses  parties  les  plus  génërale«- 

ment  utUes,  et  de  trouver  plus  de  temps  pour  le» 
exercices  graphiques,  il  était  dilïicile  que  ce  qui  res- 
tait des  Cours  Application  4ie  reçût  pas  quelque 
nouTelle  atteinte.  Le  conrs  de  Constructions  pubU^ 
ques ,  que  Ton  s'était  efforcé  de  restreindre  aux  no- 
tions fondamentales  dont  tons  les  services  peuvent 
_£iire  usage,  corn  nrenaientnëanmoms  encore  un  grand 
nombre  de  détails  propres  seulement  à  Fin^énieur 
des  Ponts  et  Chaussées  *,  et  toutes  les  épures  étaient 
relatives  aux  travaux  éé  ce  service.  Ce  cours  était 
d'ailleurs  suivi  avec  beaucoup  de  tiédeur ,  et  n*avait 
qu'uti  bien  faible  succès.  On  crut  en  trouver  ia  raison 
dans  la.  naturo.  mémo  des  niatièr<  s  qui  eh  étaient 
Tobjel  ;  on  pensa  que  des  détails  de  pratique,  ifont  les 
ingénieurs  seuls  peuvent  sentir  Timportance,  devaient 
avoir  peu  d'mtérét  pour  les  élèves ,  qui  n  avaient  sous 
les  jeux  ni  les  matériaux  ni  les  machines ,  et  ne  pou- 
valent  recevoir,  dans  un  cours  oral ,  des  idées  pré- 
cises sur  lorganisation  et  la  marche  des  travaux  pu- 
blics. 0x1  insista  particulièrement  sur  ce  que  beaucoup 
de  détails  de  ce  cours  se  retrouvaient  dans  rensei- 
gnement des  K(  oies  (l  application.  Le  cours  de  Con- 
structions publiques  fut  supprimé. 

Le  Conseil  inclinait  à  supprimer  aussi  le  coxm^'Art 
Militèdre.  Mais  de  grands  travaux ,  qui  s'exécutaient 
alors  sur  les  côtes  et  sur  les  frontières  de  ï Empire ^ 
donnaient  lieu  fréquemment  à  des  commissions  mixtes 
d'ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  et  d*ingénieurs 
militaires,  et  Ton  jugea  qu'il  était  indispensable  c^ue 
les  premiers  connussent  au  moins  la  nomenclature  et 
la  Talent  des  différentes  pièces  de  la  fortification;  on 

ao 
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pensa  d'ailleurs ,  que ,  d'après  l'organisalion  milkaîre 

(le  rEcole  Polytechnique  ,  il  entrait  dans  les  vnes  du 
gouvernement,  que  les  élèves,  dont  il  coanplète  l'ë- 
ducàtion  »  portassent  ^dans  tans  les  services  publics, 
les  moyens  de  prendre  part,  suiyaai  les  inrconstances, 

aux  lia  vaux  et  à  la  i^loirc  d'j  1  armée.  Le  cours  d\Jrt 
Militaire  fut  doue  conservé^  mai:»  le  nombre  dô  ses 
leçons  fui  réduit  d'udr  sixième.  , 

Le  coufs  'i^Architecturè'  ëprouvf  ose  réduction 
plus.  coDsidërable.  Des  cinquante  leçons  dans  les- 
quelles il*  était  distribué ,  on  ne  lui  en  kissa  que 
trente,*  que  Ton  jugea  deyoir  sufilre  pour  traiter  les 
sujets  qui  intéressent  les  services  publics.  Le  nombre 
des  concours  demeura  fixé  à  huit.  • 

Dès-quil  eut  arrêté  les  nouyeaux  progran^mes, 
le  Conseil ,  ;|Lnsi  qu'il  Tayait  annoncé  dan»  sa  réponse 
au  Comitt  des  fortifications,  en  fit  adresser  des 
exemplaires  aux  Ecoles  des  services  publics,  avec 
rinvitattoa  d'y  àoter  ce  qu'il  leur  semblerait  utile  d'y 
ajouter  ou  d*en  retrancher. 

£a  réponse  à  cette  invitation,  le  Conseil  de  TEcole 
dos  Fonts  et  Cbaussées  eyt  le  Conseil  des  Mines  de- 
mandèrent le  rétablissement- du  cours  de  CdnstrtiC^ 
tio/is.  Le  premier  reprL.sciita  «  qa  avant  la  création 
«  de  TEcole  Polytechnique,  les  élèves  des  Ponls  et 
<i  Chaussées  attendaient  pendant  cinq  et  six  ans  le 
H  grade  d'ingénieurs,  parce  qu'ils  étaient,  pour  la 
a  plupart,  ob]i£<és  d'emj)loyer  ce  temps  h  acquérir 
((  une  partie  des  connaissances  qui  sont  l'objet  des 
«  études  de  l'Ëcole  Polytechnique  \  tandisr  qu'aujour* 
«  d'hui  l'activité  extraordinaire  imprimée  par  Napo- 
ft  lëon  aux  travauit  de  leur  ait,  rendait  impossible 
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«  de  les  faire  rester  plus  de  deux  ans  a  TEcole  spé- 
«  ciale,  et  obligeait  même  ^^ouveat  de  les  envoyer 
«  en  mission 9  au  bout  d<e  quatre  ou  cinq  mois,  pour 
«  remplir  tcmpoiaucmciU  les  fonctions  d'ingénieur  \ 
«  ce  qui  ne  pourrait  plus  avoir  lieu,  s'ils  sortaient  de 
«  TEcoie  Polytechnique  avec  une  instruction  moins 
«  complète,  v 

Le  Conseil  des  Miiies  exposa  u  que  rëtablissement 
«  des  fourneaux,  des  usines,  des  canaux,  des  écluses 
«  et  des  jetées,  pour  modérer  le  cours  des  torrens, 
«  rélëvation  de  (juelqucs  pouls,  la  conslrucûou  des 
il  galeries  souterraines,  des  muraiiiemens  de  puits, 
«  et  autres  oûvrages  dont  les  ingénieurs  des  Mines 
«  sont  chargés ,  exigent  des  connaissances  positives 
a  sur  les  coustruclions  -,  et  que  ce  n  est  pas  au  milieu 
ft  des  travaux  métallurgiques,  dont  les  Écoles  d'ap-  - 
«  plication  sont  le  théâtre ,  que  les  élèves  peuvent 
a  acquérir  ces  connaissances  indispensables.  »  Il 
ajouta  y  «c  que  le  maintien  d'un  cours  de  Constiuc^ 
«  tims  à  TEcole  Polytechnique  était  d'autant  plus 
«  nécessaire  au  corps  des  Mines  en  particulier,  ([u'il 
«  serait  absolument  impossible  de  trouver ,  sur  les 
Cl  lieux  où  les  Ecoles  d'application  sont  établies,  des 
«  personnes  capable's  de  professer  ce  cours,  et  que, 
«  dans  le  cas  même  où  cette  dilliculté  serait  levée, 
H  il  resterait  encore  le  grave  inconvénient  de  retenir 
«  pins  long-temps  à  l'Ecole  pratique  les  élèves  que 
«  les^esoins  du  service  appellent  aux  fonclioas  d'in- 
«  génieurs,  peu  de  temps  après  leur  admission  à 
«  cette  Ecole,  »  Il  rappelle  ^  en  terminant,  «  que  le 
«  but  de  l'Ecole  Polytechnique  était  de  procurer  aux 
«  diûerens  corps  d'ingénieurs  des  conpaissances  com> 
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ft  luuaes  qui  les  missent  en  état  de  se  suppléer,  au 
«  besoin ,  les  uns  et  Jes  aatres ,  ainsi  qu*on  en  a  eu 
«  de  nombreux  et  dTieurenx  exemples;  »  et  il  de- 
mande, noii-sculemeut  le  rétablissement  du  cours 
de  Constructions  publiques ^  maii»,  de  plus,  Tang- 
mentation  du  nombre  de  leçons  sur  les  sciences  phy- 
hic^ues,  qia  lui  paraît  avoir  suuiiert  une  trop  forte 
rdductiou. 

Ces  représentations  trouvèrent  un  puissant  appui 
dans  le  sein  même  du  Conseil  de  perfectionnement. 
La  Goni mission  chargée  de  les  examiner  s'attacha  sur- 
tout à  développer,  et  à  corroborer  par  des  exemples, 
les  considérations  relatives  à  la  communauté  de 
connaissances  générales  que  l'Ecole  Polytechnique 
doit  établir  entre  tous  ses  élèves.  £iie  rappela  qu'à 
Tarmée  dTgypte,  on  avait  pris,  parmi  les  élèves  de 
cette  école,  les  ingtiiiLiirs  militaires  et  les  ingcnicurs 
des  Ponts  et  Chaussées  dont  on  avait  eu  besoin ,  et 
que,  sans  avoir  passé  à  aucune  école  d'application, 
les  uns  et  lés  autres  avaient  rendu  tous  les  services 
que  comportaient  leurs  nouvelles  fonctions.  Elle  rap- 
porta aussi  ce  qui  avait  eu  lieu  réceniment  dans  les 
Provinces  lilyriennes  et  à  Farmée  de  Portugal ,  où  des 
oliicicrs  trartiiici  ic  avaient  cxcCiite  des  projets  de 
ponts  et  de  routes,  tandis  que  des  ingénieurs  des 
Constructions  navales,  à  défaut  d'ingénieurs  des  Ponts 
et  Chaussées,  dirii^^eaient  avec  succès  les  travaux  ma- 
ritimes des  porli^  de  Livourne  et  de  Civita-Vecchia. 
La  Commission  conclut  à  ce  que  le'  cours  de  Con- 
structions futrétabli.  Cette  proposition,  soutenue  par 
quelques  membres  du  Conseil,  fut  vivement  com- 
battue par  d'autres,  qui  opposèrent,  aux  vœux  du 
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Conseil  des  Mines  et  de  J'Ecole  des  Ponls  et  Chaus- 
sées, les  vœux  contraires  du  Comitë  des  fortifications 
et  de  r£coie  de  Bletz.  Cëtait  sur  ia  demande  de  cette 
Ecole  que  le  Conseil  de  perfectionnement  avait  sup-' 
primé  cjuatre-vÎDgts  leçons  orales,  pour  donner  plus 
de  temps  aux  exercices  graphiques  et  aux  méthodes 
élémentaires  et  pratiques  dont  les  arts  de  Tingénienr 
demandent  une  continuelle  applicatii  i^.  Lesicçonsdu 
cours  de  Constructions  avaient  été  comprises  dans  la 
suppression 9  parce  que  leur  utilité  relative ,  et  com- 
parée à  celle  des  autres  parties  de  l'enseignement , 
avait  paru  momdre  dans  1  ;  balance  générale  ;  on  avait 
eud'aiileurs  Tattention  de  réunir  au  cours  d'Aix:hitec* 
ture  les  notions  élémentaires  des  constructions  né- 
crh^a  iK  s  ù  i  iiiLc]Ii^:^ence  de  ce  cours,  et  de  conserver, 
comme  application  des  cours  de  Géométrie  descrip- 
tive et  de  Topographie,  Fépure  des  déblais  et  rem- 
blais étune  partie  de  rouie ^  et  la  carte  du  tracé  d'un 
canal  à  point  de  partage,  les  seules  qui  ])usseiil 
exercer  &  la  fois  la  main  et  Tesprit  des  élèves.  Ce 
n*était,  au  reste,  que  dans  les  écoles  d^application 
qu'on  pouvait  enseigner  les  consli  uctions  propres  à 
chaque  service,  avec  les  ressources  convenables;  ce 
foyer  d'instruction  pratique  ne  se  trouvait  point  à 
TEcoîe  Polytechnique.  Les  mêmes  membres  firent 
ensuite  observer  que ,  si  les  besoins  du  service j)bli- 
geaient  à  retirer  les  élèves,  avant  le  temps,  des 
Ecoles  d'application,  ce  besoin  de  circonstance  avait 
lieu  pour  les  services  militaires  bien  plus  encore  que 
pour  les  services  civils,  et  que  Ton  avait  modifié,  en 
conséquence ,  Tordre  et  la  méthode  de  renseigne^ 
mentderÉcole  de  Metz.  Ils  représentèrent  enfin  que 


Digitized  by  Google 


3lO  HI8T0IBS 

c'était  une  erreur  de  penser  que  vini^t  leçons  orales 
pouvaient  mettre  les  ingénieurs  des  autres  services 
en  état  de  suppléer,  au  besoin  «  les  ingénieurs  des 
Ponts  et  Chaussées;  et  que  ce  n'était  point  d'ailleurs 
pardes  motifs  cl'uLilitë  éventuelle  qu'il  fallait  rëgler 
renseignement  d*une  institution  comme  TÉcole  Poly* 
technique  9  où  le  temps  manquait  pour  les  objets  dV 
iililé  directe. 

Le  Conseil  maintint  la  suppression  du  cours  de 
Constructions;  mais»  en  confirmant  sa  première  dé* 
cision  à  cet  égard,  il  s'empressa  de  faire  valoir  les 
litres  que  Si,'anzin  avait  acquis,  par  douze  années 
d'utiles  et  honorables  services ,  aux  faveurs  du  Gou- 
vernement. 11  obtint  que  ce  savant  ingénieur  (i) 
consenrerait  la  moitié  de  son  traitement  de  profes-* 
seur,  et  le  droit  de  siéger  au  Conseil  d'Instruction. 

Le  Conseil  de  r£cole  de  Metz  adressa  aussi  quel- 
ques observations  sur  les  nouveaux  proi^rammes. 
Elles  consistent  à  demander  cjuc  l'on  ne  distribue  plus 
d  é  pures  gravées  de  géométrie  descriptive  pui  e  et 
appliquée  »  mais  que  les  élèves  soient  tenus  de  les 
exécuter  toutes  ;  que  les  dessins  et  interrogations  du 
cours  de  Machines  soient  augmentés,  et  qu'il  y  ait, 
à  la  suite  de  ce  cours,  de  nombreuses  applications  de 
la  théorie  au  calcul;  que  lés  deux  Écoles  s'accordent 
sur  la  manière  de  figurer  le  terrain  par  des  hachures, 
les  deux  méthodes  étant  totalement  différentes;  que 
les  Élèves  soient  plus  familiarisés  avec  l'usage  de  la 
plume  et  du  pinceau  ;  que  le'  prograuune  du  cours 

(r)  Inspecteur  général  des  Pouu  et  ChaoïtiSef,  directeur  des  PorU 

miliiaîtc». 
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d'Âri  iMièitaire  soit  plus  développé  \  enfiii,  que  les  tra- 
▼atu  graphiques  aient  une  très-grande  influence  sur 

le  classement  des  élèves.  J^e  Conseil  de  perfection- 
nement pi'ia  le  ministre  de  la  guerre  de  rciinn^  à 
Paris  les  professeurs  de  topographie  des  deux  Ecoles, 
afin  de  se  concerter  sur  une  méthode  uniforme  d'ex- 
primer le  relief  du  terrain  ;  et  décida,  sur  les  autres 
observations  de  TEcole  de  Metz,  qa'il  y  aurait  égard 
aotaot  que  le  temps  consacré  k  renseignement  le 
permettrait.  Il  fut  aussi  réf^lc  (jue  Fou  enverrait  diiec- 
temenL  aux  Ecoles  d'application  la  totalité  du  travail 
graphique  des  élèves,  même  celiii  de  la  première 
année',  afin  que  les  chefs  de  ces  Ecoles  pussent  juger 
de  leurs proi,M'ès.  -  ' 

Ainsi  se  terminèrent  les  longues  discussions  élevées 
i  Toccasion  des  plaintes  de  TEcole  de  TArtillerie  et 
du  Génie  ^  mais  iiOiis  commettrions  luie  .sorte  d'in- 
justice, au  moins  implicite,  envers  les  élèves  qui  s  y 
trouvaient  alors»  si  nous  quittions  ce  sujet  sans  indi- 
quer une  des<canses  dn  relâchement  des  étndes,  et 
Ja  pins  puissante  peut-être,  quoique  les  commissaires 
du  minisire  de  la  guerre  u  en  aient  pas  tenu  compte 
dans  leur  rapport.  Des  événemens  merveilleux  agi- 
taient violemment  TEurope.  On  n'entendait  parldr 
que  de  beaux  faits  d'armes,  de  rapides  conquêtes,  de 
couronnes  brisées  par  le  glaive  ^  ici,  une  campagne 
de  quelques  mois  arrachait  à  un  poissant  empire  la 
cession  de  plusieurs  provinces;  ,  le  sort  d'un 
royaume  illiîstré  par  les  armes  était  décidé  par  une 
seule  bataille-,  ailleurs,  -les  pins  anciennes  dynasties 
voyaient  leurs  trônes  occupés  par  les  familles  les  plus 
obscures,  par  des  soldats  naguère  encore  perdus  dans 
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les  derniers  rangs.  Ce  spectacle,  si  nouveau  pour  le 
inonde  civilisé,  ce  drame  prodigieux,  dont  les  divers 
actes  8*ët|iient  accomplis  à  Marengo»  à  Austerlite, 
à  Jëna,  k  Frîediand,  à  Wagram,  et  dont  le  terrible 
dt^nouement  se  préparait  à  Moscou,  jetait  dans  les 
esprits  de  ia  jeanesse  un  enivrement  dont  beaucoup 
de  têtes  plus  chargt^es  d'annëes  n'avaient  pn  se  dë* 
fendre;  et  si  l'on  considère  que  les  élèves  de  MeU 
mesuraient  d'un  œil  impatient  rintervalle  qui  les  sé« 
parait  d*une  carrière  si  brillante  et  si  pleine  d*heu* 
reuses  chances ,  on  ne  s'ëtonnera  pas  que  les  travaux 
et  les  études  de  TEcoie  aient  pu  paraître  insipides  à 
de  jeunes  militaires  qui  ne  demandaient  que  des 
champs  de  bataille.  Il  faut  bien  reconnaître  aussi  la 
vëritë  de  robservalion  faite  par  les  commissaires  du 
ministre,  touchant  lintluencc  lâcheuse  qu'exerçait, 
sur  le  travail  de  ces  élèves,  la  certitude  d'être  ad-< 
mis,  quel  que  fût  le  degré  de  leur  instruction,  dans 
deux  corps  dont  les  rangs  étaient  iucessamment 
ëclaircis  par  tant  de  sièges  et  de  combats. 

Nous  avons  dit  que  ces  besoins  de  r-ArtilIerie ,  du 
Génie,  et  même  de  quelques  autres  services,  avaient 
déterminé  le  Conseil  de  perfectionnement  à  proposer 
de  porter  le  nombre  des  élèves  à  quatre  cents.  Na- 
poléon fit  répondre  qu'il  ne  pouvoit  allouer  la  dé- 
pense de  deux  cent  mille  francs  nécessaire  pour 
mettre  l'Ecole  en  état  de  recevoir  des  promotions 
plus  nombreuses:  et  il  rendit,  le  3o  août  1811,  un 
décret  dont  voici  la  substance  : 

L'Artillerie  ne  tirera  désormais  ses  élèves  que  de 
TEcole  militaire  de  Saint *Cyr,  du  Frytanëe  de  la 
flèche  et  lie  tous  les  Lycées  de  ILiiipire.  —  A  l'Ecole 
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de  Saint-Cyr»  les  jeuaes  gens  qui  pourront  répondre 
sur  le  premier  volume  du  Cours  de  Mathématiques 

de  Bezoui  seront  nolës  pour  le-service  de  rArtillerie. 
Ou  les  appliquera  alors  plus  particulièrement  à  Tétude 
des  mathématiques  et  aux  exercices  de  Tartille- 
rie.  La  seconde  année,  ils  seront  examinés  sur  le 
deuxième  volume  du  même  cours,  et  entreront  sur- 
le-champ  dans  les  régimens  d  artilkrie  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second.  —  Les  élèves  dn  Prytanée 
de  la  Flèche  et  des  Lycées  seiont  iiUerro^'c's  par 
Texaminateur  de  rArtillerie,  et,  s'ils  sonl  sullisamment 
instruits  (i),  ils  recevront  Tordre  de  se  rendre  à 
I*Ecolede  Metz,  où  ils  resteront  un  ou  deux  ans, 
pour  compléter  leur  instruction  ,  et  de  là  entrer  dans 
les  régimens  d'artillerie.  —  Le  corps  du  Génie  con- 
tinuera de  prendre  à  TEcole  Polytechnique  «  tous 
«  les  sujets  nécessaires  à  tous  ses  besoins,  »  et  les 
choisira  «  parmi  les  jeunes  gens  les  plus  instruits , 
«  les  plus  en  état  de  résister  à  la  fatigue»  et  qui 
«  annonceront  le  plus  de  dispositions  morales.  » 

— —  «  Après  que  le  corps  du  Génie  aura  pris  tous  les 
«  sujets  qui  lui  seront  nécessaires ,  les  autres  élèves 
«  de  rScole  seront  donnés  aux  Ponts  et  Chaussées» 
«  aux  Mines,  aux  Poudres  et  Salpêtres»  et  aax autres 
«  services  civils.  » 

Non-seulement  ce  décret  sacrifiait  à  un  seul  ser- 
vice tons  ceùx  qui  tiraient  leurs  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique,  niais  TEcole  elle-même  en  recevait 
un  fâcheux  contre-coup.  Cette  vive  émulation  qu  en- 

(i)  Le  décret  ne  spécifie  pas  les  connaissances  àiii  lesquelles  iU 
doivent  être  r>  :iiuiuti.  Un  ics  ioitirrogea  .sur  ie  premier  volume  du 
Cours  de  Beîcuut 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


3l4  HlâTOIAE 

tretenait  parmi  les  élèves  la  faculté  de  ehMir  le  ser- 
vice qu  ils  préféraient,  selon  le  rang  aut|uel  ils  s'éle- 
vaient par  leur  travail,  ce  stimulant  si  énergique  cit 
absolument  anéanti.  U  se  produit  même  un  résultat 
inverse.  L*élève  qni  désire  exclusivement  un  service 
oivil  craint  de  se  distinguer  parmi  ses  camarades, 
de  peur  d'attirer  sur  lui  un  choix,  honorable^  sans 
doute,  mais  qui  lui  semble  encore  plus  onéreux.  On 
en  vit,  diî-uii,  ([iick[U('s  uns  manquer  de  propos 
délibéré  leurs  examens,  afin  d'être  rejeté  à  la'" fin  de 
la  liste  y  et  de  parvenir,  à  force  de  médiocrité^  au 
service  de  leur  choix  ;  car  il  ne  leur  restait  pas  même 
la  ressource  d'une  démission  volontaire  pour  échap- 
per au  recrutement  forcé  qu'ils  redoutaient.  L'autre 
conscription  les  attendait  à  la  porte  de  TEcole  ;  et 
Toption  n'était  plus  pour  eux  qu'entre  Tépauletted'oi- 
ûcier  du  génie  et  la  giberne  du  simple  fantassin^  Ce 
n*est  pas  tout  :  quelques  élèves ,  appelés  à  un  service 
militaire,  ayant  allégué  la  faiblesse  de  leur  consti- 
tution, le  ministre  de  l'iiitcrieur  ordonna ,  par  un 
arrêté  formel  du  27  septembre  idis,  qa*à  compter 
de  Tannée       ,  il  ne  serait  admis  à  l'Ecole  Polytech- 
nique que  des  sujets  bien  constitués  et  en  état  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  C'était  une  con- 
séquence naturelle  du  décret;  mais  il  s*ensuivait 
que  les  services  civils  ne  pouvaient  même  compter 
sur  les  jeunes  gens  que  ia  nature  n'a  pas  organiisés 
pour  les  travaux  des  camps;  et  que  nul  désormais  ne 
pourrait  devenir  ,  par  exemple,  constructeur  de 
vaisseaux ,  s'il  ne  réunissait  les  qualités  piiy&iques 
exigées  d'un  soldat.  L*£cole  n'avait  pas  d'ailleurs , 
pour  unique  destination ,  de  fournir  des  élèves  aux 
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divers  corps  d'ingénieurs  ;  elle  devait  aussi  répandre 
FimtrucUon  des  sciences  mathémaUques  et  phy- 
siques; et  l'arrêté  du  ministre  en  cul  iermé  Tcntrée 
à  Pascal.  Tout  cela  rappeiie  un  peu  le  sauvage  qui, 
pour  avoir  du  fruit ,  coupe  Farbre  au  pied.  Mais  qu'y 
a-t-il  de  plus  despotique  que  Ja  nécessité? 

]\ous  devons  dire  toutefois  que  ce  décret,  qui  ne 
fut  en  vigueur  que  pendant  deux  ans,  n'eut  pas 
toutes  les  mauvaises  conséquences  que  Fou  en  de- 
voit  appréhender.  En  ce  qui  concerne  l'Artillerie,  ou 
exécuta,  il  est  vrai,  les  dispositions  qui  appelaient 
au  concours  pour  cette  arme  les  élèves  des  Ecoles 
militaires;  mais,  pour  Tarticle  qui  en  excluait  cèux 
de  TEcole  Poly technique,  Napoléon,  toujours  en- 
traîné par  les  besoins  du  moment»  ne  tarda  gucre  à 
roublier,  et  n'en  tint  depuis  aucun  compte.  Un  mois 
après  la  date  du  décret,  le  3o  septembre  1811,  qua- 
rante élèves  furent  placés  dans  l'Artillerie.  Soixante 
autres  y  entrèrent  ie  18  février  181  a,  çn  vertu  dun 
décret  du  même  jour*  Le  juillet  suivant.  Napoléon 
envoya  de  Wilna  Tordre  d'en  faire  partir  encore  qua- 
rante pour  Metz ,  comme  s'ous-lieutenans  d'artillerie, 
et  de  les  prendre  dans  la  division  de  seconde  année» 
quoiqu'elle  en  eût  déjà  fourni  soixante  pour  cette 
destination;  de  sorte  qu'après  en  avoir  donné  cin- 
quante au  corps  du  Génie,  il  en  restait  onze  à  ré|)arlir 
entre  les  six  autres  services  ;  mais  dix  de  ceux  qui 
étaient  désignés  pour  l'Artillerie  ayant  paru  d'une 
organisation  trop  débile,  furent  laissés  au  corps  des 
Ponts  et  Chaussées.  Au  mois  d'avril  181 3,  le  ministre 
de  la  guerre  demanda  cinquante  élèves  pour  TArtil- 
lerie,  à  prendre  d'abord  parmi  ceux  qui  se  présente- 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


Zl6  HJSTOIAE 

raient  eux-mêmes,  el  à  compléter  ensuite,  s*il  y 
avait  Heu ,  par  la  voie  du  sort.  Il  s*en  présenta  qua- 

rante-ueuf^  le  sort  désigna  le  cinquantième»  Enfin, 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  à  la  suite  des 
examens,  TEcoIe  rocut  une  nouvelle  demande  de 
soixante-dix  élèves  pour  la  même  arme,  et  il  fallut 
en  prendre  quaraute-quatre  parmi  ceux  qui  venaient 
d'achever  leur  première  année  d'études,  et  qui  s'of- 
frirent pour  le  service  de  rartillerie.  Ainsi,  pendant 
les  deux  années  d'existence  du  décret  qui  enlevait  à 
l'Artillerie  Tavantage  de  tirer  ses  élèves  de  TËcole 
polytechnique,  ce  corps  y  prit  jusqu'à  deux  cent  dix 
sujets-,  nombre  à  la  vérité  bien  inférieur  à  ses  be- 
soins, puisque,  d'après  une  lettre  du  ministre  de  la 
guerre, 'en  date  du  i8  août  i8i3,  il  lui  manquait 
alors  plus  de  deux  cent  cinquante  officiers.  Le»  Ecoles 
militaires  y  pouvurent  en  partie  -,  mais  les  jeunes  of- 
ficiers admis  par  cette  voie  furent  soumis,  en  1816, 
à  des  examens,  diaprés  lesquels  on  fit  passer,  avec 
leurs  grades,  dans  d  autres  corps  militaires,  ceux 
dont  rinstrnction  ne  fut  pas  jugée  suOisante  pour 
TArtillerie*  Delà  part  du  corps  du  Génie,  l'exécution 
du  décret  tempéra  ce  qu'il  avait  de  trop  acerbe  pour 
les  services  civils.  A  la  sollicitation  du  gouverneur, 
le  premier  inspecteur  général  de  cette  arme  se  fit 
une  loi  de  laisser  à  chacun  de  ces  services  les  deux 
premiers,  ]^ar  ranj^'  de  mérite,  des  élèves  qui  les 
avaient  demandés.  Ce  sage  ménagement  entretint 
quelque  émulation  dans  l'Ecole. 

A  la  fin  de  l'année  iBii,  Guyton  de  Morveau, 
affaibli  par  l'âge ,  quitta  la  chàire  de  chimie  appli- 
quée aux  arts,  où  il  fut  remplacé  par  Thenard.  Le 
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Conseil  de  peiTectionneméiU ,  d  ui^  son  rapport  an- 
nuel, exprime  sur  cette  retraite  de  vifs  regrets, 
adoucis  seuiement  par  le  mérite  du  savant  qui  suc- 
cédait au  chimiste  habile  que  VEcole  s'hojiorait 
Savoir  eu  pour  directeur.  Tels  sont  les  termes  du 
rapport. 

Dans  le  méniQ  temps  se  préparait  la  cause  d*nne 

plus  profonde  douleur.  Malus  venait  d'être  proposé 
pour  remplacer,  dans  le^  fonctions  de  directeur  des 
études  et  commandant  en  second,  le  colnnel  du 
génie  Gay  de  Vernon ,  admis  à  la  retraite  au  mois  de 
janvier  1812.  «  LTcoIe  se  félicitait,  »  dit  le  Conseil 
de  perfeclionnement,  a  d'avoir  trouvé,  dans  un  de 
(c  ses  élèves ,  un  directeur  de  ses  études.  Une  réu- 
a  nion  de  qualités  rares  et  de  circonstances  singn- 
«I  lières  désignaient  Malus  pour  cet  emploi  difficile. 
«  Le  corps  du  Génie  le  comptait  au^  nombre  de  ses 
«  biiiciers  les  plus  braves  et  les  plus  habiles.  11  sié* 
«  geait  au  Comité  des  fortificalions.  Les  arts  et  Tar- 
it niée  iassociaient  à  la  ^4oire  des  travaux,  et  des 
«  périls  au  milieu  desquels  s'est  accompli  Timmor- 
«  telle  expédition  d'Egypte.  Ses  premiers  pas  dans 
«  les  sciences  venaient  d'être  maL  ([aés  par  de  bril- 
«  lantes  découvertes.  Au  milieu  de  ses  succès,  TE- 
«  cole  Polytechnique  et  TEcole  de  Metz  le  voyaient 
H  dë^xloyer,  dans  leurs  examens,  ce  mélange  de 
tt  théorie  et  de  pratique,  si  rare  et  si  nécessaire  pour 
«  connaître  les  rapports  qui  unissent  les  sciences 
«  aux  arts  de  Tingénieur.  Personne  n'était  plus 
«  propre  à  diriger,  d'après  ces  rapports,  les  éludes 
«  de  l'Ecole  Polytechnique.  Mais  une  mort  préma- 
«  turée  a  ravi  Malus  au  corps  du  Génie,  à  Finstcuc-  - 
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«  lioli  et  aux  sciences;  à  cette  brillante  carrière  où 
«  ses  découvertes  dans  Toptique  venaient  de  le  placer 

<c  la  suite  des  Newlon,  des  lluyi^licns,  et  de  le  porter, 
a  dans  riustitut,  au  milieu  de  leurs  successeurs.  » 
Malos  monnut  le  a4  février  181»,  âgé  de  trente*six 
ans.  II  exerçait  provisoirement,  depuis  quatre  mois, 
remploi  de  directeur  des  éludes,  dont  il  allait  être, 
qoelques  jours  pkis  tard ,  défiaitivement  pourvu.  11 
avait  occupé^  pendant  sept  années  consécutives, 
celui  (1  examinateur  pour  la  physique  et  les  arts  gra- 
phiques. 

Le  premier  de  ces  emplois  fut  donnéf  le  17  avril 
1819,  au  chef  de  bataillon  E%  P.  H.  Durivau,  qui 

était,  comme  Mîîhis,  élève  île  1  Ecole  et  officier  du 
génie;  mais  on  en  sépara  le  titre  de  Commandanl  en 
second  ;  les  fonctions  de  Commandant  du  bataillon 
des  élèves  étant  alors  remplies  (depuis  le  98  janvier 
1810)  par  un  ofiicicr  d'un  grade  plus  élevé,  le  colo- 
nel d'artillerie  Greincr.  Le  décret  de  nomination 
porte  que  «le  directeur  des  études  et  le  commandant 
«  mi  11  La  ne  des  élèves  recevront,  chacun  pour  ce  qui 
«  coacerne  leur  service,  les  ordres  directs  du  gou- 
«  verf[ieur,  et  iee  mettront  à  exécation.  » 

L'emploi  d'examinateur  pour  la  physique  et  les 
arts  graphiques  l'ut  rendu  à  Ferry ,  q^i  rav;iii  exercé 
avant  Malus ,  et  qui  était  alors  professeur  de  physique 
au  Lycée  de  Metz. 

Vauquelin  remplit  pour  la  dernière  fois,  en  1810, 
les  fonctions  d'examinateur  de  clninie.  Elles  lurent 


cote  des  Mines,  et,  en  18 r a  et  années  suivantes,  à 

P.  L.  Duioug,  mailre  de  coutcrences  à  TEcolc  Nor- 


« 
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maie ,  et  ancien  élève  de  l^cole  Polytechnique.  On 

y  réunit,  en  ici 3,  Texamen  sur  la  physique,  dans 
Imtërét  de  cette  dernière  branche  d'enst  ignement , 
un  peu  négligée  par  les  élèves ,  et  qui  se  trouvait 
comme  perdue  parmi  le  grand  nombre  des  objcis 
entre  lesquels  rexarainateur  pour  la  géométrie  des- 
criptive et  les  arts  graphique^  doit  partager  son  at- 
tention. 

Pendant  les  années  1812  et  i8t3,  l'École  fit  l'ex- 
périence du  nouveau  plan  d'études  adopté  en  181 1  ; 
et  le  seul  changement  qu*il:  parut  utile  d}y  opérer  fut 
d'ajouter,  au  cours  de  Géodésie,  des  notions  générales 
de  géographie  phjsique  et  di  hydrographie.  La  pro- 
position de  retrancher  quelqiles  questions  purement 
spéculatives  d'analyse  transcendante,  afin  de  laisser 
plus  de  temps  à  rétnde  des  antres  parties  du  cours, 
fut  rejetée,  parle  motif  que  «  ion  doit  considérer 
«  les  études  de  TEcole  Polytechnique  'comme  ayant 
«  principalement  pour  objet  d'exercer  l'esprit  et  la 
«  sagacité  des  élèves,  et  de  les  rendre  capables  de  ' 
«  saisir  toutes  lesi  applications  dont  ils  pourront  être 
«  chargés  un  jour.  » 

AFégard  du  travail  graphique,  dont  le  pian  d'études 
de  18 II  avait  eu  pour  but  essentiel  d'augmenter  îa 
quantité,  en  y  consacrant  plus  de  temps ,  il  fut  bientôt 
jugé  trop  considérable  pour  le  temps  qu'on  y  ayoit 
aûecté.  D'un  autre  côté,  Texarainateur  rendait  compte 
que  les.élèvjes  n'étaient  que  mëdiocreinent  habiles 
sur  le  tracé  des  lignes  et  lavis.  On  crut  donc  de- 
voir diminuer  la  masse  de  ce  travail,  afin  d'en  ob- 
tenir une  exécution  plus  soignée*  Â  cet  etiét ,  on 
supprima  dans  les  épures  de  géométrie  descriptive 
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étroites  dai»  lesquelles  ce  titre  de  précis  ou  som^ 
maire  contraignait  le»  professeurs  de  s^renfermer, 

étaient  pour  qiie1f|iics  uns  de  trop  gênantes  entraves  ; 
d'autre  part ,  i  obligation  imposée  aux  élèves  de  se 
pourvoir  à  leurs  frais  àen^'précis  rédigés  par  les  pro- 
fesseurs, interdisait  à  ceux-ci  de  donner  à  ces  ou- 
vrages une  étendue  qui  eu  eût  rendu  Facquisition 
trop  dispendieuse.  Le  Conseil,  pour  écarter  ces  deux 
ÎBConvéniens ,  décida  que  les  professeurs  auraient 
la  plus  grande  latitude  dans  la  rédaction  dn  précis 
de  leurs  leçons  \  que  ces  précis  seraient  placés  eu 
nombre  suffisant  dans  les  salles  d^études^  et  que  les 
élèves  ne  seraient  plus  tenus  de  les  acheter. 

Ainsi ,  les  désastreux  événemens  qui  s  étaient  suc- 
cédés depuis  la  retraite  de  Moscou  jusqu'à  la  funeste 
journée  de  Leipsick,  n'avaient  pas  ralenti  les  soins  des 
deux  Conseils  pour  le  succès  des  études  :  ces  soins 
étaient  devenus  au  contraire  d'autanl  plus  assidus,  que 
les  besoins  de  TArtillerie  et  du  Génie,  grossis  chaque 
jour  par  des  pertes  glorieus^s,  appelaient  lé  plus 
grand  nombre  des  élèves  à  remplir  les  cadres  de  ces 
deux  corps,  et  quelquefois  même,  comme  on  Ta  vu, 
long*temps  avant  qu'ils  eussent  pu  compléter  leur 
instructiofi.  Le  bon  esprit  qui  animait  ces  jeunes 
gens,  l'application,  IVniulaliou,  dont  les  chefs  de 
FEcole  se  plurent  alors  à  rendre  un  éclatant  témoi- 
gnage, balan^ient  Feffet  'naturel  des  promotions 

i8i3,  et  diaprés  laquelle  le  Conseil  d^instmction  fut  'invité  ii  s^occoper 
de  la  rédaction  d^an  Manuel  on  Mémorial  polj'tw^uùque ,  dans  leqittà 
on  trouTcraît,  rangées  d^lne  manière  méthodiqae ,  toutes  les  notions 
<ll^mentaires ,  formules,  tables  numériques  ,  dont  on  a  continuellement 
lictoia  dans  la  praline  >  et  qui  font  partie  de  l*en<eignenienc  de  l'Ecole. 
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irrégulières  et  prëmatorées,  des  admissions  nom- 
breuses, et  même  du  trouble  que  jetaiL  clans  Jes 
esprits  une  suite  de  revers  et  de  défections  sans 
exemple.  Cependant  Jes  périls  de  TËtat  occnpaient 
fortement  toutes  les  pensées.  Dès  les  premiers  Jours 
de  Tannée  ï8i4,TEcoIe,  pour  sa  parid Un  tribut  vo- 
iontaire  que  la  Fraucc  s'impo^,  avait  otiert  huit  chc- 
vanx  d*escadron,  tout  équipés  pour  Fartillerie  àçheval. 
Cette  offre  fiit  bientdt  suivie  de  la  demande ,  faite  9.n 
nom  des  élèves ,  d'aller  immédiatement  combattre 
dans  les  rangs  de  Tar  mée.  La  réponse  de  ^Napoléon 
fut  >  dit-on ,  4t  qu^ilr  n^ëtait  pas  réduit  à  tuer  sa  poule 
(t  aux  œufs  d  or.  »  JNéaumoins,  vers  Je  milieu  de 
janvier,  il  tit  dire  au  gouverneur  de  TEcole,  quii 
désirait  placer  des  élèves  daàs'  Tinfanterie  de  sa 
garde.  Le  gouvetneur  osa  présenter  des  objections 
contre  ceprojet.  11  remontra  que  les  élèves  de  seconde 
année  suffiraient  à  peine  pour  le  Génie  et  l'Artillerie  ^ 
que  ceux  de  première  année,  «yji  venaient  d'arriver, 
commençaient  bien  à  connaître  les  exercices  du  soldat 
d'infianteric,  mais  n  avaient  encore  rien  appris  des 
devoirs  de  Tofficier  de  cette  arme;  que  Ja  plupart 
étaient  d'ailleurs  trop  jeunes  pour  rés^ter  aux  fatigues 
que  ]a  i^arde  avait  à  supporter.  11  termina  par  faire 
remarquer  qu'en  cas  de  malheur  ou  d'émeute,  les 
trois  cents  élèves  seraient  d'utiles  auxiliaires  do-  la 
garde  nationale  de  Paris ,  pour  protéger  la  femme  et 
le  fils  de  Napoléon;  surtout  s'il  vouioit  confier  à 
ces  jeunes  gens  une  batterie  de  six  bouches  h  feu. 
L'homme  le  plus  impatient  de  toute  contradictiou  se 
rendit  à.  ces  sage^  avis,  lin  décret  impérial  ordonna 
là  formation  d  un  corps  d'artillerie  de  la  ^arde  natio- 
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nale,  lequel  devait  coosiater  en  ckwze  compagnies , 

dont  six  composées  de  militaires  invalides  de  THotel , 
trois  des  ëtudiaus  en  droit  et  en  médecine,  elles  Iroîa 
aatres  des  ëlèyes  de  r£eole  Peljtechoique.  Lea  ëta- 
dians,  dès  la  première  revue  qui  en  fut  passée,  té- 
moignèrent de  si  mauvaises  dispositions  pour  ce  ser- 
vice, que  Ton  renonça  aussitôt  aies  y  employer.  Les 
élèTeas'y  portèrent  avec  beancaupd*ardeur.  L^entrée 
dans  rEcok  des  douze  pièce!'  de  canon  destmées  & 
cette  branche  d'instruction  nouvelle,  fût  saluée  par 
eux  des  plus  vives  acclamations.  D  ai>ord  on  voulut 
continuer  les  études^  en  y  dérobant  seulement  cer* 
laines  heures  pour  vaquer  aux  ei&ereices  d  artillerie. 
Bientôt  cela  devint  impossible.  De  nombreux  détache- 
mens  furent  commandés  chaque  jour  pour  le  service 
des  batteries  qui  défendaient  les  abordade  la  capitale^ 
et  les  élèves  ijui  iTctaientpas  occupas  à  Ja  ^^nrdL*  des 
barrières  sexercaient  sans  relâche  à  la  manœuvre 
du  canon.  Ainsi  s'écoulèrent  le  mois  de  février  et 
presque  tout  ie  mois  de  mars. 

Cependant,  les  corps  d  armée  des  maréchaux  Mor- 
tier et  Marraontf  poussés  pai?  des  forces  'très-supé- 
rieures*, n'étaient  jplns»  le  98  mars  ^  qu^  une  ou  deux 
marches  de  Paris,  et  il ;était  facile  de  prévoir  qu'une 
action  aurait  lieu  sous  ses  murs.  Afin  de  seconder 
le^a- troupes  qui  auraient  à  la  soutenir,  on  remit  aux 
compa^'nies  dé'Canonniers  forméea  dans  f  Hôtel  des 
Invalides,  et  dont  presque  tôus  les  hommes  étaient 
amputés  d  une  jambe  ou  d'uu  bras,  le  service  dea 
batteries  de  position  établies  aux  barrières;  et  Ton 
organisa  én  toute  hâte  une  .réserve  mobile  de  vingt- 
huit  bouches  à  ieu,  c^m  lui  ^eivie  par  le^  élèves. 
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auxqneb  on  joignit  trente  oanonniert  de  la  garde, 

pour  faire  1  oflice  de  pointeurs  et  chefs  de  pièces. 
Cette  rëscrve  fut  placée,  le  29  ma»,  k  la  barrière  du 
Trdne*  Le  3o,  pendant,  qae  les  deux  marëdiattx , 
avec  une  poignée  de  soldats,  disputaient  aux  nom- 
breuses divisions  russes  et  prussiennes  les  hauteurs 
qui  dominent  Paris  du  nord  au  levant,  lartilleiie  de 
rëserve.se  porta,  vers  onze  heures,  sur  le  chemin 
de  Vincennes,  d'où  elle  commença  un  feu  assez  vif 
contre  la  gauche  de  la  ligne  ennemie.  Aucune  troupe 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  a*avait  été-oonmandée 
pour  soutenir  ce  mouvement,  à  l'exceptioin  de  quel* 
ques  gendarmes  à  cheval,  qui  furent  détachés  sur  la 
droite,  pour  éclairer  le  flanc  de  la  batterie. 
^  Tout  à  coup  ces  gendarmes  repar^iseeot,  suivis  de 
plusieurs  escadrons  russes,  qui,  d'après  la  situation 
des  Ueux,  ne  furent  aperçus  et  reconnus  pour  enne- 
mis ,  que  lorsqu'ils  atteignaient  déjà  les  pièces  les 
pkis  avancées.  CeUe&-ei  les  aotneUlent  d'une  dé^ 

charge  presquà  bout  portant,  et  se  retirent  avec 
précipitation  vers  la  barrière  du  Trône ^  mais,  res- 
serrées dans  un  étroit  espace,  elles  s'embarrassent 
entre  les  pièces  qui  n*avi(ient  pas  encore  commencé 
le  monvement-,  les  caissons  se  mettent  en  travers, 
et  toutes  ces  voitures  se  trouvent  pelotonnées  de 
telle  sorte,  que  la  cavalerie  ennemie,  ne  pouvant  pé* 
nétrer  dans  cette  harricade ,  est  obligée  de  la  tour* 
ner.  Alors  les  élèves  parviennent  à  déc^ager  deux 
pièces,  dont  le  feu,  joint  à  celui  de  lartillerie  en 
position  près  de  la  barrièi^,  force  les  lanciers  russes 
à  la  retraite;  Au  même  instant,  un  escadron  de  cui- 
rassiers françaii  se  met  à  lém*  poursuite,  leur  reprend 


deux  canons  qui ,  aventurés  aunidà  .dé  h  route  f 

avait  lit  été  abandoiinës ;  et  les  élèves,  tramant  eux- 
mêmes  les  pièces  demeurées. sans  chevaux,  recom- 
liiencent  le  fea ,  pour  ne  plus  le  cesser  qu*à  ia  fin  de 
Faction.  II  y  eut  deux  tambours  tuës^  un  ollicicr  e  t 
onze  élèves  blessés  de  coups  de  sabre  ou  de  lance  (i}^ 
et  six  emmenés  prisonniers  (a).  Huit  autres  furent 
brûlés  par  l'explosion  de  quelques  gargousses  (3); 
accident  qiir  doit  d'autant  moins  surprendre  de  hi 
part  d'artilleurs  aussi  inexpérimentés,  qu'ils  n  avaient 
pas  été  conduits  une  seule  fois  à  Texereice  du  tir»  de 
peur  d  alarmer  les  habitans  de  la  capitale  (4). 

A  onze  heures  du  soir,  les  élèves,  qui  étaient  tou- 
jours dans  ia-  même  position  près  do  la  barrière  du 
Trône,  reçurent  Tordre  départir  à  Tinstant  même,  et 
de  se  diriger  vers  Fontainebleau.  Mais  plusieurs  jours 
d'un  service  pénible,  et  les  fatigues  de  la  journée, 
avaient  tellement  épuisé  leurs  forces,  qu'il  eût  été  im- 
possible àla  plupart #entreeux de  aliutenir  une  marche 

(i)  lieutenaDt  Rofttan,  et  les  «lèves  Dero/t,  ÎÀfset,  FraneoU  , 
P.  Lccktrc ,  Gftrcerîe  Lentanl»  Dandclio,  CatUigiiède ,  D.  VUkneuTCt 
Cournand,  Satomon. 

(1)  Becqney,  Foifail,.Dofceniief  Bttclor,  T.  Protifti,  el  l^pi. 

(3)  Jo«.P«iit,  Bonnelon,  De  GnllioA,  DujNiii,  Uoncau,  BejFd«llai, 
Moultfton ,  et  Henjand. 

(4)  Quelque*  nioii  aprèt,  le  Roi  ayant  accordé  huit  décorations  de 
H  Légion  d*lionnear  h  chaque  légion  de  la  Garde  nationale  de  Paris  v 
loeorpt  d^Arlillerie  qui  avait  fait  partie  de  cette  garde  fut  couidéré 
COOime  une  Jégioa,  et  ituis  (I<'s  )iuit  (iccoraiions  qu^il  obtint  furent 
données  aux  élèves  Malpabsnli ,  J.  J.  Petit,  cl  de  Cullion.  C*lui-ci 
avait  été  le  plus  roallrai lé  par  Pexplosiou  des  gnr^oxisscs  ;  le  piciuier, 
pendant  la  charge  des  Russes,  nvait  terrassé  un  laiu:icr  rjiii  Je  .s  riaii 
de  prêt,  el,  sVtant  élancé  sur  sou  clicval,  avait  comn  se  joinrlic  nux 
enirawieri;  J.  J   P«"tit  occupait  I«  prcuiie*  mnc:  sur liste  par  oïdie  de 

mériie  écê  élève»  de  U  division  qui  teiminaiile  cours  d'études. 
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nocturne  et  forcée.  Plus  des  deux  tiers  se  dispersè- 
rent dans  Paris,  et  furent  recaeillis  par  des  parens  on 
des  amis.  Les  autres ,  au  nombre  de  soixante-seize , 
suivirent  le  mouvement  delà  garde  jusqu'à  Fontaine- 
bleau, d'où  ils  furent  envoy4^s  à  Orléans ,  puis  à  lilois, 
où  ils  prirent  leurs  quartiers  dans  Je  Lycée  de  cette 
yille*  Le  jour  même  qu'ils  y  arrivaient ,  tont  avait 
pris  en  France  une  face  nouvellf.  La  couronne  de 
Uenhxv  était  replacée  sur  Ja  tcte  du  frère  de  Louis  xvi. 
La  concorde  renaissait  entre  Ja  France  et  i'Earope* 
La  monarchie  de  saint  Louis  avait  recouvré  tout  en* 
semble  les  Courbons,  la  jniix  et  la  liberté. 

Si  peu  de  jours  avaient  vu,  se  presser  ces  grands 
événemens»  que,  dès  Je  5  avril,  le  colonel Greiner, 
qu\me  douloureuse  infirmité  avait  retenu  à  Paris, 
demanda  au  ministre,  ou,  comme  oti  disait  alors, 
au  commissaire  -provisoire  de  la  guerre ,  de  donner 
Tordre  aux  élèves  demeurés  dans  la  capitale,  de  ren- 
trer à  l'Ecole  pour  y  continuer  leurs  études.  Le  même 
ordre  fut  expédié  à  ceux  qui  étaient  à  Blois^  et,  le 
iB  avrÛ  I  TenSieignement  avait  repris  son  cours  or* 
dinaire. 

Ce  n'esl  pas  t[uc  lous  les  élèves  fussent  alors  arri- 
vés* De  trois  cegt  quaratUe-slx.  dont  TEcole  était 
composée  au  commencement  de  Tannée ,  il  ne  s'en 
était  présenté  qu'un  peu  plus  de  deux  cents*  t)ne 
vingtaine  ,  parmi  lesquels  se  troiivaieiiL  |>lu6ieurs 
blessés  du  3o  mars,  avaient  obtenu  deâ.cougéi>  pour 
leur  santés  Phis  de  soixante  envoyèrent  sncoessive- 
ment  leujr  démission.  'Les. uns,  devenus  Français  par 
la  conquête,  avaient  perdu  cette  qualité  par  la  ré- 
trocession^ les  autres»,  qui  n'aiaient  cherché  dans 
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l'£cole  q^u  un  refuge  contre  Ja  conscriplion  militaire, 
Qu  .qui  ne  trouvaient  plus  dans  le  métier  des  armes 

)a  perspective  brillante  qu'il  leur  ofifrait  naguère, 
allaient  tenter  ies  carriërea  nouvelles  que  la  paix 
venait  de  rouvrir  ant  aris,  an  commerce^  et  à  tons 
les  genres  de  spëcnblions.  Seiee  antres  furent  admis 
dans  la  maison  militaire  dn  Roi.  Ces  retraites  volon- 
taires étaient  y  au  reste,  des  plus  opportunes.  Au 
mîUen  de  tant  de  réductions  qui  s*opéraient  aiovs 
dans  tous  les  services,  à  peiné  osait-on  espérer  des 
emplois  pour  une  partie  des  quatre-vingt-sept  élèves 
qne  Ton  comptait  encore  dans  la  division  de  seconde 
année*  U  fidlnt  beauoovp  d^instances  et  de  démarches 
pour  en  faire  admettre  quelques  uns  d^us  TAi  Lillci  ie , 
le  Génie,  et  les  Ponts  et  Chaussées  ;  encore  le  nombre 
en  fut-il  borné  d'abord  à  trente^trois^^et  porté  plus 
tard  à  cinqnante4rpis,  grâce  à  de  neu^les  s<Aieita- 
tjons  du  gouverneur. 

Cegouvcrneur  n  était  plus  iacuée,  que  son  devoir, 
comme  ministre  de  Napoléon,  avajt  oMi^deqnitter 
Paris  à  Tapproche  ^s  armées 'alKëesr.  Le  goitiv<erne^  * 
ment  provisoire  lui  avait  donné  pour  successeur  le 
général  Dejean^  premier  inspecteur  du  Génie.  Ce 
choix  fut  dignement  apprécié  par^rScole*  Hais  dix 
années  d'une  administration  sage  €t  palerneile,  et 
tant  de  soins  vigilaos  que  n  avaient  pu  même  ralentir 
les  soins  pins  nombreux  et  plus  graves  d'nU'Iaba- 
vîenx  ministère  (t),  assuraient  à  IHmoieB'gottvenieilr 
ou  tribut  légitime  de  gratitude  et  de  regrets.  Le 
Conseil  lui  exprima  ces  senùroens  dans  une  letire 
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qai  «eoMi]Mgnait  r€W?oi  de  k  ^olicction  empiète 
desonvtages  paUîës  par  ITcokPoljrtedmiqu^.  Cette 

collection  fat  aussi  présentée,  dans  le  raeme  temps, 
au  magnanime  empereur  Alexandre^  qui  l'accepta 
en  témoignage  de  sa  haate  estime  pour  mie  institn** 
lion  dont  il  avait  attiré,  peu  d'atanées  auparavant , 
quelques  anciens  élèves  à  son  service  (i). 

L^amiëe  i8j4  n'offre  plu»  qu'an  seul  événement 
remarqnaUe  pour  TEede  Polytechnique*  Le  24  ^P* 
tembre,  le  duc  d'Angouléme,  qu'elle  devait  saluer, 
deux  ans  après,  du  nom  de  frotecleur,  vint«  sans 
avoir  été  emroncé/la  visiter  pour  h  première  fois. 
L*Ecole,  qu  il  lionora  depuis  de  tant  de  marques  de 

I 

(1)  Vcft  la  fin  do  iSog,  feiiiperair  Alezaïuire  TOn]«nt.er«er  on  corps 
éa.  Génim^hiVQhide.commâmieaiUnf  é^t  hê  attôMonft  demim 
«bbrattarltt  Poau  «t  OiauMéMet  «im  par^e  da  Oéùlt  nîKuire,  d«- 
mandâ  an  Gouvernement  français  quelques  ingénieurs  pour  former  ht 
noyau  de  ce  corp*  et  diriger  rinstruciîon  des  âères  ^siin^s  li  en'llltre 
patlit.  B«»4ngfotean  oïdinaîrea  des  Ponte  ei  Cbanes^ ,  J.  A.  Faire 
«t  P,  J>,  Basaine,  et  denx  âAvea  de  première  èlae«e  du  mime  tervloej^ 
C.  II.  Potier  et).  A,  Desirem ,  furent  choisit  ponr  cette  honorable  mis- 
tion,  et  passèrent  an  terrice  de  Russie,  avec  des  ^•Ae»  militaires  ^uîts- 
lantfMXfndes  civils  qu'ils  avaient  en  France.  Le  Succès'  avec  leqoplîb 
se  aônl  aequkitfs  des  fom^poQs^i  leur  ont  éti  confiées  leur  m  mériiétin 
rapide  avancement  et  de  brillantes  véeompensM  hoiiorifiques.  Les  trois 
premiers  ont  itié  promils,  il  X  a  plusieurs  années ,  au  grade  de  gencral> 
major,  le  quatrième  est  colonel  depuis  1817.  Le  gênerai  Fabre  diriga 
les  constructions  des  colonies  militaires  prèrde  Saint*PlMsrshmirg.  Le 
ge'ncral  BasSine  est  directeur  de  rJnstîtOt]|des  voies  de'communicatinn  , 
qui  compte  ntijotird'hjij  près  de  deux  cent  cinquante  élèves;  il  préside 
la  Comiu!  dos  bâtimms  et  constitictions  hjdi-anliques  de  la  capitale, 
et  a^ja  an  Conseil  Hes  voici  de*commamtatioa.'Le  féaërai  Potier  <it 
aussi  membre  de  ce  Conseil.  D^auires  an^eos  iflèvcs  sont  entres  au 
service  de  Russie  aVec  des  grades  dans  le  même  corps.  Voyez  «  rians  la 
liste  g^n^rale  ,  Tes  nnms  suir.^ns'i  A.  Ucnrr,  Compère,  haucourt. 
Lamé,  Clapejcon  év  Dodooedio.   i  .  ' 
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bienveillance^  fol  alors  redevable,  àlIntervehUon  de 

ce  prince,  d'une  lui^menlaLioii  dans  le  nombre  des 
emplois  accordés  aux  élèves  qui  avaient  lermiué  le 
cours  d'études )  et  de  plusieurs  grâces  du  Roi  envers 
.  des  fonctionnaires  et  professeurs. 

Les  premiers  mois  de  la  vingt  et  unième  année 
(tBi5)  &  étaient  écoulés  au  milieu  du  calme  pro- 
fond que  les  transactions  de  »8i4  avalent' rendu  à 
la  France;  et  déjà  Tardeur  que  les  élèves  portaient 
dans  leurs^travaux  faisait  présager  les  plus  heureux 
résultats  xlana  toutes  les  branches- de  rinstruction» 
c[iiand  le  royaume  se  vit  soodaiiiement  replongé  dans 
la  désastreuse  tiituation  dont  il  venait  à  peine  d'être 
si  miraculeusement  délivré.  Napoléon  ,  échappé  de 
rUetl'^Elbéyji  repris  possession  des  Tuile^es*  L'Eu- 
rope entière  s'ébranle  une  seconde  fois-,  le  sol  fran- 
çais est  encore  envahi  par  un  million  de  soldats  de 
toute  nation  ;  les  élèves,  appelés  à  concourir  à  la 
défense  de  la  capitale,  sont  de  nouveau  formés  en 

compagnies  d  artillerie  ,  r\cvc(''s  à  la  manœuvre  et  au 
tir  des  bquches  à  feu ,  et  cntin  obligés  à  un  service 
militaire  sous  les  murs  de  la  viUé,  jusqu'au  3  juiUet, 
jour  où  Paris  rentra  èous  l'obéissance  du  Roi.  -  A 
compter  de  ce  jour  ,  les  études  furent  reprises,  d'a- 
bord avec  peu  de  calme  et  dê  suite  «  à  cause  de  la 
violente  secousse  que  les  derniers  évéôemensavaieiit 
donnée  à  toutes  les  âmeb,  puis  avec  assez  d'applida- 
tion,  et  plus  de  succès  qujon  ne  lavait  espéré.  A  la 
suite  des  examens,  dont  l'ouveMure  srvaitété  reculée 
de  quelques  semaines,  soixanteAlîx  élèves  furent 
jugés  en  état  de  passer  aux  écoles  spéciales;  mais 
deux  services  seulement,  l'Artillerie  et  le  Génie,  leur 
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forent  oa verts,  et  n%n  recarent  en  tout  qoe  cinquante*» 
sept.  Il  y  eut,  parmi  les  autres  dièves,  cjuaranle-cinq 
ilémi&&ioos.  Le  nombre  des  candidats  s'cieva  à  cent 
qoaranterscpt,  dont  cent  furent  admis.  L  obligation 
de  répondre  sur  les  six  premières  questions  de  la 
Géométrie  descriptive  avait  été  letraiichée  du  pro* 
gramme  dadmission.  On  révoqua  pareillement  la 
mesure  de  faire  examiner,  aussitâit  après  leur  entrée 
à  rEcole,  les  quatre  derniers  élèves  ^e  la  liste  par- 
ticulière de  chaque  examinateur.  Le  ministre  de  Tin- 
tërienr.  fit  aussi  supprin^er  Tarticie  relatif  aux  qualî* 
tés  physi(|ues  exigées*  des  candidats.  Le  complet  des 
élèves  ïui        a  deux  ceiil  vingt. 

Napoléon  y  pendant  les  trois  mois  de  sa  seconde 
domination,  visita  fEcoie  Boly technique,  oit  il  ne 
s^ëtait  pas  «montré-  une  seule  fois  depuis  son  avène- 
ment au  pouvoir  suprême.  Ce  fut  à  Toceasioii  de  celte 
visite,  que  rEcole  obtint  enfin,  pour  sa  bibliothèque, 
un  exemplaire  de  la  Description  de  VEgjrpte^  plu- 
sieurs foi»  "demandé  par  elle  dans  le  cours  des  années 
précédentes,  et  toujours  sans  succès,  qiu>ique  la 
plupart  des  coopérateurs  de  ce  grand  ouvrage  fussent 
sortis  de  sof^  seiii. 

Des  cliangemens  assez  nombreux  eurent  lieu,  a  la 
&n  de  cette  année,  parmi  les  agens  de  rinstrucliou. 
Hassenfritz  s'étant  démis  des  fonctions  de  Tensei^ 
gnement,  le  cours.de  Physique  fut  fdh,  d'abord  sous 
le  titre  de  professeur  adjoint,  puis  avec  le  rang  de 
professeur  titulaire,  par  Alexis  Petit,  son  répétiteur, 
l'on  des  élèves  les  plus  distingués  que  TEcole  ail 
prodoits,  et  dont  elle  devait  sitôt  déplorer  la  perte. 
Lacroix  quitta  i  emploi  d'examinateur  permanent , 
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dans  lequel  il  fiil  remplacé  |Nir  Poiaion.  Le  Conseil 
i§  peifectionnemenl  adressa  au  premier  ub  extrait 

de  ses  délibérations,  coutciiant  Texpresijion  de  son 
estime  et  de  ses  regrets.  Arago  devint  professeur 
titulaire  du  cours  de  Géométrie  descriptive ,  pour 
lecjUL'l  il  suppléait  Moiii^e^  eniia  J.  Binet,  ancien 
répétileur  de  ce  cours»  et  qui,  depuis  deux  ans» 
avait  remplacé  Ferry  daus  JWmpioi  d'examinateur 
pour  la  Géométrie  descriptiTe  et  les  arts  graphiques, 
fut  choisi  pour  succéder  à  Poisson  dans  les  fonctions 
de  professeur  de  Mécanique.  Le  cours  d'Analyse  de 
Labey»  doot  Poii^mt  était  ckargé  depub  1809^  avee 
le  titre  de  prof'esseui  adjoint,  tut  temporairement 
COa&é  cette  année  à  Cauchy ,  ancien  élève ,  et  ingé- 
nieur des  Pouts  et  Chaussées.  Ce  oours  avait  'été  fait» 
en  181.3  et  i8i4)  par  A.'A.  L.  Reynaod,  qni  en  était 
répt^titeur,  et  qui  roniplis.siit  en  outre,  depuis  181O, 
le  fpnctioûs  d  examinateur  pour  l'admission  à  TEcoie. 

Le 'Conseil  de  perfectionnement,  t{ui  n^avait  pas 
été  convoqué  Tannée  précédente,  s'assembla  dès  le 
mois  d'octobre.  Ses  principaux  soins,  outre  les  no- 
minations ^ue  o^us.  venons  de  rapporter,  eurent  pour 
objet  de  régler  les  dépenses  de  TEcole^  dVprèsla 
rigoureuse  parcinjonie  qu'imposait  alors  à  la  France 
laccablaat  traité  qui  termina  la  seconde  invasion  eu- 
ropéenne. A  un  retranchement  de  36,ooo  francs  opéaé 
en  1814,  on  en  ajouta  un  second  de  5r,ooo  francs ^ 
en  sorte  que  le  budget  de  fEcole  se  trouvait  abaissé 
de.  ^67,006  francs  à  180^000.  Cett^e  économie  se 
composa»  en  grande  partie,  *de  diminutions  sur  les 
traitemens.  sur  le  matériel  de  rinslrnction,  qui  fut 
réduit  de  40fOoo  franco  à  %^^oam^  «t  sur  la  somnie 
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destinée  aax  bonrseï,  dont  on  né  cbasarra  que  là 

moitié.  Il  y  ent  aussi  quelques  suppressions ,  dans 
lesquelles  fut  compris  Tcmploi  de  maître  de  dessin 
occupé  par  Mérimée.  Le  rapport  de  cette  session  étant 
le  premier  qae  le  Conseil  de  perfectionnement  de- 
vait présenter  au  Roi ,  il  parut  convenable  de  le  com- 
poser presque  eutièremeat  d'une  notice  développée 
sur  TEcole^  Polytechnique/  indiqibnt  ses  organisa* 
tions  successtTes,  son  plan  d^enseignement ,  le  mode 
de  ses  examens  ,  et  les  résultats  qu'elle  avait  produit» 
à  l'avantage  des  ^iences  et  des  services  publics.  Le 
Conseil  rappela  enlsaite  les  demandes  déjà  formées 
pour  que  les  emplois  dans  Fadministration  desPondres 
et  Salpêtres,  et  daus  le  corps  des  ingénieurs  hydro- 
graphes, fussent  exclusivement  réservés  mu  élèves 
de  TEcole ,  et  supplià  le  Roi  d  y  satisfaire  ;  ce  donble 
vœu  ne  tarda  pas  à  'être  exaucé.  Le  Conseil  déclare, 
en  terminant ,  «i  que  la  conduite  des  élèves  est  sage 
"  «  et  régulière*  a 

Ce  témoigna <^e  honorable  fat  rendu  le  1 5  mars  i8  id. 

Mais,  pour  euiploycr  les  ex  |  )i'Cssions  du  aicaïc  C(MiseiJ, 
dans  un  -rapport  antérieur  de  six  années,  ui  expé* 
«  rience  ne  suffit  plus,  lorsqulf  s'agit  de  prévoir  les 
m  roonvemens  inopinés  d'une  j^nnessc^  facile ,  et  qui 
«  cède,  comme  les  flots,  à  1  ornge  que  les  passions 
«  excitent  dans  quelques  té  les  ardentes  et  désor- 
«  données.  »  Le  19  avril)  les  élève»' étaient  en  état 
d'injinborditialion  ouTerte  :  le  x 3,  ils  furent  Kcenciés. 

L^cte  qui  donna  lieu  à  cette  mesure  rigoureuse, 
fut  la  snite  d'une  &ttte  grave  à  laquelle  avaient  pris 
part  nn  girand  nombre  dei  élèves  de  première  amîée. 
Le  gouverneur  ayant  ordonné  d'infliger  à  plusieurs 
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d^entre  eux  une  simple  panîtioii  de  discipline,  les 

aulres  s'y  opposèrent  en  demandant  que  la  punition 
fût  générale,  comme  lavait  ëtë  la  faute.  Les  élèves 
de  seconde  année  appuyèrent  la  résistance  de  lear» 
camarades*  La  voix  du  chef  de  TEcole  les  rappela 
en  vain  à.la  soumission  ^  son  anloiitë  fut  mcconnne: 
il  se  vitforcc  de  réclamer  un  prompt  et  sévère  châti* 
ment  ^  et  Texclusita  de  quinze  élèves  fut  proposée 
aux  ministres  de  Fintérieur  et  de  la  guerre. 

Un  tel  exemple  aurait  paru  sans  doute  suffisant , 
s'il  se  fût  agi  d'un  de  ces  mouvemens  irréfléchis  dans 
lesquels  peuvent  quelquefois  entraîner  la  fougue  et 
rinconsideration  do  TA^^e.  Mais  le  gouv  ernement  n'en- 
visagea le  fait  particulier  qui  lui  était  dénoncé,  que 
comme  le  symptôme  d'un  mal  qu'il  était  ufi^ent  d'ex- 
tirper«  Des  informations  précises,  et'  le  souvenir  de 
quelques  actes  non  moins  rëpréHensibles  qui  avaient 
afiiigé  rScole  en  1810  et  ne  laissaient  aucun 

doute  sur  l'existence  d'une  sorte  d*orgaoisation  oc- 
culte ,  diaprés  laquelle  les  élèves  délibéraient  entre 
eux  ^  et  prenaient  des  décisions  qui  étaient,  dit-on, 
obligatoires  pour  ceux  même  qui  avaiejit  refusé  dy 
souscrire.  11  est  vrai  que  les  élèves  n'avaient  pas  son- 
vent  usé  de  cette  puissance  de  dé$ordre  qu'ils  s'étaient 
ainsi  créée.  Leur  conduite  générale  est  louée  dans  tous 
tes  rapports  annuels  du  Conseil  de  perfectionnement , 
et  méme«  coinme  on  Ta  vu,  dans  celui  qui  fut  pré- 
senté si  peu  de  semaines  avant  le  licencieiuent. 
«  Sous  le  rapport  de  l'ordre  public,  n  écrivait  le  gou- 
verneur an  ministre  dé  ia^police,  à.la  fin  de  1813^  «  il 
«  n*y  a  eu  jusqu'ici  aucun  rèproche  à  faire  aux  élèves  ; 
a  je  n  ai  au  contraire  qu  a  me  louer  de  leurs  senti- 
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it  mens.  »  Puis ,  après  ies  avoir  dëfeudus*  de  rimpu- 
tation  qui  Jeor  était  faite  d  avoir  un  .mauvais  esprit, 
il  ajoQte  ces  mots  remart{iiaMe5  :  «  à  moins  toutefois 
«  qu'on  n'appelle  de  ce  nom,  cet  esprit  d'indocilité 
«  qvCon  &e  plaint  avec  raison  que  la  Jeunesse  apporte 
«  des  Lycées.  »  Ou  peut  inférer  de  ià^  que  les  &«tes 
particulières  cM>iTtre  Ja  discipline  devaient  être  assez 
nombreuses  ;  de  teJles  fautes  se  commettent  journel- 
m^ut  dans  tous,  les' corps  soumis  k  une  police -rigide , 
et  n*appellent  jamais  ratteotion  de  rautoritépoblique^ 
11  n'en  est  pas  ainsi  des  ^tes  d'insiiboi  dination  com- 
binés et  colJectifs.  Voici  comment  s^exprime,  à  ce 
sujet,  le^éamb'ule  de  Fordonnauce  rojrale: 

«  Nous  avions  reconnu  Futilité  de  XEcoRs  Poly* 
a  technique  pour  le  progrès  des  sciences  ot  des  arts, 
«  et  pour  lamélioration  des  services  publics*  Mous 
«  avions  ordonné  à  nos  ministres  de  Tintériegr  et  de 
«  la  £^uerre  de  nous  soumettre  une  nouvelle  organi- 
«  sation  de  cet  établissement,  afin  d'étendre  ses 
k  avantages,  de  lui  donner  un  nouvel  éclat,  et  de  le 
a  porter  à  la  perfection  dont  ii  est  susceptible.  Mais 
«  la  désobéissance  récente  et  générale  des  élèves  de 
((  cette  £cole  aux  ordres  de  leurs  ch^fs ,  en  même 
«  tenpips  qu'elle  pécessitcî.  une  prompte  répression 
«  et  un  exemple  pour  Tavenir,  vi«nt  de  nous  prouver 
«  que  ces  élèves,  s'ils  étaient  introduits  dans  les  ser- 
«  vices  publics ,  y  porteraient  1  esprit  d'indiscipline 
n  dont  ils  s^nt  animés.  » 

Malgré  la  sévérité  de  ces  expressions  ^  les  élèves 
purent  bientôt  reconnaître  que  le  coup  qui  les  avait 
frappés  était' parti  dune  main  paternelle.  D  abord, 
dans  Tordonuance  méine  du  licenciement,  le  Roi 
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avait  enjoint  «  qa*il  lui  fût  rendu  Qompte  ddla  con* 
«  daiie  da  petit  nombre  d'iUères  qui  n^aTaient  pas 
«  pris  pari  aA  dernier  acte  d'iniabordiiiationf  «e  ré- 

«  servant  de  statuer  à  leur  ^gard,  lorsque  rEcole 
n  serait  rétablie  et  recomposée.  »  Mais,  un  peu  plus 
tard^  rindalgence  toyale  franchissant  les  bornes 
qu'elle  s*ëtait  dabord  inrposëes,  la  disposition  sui- 
vante fut  placée  à  la  suite  de  Tordonnance  de  réorga- 
nisation :  «  Les  élèves  pré^ens  à  f  Ecole  Polytechniqae 
«  à  Fëpoque  da  licenciement,  seront  admis,  en  1817, 
«  au  concours  des  Ecoles  d'application,  en  justifiant 
«  de  leur  bonne  conduite  et  de  la  continuation  de 
«  leurs  étndeè  ;  à  cette  fin  »  des  lettres  d'eia^men  lenr 
u  seront  délivrées  par  les  ministres  dans  les  attribu- 
«  tion»  desquels  sont  les  services  publics  auxquels 
«  ils  déclareront  se  destiner  ^  et  cependant  notre 
«  ministre  de  la  guerre  ponrrte  nons  proposer  de  les 
«  placer  dans  Jes  divers  corps  de  la  li^^nc,  suivant 
«  les  hosoiusv  1»  Beancoui>  d'élèves  licenciés  proli* 
tèrent  de  ravantag«t|uileQr  était  oÉfert.  Qaatre-yingt- 
qnlnze  reçurent  des  lettres  d*examen.  Qnatre-Vingt- 
deux  seulement  se  présentèrent  au  concours ,  et 
SMxante-douze  furent  jugés  admissibles  dans  les  ser* 
vices  publics.  L'Ecole  de  Metz,  pour  FArtillerie  et  le 
Génie, 'en  reçut  .quarante-sept ;  l'Ecole  des  ^lines, 
trois  *,  celle  des  Ponts  et  Chaussées,  buit;  l'adminis- 
tration des  Poodres  et  Salpêtres,  nn^  et  le  corps  des 
Ingénieurs  géographes,  quatre.  Les  autres  obtinrent, 
sur  leur  demande,  des  sous-Iieutenances  dans  les 
troupes  de  ligne,  et  entrèrent  ensuite  dans  le  corps 
royal  d'£tat4qajor,  qui  fat  créé  qoelques  mois  apifa. 
L'ordonnance  royale  pour  la  rëorgao^isation  de 
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FEcoie  Poiyteciiiiiqûb  fut  rendue  le  4  septembre 
iSi6â  Cet  important  tràVril  avait  été  confié  à  une 
cotMistion  nommée  par  les  mnristnes  de  Pititérteur 

etde  la  j»uerre,  et  présidée  par  Tillnstre  Laplace.  Les 
autres  membres  ëtiiient;  le  vicomte  de  Caux,  ofiicier 
généralida  Qéûïe  et  coinsc^Uet  d'Etat  (0*1^  eomie  de 
Garamah ,  ofiieier  sàpérieiir  d^Artillerie  ;  le  baron 
fléron  de  Villefosse,  ancien  élève,  inspecteur  divi- 
skuunAÎre  des  Mines  et  maître  des  requêtes*,  et  le 
lieutenant- colonel  du-  Gëbie^  PauKnîeir  de  Fonle^ 

nilles,  secrëtaire-géiiëral  du  ministère  de  Fintërîeur. 

Les  àmis  de  cette  belle  institution  ne  lurent  pas, 
sans  un  vif  sentiment  de  Feoonnaissance,  ces  paroleè 
du  préambule  t  -  r 

«  Nous  espërons  que  le  concours  d'homiiies  dis- 
«I  tingués  auxquels  nous  confierons  le^soin  de  jeunes 
«  gens  cboîsis  d*apfèi -leurs  connaissances  et  leur 
«  bonne  conduite,  produira  dans  celte  Ecole  l'heu- 
«  reux  accord  des  principes  et  des  lumières,  qui 
jr  eoBlÉibue  puissamment  à  1^  .pmspérité  des  Etats  \ 
«  niais  Tien  ne  nous  a  paru  plus  propre  à  donner  un 
4c  nOQVel  éclat  à  cette  Ecole ,  à  assurer  sa  durée  et 
'ft  ea  pfospérité,  qu'en  la  mettant  sous  la  protection 
«  d*un  prince  de  notre  liuniUe.  Nous,  aimons  à  croire 
«  que  Jes  élèves  qui  y  seront  admis  apprécieront 
«  celle  nouvelle  preuve  de  notre  sollicitude  pater*- 
«  «elle,  ët  se  feront  distinguer,  dans  les  diverses 
«  carrières  quHls.Bënmtiaippeïés'à  parcourir,  parles 
«  vertus  et  les  talens  digues  de  leur  éducation,  n 
L'article  premier  est  ainsi  conçu  :  «  L'Eoole  royale 

■ 

(i)  AiiitafdM  «rinlrtae  de  1»  glltrref 
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«  Polytechnique  êeara  désormais  som  h  protadioi} 
4  de  noire  bieiMMOii        le  due  d'Ai»goiii#mii«  9 
Parmi  tes  «ombremwe»  disporitioat  de  oelle  ordea* 

oançe,  nous  iodiquerons  seulement  celles  qni  raodi- 
fieaU'eooieaae  oi^aiftaûoa»  q#  qui  De  »V  Uppvai^at 
pas  eomprises.  (Voyez  p.  193  4  seo»  et  - 

Les  éJèvcs  peuvent,  dans  certaine  cas,  passer  troU 
aD3  à  TEcole,  mais  jamais  pioâ  long^temp^*  Daa^i'or^ 
gpoisatioa  pnkiédtfole,  le  Conseil  d'inatmctioii  fNHiir 
vait  accorder  «ne  qttalrièrtii»  année* 

Il  ny  a  plus  d  appareil  militaire,  et  par  suite,  1^ 
commandant  du  bataillon  dea  élèves»  les  quiatre  offi- 
riers,  et  les  deuE  adiudaiis  scmt  suppnunés* 

Le  prix  de  la  pension  est  porté  k  mille  francs.^ 
Il  est  (établi  vingt^quat^e  bourses,  ^Qoi  luiU  sont  at- 
Iribaëes  e«  départemem  derintéiiewr^  deueeàcdoi 
de  la  guerre»  qeetre  à  eeloi  de  la  rfarioew 

La  composition  du  Conseil  de  perfectionnement 
éprouve  quelques  mpdiûçalians.  Aucun  miembre  da 
Conseil  diastraetJett,  pas  orfoie  te -chef  de  Vfinole, 
n*en  fait  partie,  non  plus  que  les  examinateurs  tem«*  ^ 
poraires  pour  Tadmission  dans  les  services  publioa» 

Il  y  est  introduit  trois  Pairs  de^Fiuee^  tiemeuës 
parle  Roi,  sur  la  pnésentation  ds.  ministre  de  la 
guerre  :  ils  sojat  successivement  présidens  pendant 
une  aaa^^  et  chacun  d'eux  ûesse  d'en  être  meesbre 
apria  son  année  de  présidence.  -^Les  trois  nmmlirai 
de  l'Académie  des  Sciences  sent  désignés  annuelle'- 
ment  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Il  est  créé  un  Conseil  dmspeDiiea^  MinpAsé  des 
trois  Pairs  de  France  et  de  deux  antres  membres  dn 
Conseil  de  perlectionaenient ,  Tun  appartenant  aux 
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serriez  civils  et  J'autre  aux  aervicc»  militsûres.  U 

s'assemble  au  moins  une  fois  par  iriinestre,  pour  en- 
tendre ua  rappiort  du  président  suc  la  situation  de 
rëtablissememt,  copsidëfë  $on$  le  point  de  Toe  de 
Toràre  public.  Pour  cet  effet,  le  chef  de  TEcole  rend 
coraple  à  ce  président  de  tout  ce  qui  concerne  le 
ly^ni^^re,  l^^OIQ^arset  racfiompUasenenideftdem^ 
Le  pc^ident  prend  lui-même  dans  FEccle  tous  les 

rensei^neujeus  nécessaires  sur  les  objets  de  sa  haute 
sujrv$jiUaifK0^»  convoque  le  Conseil,  cJt  rend  compte 
au](  ll^iiiltres  de  Tint^ieert  de  lu  gneere  et  de  k 
marine. 

Les  fonctions  d'examinateur  pour  Tadmission  à 
.  TEcpl^,  dannuelles  qu  elies  étaient^  deriennent  per- 
manentes» et  sont  déclarées  incompatibles  avee  celles 
4e  professeur  ou  de  répétiteur  à  1  Ecole  Poiytechni- 
^ae>ainsi  qnavec  les  fonctions  de  professenr,  institn- 
teur  on  direptenr  de  toot  éuMîiss^ment  d'inalniction 
publique,  dans  lequel  on  formerait  des  candidats  po  ur 
TEcole. 

L'auteur  lat^a,  dont  chaque  candidat  deit  traduire 
un  morcean,  est  d^  l^^Prce  de  ceux  qn*on  explique 
en  réthorique.  —  Tout  candidat  qu  i  se  destine  à  on 
service  public  doit  réunir  les  qualités  physi^jues  qui 
conviennent  à  sa  destinatiQ|i.C^ttecendition  «fiitÀë 
supprimée  en  i8i4*^  Chaque  candidat,  après  avoir 
déclaré  à  rexamiiiateur  à  quel  service  il  se  destine 
de  préférence»  doit  indiquer  suivant  quel  ordre  son 
choix  se  porterait  sur  Iqs  antres  services,  à  défaut 
de  place  dans  celui  quil  aurait  préféré.  —  Un  can- 
didat peut  entrer  à  TEcole  seulement  pour  y  puiser 
rinstruclion,  et  sans  se  desUaer  à  ancnn  service  pu- 

3  a. 
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blic.  Si ,  devenu  élève,  il  veut  concourii*  pour  un 

service,  cela  lui  est  accordé*,  mai^  il  ne  peut  con- 
courir qu'avec  les  élèves  admis  dans  Tannée  pendant 
laquelle  il  a  fait  sa  nouvelle  déclaration  (i). 

Les  deux  examinateurs  permanens  des  élèves  doi- 
vent être  choîbis  dans  TAcadémie  des  Sciences,  et  nom- 
més par  le  lioi  sur  la  présentation  des  trois  ministres 
de  rintérienr,  de  la  guerre  et  de  la  marine.— Les 
exaiiuiialciii  s  temporaires,  [junr  la  physique ,  la  chi- 
mie et  la  géométrie  descriptive,  continuentd'étre  nom- 
més, chaque  année,  par  le  niinistre  deTintérienri 
mais  sur-  la  présentation  du  Conseil  de  perfection-^ 
nement. 

Les  deux  examinateurs  permanens ,  pour  les  ma- 
thématiques, doivent  assister  aux  examens  annuels, 

dans  les  écoles  d'application  ,  ruu  a  Metz,  1  autre  à 
Paris ^  et  chacun  d'eux  a  voix  dans  le  Jury  formé  pour 
le  classement  des  élèves  de  l'école  ou  il  aura  suivi 
les  examens. 

Les  Jurys  d'examen  sont  maintenus  dans  leur  com- 
position, ils  ont  pour  président  celui  du  Conseil  de 
perfectionnement.  Toute  lettre  d'admission  doit  faire 
mention  expresse  du  numéro  d'ordre  obtenu  par  le 
candidat  (2). 

Le  cours  àUjirt  militaire  est  sapprimé.-^Le  pro- 
fesseur du  cours  A^jÉnaljse  appliquée  à  la  géomé^ 
trie  des  trois  ^////ie/mo/w^  doit  enseigner  aussi  la  partie 

(t)  St  peavcnt  ouiîiilvDâOC*  ooDcoorir  atee  les  âèm  cU  leur  pro* 
ntaiion. 

(a)  Cette  tlîtpoûlion  ne  •*exécttle  |»litS|  depuis  qile  le  luij,  en  Tvrtn 
de  l'ciffâonnsnce  du  ao  octobre  tSaa ,  ebsec  les  ceiidideU,  pur  ordre  de 
mériie  ,  en  «iifwsf  <ie  liHef  qt^ilx  '  ^  d^tacrniUnaUun, 
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théorique  de  la  géodésie^  et  ï arithmétique  sociale, 
— Les  cours  ^ Analyse  et  de  Mécanique  sont  faits 
par  un  senl  et  même  professeur  pour  chscfue  divi- 
sion.— Au  cours  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres 
est  joint  un  cours  d'Histoire  et  de  Morale. 

Le  chef^de  TEcole  reprend  |Ie  titre  de  directeur. 
Il  €st  tliaiL^é  cVassurer  l'exéciUiou  journalière  des 
rëglemens ,  et  de  présenter  au  Conseil  de  perfection-* 
Dément  les  renseignemens ,  comptes  et  projets  de 
budgets  dont  ce  Conseil  s*oçcupe.  Il  rend  compte , 
pour  tout  ce  qui  concerne  rinstruction ,  1  admiiii.stra- 
tion  et  la  police  de  l'Ecole,  au  ministre  de  lintérieuVy 
dont  il  doit  exécuter  les  ordres.  Il  correspond  avec 
le  Pair  de  France,  président  du  Conseil  d'inspection, 
sur  tout  ce  qui  est  de  la  compétence  de  ce  Conseil. 
— Le  directeur  est  choisi  parmi  les  fonctionnaires 
principaux,  sôit  en  activité ,  soit  en  retraite»  des 
services  civils  ou  militaires  auxquels  l  Ecole  fournit 
des  élèves. 

*Soas  les  ordres  du  directeur,  un  inspecteur  des 
études  surveille  et  constate  Texécution  des  pro- 
grammes d'cnseii^nement,  lîîiit  de  Ja  part  des  proles- 
seurs  que  de  la  part  des  élèves.  Il  secoude  le  direc- 
teur dans  ses  fonetions,  et  le  supplée  en  cas  d'absence 
ou  de  maladie. 

Six  sous-inspecteurs ,  nommes  par  le  ministre  de 
rintérieur,  et  choisis,  autant  que  possible,  parmi  les 
fonctionnaires  en  activité  dans  les  services  publics, 
sônt  chargés  d'exercer  une  surveillance  joui  nalicre 
sur  les  élèves,  tant  pendant  les  études  que  hors  des 
études.  —  On  a  va  que  le  gouverneur  et  les  Conseils 
avaient  fréquemment  sollicité  pour  que  la  police  des. 
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études  fAt  confiée  à  des  foncdonnaires  des  services 

publics.  Cette  disposition  de  rordonnance  satisfait 
enfin  à  leurs  demandes,  et  pourvoit  à  ua  besoia.  es- 
sentiel. On  en  éprouve,  depnii  doazé  ans ,  les  heu- 
reux effets. 

Un  ecclésiastique  est  attaché  à  1  £coId  en  qualité 
d'sumAnier  :  il  y  remplit  les  fonctions  de  son  minis* 
tère  )  il  entrelient  par  ses  instructions  les  senti  mens 
religieux  parmi  les  élèves.  — La  place  d'aumôaier 
avait  été  créée  en  i8i4* 

Le  titre  de  quartier-mattre  est  remplacé  par  celui  de 
trésorier-archiviste-sccrétaire  des  Conseils  intérieurs, 
c'est-à-dire  des  Conseils  d'instruction  et  d'adminis- 
tration.--* Le  Conseil  de  perfectionnement  nomme,  à 
clicKjue  session,  un  secrétaire  parmi  ses  membres. 

La  composition  dn  Conseil  d'instruction  éprouve 
peu  de  changemens.  L'ordonnance  comprend  parmi 

ses  membres  Taumônier,  et  en  reU anche  l  admiaia- 
tratenr  et  l'officier  de  santé.  , 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  du  direc- 
teur ,  qui  le  préside  ;  de  l'inspccleur  des  études,  d'an 
professeur,  de  deux  sous-inspecteurs,  de  l'adminis- 
trateur et  du  trésorier.  Ces  deux  derniers  n^y  ont  que 
voix  consultative. 

A  la  suite  de  Tordonnance  de  réorganisation,  les 
nominations  et  mutations  suivantes  eurent  lieu  parmi, 
les  fohctionnaires  de  l'Ecole  : 

Les  trob  Pairs  de  France  que  le  Roi  appela  les 
premiers  au  Coo^il  de  perfectionnement  furent  le 
duc  de  DoodeauviUe ,  le  comte  de  Ut  MartilliAre, 
lieutenant -|;énéri^i  d'artillerie,  et  le  marquis  de  1^4- 
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colai.     La  présidence  fut  doimée,  la  première 
née  t  au  duc  de  DoudeauYÎUe. 

Le  général  hàrên  3ùûtha  ^  dtt  mnfis  de  1  AniHetie, 
ftt  nommé  directeur. 

Les  fonciioas  d'inspecteur  de*  études  furent  don- 
nées k  J.  Binet ,  fyrofeMdV  dé  mécatûqne. 

L  abbé  Richard  rertiplnça  l'abbë  Massé  dans  cd!es 
dWmônier  t  qu  il  exerçait  depuis  la  création  de  cette 
place. 

Prony  sticc^dÉi  k  Legendre ,  qui  se  dëmit  de  Pem- 
ploi  d*examinatcur  permanent. 

Dnliays,  processeur  du  cours  dTArt  militaire  qui 
venait  d'être  snppi  inié  ,  fut  chargé  du  cours  de  ^'c'o* 
métrie  descriptive ,  que  faisait  précédemment  Ha- 
clieUe ,  et  passa  presque  aussitôt  de  cet  emploi  à  celui 
d'adminîstraleur.  Le  éôurs  de  Géométrie  descriptive 
fut  alors  confié  à  F,  Leroj,  mailre  de  conférences  k 
rEcole  Normale* 

Les  Cours  d'analyse  et  de  mécanique  eurent  pour 
professeurs,  Ampère,  qui  faisait  précédemment  rua 
des  cours  d'Analyse ,  et  Cauchy ,  qui  avait  été  chargé 
de  Fautre  pour  i8i6*<^Labey  fut  admis  à  la  retraite. 

Le  cours  d'Histoire  et  Belles-Lettres  fut  confié  à 

♦ 

Aimé-Martin* 

Regnault,  deFAcadémiedesBeanx-'Arls»  fataoyami 
professeur  de  dessin  en  remplacement  de  Vincent, 
qui  était  mort  un  moisavaut  la  réoijgaai&aùoa» 

Poinsot,  Reynaud^  «tDinet,  farcutiiommés  eitiii* 
nateurs  p0iijr  fadmission  à  ïEçQle. 

L'tnspMwdes  élèves  t  GardenrJjelMmn,  fotd*«- 
bord  choisi  poor  administrateur;  mais  son  âge  déjà 
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«f  aocë  lai  ayant  fait  pvéfërer  sa  retraite,  cet  taploî 
fat  donné,  comme  il  a  été  dit»  à  Dohaji. 

Les  six  sous-iiîijpecteurs  furent  pris ,  en  nombre 
égal,  dans  les  trois  services  do^t  le  personael  est  le 
plus  nombreux;  savoir  » 

Deux  officiers  d'Artillerie  :  f ourcy  et  Morel  5 

Deux,olbciers  du  Génie  :  Dubuat  et  Teullié  j 

.  Deux  ipgénieora  des  Ponts  çt  Cbaps^ées  :  f ,  E.  J. 
Vnillet  et  Paravey. 

Les  répétiteurs  et  maîtres,  dont  les  emplois  ces- 
sèrent dès  lors  d'être  soumis  à  la  réélection  annuelle» 
fnrent  nommés  par  le  ministre  de  rintériear,'sar  la 
présentation  du  Conseil  d'instruction  ;  savoir, 

Pour  Jes  cours  d'Analyse  et  de  Mécanique ,  Destain- 
ville,  qui  était  depuis  1810  répétitear*adjoint,  et 
Goriolis,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  :  tons  deux 
anciens  élèves. 

Pour  le  cours  de  Géométrie  descriptive,  Lefebure 
de  Fonrcy ,  ancien  élève ,  déjà  nommé  Tannée  précé- 
dente ^  il  joignit,  pendant  cinq  ans,  à  cet  emploi,  ceint 
d'examinateur  temporaire  pour  l'admission  dans  les 
services  publics  ; 

Pour  le.  cours  d^Analyse  appliquée  à  la  géométrie, 
elde  Géodésie,  C.  L.  Mathieu,  ancien  élève,  secré- 
taire du  bureau  des  Longiti^des,  aujourd'hui  membre 
de  r  Académie  des  Sciences  \ 

Pour  le  cours  de  Physique,  Lehot,  ingénieur  des 
Fonts  et  Chaussées,  ancien  élève; 

Pour  les  cours  de  Ciiimie,  Colin,  qui  occupait  cet 
emploi  depuis  sept  ans  \  et  Robiquet ,  qui  en  avoît 
été  pourvu  au  mois  de  juillet  i8i3,  en  remplacement 
de  Ciuzel,  décédé. 


Digitized  by  Google 


DB  L^ÉooLv  POLTTBcnmQnE.  fiSi6]  345 

Les  rëpëtiteurs-adjoints  étaient  supprimés  depuis 
le       janvier  1816.  Treize  anciens  élèves  avaient 

successivement  rempli  ces  fonctions,  pendant  les  dix 
aunées  qui  précédèrent  le  licenciement.  Ceux  que 
nous  n'avons  pas  encore  indiqués  sont  :  F.  G.  A.  Ber- 
thier,  Boucharlat,  Demartean,  Ponmiés,  et  Ronby. 

Le  nombi  e  des  maîtres  de  dessin  de  la  figure  et  du 
paysage  demeura  réduit  à  deux.  Lemire  jeune  et  Le- 
mire  ainé  y  forent  conservés. 

Les  deux  maîtres ,  pour  le  dessin  graphique  et  le 
lavis,  furent  toujours  Girard  et  Gauche,  qui  occu- 
paient ces  emplois ,  sous  le  titre  de  dessinateurs,  de- 
puis la  fondation  de  TEcoie.-  Le  dernier  est  chargé 
de  s t  conder  le  professeur  d'architecture.  —  Un  troi- 
sième emploi  de  dessinateur ,  occupé  par  Oelaunay , 
fut  supprimé. 

Un  concours  fut  ouvert  an  commencement  tié  1B17, 
pour  la  place  de  maître  du  dessin  de  la  carte.  Elle  fut 
donnée  à  Brune. 

Les  docteurs  Landré*6eauvais  et  Gaultier  de  Giau- 
bry  succédèrent,  dans  les  emplois  de  médecin  et  de 
chirurgien  de  TEcoie,  aux  docteurs  Chaussier  et 
Ganlt. 

Une  seconde  ordonnance  royale,  de  même  date  que 

la  première ,  régla  les  dépenses  de  l'Ecole  pour  l'an- 
née Les  diverses  allocations  eu  sont  beaucoup 
plus  fortes  que  celles  qui  résultaient  desjéductions 
énormes  de  Tannée  précédente.  Le  matériel  de  Tin^ 
struction  est  mieux  doté ,  mais  le  traitement  des  pro- 
fesseurs resta  diminué  d'un  sixième  f  et  tous  les  trai-» 
temens  sont  en  outre,  soumis  à  une  retenue  de  trois 
pour  cent,  debliuëe  à  former  un  fonds  pour  lespen- 
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êïom  de  retraite*  Le  dé£iiU;  d  un  tel  fonds  obii^gait 
de  rë«eiTer,  au  professeur  ou  autre  fonctionnaire  qui 
seretirait,uneporii<masBezrorte  dulrakenenldeaM 

auccessenr.  Cette  disposition  est  désormais  interdite. 

L'ordonnauce  de  réorgaaisatioofut  iminédiateiaeDt 
auWie  dea  mesures  nécessaires  pour  que  r£coIe  pût 
reprendre  ses  travaux  le  plas  proraptenient  possible. 
Les  examens  dado^ission  amenèrent  soixante-di&-bept 
élèves,  choisis  parmi  cent  vingt-quatre  candidats^  étf 
le  17  janvier  1817,  TEcole  Polytechnique  célébra 
rouvcrlure  de  ses  cours,  en  présence  de  son  royal 
protecteur,  qui  voulut  présider  eu  personne  à  cette 
solennité.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine 
et  de  Tîntérîeur,  dont  les  déf)artemens  coit^prennent 
toui»  les  services  publics  ouverts  aux.  élèves,  y  assis- 
tèrent. Après  une  messe  du  Saint-Esprit,  le  Prince» 
en  sortant  de  la  chapelle,  fut  conduit  daas  un  des 
amphithéâtres,  où  le  duc  de  Doudcauville,  président 
du  Conseil  de  perfectionnement,  et  le  proiesseur  de 
Belles-Lettres  et  d'Histoire,  Aioié-Martin,  que  l'£cole 
avait  choisi  pour  son  interprète  «  ini  adreseèrent  des 
discours,  aux({ue]s  il  fit  cette  réponse  : 

«  J'ai  la  couiianceque,  sous  la  direction  de  savana 
«  aussi  distingués  par  leurs  lumières ,  et  sous  Taulo* 
«  rité  de  chefs  aussi  recoromandablespar  leurs  prin«- 
«  cipes  et  leurs  talens ,  les  élèves  de  l'Ecole  Poly- 
«  technique  apprendront  à  biei|  servir  Dien^le  Boî 
«  et  la  Patrie.  En  suivant  fidèlement  cette  li^^nei,  ils 
a  trouveront  toujours  en  moi  un  protecteur  /élé  au- 
a  près  d'un  souverain  qui  met  son  bonheur  à  eocou^ 
«  rager  tout  ce  qui  peut  illustrer  le  nom  français^  Je 
«  suis  sensible  aux  sentimeus  i{m  viennent  de  mtUte 
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«  témoignés,  le  sms  loin  de  mériter  les  éloges  qui 
m  n'ont  été  donnés,  nuis  je  cherckerai  toojonrs  à 

«c   m  enrendre  digne.  » 

Depuis  ce  jour,  dont  TEcole  conservera  un  long 
souvenir,  la  préteclion  qui  lui  avoil  été  si  noblement 
promise  ne  lui  a  jamais  manqué.  Dans  les  années 
qui  suivirent  de  plus  près  la  réorganisation,  le  duc 
d'Angooléme  Tint  souvent  la  visiter ,  sans  appareil , 
sans  suite,  sans  se  faire  annoncer,  ssns  tronblifr 
l  ordre  habituel  des  travaux,  parcourant  les  salles 
d'études,  les  laboratoires,  assistant  aux  leçons  des 
professeurs,  où  il  donnait  toàt  ensemble  aux  élèves 
l'exemple  do  1  attention  que  réclame  d'eux  un  si 
haut  enseignement ,  et  la  preuve  de  Fintérét  qu  U 
prendà  leurs  succès.  La  première  année  de  son  protec- 
torat fat  marquée  par  un  don  de  sa  munificence ,  qui 
enrichit  en  même  temps  la  chapelle  et  la  bibiiothéqiîè, 
et  demeurera  dans  TEcoIe  comme  un  monument  de 
son  cèle  pour  le  progrès  des  sciences  et  la  splendeur 
de  la  religion.  LTcolc  l*olytcchnit[Lie  aime  encore  à 
détourner  vers  lui  une  partie  de  sa  reconnaissance, 
pour  les  deux  visites  dont  son  auguste  père  honora 
réiablissement,  avant  et  depuis  son  avènement  au 
trône,  et  pour  les  gages  éclatans  qu'elle  a  reçus  de  la 
l>onté  de  ce  monarque.  Elle  ne  saurait  oublier  sur* 
tout,  qu'an  retour  de  cotte  courte  et  glorieuse  gnerre 
d'Espagne,  pendant  laquelle,  soit  à  la  téte  de  nos 
guerriers,  soit  dans  les  conseils  de  la  politique,  le 
digne  Fils  de  France  développa  tant  de  qualités  et 
de  vertus  diverses,  à  ce  retour ,  qui  fiiA  salué  dan» 
toute  la  France  par  de  si  unauimes  transports  d'ad- 
aairationetdaoMNir,  TEcole  Polytechnique,  qui  s  était 
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la  première  offerte  à  ses  regards,  dans  la  journée 
triomphale  du  a  décembre  i8a3 ,  fot  anssi  le  premier 

établissement  royal  dont  il  alla  recevoir  les  hommages 
et  combJer  Tallégresse.  Quand  le  sceptre  passa  des 
mains  de  Louis  xtiii  dans  celles  de  Charles  x ,  TEcole 
put  prévoir  que  son  glorieux  protecteur,  placé  plus 
près  du  trône  et  admis  aux  délibérations  du  Conseil , 
ne  lui  donnerait  plus  une  si  grande  part  d'un  temps 
réclamé  par  de  plus  hauts  intérêts  ;  mais ,  si  elle  jouit 
moins  souvent  du  bonheurdele  voir,  dans  sa  studieuse 
euceinte,  encourager  ses  travaux  et  s'enquérir  de  ses 
besoins,  elle. sait  qu'elle  n*occupe  pas  nne  moindre 
place  dans  sa  bienveillante  sollicitude,  et  que  le  Dau- 
phin acquitte  avec  usure  les  promesses  du  duc  d  Aa<- 
gouléme. 

Le  GonseQ  de  perfectionnement,  a6n  de  pouvoir 

exprimer  un  jugement  plus  éclairé  sur  les  cfTets  de 
la  nouvelle  organisation ,  dilOféra  jusqu'à  sa  troisième 
session  le  rapport  quil  doit,  selon  son  institution» 
présenter  chaque  année  ;ui  Roi.  Ce  rapport,  en  date 
du  1 3 février  1819,  contient  les  témoignages  les  plus 
favorables  sur  Finstruction  et  la^  conduite  de»é]èves« 
11  fait  connaître  aussi  que  «  pour  accroître  le  nombre 
«  desconcurreus,etaaimerrémulationdanslesécoles 
«  élémentaires ,  les  examinateurs  ont  été  envoyés 
«  dans  toutes  les  villes  qui  possédaient  des  collèges 
«  royaux,  ou  d'autr»  s  sources  publiques  d'instruc- 
a  tion,  desquelles  on  pouvait  espérer  de  tirer  des 
«  élèves*  »  .,0n.  ajoute  que  «  cette  extension  donnée 
«  aux  tournées  des  examinateurs  ne  peut  manquer 
«  d  avoir  sur  l'instruction  élémentaire  une  influence 
«  poissante  ;  et  qu'elle  était  indispensable  en  ce  mo* 
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*  Hient  ponr  ranimer  Tenseignémeiit  des  inatbëma- 

«  tiques,  qui  b'airaiblissait  d'une  manière  sensible.  9 
Après  ayoir  parlé,  ea  peu  de  mots,  des  améliorations 
qui  avaient  ea  lieu  dansplasiears  parties  de  Titistnic- 
tion,  le  Conseil  entre  dans  quelques  détails  sur  deux 
cours  entièrement  nouveaux  dent  il  relève  Futilité, 
it  Le  premier  a  pour  but  Ja  théorie  det  mMhims  et 
«  leùàlcuide  leurs  effets.  Les  précëdens  programmes 
«  avaient  presque  borne  ce  cours  à  une  siiuple  no- 
c  menclature;  on  lui  a  donné  le  développement 
«  qu'il  méritait.  La  composition  des  diverses  ma- 
«t  Aines  employées  dans  les  travaux  des  arts  présente 
«  à  des  yeux  vulgaires  une  multitude  d'inventions 
«  isolées;  mais,  pour  ie  mécanicien  habile,  que  des 
«  étndes  théoriques  ont  éclairé,  ces  appareils,  si  corn- 
ai pliqués  eu  apparence,  se  réduisent  au  fonda  nn  petit 
«t  nombre  d'élémens  simples,  qui  se  combinent  les  uns' 
«  avec  les  autres  d'une- infinité  de  manières  àppro- 
«  priées  BOX  effetsque  l'on  veut  produire.  Ce^enre  de 
«  combiiKiisun  est  lui-même  soumis  à  des  régies  fixes, 
«  et  les  eiiûU  qui  en  résultent  peuvent  être  généra* 
«  lement  détecminés  d'avancé  par  le  calcul.  On  con- 
«  çoit  combien  Tétude  des  machines,  présentée  sous 
il,  ce  point  de  vue  élevé,  doit  être  utile  à  toutes  les 
If  chflae»  d'iogéilieùrs.  Le  cours  qui  a  été  fiût'aux 
«  élèvBf'Sur  cette  matière  se  rattache,  par  les  appli- 
<(  calions  les  plus  belles  et  les  pins  utiles,  à  la  mé- 
«  cauique  rationnelle,  dont  il  doit  leur- faire  ainsi 

nr  mieux  oonoevoirrimportance.iiiLeseconddescôârs 
mmvellement  institués,  dont  Je  Conseil  de  perfec- 
tionnemeut  s'appiiqueà  faire  apprécier  les  avantages, 
«6id4«f;oé,  dans  rordonnance  de  réorganisation,  àoné 
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le  Mm  àJnUiméUque  sociale*  «  Qittiicl  m  cumî- 

«  dère,  »  dît  le  Conseil,  k  le  dëveloppement  que 
n  pread  lou3  les  jours  rindustrie  en  France,  et  qu  on 
«  «limage  le»  nqpiKNrt*  BéceMmrtt  fb  ottu  îndM^ 
«  avec  là  forme  de  fiiouvernemeiil  ëtaUte  par  b 

«  Charte,  on  doit  sentir  ([ue  i  exécution  des  travatiix 
«  publics  tendra ,  dans  un  trè»>grtttd  nombre  de  cas, 
«  k  pm^r  daof  le  système  de  concesskm  el  d*eaUe* 
«  prise.  Il  faut  deno  que  désormais  nos  ingénieurs 
t<  tiac^ieut  rëgler  et  diriger  ce  mouvement.  U  faut 
«  qu*ib  saebeofc  évaluer  Futilité  ou  rineom^oiciit 
«  particulier  et  général  de  teUe  ou  telle  eafarefurise; 
«  il  iaiiL  pai  consi^qiicul  qu'ils  aicat  des  idées  juiites 
«  et  précises  sur  les  éJiémeas  de  toutes  ces  spécula- 
«  tiens,  c*esl-À-dire,  sur  les  intérêts  géoéraax  de 
«  Findtistrie  et  de  1  agriculture ,  sur  la  nature  et  Vm* 
d  iiuence  des  monnaies ,  sur  les  emprunts,  les  assu- 
«  ranoes,  les  foads  d'associations,  d'ailiortissenieiit) 
«  eu  un  mot,  sur  tout  ce  qui  peut  servir  à  apprécier 
«  les  bénéfices  et  les  charges  probables  de  toutes 
K  les  entreprises:  it^l  est  iensemble  des  objets  qui 
«  yienj9iei;ii  d'âtre  ajoutés  au  programne.  j> 

Dans  la  partie  du  rapport  conseerée  &  rappeler  les 
moyens  établis  pour  faire  fructifier  renseignement, 
le  Conseil  reconiiait  .que  «  les  élèves  secondent,  ea 
a  général,  ces  dispesitions  par  un  sèle  infatligsd^le , 
«  et  par  une  continuité  d'elTorts  dont  Ja  persévérance 
«  est  elle-même  une  forte  preuve  de  1  énergie  de 
«  leur  caractère;  9  et  il  minute  «  qu*il  snliit  éa  pro«» 
«  gramme  des  cours,  peur  prouver  cfue ,  par  le  degré 
«  rinstructlon ,  comme  par  le  mérite  des  professeurs, 
«  l'Ecçle  P^Myiecfankiue  a  été  ei  est  encore  aujoiir- 
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t(  d'hui  la  première  école  scientifique  de  TEurope.  n 
Le  rapport  de  1616  prëfte»tait,  avec  une  sorte  de 
réserve»  Hdëe  de  eeiiskiërer  Ptcole  «  coAime  tm  éu^ 

c  Wissement  propre  à  compléter  l'éducation  des  jeu  nés 
c  gens  destinés  à  former  Télite  de  la  nation,  et  à 
«  occu^r  des  emplois  élevés  datas  TEtat.  »  Cette 
idée  est  reproduite  avec  plus  de  iorcc  et  de  dévelop- 
pement dans  le  dernier  rapport,  a  iNous  vivons,  » 
est-il  dit,  «  nous  vivons  dans  un  temps  où  Finstnic* 
€  tion  des  elasses  supërieores  peut  seule  assurer  la 
«  tranquillité  de  FEtat,  en  faisant  obtenir  à  ceux  qui 
«  les  composent ,  par  une  supériorité  personnelle  de 
«  vertus  et  de  lumières,  Finfluence  qu'il  &ut  qu'elles 
«  exercent  sur  les  aniics  pour  le  repos  de  tous:  heu* 
«  reuse  nécessité,  si  on  Fenvisage  avec  une  ame  éle- 
«  vée^  qui  contraint  de  justifier  le  rang  par  le  mérite, 
«  et  la  richesse  par  letalent  etlavMu.  Soasierapporf 
«  des  sciences  et  de  tous  les  genres  de  connaissances 
m  positives,  FEcôle  Polytechnique  fournira  à  cette 
«  généreuse  ambition  tous  les  mojens  de  se  déve» 
«  iopper.  » 

Depuis  ce  rapport  au  Roi,  le  dernier  qui  ait  été 
présenté  par  lé  Conseil  de  perfectionnement,  quel- 
ques dispositions  dé  Fordonnance  de  réôrgaoisaîlion 
ont  reçu  des  modifications  assez  nombreuses,  dont 
allons  indiquer  les  plus  importantes.  ' 

•  Les  élèves  <[ui ,  d'après  les  examms ,  nlétaient  pas 
jugés  capables  d'être  admis,  soit  aux  cours  de  la 
deuxième  année ,  soit  aux  écoles  d'application ,  poUf* 
vaienl  rester  un* an  de  pies  dans  la  même  division, 
pevrvo  que  la  durée  de  leur  séjour  daes  FEcele 
a'excédâi  pas  trois  années.  L'expérience  ayant  fait 
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connaître  que  cette  facukë,  ainsi  accordée  iadëlni- 
ment,  favorisait  le  relâchement  des  études,  on  y 

apporta,  en  1821  ,  les  restiiciions  suivantes:  —  . 
«  i"*.  La  facttitë  de  rester  une  année  de  plus-t  dans 
«  Fane  on  Tautre  division,  est  bornée  aox  SkweM 
«  auxquels  des  circonstances ,  graves  et  reconnues 
«  ielies^,  auront  oecasionë,  durant  i  année ,  une  sus- 
ft  pepsion  forcée  de  travail; — of".  yapplicatton.de 
«  cette  faculté  sera  prononcée  par  le  ministre,  sur  k 
«  proposition  du  président  du  Jury,  du  directeur  de 
«  TËcole,  et  de  Tinspecteur  des  ftudes»— Elle 
«t  sera  limitée  de  manière  que  le  nombre  des  élèves 
«  qui  en  jouissent,  chaque  année,  ne  puisse  jamais 
«;e:i:eéder  le  dixième  du  nombre  total  des  élèves  qui 
«  (Composeront  la  division  où  ils  devront  rester. 
«-  4^:  L'avantage  de  rester  une  année  de-plus  «  dans 
Il  une  même  division,  ne  pourra  cLrc  accorde  deux 
«  fois  an  même  élève  ^  la  durée  totale  du  séjour  dans 
ff  FEcole  ne  pouvant  «  en  aucun  cas>  s'étendre  au« 
«  delà  de  trois  années. — 5^  Les  élèves  reconnus 
a  admissibles  dans  les  services  publics,  mais  non 
«  classés,  faute  de  place,  dans  un  service  de  leur 
«  choix,  jouissent  du  droit  de  rester  une  année  de 
Il  plus  dans  1  Ecolo ,  s  ils  n  y  ont  encore  passé  que 
t  deux  ans.  ^JLa  limite  du  dixième  ne  It^ur  est  pas 
«  applicable.  » 

D'aprè^^  une  disposition  à  laqudle  èoncoorurenl 
les  ministres  de  1  intérieur ,  de  la  guerre ,  et  de  la 
marine,  «  les  bourses,  instituées  parrordonnance  de 
«  réorganisation,  peuvent  être  divisées  en  demi* 
«.'bourses,,  et  ne  sont  accordées  cjue  pour  un  au, 
«  sauf  à  les  continuer  Tannée  suivante,  sur  le  rap-. 
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«  port  du  chef  de  l'Ecole ,  et  d  après  la  proposition 
«  des  mioiaAi^  êur  le  budget  d^uelfr-elies  ont  été 
a  payées ,  pour  ceux  des  élèfves  qui  auront  mérité 
it  cette  faveur/  »  . 

Les  jGQQseiis.d'ioâlruction  et.de  perCeqtioauemeut 
reeonimreiit;»  1819 ,  qoe  Farlicle  de  r^^oanpnce, 
•diaprés  lequel  eliaque  caiididftt  est  tenu  de*déclai^er 
à  rexainmateur  à  quel  service  il  se  destine ,  donilait 
lieu,j,  dans  Jexécutiphf  à  un  grav^nconrénient;  le 
piqs  graAid^ombtte  des  candidats  né  ^fioiivant.iayoir , 
avant  leur  adiiiissioii  tlaiis  I  Ecole  ,  vers  qi^el  service 
public  leurs  dispositious  et  les  dëyeloppemeja|^  4e . 
leurs  étudi'S'les*  porteront  de  préCérènce.  En  consé-^ 
qoence ,  jl  iîit  arrécj^,  d'après* le  irœn  unaniine  des 
dtmx  Conseils,  quc  a  les  cadidats  se  borneraient 
«  à  déclarer,  an  manient  de  leur  «xainen,  s'ils  se 
«  destinent  à.  un  service  public  ^  —     qne*«  lee 

«  élèves,  à  la  lia  de  leur  .dernière  aiuiée  d  éludes. 
«  et  avant  Touvertufe  des  examens  intériéfurs,  au-- 
«  raient  à  4éelarer  à  quel  sertice  ib  se  destinent  de 
«  préférence,  et  suivant  quel  «ordre  leur  choix  se 
IL  porterait  sur  les  autres  services,  li  défaut  de  place 
«  dans  celui  quils  préfèreuL  »  Cette  disposition, 
qui  avait  déjà  été  en  vigueur  ))ettdaal  1*  dix  années, 
antérieures  au  licencieinent,  excita,  en  1826,  de 
vives  réclamations  de  1^  part  des  services  militaires^Le 
ministre  4^  la/guerre  représmila  au  minore  d^  Tin- 
téiieur,  qofe  ces  services  étant  généralement  regardés, 
dans  TEcole,  comme  offrant  moins  d  avantages qne  les 
services  civils^^  cette  opinion  agissait  laciieaient  ^ur 
dés  jeunes  ^^ens  qui  n'avai^n):' pas  encore  une  voeation 
décidée,  et  portait  prcsque'tous  ceux  qui  obtenaient 
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le»  premiers  raogsà  entrer  dans  les  services  civils^  d'au 
il  arrivait  qu'un  jen^e  homme,  qoi  ae  destinait  pour 
un  de  ces  acnrvices,  poayait  aé  trouver  forcé  d  entrer, 
cuiilre  son  gré,  dans  la  carrière  militaire,  quHls'em- 
presaait  ensuite  de  quitter^  k  la  premièfe  occasion 
qa*il  rencontrait,  d*empIoyer,  conformément  à  ses 

goûls,  rjnslrucLion.x^u-il  avait  acquise.  Le  miuisU'e 
de  la  guerre  demande»  pour  an^ëliofer  cet  ordre  de 
choses,  s^il  ne  serait  pas  possible,  en  conse^rvant  Ui 
communauté  dVtodes  pour  tous  les  élèves ,  «  de  les 
«  diviser  en  deux  grandes  catégories  :  Tune  pour  le 
«  aetBipe  militaire! ^l'autre  pour  le  service  civil.  Le^ 
«  candidats  feraieift  leur  chpix  d'avance ,  et  saoraient 
H  qu'il  ne  leur  serait  plus  loisible  de  passer  d'uï^ 
«  catégorie  dans  l'autre^.»  Le  Conseil  de  perfection- 
nement ,  consulté  sat  cette  importante  qoesttipn,  a 
étà  d'avis  de  maintenir  les  rëglemens  existans. . 

tJne  autre  question,  d'une  iniportancc  au  moins 
^gale,  pmsqu  elle  touche  aux  mœurs,  à  la  discipline^ 
auK  études,  et  par  conséquent  à  Texistence  même 
de  lEcûle,  fut  agitée  dans  le  même  Conseil,  vers 
la  fin  de  1B20,  à  1  occasion  d^r  quelques  désordres 
qui  troublaient,  chaque  année,  «les  premiers  mois 
de4*ottVertull  des'oours.  Blalgré  h,  vigilanpce  la  plus 
exacte  ,  raalî^ë  l'oxc  îusion  de  plusieurs  (élèves,  mal- 
gré ia  séparation  des  deux  divisions»  dans  presque 
tons  fts  lieux  de  TEcole  où  elles  pouvaient  se  trouver 
en  (Contact,  les-élèves  de  chaque  ^^jromotfion  nonveile 
étaient  soumis ,  pendant  quelques  semâmes ,  pai  ceux 
de  la-promotiou  préc^entè»  à  des  épr^veé,  à.  des 
observances  pins  tvt  moins  puériles,  fdus  on  moins 
veiatoires,  et  liès-préjudiciables  au  bon  ordre  et  à 
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rUistruelioPb  On  dit  même  -qae  dès  din^ntîmeos  p(H 

litiques  vinrent  aggraver  une  fois  les  mauvais  efï'ets 
'  de  cette  coutume,  dont  ia  plus  fâcheuse  conséquence 
éuit  de  donner  liea  à  «des  dëUbëMtl^ns  Midispèn-^ 
sables  k  Fadion  eollecHve  d'nne'dNIIlNtfff'sttr  les  inM-* 
dividus  de  l'autre.  Le  Conseil  de  |h  i  l'eciionnemont, 
ii^vili«Pkr  ie  miiûsire  d^  l'intérieur  ^  pocter  une  sé- 
rieuse aUentiM'Sur  cetëtBt  decli09e»/*<(Cit  tëkidaità 
]a  ruine,  de  TEcoIe.  examina  s'il  ne  fallait  pas  en 
chercher  ia  cause  dans  un  régime  qui,  tenant  les 
élèves  .ei;iiisUiqtBe^.jnssemUëS)  £iit  .^séinëiit  fer- 
menter leCiA  espite  star  diies  objets  dohb  f  importée' 
s*amoindrir:nt  à  leurs  yeux,  s  ils  en  étaient  journel- 
ieoieat  distraite  p^r  des  qbjeis  ^'ua  autre  ordre.  On 
fit  aussi  ¥i|le«r»  contre  ce^'ra|l||pK|»6lieiiietit  xAilïgé  et 
continuel,  qu'il  rend  plus  rapide  et  presque  inévi- 
table la  coatagiou  des  mauvais  expmples.  La  question 

fat  «lurerâuent  débattue.  Qlle^Ues'melAJi#eil  deitlaa-^ 
démit  que  le  déeâsernement  eAt'^liSivi/ilàki»  if^^ 

délai  -,  d  antres,  en  adnictlaiit  le  principe  du  régime 
libre,  pv^rcut  (j|u il  serait  prudeut  d'en  ajourner 
re^éctttîon.  Oa  proposa  enfin,  un  p^i^ moyen,  qut 
consistait  à  maintenir  la  vie  commune,  à  Tégard  des 
études ,  des  repas  et  de  I  habitation,  mais  en  permet- 
taivt  i^nx-^étèyes  ,der  sortir  de  i'fcole  et  de  disposer  de^ 
leiir-iêvip»  ^ans  contrainte ,  pendant  les  benrés  ië  la' 
journée  consacrées  à  leur  délassement.  Une  majorité 
de  pia;^  des, deux  tiers  adopta  le  principe  du  déca- 
ser fieoMent;^  .iVie  majorité  ^f^lpa  faible  décida^qu'il 
€dlwenak  de^le  diffërar^  * 

Cependant,  vers  Iç  milieu  de  1  année  iBaa^  Tiiu- 
torilié.  aqqnil  U  furenTe  matérielle  que^Fusage^des  dé-* 
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lib^ratieuÂ  subsistait  toujours.  L'c4ève ,  auteur  de  la 
proposition  sur  laquelle  on  votait ,  fut  aussitôt  reir-' 
▼oyïS>darEèole$  et  aiora  tous  les  élhfes  déclarèrent 
c|a*ils  voulaient    retirer  anssï.  Gomme  tout  ce  qui  ' 
présente  lapparencu  de  la  ^nérositë  éblouit  facile- 
ment de  jeunes  imaginations ,  ils  persislèren^^el- 
qiies  jours  dans  cette  résolution ,  jusqu'à  cle  (if/ÊMÉt 
un  asse»  grand  nombre  d*entro  eux,  sans  t^gard  pour 
les  décisions  de^a  majorité ,  annoncèrent  rintentign 
de  continuer  leurs  études  $  et  toàt  se  cialma.  Mais  k' 
Gocivemement,  nyerti  (Mir  un  si  grave  désordre  que 
les  ^ns  de  la  discipline  avaient  besoin  d'être  resser- 
rés .-crut'trottvèr  la  taosed^  ipol.  ûtaà  dans  linBuence- 
du  casernement^  mài^idsnts  le  patfage  dé  la  haute  sur*' 
veiHancc  de  1  Ecole  entre  le  Conseil  d'inspection,  le 
président  des  Conseils  supérieurs  et  le  directeur.  On 
jugea  aioasi  qu'il  fallait  rétablir  les  formes  sévères  da 
régime  miliuire,  que,  depnis  la  r^orgemsation,  Toh 
avait  évitées,  avec  le  plus  grand  soin ,  jusque  dans 
les  rooinitaiiN^étails.  '     .    '  "tT, 

Une  oraonnance  royale  «  éu  17  septem^^  iSimV 
ipslitue,  pour  la  duectijon  de  TEcoIe,  un  gouverneur 
et  un  sous-gouverneur,  supprime  le  Conseil  d'in-' 
spectlon,  borne^Ies  attributions  du  Conseil  de  per- 
fectionnement à  délibérer  silr  les  moyens  d'améliorer 
^instruction,  et  à  proposér  les  mesures  réglementaires 
qu^il  jugera  utiles  aux  progrès  de  Renseignement;^ 

D'après  une  seconde  ordonnante,  du  20  octobre^ 
suivant,  le  gouverneur  préside  le  Conseil  de  perfec-- 
tionnemeiit,  les  Jurys  d'examen,  et  les  Conseils 
iTinsti'uclioii  et  d^adminisf ration»  lorsqu'il  c^oit  de- 
voir y  assister.^ Le  sous-goiiverneur  a  la  direction^ 
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JvttëâÎAte  et  journalière  de  rétablissement.  Il  est 
,  membre  da  Gbnatil  de  perfeclioonemeot ,  &ti  partie, 

comme  vice-prësîdent ,  des  Jurys  d*examen  et.  des 
Conseils  io^rieurs,  et^  .en  oas  d'absence  da  gouyer* 
n^iir  »  le  r^Banhee  *  dans,  toutes  ses  fonetiQns.  r^,. 
Vinapecteùr  dès  ^des  cSoaserre  ses  attribatiotis^  et 

fait  en  outre  partie  du  Conseil  de  perfectionnement 
et  des  JuryÀ  d'examen.  «^Le  gouverneur  ]peut,  sur 
le  fpiHport  do  jQos-gtfûverMu»;  suspéndle  prorisoi- 
rement  les  •  fonctionnaires ,  professeurs ,  maîtres  et 
employés.  11  peut  renvoyer  pi'ovisoirementies^élèves. 
Le  ministre  statue  définitivement.  — ^Le  nombre  des 
sovs^iHipecteiirs  eist  ràliut  quatre^. Il  est  établi,  en 
outre,  quatre  adjudans ,  pris  pariai  le^  lîentenans  ou 
sonflA^tenans  en  activité.  —  La  place  de  trésorier 
es|4upprimée^  les  fonctions  qui  m-  dépéndent^blit 
.  réunies  à'  celles  de  caissier. La  chaire  de  dessin 
lest  également  supprimée  -^^ies  deux  maîtres so|^  char- 
gés de  la  direction  de  cette  partie  de  fte  is.»|tettfnetlt. 
•^L^Bcole,i8stsott]àise  au*  régime  mflitaii%>^  iout  ce 
qui  concerne  la  discipline  intérieure.  —  Cette  ordon- 
nance reniârme  quelques  autres  dispositions^  dont 
les  unes  sont  rdatives  à  la  Ikomination  des  fonction- 
naires et  profésseûrs,  leà  autres  à  FeTami^n  des  can- 
didats ât  à  la  formation  de  la  liste  d  admission. 
;  s  Le  Roinomqaa  gouverneur  de  TEcole  le  lieutenant- 
général  comté  dts  Bordessotilfe^  et  sous-gonveriitelir 
le  baron  Rohault  de  fleury,  colonel  du  Génie,  au- 
quel succéda,  le  3o  décembre  suivant,  le  vicomte 
PmllhoninmréchaMe-oàmp4*AftiUeriet  Nous  croyons 
oe^MiBsser  aucune  oonvénmioé  etj  disant  ici  qiiels  ho^ 
norables  souvenirs  a  laissés,  dans  l'établissement, 
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i'esjfirit  de  bieoTOillaiictf^  de  droilom  et  éê'jtuÊim^ 

aiiibi  que  le  zèle  et  rintaLigal)je  activité  tin  baron 
lloucbu,  aujourd.lu4i  iieutenaDl?^;éii«^iiJ  d'Artiikiie, 
qiii  remplit  pe^Klant  m  ans  les fooetioos  de  cUreeleor. 

L*arlielede  Foidottiiaiice  dtf  réorgaiibatioii,  qtiiinH 
troduit  Uoiii  Pairs  de  liante  dâns  le  Conseil  de  per- 
fectioupem^ty  n'^bt  paê  jugë  cQnif0tible«vec«Us 
demièreft  dÎBfNMilNiiis  relalive«  i^ce  Geaseil ,  oMeiia 
dès  lors  dé'rt'xéeuter.  Uuit  P^r.s  avaient  ëlë  appeWs 
par  le  Roi  aux  Coaeeds  «upëneurs  4l|  r£fqole'p4>ly- 
leohni^ttei  ]Si9«M* avons  nçmmé  let  Irok  premiers': 
Fvn  est  le  duc  de  Doodeauvitte ,  qui,'  pendant  lés 
.cki(4  sessions  coosiécutives  qu'il  y  siégea,  en  eut  irois 
rans'-la  présidf ncq^  et  tendit  i  ÏEetAe  nuedi^fimée 
bom  offices,  avec  cev^ità^  amour  du  bién ,  e#  iMe 
gtiuéreux  et  désintéresse,  (^ui  recornniande  au  respect 
public  le  ueble.uojii  de  La  Roehefoucaoid.  Les  deux 
autres  sont  le  comte  de  LamaMiUtère,  que  èon  gvàad 
âge  enleva  bientôt  k  sesfonètionS,  esJe  marquis  deJK- 
colaji,  dont  la  soHicitude  pour  la  prospérité  deTEcole 
se  fliontra  sao4  cesse  active  et  vigilante  ,^d«pf||f!^ 
jour  de  son  entrée  au  Cpftseti ,  dont  ii  l^ot  trois  ans 
membre  et  un  an  président.  Us  eurent  pour  sncces- 
se&MTs  ou. pour  collègues,  les  nuwtiuis  de  Cteroiouir 
Tonnerre  «  Chaaselonp  et  Pastoret  y  et  les  edmté% 


a 

m 

m. 

■■ 

nouveaux  droits  à  la  reconoatssace  derëtahlissenvent. 

Peu.de  mois  après  que  Louis  ont  confié  au 
marquis  de  CleimoBb-Toiinén'è  lê  ministère  defo 

marine,  ce  moniirqiK  rendit  une  ordonnance  qui 
autorise  Tâclmissioii  annuelle  de  six  élèves  dans  le 
corps,  des  oAciers  de  la  Marine  ve^riêf  «  oMihna, 
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«  dit  Sa  Majesté,  ouvrir  une  nouvelle  carrière  aux 
«  ëJèvâs  dft  notre  Ecole  Polytechnique,  ét  procurer.. 
«  à  nôtre  marine  royale  des  sujets  qui  révnissent  les 
«  connaissances  étendues  et  variées  qu'on  acquiert 
«  dans  cette  école.  )t  ministre,  en  donnant  com- 
mnniiMltoii  de  çeUènrdonoanee  avtdifeclèuirjs^^^'ef^ 
«  lime  heureux  d*a¥oir  ëtë  '  à  poiliël»'  ti#(^]lrMô<[irar 
«  une  disposition  aussi  favorable  «î  cette  école  cé- 
«  |àlk|e,  oii  il  se  souviefiçira  toujours  avec  reconfl«is- 
«  M^lte-d^arm  eomaiie«cë  sa  oarfîèkr«i«iU^^ 
Nous  ajouterons  qu'il  suivit  avec  un  bienveillant  in- 
térêt les  pren^iers  pas  des'ëlèves  daus  cette  noble 
dirrièipef  *^iii^r«e  fit  renjdre  oD  compte,  spécial  4le 
leur  «ète  et  de  'lenvS'SU<^S)  et  qnTil  sVmpressa  de 
transmettre  à  TEcole  les  témoignages  avantai^eiix 
qui*  lui  furent  envoyés^  en  disant  «  quc'i^^rps  des 
r  officiers.de  vaisseau  voyaient  a^^lMfiâcoup  desa- 
«  tisfaction  admettre  dans  ces  rafiî^s  des  suiels  qili 
«  doivent  un  jour  s'y  montrer  avec  distinction*  » 
'  UmMiée  mène  (i8^a)  où  TËéole  vit  augiaentér 
ainsi  ie  nombre  des  èmpkris-destii&iés  an  élèves  lés 
services  publics  augmentèrent  leurs  demandes,  en 
|orte  qu'il  fut  nécessaire  d'admettre,  cette  année  et 
les  sni^aules,  des  promotfons  de  près  d'un  tiers  frius 
fortes  qne  la  moyenne  de  celles  qui  avaient  eu  lien 
les  six  années  précédentes  ;  maisie  nombre  des  candi- 
dats, qui  s'était  toujours  acera  depuis  la  réorganisa- 

tion,  fournit  aiséomit  à  ce  surcroît  de  b^iiis. 

. ,  -      '         ».  ,  . 

(1)  Il  lui  iit  don,  hl  nu'im;  nniu'e,  dv  la  prticieuso  collection  des 
Cai  ic»  qui  coinpdsent  V Hydrographie  Jran^aUc  ,  ot  d'un  <>xcmpiaire 
rlc«  Annales  maritimes  et  colnnialct,  publiées  tout  les  au«pice«  dir 
S.  A.  R.  ràmiriU  d«  France.  •     '  " 
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Pendant  les  vingt-deux  années  t%M'k  1827,  deux 

*  mille  cent  dix  clèves  furent  admis  dans  diOtreiiî» 
.servkçs;  eent  quarante -sept  se  retirèrent  voloniai- 
reniât  (i);  cent  quatorze  ne  parent  compléter  leur 
instructieji  dans  le  temps  prescHL  Des  deux  cent 
quatorze  élèves  sur  lesquels  frappa  le  licenciement , 
cent  quatante^ax' n'ont  pas  usé  d^  la  facolté  de 
concourir,  00/1817,  pour  les  écoles  d'application. 

^^ici,  selon  1  ordie  des  dates,  les  changemens  qui 
ont  eu  lieji  parmi  les  fonctionnaires  de  r£cole«  de- 
puis la  réorganisation/.  .  ' 

Au  commencement  de  1818,  les  deux  répétiteurs 
de  chimie»  Colin  et  Rol^iquet,  se  démirent  de  leurs 
emplois,  qui  furent  donnés  à  Despretz,  profimeur 
de  Physique  an  collège  royal  de  Henri  ly ,  et  à  H.  Gaul- 
tier de  Ciaubry.  ' 

Au  mois  d avril 4ie  la  même  année,  i'£cole  perdit 
un  de  ses  membres  les  jixts  aiiciens  et  los  plus  estî>- 
mables,  Etienne  Barruel,  qui,  après  avoir  exercé, 
dès  lorigine  de  TEcole,  les  ibnclioos  d'instituteur- 
adjoint,  poîs.d'oxamiîiateur  dePhysiq^e  et  de  Ctiimie, 
occupait,,  depuis  d&tiae  ans,  la  place  de  bibliotlié- 
caire.  Cette  place  fut  alors  donnée,  sur  h  présentàr 
tion.  du  Conseil  d  instruction ,  à  Fourcy,  Tun  des 
r  sotts-inspectebrs  tirés  dtf  corps  de  rArtillerié;  et 
remploi  de  sons-inspecteur ,  qu'il  laissait  Tacant ,  fut 
confié  à  L.  M.  F. Desnoyers,  oiiicier  du  même  corps, 

Le  ai  juin  iSao,  l*£cole  et  les  sciences. furent  af- 

f  0 

fligées  d  une  autre  perte,  d^autant  plnS'Setisible  qu'elle 

devait  être  moins  attendue,  Alexis  Petit,  professeur 

(1)  La  ptapai-rd*  ce»  diânitHOM  Mmi  d«  Tcaïuîc  jSiI* 
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de  Physique,  qut  joignait,  aux  qualités  ks  plus  pré- 
cieuses pour  renseignement ,  ces  dons  éminens  de 
Tesprit  appeUepl  celm  qui  lt$  possède  à  reculer  les 
bornes  de  la  seîence,  monrut  âgë-de  tingt-hah  ans. 
U  cnt  pour  successeur  P.  L.  Duiong,  dont  il  avait  été 
le  collaborateur  dans  ]e  lieau  tfàn^ûl  sur  Ja  Chaleur, 
qae.f  Académie  des  Sciences  eoaronoa  en  i8tS.. 

La  nomination  de  Dolong  au  professorat  lui  înter- 
di^ut  désormais  l  exercice  des  fonctioti^  anuuelles 

d]e«aminatear  poot^ji*  l^h]nik[<^  ^  k  Ghimie'v  zux^ 
quelles  il 'avait  i$té  appelé ,  sans  interruption ,  depuis 

1812,  on  éprouva  quelque  embarras  pour  lui  trouver 
un  successeur  également  versé  dans  les  deux  sciences. 
Le  Conseil  d'instruction  "pfopqsa  d'établir  nn-exanà- 
nateur  pour  chacune  de  ces  parties.  Mais  le  Conseil 
de  perlecUonne^ent  pensa  qu'il  ne  serait  pas  sans 
inc^yénient  d'augmenter  le  nombre  des  examina- 
teurs ,  et  jugea  préférable  de  &iré  une  nouvelle  dis- 
Iribiuion  des  parties  sur  lesquelles  ils  avaient  à  in- 
terroger. Par  suite  de  cet  avra^gement ,  Pexamen'Sur 
la  géométrie  descriptive  et  les  arfs^aphiques,  dont 
Lefehure  deFourcy  avait  été  cfaaiigé  depuis  1817,  fut 
confié^  avec  lexamen-de  Physique,  à  Augustin  Fres- 
ne]:,  ancien  élève  et  ingénieur  des  Ponta  et  Chaussées, 
què  sa  santé  contraignit,  quatre  ans  après  y  d'y  renon- 
cer. Domonferrand,  ancien  élèvC;^  etprofess( m  an  col- 
lège de  Versailles,  fut  alors  choisipour  le  remplacer. 
Chevreui,  pro&aseur  au  collège  rojriil  de  Charles 
magne^  a  été  conslamcjaent  chargé ,  dq^uis  i8ai ,  de 
Pexamen  sur  la  Cbimig^ 

An  mois  de  décembre  i8ao,  Tabbe  Richard*  ^omoMÎ 
chanoine  de  l'église  ca^iédrale*ife  Troyea ,  £ut  rem** 
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piftcë,  dans  les  fonotiont  d^tomânier  de  TEccAe  Poly- 
technique, par  Tabbë  Martin  déN6irlieu. 

L*éUI  de  aantë  d^DeaU^oville,  Tun  des  rép4titeim 
d^Anilyse'el  de4iëe»ntqne ,  ne  Im  permettant  fiae dé 

vaquera  cet  emploi,  le  mihistre  y  nomnia,  en  1821  , 
p.  Biiiet,  ancien  répétiteur  d*Aoaly$e,  et  professenr 
au  ccitiëge  de  BooriMi0. 

On  avait  obtenii ,  dès  la  seconde  année  de  la  rëor- 
i^aiû&aUou,  rétablissement  d'une  place  de  répétiteur 
ponr  le  conrs  4  Hi^totre  et  Belles  «liettrer,  et  cette 
placeavaitài'donnileà'Laiirentte.  Une  seconde  place 
de  rejiétiteui  pour  le  miinieconrs  fut  créée  en  1819, ,  et 
donnée  à  Parrelle.  ttattier  reinplaça^la  même  année, 
Lanrentie  y  démisnoiinafret  et*fut  remplacé ,  f  année 
snlrante,  parTàonay.  Les  fonctions  de  ces  répétiteur 
consistent  à  lire  et  à  juger  les  compositions  des  élèves. 

Par  la  suppression  de  Pemploi  «de  professeur  de 
Dessin,  TEcole  perdit,  à  la  fin  de  t6as,  le  ticnlaire 

de  cet  emploi,  Kegnault,  i\in  des  plus  anciens  et 
des  plus  habiles  maîtres  quje  ia. peinture  compte  au- 
jonrd'hoi  en  f'raneet 

Le  nombre  des  e»n04nspecteiirs  étant  réduit  de  six 
k  quatre,  les  iui^éaieurs  Vuillet  et  Paravey  reprirent, 
à  la  même  époque,  lëttr  serviee  dans  les  Ponts  et 
Chaussées. 

An  mois  de  janvier  18544»  ^'  LHiraas^  fut  nommé 
répétiteur  de  Tun  ^es  cours  de  Chimie,  en  remplace*- 
met  de  H*  Gaultier  de  Uaubry^  démissicmnaire. 

Une  des  places  de  sons^nspecceur  étant  deVeniie 
vacante  en  i8a5,  par  le  décès  du  ch<*f  de  bataillon 
^'Artillerie  Morel,  le  capitainé^Thonmitô,  de  la  même 
anne,  fnt  choisi  poitr  la  remufir.  . 
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Ltibbore-de  Foiircy,  nommé,  en  1896,  examina» 

leur  d  admission,  en  rem  placement  de  Poinsoi,  ad- 
mis à  la  retraite,  a  eu  pour  successeur,  dans  l'emploi 
éè'téféihtmr*  àm  eoim  de  G<$omé(rie  deienptive, 
Menjaud,  ancien  élève,  et  professeur  agrégé  au  Col- 
lège royai  de  Henri  ly.  "  * 

VablM  Martin  4e  Nohrliea  «yant  été  mpfeié  partie 
Roi  aux  ikadions  de  sous-prëcepteul*  de  abn  auguste 
petit-fils  le  duc  de  Bordeaux (i),  Sa  Majestë  a  ordonné 
que,  pendant  toute  la  durée  de  "ces  fonctions,  il  y 
aprait.nn  anmdnier  ^d|oîntà  l*aiimdnier  thnfaire  de 
l'Ecole  Polvle(  huître.' — L'jibbé  Jammes  a  été  nommë 
aumônier-adMiat.  -         ,  .  .  ' 

.  L*eaiptoi  aRdmmisimAenr,  T^cant^par  la  retidite 
fla  Duhays,  fiit  doimë,  en  18^  ,  an  som-inspeetewr 
Pesnoyers.  Le  chef  de  bataillon  d'Artillerie,  Mîclion- 
dn^Marais ,  attaché  »  depui8i|aekpies  aaitées    ïéUt-  ^ 
QNijor  de  TEcole,  femplaça  Deanqyera  dana  lea'fono* 

lions  de  sous-inspecteur. 

Le$  emplois  d*adjudansy.crééa  par  Tordonnance  du 
90  octobre  aont  oecupëa  par  lea  liçpteoaiia 

nDaoreUe  et  Servet,  et Jea  atao^HeotaBana  térgcr,  de 
£ordessoulle  et  Clément.  .  '  < 

I«a  oollection  dn  Jomrnal  de  f£coie  a  atteint,  .en 
ifrid,  ion  dix^neuiHimé  cahier*  Le  dtx^huitième 
avak  paru  en  1818;  le  dl jc -septième j  dans  les  pre- 
miers jours  de  iBi5^  ei  le  seizième j  vers  le  m^beu 
dé  18 1^.  Lea  mëmoiréa  coateona  daqa  eea  quatre 
palliera  imt'fXMir.avteors:  A.  Setit,  J«  Binet,  (2aoçhy, 


(1)  Le  tecoi|d  eoat-préceptenr.4la  jnmt,  priôce  e«t  ao  encîenëltfve  de 
1*Beole,«dtai|«,  en  1811  r  dam  lecoipf^ee  Pbnts  et  diaalfîte/'-Voyi^x 
iTApfpsndÎM  »  lemm  de  Benaadc. 
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PoÎMon,  tiachette,  L.  Gaallier,  Ch.  Dupîa,  Coran-- 
oez.  Plana,  Pmssant,  Ampèiae,  Dulorig,  foimol  et 

Brianchoiïrf. 

JHous  ternimerons  ce  rapide  exposa  des  faits  pos- 
térieurs à  la  réorgaQÎaalîoii'de  u^iê,  en  iildiquaiit 
soccittctement  le§  medifications  introdaites,  pendant 
ces  0;i2e  années ,  d^us  les  diverses  partie&sle  Tca- 
seignement.  . 

Les  cours  SAnafyse  et  à^Mécdmque  ooteonsenré 

Ja  même  élenduc;  înais  les  diiTicullés  que  préiscatciit 
ces  branches  d'instruction  ont  tait  désirer  au;^  depx 
Coiiseik.de  les  yoir  ensei^ées  4'aprèà^  les  méthodes 
les  plus  simples;  et  pour  obtenir,  avisgtfilas  de  certi- 
tude, un  point  aussi  important,  le  inmistre  de  l'iii* 
térieur ,  sur  la  proposkion  du  Conseil  de  per£ecti^« 
nemént,  a  formé,  en  x8aB-,  sons  la  pr^îdenee  àe 
^  Laplace,  une^  commission  composée  de  l'inspecteur 
des  études  y  des  deux  examinateurs  permancns4e  Ma- 
thématiques, et  des  deux  professeofs  d'Analyse  et  de 
•Hécanîque.  Cétte^comraîssion  est  chargée  de  réviser 
et  de  modiiier,  s'il  y  a  lieu ,  les  feuilles  de  rédaclio^ 
que  les  professeurs  sont  tenMS  de  £itre  imprime^', 
pour  être  distribuées  «ni^  élèves  avant  chaque  leçoh. 
L  intérêt  que  le  Conseil  attache  à  ce  que  les  élèves 
ne  soient  pas  privés  d'iuiseeours  si  nécessaire,  ^  fait  > 
adopter»  Taunée  suivante^  '«ne  mesure  analogue*  à  la 
première*  Le  ministre  a  enjcrint  aux'deiîv  professeurs, 
en  attendant  qu'ils  eussent  publié  un  cours  complet 
d^eQseignÊtment,  de  hue.  leurs  lefous  d'apuès  des  oxsr 
vrages  imprimés,  4^signés  par  eux,  et  agréés  par  la 
C4>mmission  5  avec'la  faculté  de  s'en  écarter  IjorsquHIs 
le  jugeraient  couvenable  \  mais  sous  la  -conditioii  de 
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doimer  dea  feuilleB  de  rëd^aclion  êm  les  poÎDU  dans 

lesquels  ils  nesuwrraient  pas  Touvrage  indiqué,  et  de 
soumettre  ces  feuilles  à  l'approbation  préalable  de  la 
mémeCommission.  Enfin,  pour  assurer  depkise*  plus 
lesuccèsdel^Biweignemenldespartiestnatbémattqties, 
le  Conseil  de  perfectionnement,  snr  les  observations 
du  Conseil  dlnstroction ,  a  jngé  qu  il  serait  utile  de 
constater  k  foçce  des  élèves  au  moment  de  kun 
tarriitëe;  et  ■!!  a  ^autorisé  rinspecteor^es  études  à 
les  faire  interroger,  chaque  année,  dans  la  première 
quinsaine  de  loayerture  des  cours,  par  les  vëpéti*- 
te«itt^4!Analyse  ,  de  Cëehiélije  descriptive  %t  de 
Guodéile.  Cette  mesure ,  qui  s'exécute  depuis  1822, 
présente  aussi  TavMntage  d'obliger  les  candidats  à 
ne  pas  pçrdre  entièrement  dé  Vue  les  m^^res. 
du  programme'  d^adnissioD,  el  de  £nfe  connahfé 
aux  professeurs  la  force  moyenne  de  la  division 
nouvelle.  •  .  . 

Le  eoupï  de  Géométrie  descriptive  est  Renfermé 
tout  entier  dans  la  première  année  d'études.  Quel- 
ques épures  de  charpenté,  dontjà'  construction  de^ 
mandait  trop  de  temps,  ne  sont  pliks  exigéès. 
travail  grapluque  s'exécute  avec  beaucoup  de  soin  'çt 
de  ponctualité.  '  ' 

cours  de  Màahines  devait  être  fait,  d*apr6s 
rordonriànce  de^ réorganisation  ,  par  le  professeuir  de 
Géométrie  descriptive-,  mais  il  a  paru  que  ce  profes- 
seur était  déjà  chargé  d'un  travail  a^ez  considérable. 
Le  cours,  de  Macliinék  -a  été  confié  en  i'8i^an  profes- 
seur dePhysiqvK^,  et,  depuis  1819,  nu  professeur  de 
Géodésie,  auquel  on  a  retiré  alors  I/3  Cours  d'Appli- 
cation de  l'Analyse  k  h  Géométrie ,  dont  les  matières 
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oat  été*  paitagécA  eoireJe»  profésseun  d'Analyse  et 
de  Gf^om^trie  descriptiTte*  » 

Les  conrs  de  (rcodésie  elûc  AJaiJiineSfOiïi  t^qvtde 
l^and*  dëveloppemeiis. 

U  en  eal  de  oilmè  du  cour*  dte  Phjrskjue,  qui  doit - 
au  professeur  actuel  et  à  son  'deranciei'  de  s  être 
ëlevë  .à  la  hauteur  des  autres  parties  de  i'eiisei|;oe*- 
nent  de  l'Ecole  Polytechnique*  '  . 

lA-Chifliie  j^ofatenn  quelques  avantages.  Le  trmii^ 
dçs  élèves  dan»  les  Jaboraioires  est  à  la  fois  phiïJ  con- 
sidérable et  ^lus  proiit;^l)iey4$ràce  aux  mesures  qui 
ontëtépsises  pbnf  àugpiènterie'ttombtttdesniampn* 
lations  et  pour  en  sntreillerf^los  activement  les  dé  i  ails. 

Le  cours  i}L  Architecture  n'a  éprouvé  aucua  ciian^ 
^emei^t  dans  ^es  hases  \  mais  le; travail  graphique  qat 
i^^rapportea  reça  des  amél}onitions  Irès^mntageuses 
à  riustructioa  des  éièves. 

\^ Enseignement  tlttéraire,  borné  d'abord  à  la 
•  Grammaire  et  ' aux  Jj^llesrJf^^^titres^  s  «tait  accrn, 
depuis  i8f  6,  ,d*un  cours  d'Histoire  et  do  Mùrale. 
Alors  le  cours  de  6ram maire  et.de  Belles- Lettres  fut 
placé  dans  1^  première,  année  d'études ,  et  un  i^ours 
sur  l*Histoire  de  France  occupa  la  deuxième  année. 
]\lais  on  reconnut  bientôt  que  des  préceptes  litu  rui res 
avaient  peu  d'iutéré^  pour  des  jeunes  gens  qui  ve- 
naient de  terminer  leurs  étud.es  çlassiqu^^  et  Voa 
adop^,  en  1823,  une  nouve^e  distribution,  d'après 
laquelle  renseignement  du  lii  première  année  a  pour 
ob^^l,  Hoe  première  partie  de  i'ilistoire/de  France , 
politique*,  morale  et  littàniireL  Uana  la  jsacoode  an- 
née ,  l'Histoire  se  continue  jAsq^o*à  la  fin  du  rè^e  de 
Louis  xiv^  et  cette  dernière  partie  du  pours  est  ter« 
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minë  par  Fliisloiie  de  la  langue,  de  la  grammaire  et 
de  la  littérature ,  sous  Louis  xiii  et  .sous  Loui«  xiv ,  et 
parrexameAdesdamquet.frftDçsiîA*  D'un  autrecâléf. 
si  les  élèves  reçoivent  tnoitts^  )eeo»6  sur  les  règles^ 
ils  eu  font  de  plus  fréquentes  applications.  1,6  Domix'e 
des  composHioiM  quits  oui  à  fsàtt  «st  .av  QioiD* 
doublé  ;  et  le  méAte  de  ce  travail  ç^nocorl,  suivant 
un  mode  déterminé  ,  à  fixer  le  rang  de  cliaque  j^lève 
dans  {a  liste  arrtltée  par  le  Jury  d  eiiamen. 

Malgré  rtttililé  dii  thfiH^  pOiir  le»  iog^eiucs^dis 
tous  les  services ,  cette,  partiè'des  exerciez!  dé  FE-^ 
cole  n  avak  jamais  donné  des  résultats  (Entièrement 
satisfaisans  y  soit  à  cause  3a  peu  de  temps  qu'il  était 
possible  dy  affecter,  soit  parce. que'  le«degré  d'habi- 
leté, en  ce  genre  de  travail,  n  avait  pas  une  influence 
déterminée  sur  le  cU^ement  des  ^ves ,  p£^  dtàta 
de-nëriie.  Cependant  ^  aviint  et-l4>rès  la  f  éOr^gantsa- 
tfOri,  des  plaintes  se  soûl  levées  sur  6e  sujet ,  et  di* 
verses  mesures  ont  eu  pour  but  d  y,  .balisfaire.  Noua 
avons  parlé  de  celks  qui  furent  adoptées  en  iSit 
et  dans  les  années  antérieures.  Voici  ce  qu'oaa'fiiit 
depuis  i8iG: 

Une  plus  grande  sévérité  a  été  apportée  daps  la 
réi^eptioa  dles  *^«rç9  dfi  Géométriê  JêacnpUH  ^ 
tant  pour  le  trait  que  pour  le  liwis^  et  ua'artiole^ 
ajouté réceoiment  au  prograuxme  d'admission,  porte 
que  a  tes  élèves,  doivent  avoir  été  exercés ,  avant  leur 
«  entrée  k  TEcole^'à  «pnstmire»  av«e  la  règle  et  le 
«  Compas,  quelques  problèmes  de  géométrie  élé- 
«  mejQtaire  et  de  géométrie  .idescriptive.  »  —  On  a 
doaaé  ploa  de  teaaps  «us  exeroioei  d»  Dessin  topo^ 
graphique,  etFon  8*est  conformé,  pour Texpression 
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des  loi  mes  du  terrain,  au  système  en  usage  dans 
l'école  de  l'Artillerie  et  do  Génie*  ~  Quant  an  dessin 
de  la  Jfgure  et  du  pays  âge  ^  quelques  dispositions 
ont  été  iaites  pour  que  lê$  ëlèves  emploient  de  la 
man^re  la  pl|»  profitable  le  tempe  marqné  pour  ce 
travail.  Comme  H  n*a  pââ  semblé  poenUe  d'augmen- 
ter ce  temps  davantage,  o.n  a  voulu  que  les  élèves 
arrivassent  à  l'Ecole  un  peu  plus  .exercés ,  et  Ton  a 
substitué  y  il  la  tÊS$  au  UaU,  que  les  candidats  des- 
sinaient en  présence  de  rexaminateur,  une  académie 
ombrét.  On  a  aussi  établi  un  troisième  maître ,  exclu- 
sivenient  chargé  d*enseigner  aux  éVkitêXe  paysage 
ftif^e.— *  Enfin  «  la  plus  efficace  des  mesures  récem- 
meht  prises,  en  faveur  du  travail  g rap/iù/ue de  toute 
espèce 9  consiste  à  hii  donner  ^  depuis  1B26,  une 
asêift  grande  ii^P^^e  stir  le'dassement.des*élèTes* 

Si*  maintenant  nèus  sniTons  les  développemens 
successifs  de  renseignement,  depuis  J  origine  de  TE- 
eole  jusqu'à  ce  jour»  nous  le  voyons  se  dégager  peu 
k  peu  de  ces  coiirs  spéciaux  qn*oh  y  avait  introduits 
h  une  époque  où  il  fallait  sauver,  d'un  commun  nau- 
frage ,  et  les  science»  et  plusieurs  des  arts  qu  elles 
éclairent.'  Hens^vonà  dit  qne  rabplition  de  ces  eonra 
avait  excHé  des  Vegrets;  et,  Tôi^  a  pu  apprécier  les 
considérations  sur  lesquelles  leurs  partisans  se  sont 
appuyés  pour  en  demander  le  maintien..  Sans  établir 
Il  ce  aujet  aucune  discnssion,  no^  rappellerofas  que 
plusieurscoursde  sciences,  et.entre  aiitresla  Physique 
et  la  Géodésie,  ont  profité ,  à  lav^tage  commun  des 
services  publics,  4u  temps  laissé  dispéniUe  par<la 
suppression  des  coors  spécianx.qui  n intéressaient 
qu  un  polit  nomttre  de  ces  services  ^  et  nous  ferons 
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observer  que  les  deux  années  qui  renferment  la  to- 
talité de  renseignement  sont  tellement  remplies,  quil 
serait  impossible  de  l'augmenter  d'une  branche  nou- 
velle )  sans  en  mutiler  d^autres  àèjk  trop  à  Tëtroit 
dans  Fespace  où  1  on  est  forcé  de  les  resserrer.  Ce 
défaut  de  proportion  »  entre  Tétendue  des  cours  et  le 
temps  qui  leur  est  aflTectë ,  est  une  source  continuelle 
de  difficultés  pour  les  deux  Conseils  qui  s  occupent 
du  plan  et  des  détails  de  Finstr notion. 

£n  même  temps  que,  par  cette  force  inhérente  à 
la  nature  des  choses,  Fenseif^nement  a  été  ramené  à 
se.s  parties  vraiment  essentielles,  des  efforts  dirigés 
sur  un  autre  point,  qui  n'est  pas  moins>  capital ^  ont 
obtenu  du  succès.  Les  élèves  se  tiennent  mieux  en 
^arde  conU'e  cette  tendance,  observée  dès  la  naissance 
de  l  Ecoie ,  à  cultiver  certaines  sciences  de  prédilec- 
tion »  aux  dépens  de  celles  qui  leur  offrent  moins 
d'intérêt.  Dans  un  rapport  présenté  au  Conseil  de 
perfectionnement  en  1817  9  ^'^^  examinateurs  a 
consigné  cette  observation  faite  par  tons  les  membres 
du  Jury  d*examen,  que  les  élèves,  plus  ou  moins 
forts  sur  une  partie,  sont  généralement  du  même 
degré  de  force  sur  toutes  les  autres  j  d'où  il  tire  cette 
conclusion ,  «  que  FEcole  remplit  mieux  aujourd'hui 
«  sa  destination  spéciale,  qu-elle  ne  le  faisait  dans 
«  le  temps  où  les  élèves,  qui  se  distinguaient,  se 
«  livraient  plus  particulièrement  à  une  partie,  et 
ft  négligeaient  entièrement  les  autres^  w  Deux  causes 
ont  concouru  à  produire  cet  important  résultat  :  la 
part  d'influence  attribuée  à  chaque  partie  dans  le 
classement  des  élèves,  et  la  iurveillance  plus  active 
exercée  sur  leurs  travaux  et  leurs  étadet. 

>4 


i^O  BfSTOihK 

Le  régime  le  plus  convenable  poor  les  élèves 
rScoIe  Polytechnique  est  une  question  d*nn  hant 

intérêt,  et  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  débats. 
Pendant  les  onze  premières  années,  lés  élèves,  rece- 
vant m  modique  traitement,  et  pourvoyant  eux- 
mêmes  à  leur  logement,  à  leur  nourriture,  à  tous  les 
autres  besoins  du  même  ordre,  ne  passaient  dans 
TEcole  que  les  heures  destinées  aux  études,  et  jouis- 
saient ,  poor  remploi  dn  reste  de  leur  temps ,  de  la 
plus  entière  liberté.  En  iBoë,  ils  sont  casernës,  or- 
ganiaéa  militairement,  obligés  d'apprendre  le  manie- 
ment des  armes  et  les  mamenrres  de  Pinfafiterie ,  et 
ils  paient  une  pension.  En  1B16,  tout  appai  (  il  mili- 
taire est  é(  artë;  la  pension  et  le  casernement  sont 
maintenns.  Enfin,  depuis  i8m,  TEcoleest  denooveaa 
soumise  au  régime  militaire,  mais  seulement  en  ce  qui 
concerne  la  discipline  intérieure.  Il  n'y  a  plus  de 
fusils  ni  de  gibernes,  et  l'on  n'enseigne  de  Texercice 
du  fantassin  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu'une 
troupe  puisse  se  mouvoir  et  se  poser  avec  ordre. 

L  un  et  l'autre  régime  ont  trouvé  des  partisans  et 
des  adversaires.  0*nn  oètë,  on  affirme  que  le  pre- 
mier est  plus  propre  à  former  des  savans  distin* 
gués;  on  allègue  encore,  en  sa  faveur,  (\uun  emploi 
libre  des  heures  de  repos  est  le  meilleur  délassement 
pour  Peeprit,  celui  qui 'répare  le  mieux  ses  forces 
épuisées;  on  a  même  dit  que  les  dangers  dont  cette 
liberté  environne  les  jeunes  f^ens,  par  rapport  aux 
études ,  à  la  santé,  aux  mœurs,  étaient  une  épreuve 
utile  de  leora  qualités  morales  et  intellectuelles.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  (pa^^'e  355)  les  principales 
raisons  qui  ont  détermmé  ie  Conseil  de  perfection- 
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aement  a  Lkmander,  en  i8ao,  que  le  casernement 
n«ût       lieu,  à  partir  d'une  époque  qu'il  ue  crut 
pis  pc^UToir  fixer.  D»  l'autre  eèié,  on  éait  observer 
qo*en  advettant  niéinec|ue  le  système  du  casernement 
soit  moins  propre  à  former  des  iiommes  distingués 
dans  telle  ou  tdie  science  •  ce  n  est  pas  dans  la  vue 
d'an  rëanltii  léiranger  an  bnt  spécial  de  Finstîtation, 
qu'il  faul  juger  du  régime  qui  doit  lui  être  apj>liquéj 
on  repr>ésente ,  en  second  lieu ,  qu'une  vie  calme , 
légolûte^  uniforme  V  où  Ton  doiine  an  repos  tont  le 
tenpa  qui  hi  est  assigné ,  eil  la  seule  qui  convienne 
aux  ëtndes  pénibles  de  i  Ecole;  et  Ton  reproche  au 
régime  libre  d'offrir  aux  élèves  de  trop  fréqnens  sujets 
de  distractions,  et  de  les  exposer  à  prolonger  leurs 
soirées  dans  de  frivoles  fatigues.  On  objecte  aussi 
quil  est  avantageux  pour  les  élèves  d  avoir  Tesprit 
dâairasié  de  tonte  soUicfInde  relative  à  ces  soins 
domestiques,  dont  nne  admintstri^ion  paternelle  et 
désintéressée  s  acquitte  mieux  que  I  mtérét  privé, 
qoi  n'y  Perche  qne  des  bénéfices  ^  enfin,  on  en  ap- 
pelle aux  parens,  à  oenx  surtout  qui  ne  résident  pas 
dans  la  capitale ,  et  Ton  demande  lequél  des  deux 
^slèmes  leur  offre  le  plus  de  sécurité. 

Noos  avons  remf^i,  selon  nos  forces,  la  tlche  que 
uous  nous  étions  imposée.  Nous  avons  dit  les  com- 
mencemens  et  les  progrès, de  TEcole  Polytechnique, 
et  nons  venons  d^xposer  sa  situation  présente ,  telle 
cpM  Pont  faite  trente-quatre  années  d^ëxpérîence  et 
le  concours  des  hommes  les  plus  émineus  dans  les 
sciences  et  dans  les  services  publics.  Notre  but  n^a 
été  ni  d*en  marquer  les  défrnts  ni  d'en  relever  les 
avantages.  La  critique  serait  présomptueuse,  et  Téloge 

»4. 


3^2  HISTOIRE 

saperflo.  «Qai  songe  k  blâmer  Hercule?  »  disait-ôn  k 

Tanteur  de  je  nesais  quel  poëme  à  la  louange  du  hëfos 
déifié.  De  même,  qu est-il  besoin  de  louer  l'Ecole 
Polytechnique  devant  la  France?  Les  services'publics 
recevant  chaque  année  des  sujets  d'élite  et  pourvus 
d'une  vaste  instruction^  renseignement  des  mathé- 
matiques soutenu ,  propagé  par  cet  établissement, 
et  porté  à  un  degré  de  force  inconnu  ailleurs  ;  une' 
foule  de  professeurs  distribuant,  dans  les  écoles  spé- 
ciales et  universitaires  ,  les  connaissances  variées 
qu'ik  ont  recueillies  dans  ses  amphithéâtres^  de 
^  grandes  entreprises  industrielles  forimées  ou  dirigées 
par  ses  anciens  élèves,  avec  tous  les  perfectionne- 
mens  que  (^lumières  de  la  science  répandent  dans  les 
travaux  de  Fart;  Voilà  son  vrai  panégyrique.  Encore 
avons-nous  trop  ressent  la  sphère  de  son  influence, 
en  la  bornant  aux  professions  oil  1  on  lait  une  appli- 
cation directe  dn  genre  d'instruction  dont  eHe  est  la 
plus  riche  source.  Comment  croire ,  en  effet ,  que 
ces  membres  de  la  haute  administration,  des  Conseils 
du  Roi ,  des  Chambres  législatives,  qui  ont  suivi  les 
cours  de  TEcole  Polytechnique,  ne  fiissentancun  usage 
des  connaissances  qu'ils  y  ont  acquises,  pourse  former 
une  opinion  éclairée  sur  des  objets  dmtërét  public? 
Et  quand  ils  n'auraient  pas  entièrement  conservé  les 
richessesscientifiquessi  laborieusement  amasséesdans 
leur  jeunesse,  ne  leur  reste-t-il  pas  du  moins  cette  ro- 
buste éducation  de  Tesprit,  dont  ils  sont  redevables  à 
remploi  des  méthodes  de  raisonnement  les  plus  rigou- 
reuses,  et  à  l'habitude  d*un  travail  assidu ,  opiniâtre, 
dans  lequel  f  grâce  à  la  variété  des  objets  de  Tensei- 
gnemrat,  une  étude  sert  de  délassement  à  une  autre 
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ëtude?  Cette  culture  donnée  à  Tintelligence  doit  y 

laisser  des  traces  pioioiides  j  et  jamais  un  élève  de 
TEcole  Polytechnique,  quelque  fugitive  qu'ait  été 
pour  lui  Finstruction  qu'il  y  a  reçue ,  quelle  que  9oit 

la  nature  des  occupations  auxquelles  il  applique  ses 
talens ,  ne  peut  dire  avec  vérité  qu'il  ne  doit  rien  à 
TEcole. 

Nous  le  répétons  :  une  institution  qui  fournit  de 

tels  résultats  n'a  plus  besoin  d'ëloi^es.  Bornons- nous 
donc  à  féliciter  de  son  état  florissant  tous  les  hommes 
éclairés  qu'elle  compte  pour  amis;  heureux  que  nous 
sommes  de  pouvoir  leur  en  donner  pour  garant  le 
plus  auguste  des  témoignages,  celui  du  père  de  la 
patrie,  qui,  du  haut  de  ce  trône,  d'où  il  veille  sur 
tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  et  la  prospérité  de  ses 
peuples,  a  prononcé  ces  païuics  de  récompense  et 
d'encouragement  : 

«  J'aime  à  vous  dire  combien  je  suis  satisfait  de 
«  PEcole  Polytechnique.  J'espère  qu'elle  continuera 
K  de  produire  des  sujets  utiles  à  l'Etat,  et  proprei». 
«  à  toutes  les  parties  de  l'administration,  n 
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TABLEAU  indicatif  du  nçmbre  de  leçons  et  de  la  quantité  proportionnelle 

Nota»  Lc«  aombnt  p<m^  dam  les  cotonnct  intiioléet  Tempi  îndiqiimt  dc« 

prograi^me*.    Le  tempe 


PAëIUÈKE  AflSÉE  D*ÉTUDES. 

'799- 

1801. 

1806. 

r  ^ 

"g  û<g 
S  •  a- 

Temps. 

\  Nombre 
de 

k  Leçons. 

Temps. 

Nombre 
de 

^  Leçons. 

Temps. 

I90(/l) 

60 

1© 

39 

• 

10 

35 

■7 

196 

ii53 

40 

1 10 

a6 

7 

(c) 

35 

8 

a5 

S 

* 

eb 

S{ 

10 

36 

9 

Chimie  gifnërale  et  appii(|uee  anx  arU  . . . 

36 

a 

190 

6 

17 

4 

8 

Çeteiià  de  la  figara  et  di»  paysage  

100 

16 

75 
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A-PPEiNDIGE. 


Pf^gr^mme  dès  eoftnaisstmces  çxigées  pour  Fadmissicn 
à  FEcçle  Polytechnique  (1828). 

î*.l*'ARn  HMi  TiQCF.  compit  le,  comprenant  la  théorie  def  proportions, 
<le«  progt^e^sioas,  des  iogaruhnies  et  Tubage  des  tables^  Texpotilion  da 
ooaTeaa  gjai^kmn  iiii^tric|uc  j 

a*.  L'Algèbre,  comprcbani  la  résotni^on  des  ëtjuations  des  deux  ^uc- 
mie»  d«gr^,  œile  de#  équations  iAdÀerminëM  do  premier  degrc^  la 
Uiëdric  des  ezposans  fractionnaires  et  dus  exponentiellea,  la  dëmonstra* 
lkm4e  la  fimanlc  du  Binoiae  de  Newton,  dans  le  cas  seulement  des  ex- 
posans  entiers  positifs  -  la  composition  générale  des  équaiioÉM»  la  règle 
des  signes  de  Descartes,  la  méthode  des  divisenrs  commensurable*, 
celle  (les  racinrs  égaies,  la  vésolulion  des  équations  iinineriqiies  par 
approximation,  rcliniiqatioa  des  inconnues  dans  deux  c«]uatio»«  d*<|ii 
degré  quelconque  à  deux  ineonn|ies$ 

3*.  La  Géométrie  élémeutaÎM,  comprenant  les  propriétés  des  triangles 
sphériques,  la  trigonométrie  rectilîgne,  Jet  l'usage  des  tables  de  sinus  ; 

4**  La  discassion  complète  des  li(;ne«  représentées  par  kt  équations 
flu  premier  et  du  second  dp-,rs  à  deuK  inconnues,  et  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques; 

5*.  La  Stdtique  de'montree  d'iuic  manière  synthétique,  appliquée  à 
l'équilibre  des  macbioes  les  plus  siuiplcf,  telles  que  le  levier,  la  poulie, 
It  pbn  incliné,  la  treuil,  la  vis,  la  marine  fmiicnlaire,  les  moufles, 
les  i)HMs  dentées  et  U  vis  sans  fin  j 

*  6°.  Un  exemple  de  résolution  de  triaegle  est  propose'  à  cbaque  <canr 
didat,  pour  constater  qa*il  sait  se  servir  des  tables  de  logarithmes;  les 
cal'-nis  devront  être  faits  avec  des  tables  ^  sept  décimales  ; 

7'.  Les  candidats  traduiront,  sous  les  yctix  de  TeTriniinatcur ,  un 
morceau  d'un  auteur  latin  de  la  force  de  ceux  qu'on  explique  en  rhéto- 
rique ,  et  traiteront  pat  écrit,  en  français,  un  sujet  de  comppsj^OM 
dmmé,  Lcnr  éoritnra  doit  ^tre  lisfble  et  leur  ottliograpBe  correcte; 

Us  copieront  enfin  nue  ac^mîis,>en  partie  cniX»oé»  an  crajon, 
d*aprèft  un  des  dessins  qui  leur  seront  p|<ésentés  par  l'examinateur. 

Les  elères  doivent  avoir  été' exerces,  avant  leur  entrée  k  PÉcole,  k 
constrnire,  river  la  règle  et  le  compa-  ,  rjuclques  problèmes  de  géomé- 
trie démontai  le  et  de  géométiie  descriptive. 

Tous  ces  aiiicles  sont  cgaicuieut  obligatoires. 
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TABLE  A  Ll  indicanjdu  nombre  de  Itçons  et  dt  lu  quantité  pi  opcrtiormcUc 

Nota,  ht»  nombres  porW»  dant  kc  colonnes  ioutulcr^  J'emps  infliqncnt  do 

programmes.  —  Le  tenip* 


Analyse   .  ■ 

Mccaniqiio  ■.  

Ift-oroetrie  clcsciiptWc  

Auiil^ât*  appliqtifC  h  l?i  Géométrie  

ForliGcalion  

Tui\  aiix  p!îh!irs  Tri  vil»)  OU  Coiutructiorts. 

'J  1  av.i'i V  lie»  .\iincs  ««•  

Alt  iiiilitatre..   •«•..*.......  
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48 
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chine,  

Aritlim^ti(|ue  sociale*.  ......•.« •  

î^liy&iqtic*  •  •  •  '  •  •  4^  •  «  •  • 

Chimie  appîiffiu''  atix  ar^^  

Chimie  expei  imcntale  on  ntanipnlatoirc. . . 

Chinaie  gvDéniUet  ap^iliquée  aux  arts  

ArchUecmre  

4rFammatre et  Belles-Lettres...  

Bistoice  et  Bdles-Lettrea  

Ilessm  topographique  ou  Lavis  

Dessin  de  la  figure  et  du  paysage  

Études  et  Travaux  -ifraplitqacs.. .  » .  . . . . . 
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4 
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i5 

3o 

10 

3o 
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dû  umpi  ^cciés  à  chaque  bnméke  d^tmeignemmt  de  iEKohPvfy'techmquc. 


des        j  Ml  eonpcû» 


12. 

1818. 

1827. 

r  ^ 

a  D* 
3 

f 

L  Nombre 
1  de 
^  Leçons. 

H 

A 

5 
• 

• 

s  *»  cr 

<* 

H 
f» 

3 

OBSERVATIONS, 

55 
•  •  t  •  •  • 
t5 

ao 
a5 
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4S 

55 
10 
i5 

»7 
ao 
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«7 
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■ 

3o 
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tS 
16 
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a» 

Ml 

7 
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» 

)4 

36 

H 
38 
36 
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5 

(■• 

9 

3 

7 
3 

18 

36 

• 

38 

34 
70 

4. 

7 

9 
6 
5 

36 
38 

34 

35 
70 

9 

7 

i3 
S 

6 
4 

7 

(o)  Il  vSj  avait  pât  d*^tiMli!i.ilePli7Mi|«e. 
Lm  lefont  aiycnt  lira  dan«  Ir  nui- 
'  tin^'dn  diM|iii9m«  jour  de  chaftte 
décade,  i(m  non»  wtufpùM  pu  oom* 
prif  dans  la  temps  tout,  (Voyes  pa|^ 
Ss|f«i580 
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TABLEAU  màicmUf  dc9  Offidon  supérieur»  des  seivices publia 


SEsnoivs. 


800. 

801. 

8oti. 
8o3. 

8o5. 

a>o. 

CHNy* 

809. 
810. 
81T. 

8ia. 
8i3. 

8  r;. 
810. 

820. 
8ui. 

833. 
8.*f 
825. 
aa6. 
3a7. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  GDEUltE^  ' 


» .  f.  ''il 


ABT1|,LBR  lE. 


Gatwndi. 
Audreotiy. 

Droiias. 
SaiiH-Laurcni. 
Gasaendi. 
Saint- Mariio. 

Villanti()vs. 
ThiridQ  (e). 

Thirion  (/). 
Ebl^ 

Cotty. 
Cotty. 
Htrgi:. 
Berge. 

D«î  Caraman. 
De  Caraman. 
De  Car.'unan. 
Hcnaiid. 

D'AntlKMiarck 

Vaiee. 
VéI4c. 

Kiinand. 

D'H  .1  r  j  oaU 
Lutont. 
D'Hanipoiil. 
Berge. 


.  iiiaAfiieua»> 

GiO«MAniC». 


Prieur. 

Piionr. 

Alliant 

Allciu. 

San  son. 

All«nt. 

Allcnt. 

'J'en  as&on. 

Al  lent. 

AIUmu. 

Âlieal 

Allent. 

AUcnt. 

Allcnt. 

Gii(«l-Nov|lars. 
Camprddoa. 

De  (-aux. 
De  C.iux. 

Canx. 
Mon  for  t. 
hogniat. 
Maaforl. 
De  Canx. 
(Snuilrand, 
Mon  foi  t. 

TreUfMrt. 


Propf  ià^, 

PionyXfiV 

Sanson  {c). 

Sanion  . 

Jacfi!'  !  I . 
Jacolin. 
Honowe.  , 
Ihoofseand. . 
Pni&AanU 
Pui»«|int. 
Bonne.  \ 
Piiissunl.  i 
Jacoliii. 

Ttaoebot. 

Pnissant.  | 
Piusssnl.  ' 
Pni!>$aQ.i, 
Jncoda.  - 
r'ii-s^sanl. 
Jacolin. 
La  pie. 
Puisiant. 

Pi!Îs«3n( . 
Puissant. 
Pai*s«tit« 


AjliLIlàTB»»* 


9 


ChafAPy  pire. 
Riff<iilt.  i 

Cliampy.  \ 
Kiflaulu  j 
dhampy^. 


{ 


ai 


(a)  M.  de  Pronj  <ftait  directeur  de  PÉcole  de»  lugéaieort-gëographea, 
(è)  Même  obsenration  que  ci-dessnt.  • 

(cl  Comme  dirccleur  du  Dcp.'^i  cîc  la  Gaerff*  ! 
ijd)  Même  obiervation  ^ue  ci-detfui. 
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jui  ent  siégé  au  Conseil  de  perfeciionnement  de  V École  Polytechnique* 


li.PAli'l  I.MI'.NT  DE  LA  MAi;lNE. 


Htturs 

XIlItAUB. 


» 
» 

» 

u 
» 

» 
» 

BoMly. 

u 

iio&ilv, 
Rossel. 
Missicssy . 
Hoiily. 

G«udon. 


A  y:  \  iLLERIE 

de 

LA  MABINE 


i)iit>oucliîigc 

Sngny. 

Sogny. 

Supiiy . 

Sngny. 

Sngny. 

S.igny. 

hiif^ny , 

Sugny. 

Sogny. 

Sn^ny. 

î»iigny. 

Sngny, 

Sugny. 

Sugny. 

Sngny. 

Thirion. 

Thirion. 

Tbirioii. 

Hiirion. 

Thirion. 

Thirion. 

» 

u 
» 

htèànt* 


csiriK 


V  iai  de  Ciaii  bui». 

Marier-L«gitinerî«. 

Sanc. 
Sa  ne, 
Sané. 
Saiie. 
Sa  ne. 
Saut-. 
Sauc'. 
Sa  ne  . 
Saur. 

Sané. 

Sant'. 
Sane. 
Sanc. 
Rolland. 

B  '  '11 ,»  i  nl. 

Kolluud. 
Rolland. 
» 

Rolland. 
Rolland. 
Lair. 
Rolland. 
Lair. 
RoUaad. 


DEPAi;  I  I  MENT  DE  L'INTERIEUR. 


y  u  ti  T  s 
et 

G  UA  U  &  À  t  E  &. 


Lebrun. 
Cessart. 
Prony. 

Prony. 

Prony. 

Gantliey. 

Lefchvip. 

Prony. 

Prony. 

Prony.  v 

rru>èr<*." 

Girard. 

Prony. 

Prony. 

Taibe. 

Prony. 

Drappier. 

Drappicr. 

Drappit'r, 

Drappicr. 

Le  Père. 

Dr.ipj)icr. 
Drappier. 
nra])picr. 
Drappier. 
Drappier. 

Drappier* 


Ldièvrc. 
Lnièvrc. 

Giliet  de  Lanittoiit. 
Gillet  do  i^nmoat» 
Lelièvic. 
Lelièvr«. 

Giilei  de  LanmoDC. 

L^'li^vrf?. 
Lelièvre, 
Lclebvre. 
Lelièv  :  < 
Lelièvre. 

Lelièvre. 
Lelièvre. 
Lelièvre. 

C)ilj< M  <Ie  Lanmonc. 
(lillcl  de  Laumont, 
GiJUct  de  Laamont. 
Gtllet  de  Lanmonc. 
Héron  de  Villlefosse, 
Ileron  »le  Vilicfossc. 
Héron  de  Villefusse. 
Ileron  de  VîUefosae. 

II<  loudc  VillefoMe* 
De  Ponnard. 
De  Boonard. 
De  Bonrard. 


(e)  Le  général  Thirion  est  de  l'Artillerie  de  la  Marine. 
(/)  Même obcervation  qne  ci*deMi». 

Il  n* y  a  pas  en  de  icanon  en  i8i4  «  quoi^ae  lea  membres  «ieni  éni  dignes. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  LISTES  SUIVANTES. 


Il  n'est  pas  douteux  qu'une  liste  générée  des  anciens 
élèves  de  l'Ëcole  Polytechnique  ne  soit  agréable  à  ceux 
qui  peuvent  s'honorer  de  ce  titre.  Onsaii  qu'il  forme  entre 
eux  une  sorte  de  lien  fraternel ,  et  que ,  même  après  en 
avoir  acquis  de  plus  britlans ,  ils  se  plaisent  encore  à  se 
décorer  de  celni-U.  Quelque  divergentes  que  soient  les 
lignes  qu'ils  ont  suivies  en  partant  du  centre  commun  , 
tous  aiment  à  y  reporter  leurs  regards,  tous  conservent  un 
souvenir  affectueux  de  ceux  qui  ont  été  les  compagnons 
de  leurs  travaux ,  peut-éti;e  les  confidens  des  nobles  pra- 
jets  et  des  vastes  espérances  de  leur  jeunesse.  TmuMê 
le  désir  de  satisfaire  un  sentiment  si  digne  d'intérêt  n'est 
]ïas  le  seul  motif  qui  a  fait  entreprendre  ce  travail.  On 
s'est  aussi  proposé  pour  but  de  suivre  les  élèves  de  cette 
grande  école  dans  les  diverses  carrières  où  ils  se  joat  di^ 
tribués,  dans  celles  même  où  ils  ont  porté  une  ipstractton 
acquisepourun  autre  usage;  et  de  montrer  ainsi  que  Futilité 
de  l'Ecole  Polytechnique  s'étend  bien  au-delà  du  cercledans 
lequel  sa  destination  spéciale  semble  la  renfermer.On  verra, 
en  effety  que  parmi  ses  élèves  qui  ne  sont  pas  entrés  dans  les 
services  qu'elle  alimente  ^  ou  qui  les  ont  quittés,  il  en  est 
un  grand  nombre  qiù  se  sont  voués  à  renseignement,  au 
commerce ,  aux  arts  industriels  ;  d'autres  à  l'administra» 
tion  publique,  à  la  magistrature ,  à  l'Eglise,  etc.  ,  etc. 
Malheureusement,  et  c*est  ce  qui  empêche  d'en  pr('senter 
ici  le  relevé,  il  reste  beaucoup  de  lacunes  à  remplir. 
Malgré  tous  les  soins  employés  pour  obtenir  des  reosei** 
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gnemeuft,  malgré  des  avis  insérés  dans  les  journaux  Les  plus 
répandus,  et  adressés,  soit  aux  élèves  eux-mêmes,  soii  aux 
parens  ei  amis  de  ceux  qui  n'existent  plus  oa  qui  habitent 
des  contrées  éloignées,  il  est  parvenu  bien  peu  d'informa- 
tions sur  les  anciens  élèves  qui  se  sont  retirés  sans  prendre 
de  service.  On  a  été  plus  heureux  à  l'éfjard  de  ceux  <jui , 
après  avoir  lait  partie  d'un  service  public,  ne  s'y  trouvent 
plus  aujourd'hui.  Les  bureaux  des  mîinistëres  et  adminis- 
trations auxqiMs  on  s'est  adressé,  ont  fourni  avec  un  obli- 
geant empressement  les  renseignemens  qu'ils  possédaient. 
S'il  en  arrive  d'autres  après  la  publication  de  cet  ou- 
vrage ,  on  pourra  les  réunir  dans  quelques  feuilles  sup- 
plémentaires. 

La  liste  des  élèves  est  établie  par  promotion  d'entrée  k 
l'École;  et  ils  sont  classés,  dans  chaque  promotion ,  sui- 
vant l'ordre  alphabétique.  A  la  suite  du  nom  de  chaque 

élève  sont  indiques  :  Vannée  dans  laquelle  il  a  quitté 
l'École,  le  service  où  il  a  été  admis,  et  saposiiion  actuelle. 
Pour  ceux  qui  sont  sortis  de  TEcole  sans  prendre  aucun 
service ,  on  a  placé,  après  Vannée  de  sortie,  le  mot  retiré, 
et  ensuite  la  position  actuelle^  quand  on  a  pu  la  connaître* 
Pour  faciliter  les  recherches,  on  a  joint  à  la  liste  par  pro- 
motion une  liste  générale,  par  ordre  alphabétique,  dans 
laquelle ,  à  la  suite  de  chaque  nom ,  est  indiquée  Vannée 
de  promotion» 

Ces  deux  listes  sont  précédées  de  trois  autres.  La  pre- 
mière fait  connaître  les  étrangers  qui,  à  diverses  époques, 
ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole  Polytech- 
nique (i)»  Les  deux  autres  contiennent  les  noms  des  qua- 

(i)  De»  Fiancaifc  ont  aussi  cte  auioiisës  k  suivra  qnêlqnes  cotirs; 
foais ,  (k'puis  le  casernement ,  ces  autoi  i-^aiioiï*  boni  devenues  de  plui 
en  plus  larcâ^  ci,  k  duLei  de  la  réorganisation  de  i8i6,eJlea  ne  sont 
données  que  par  le  ministre  de  Tlntérienr.  11  n'en  a  été  apoordé ,  dans 
cet  espace  de  douze  années ,  cp*à  Unis  ou  quatre  pavonnes ,  parai 
lesquelles  Vticoh  tlionor*  dt  compter  S.  A.  B.  U  dne  de  CbarCns. 
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lante-tiob  officiera  du  Génie,  et  des  trente-hnit  élèves 
des  Mines  qui  ont  participé,  en  1795  et  1796,  à  rensei- 
gnement de  TEcole.  (Voyez  page  89.  ) 

Pour  les  mots  qui  reviennent  lepliisfréquemment,  on 
a  fait  usage  de  signes  et  abréviations^  dont  l'explication 
suit: 


Acad   Académie. 

Anill   Arlillcne. 

Arlill.  maxj.  ••••   Artillerie  delà  Marine. 

Capit  ,   Capitaine. 

Ch.  de*  Dtîpaiës   Membre  de  la  Chambra  des  Dëpunlt* 

Ch.  de  Bat   Chef  de  Bataîllon. 

Ch.  d*E«c   Chef  dTEscudran. 

DémîM.   DéniMiomiaiM. 

Gcn .  mar   • . .  G^ie  maritime. 

]  n  faut  •  •  •  Infanterie. 

Ing.  en  ch.  ••••••««...••••.  Ingénieur  en  chef. 

Ing.  ord  •••«■•   ingénieur  ordinaire.  ^ 

log.  Géogr   Corps  des  Ingénieurs  Géographes. 

Ing.  Hydragr   Corps  des  Ingénienn  Hydrographes. 

Lieot  t   Ueaieoant. 

P^f   professeur. 

R^r.   Admis  an  traitement  de  rtfoime. 

Retr   •  Admis  à  la  retraite.  •« 

Che?  •   Chevalier. 

0.  C.  41   Grand^cioix  de  rOidra  de  Saint-Lonie. 

C,^   Comnttuidenr  dn  même  Ordra. 

1^   Chevalier  dn  màne  Ordra. 

G.  G.  ^  •  • .  Grand*€roix  de  la  l^on  d'Ilmear. 

C  O.^   Grand  officier  da  même  Ordre. 

C.jj^  •  Commandeur  du  même  Ordre. 

Q,  ^   Of&cicr  du  mcme  Ordre. 

^    Chevalier  du  même  Ordre. 

a5 
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LISTE 

Des  Etrangers  adhtis  à  suwre  les  çomr*  de  U École  Pq^': 

technique  (i)*  ' 


^798. 

HmtnJ^ixéàoii.  ^  •         Abelf  fils  Uu  za^ni&ire  piéoipotea'* 

Emgthtoft ,  idem.  "  tiaire  <h»  Wnrteoibevg  iPlriji. 

fVenner  atné ,  idem.  Mai  howshi,  Polonais. 

fVcnner  jeune,  idem.  JSruMmann^  Hollan<1r)is ,  pr^ident  de 

/fojem^o/*^, ^^idem.  FlJuiTersilé  de  Leyde. 

I  ^ 

1800. 

Dorothée  Proïos,  Grec.  — Depuis  ,  chevéque  d'Andrinople.  —  jMit  k 
professenr  des  sciences  exactes  au  mort  par  Jes  Turcs,  an  commence- 
coXtëgt  de  Courootchetnie ,  et  ar-      ment  de  PineuiTectiy  grecque  (a). 

1B04. 

^^J^JJJ2[i  \  adjoinis  de  rUnÎTcrwié  de  Wiloa. 

Balbi ,  Génois.  BMchm4mni^f  oi^Mf  rutse. 

ji .  Guttierez,  Espag. ,  proC  à  Madrid. 

1806. 

I 

Le  cornu  Ant,  Sorgo,  fàt  Bagiue. 

1807. 

Lerey  d«  Ckatanont,  des  États-Unis.   Étegner,  Suisse. 

Bcllwu>mini,  Iiatira.  Wfiifden^  Mcrétairf  du  «iRÎfiMl»  àw^ 

Le  comté  de  Sahik,  Polonaia^  Etati-Uiui  1  Patia. 

Ji2oa«r  9  chimiate  allemand* 

1809. 

Le  comte  de  Dumn  de  Borkowdd ,  DeMejrouroff,  oISderruMe. 
Palonaît. 

1810. 

'  » 

Le  prifiee  André  GatUuin^  Rnme.  le  oomie  ConUmntm  Zabieto ,  Po- 
Le  prince  Miehel,  eon  itère ,  idem.  kmaia. 

Ceti«  Utte  CM  loin  d'élre  conplètr.  Avtiit  1798,0»  ne  tenait  aucun*  aoU  de»  étrM|er> 
AscistaicatsuB  cour*  Ae  TEcolc  ;  «t  depui^ ,  on  se  lei  a  pu  toute*  coBxerrie*. 
(*}      T  "  PHifiMM  4«U  ré|4aénti«m  4c,  la  Giicc ,  pu  T.  C  H.  L.  Poo^Mvills ,  Imm  II , 

PHP*  ^ 

35* 
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1812. 

Le  prince  uirU*  Jablonowtki ,  Polonais.  « 

Sementini ,  profeMeor  à  Ihpiw.        Rudênd ,  profetMnr  à  llnnidi. 

1814. 

Zoerkell ,  of&dcr  dm  PéùU  et  ChniM^  en  Ranie. 

Le  même  M.  de  ZoerhtiL  Smpabki,  Polontif* 

1816. 

BolMingk,  Krzrjanowiki,  idem,  k  Cra<;pTie. 

Skroddâ^wâeÊÊtiat  de  Phyw^c  à  ZwAïa^'a,  Espagnol 
Vanofie.  Mendeùohn ,  de  Berlin. 

1817. 

GranvUtie  ,  ^É|;|iîi.  AUcher ,  ïdan. 

1818. 

Gorski ,  tîoctenr  en  Philo»ophie,  enTOje  par  rUotTer«iL«  de  Wilne» 
JlfiecAowii2 ,  savant  PoJonai».  .  .     *    -      .         .     .  , 

Niedaromskij  >  entoyÀ  par  la  cooiiniMion  d*Eaocauoii  DMiootle  do. 
Garhimki  9    i  cojaane  de  Pdogne. 

1819. 

Le§  floimec  MM.  Gorf Ai  et  diiechùwiu. 

"i8ao. 

Jam^i  9  Polonaia,  envoyé  par  S.  M.    Cg-randino,  de«  iie&  ionieuuc»^. 
Teaipcnar  de  Boiiie. 

1821. 

Schœnberg,  pcofeiieor  à  rUnivenité  Le  prince  TrouhetMkojtt  ideuu 

d^UpiaL  PoUmkin  ,  idem. 

Le  jprtnoe  JEiwiMii.  GaiUlain,  Rnaae. 

i8aa. 

Leff  uoi«précëdens.  Maiffredjr,  officier  an  tmîce  êt 

ML  de  HrwKnUmAwgtir^  Snime.  Rmaie. 

1823. 

Lee  troii  mliaet» 

1834. 

Le»  trois  même».  Le  Imuod  de  Mendorf^  Ruftte. 
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1825. 

Jos,  de  Haëtnyj  SuUse.  Rudberg  ^  \Aem» 

Le  gênerai  BrosinCf  RtHse.  Sehœningf  cbimUte. 

Poêch ,  MTant  Suédois. 

1826. 

Frnekiewiez ,  profestear  ao  Ljcée  de   De  Motta^  oflicier  d^Ai  lil.  Br«>ilitii« 

Sainte- Anne  ,  i  CracoVM*  Baptista  OHx  eira  ^  idemu 

U,  La  Dame ,  Suisse.  Jdzhowski  ,  Polonais. 

1837. 

Agodino  t  prof,  à  CAcad.  militaire  A»  de  Mousson  ^  fils  da  chancelier 

ae  Turin.  4«  la  Gonfëdilratîoti  helv<ftiqne,  ^ 

/>«  tS'ur^  de  Bussjfy  Suisse.  Le  docteur  JSngelhardt ,  Suédois  , 

Bodrigues  Torrès ,  capitaine  do  Gé-  royageant  par  ordre  de  mhi  goovcr- 

nie,  Brésilien.  incnu 

Vateonceltos  ,  pensionnaire  dn  gda«  J,  M.  du  Fnu^a^  Espagn<4, 

Tcrncmeni  brésilien  &  Parit*  Df  I^Tnzarrrdn,  irlcm. 

Jfran^af  idem*  A,  iS'tromeyert  BaooTrieo, 


LisTS  des  quarante-trois  Officiers  du  Génie  et  des  trente- huit 
JElèveS'Ingénieurs  des  Mines  qui  ont  participé,  en  1796  et 
1 79^  >  à  renseignement  de  V Ecole  Poîjrtechnique, 


OFflClERS    DU  GENIE. 


André. —     ^  ^   , 

Bwirtmd  (  le  'comte)»  —  Lieat.-g^në-  de  eamp.  C 

ml ,  ancien  aide  <îe  camt)  et  grand-  Dode  de  fa  Bruneriei  le  vicomte),—' 

maréchal  du  palais  de  fTapoléoo.—  Lient,  ^encrai.  —  Priîr  de  Franc. 

G.  C  ^  —Membre  du  conseil  supciieuc  «le 

Bien,  —  Capit.  ,  lac  h  l'armée.  la  Gacrre.  —  C.  t§t  G.  0. 

Blanchot.  •— Lient,  retiré  en  1800.  Diifour,  —  Ch.  de  bat.,  *tnc  i  Tat- 

Caizac.  —  Ch.  de  bat.  des^penrs-  pée. 

pompiera  de  la  ville  de  Taris.  —  DituiuUr,  —  Capii,  a  f|uuuj  le  corps 

en  1800. 

Capitaine,  ai/té,  — >  Capit.  démiss.  Vucellier.  —  Ch.  de  bat.  wir* 

en  1800.  >5«  ^.                      '        '  ^ 

Capitaine,  /eune.— Capit.  dénia,  en  Emy,  Colonel,  retr.  —  iSt  O,  «f  " 

iStkx  -  ^  /y           j^^^^  lient,  géné3.  — 

CastUion.  —  Passé  dans  Tlnfant.  —  1^  G.  0.  ^. 

Cokmei  Wtf.--*  ^R.  Ç^tT-  —  Colonel  ,  tac  k  1 -nnec. 

Cazm.  —  Décédé  ,  en  i8ti ,  Ch.  de  Hébert.  —  Décède  Capit. 

bat.  —  ^.  Jflrrr  (Charles).  —  Capiu  a  onitlé  Je 

C/eraux. — Lapit.  a  (£nitic  le  corps  corps  en  180". 

en  180T.  Jarri  Ch.debât.— i&  ^ 

iJhambcrei,  -  Pn s  é  dans  let  Péntt  Cl  Jars.  —  Capit.  démiss.  —  Ane.  maire 

Clianséee».  —  Ing.  en  ch.  de  Lyon,  —  Ch.  des  Dépniés.  —  î^. 
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Colonel.  — iSl  O.  ^.  Mnuroy.  —  Decedc  Capil.  en  1810. 


Izoard.      .     „  — j,...  .»,.vr, 

Kirgener  {le  baron)»  —  Lieui.  geaë-  Menoirc. —  Capit.  démiM.  ea  i8oa. 

ral ,  ttié  à  la  bataille  de  Bautsea.  —  Prost  (AmbroUe),  — Colonel  retr.— 

I^bcl.  — Maréch.  de  camp.  retr.  —  Jioiineau,  —  Capit.  reir. 

»S*  A'**r  (^•)  —  Capit. ,  lue  au  siège  de 
Lupisse  {de).  ColooeL  —  i{fC.  I);.         de  Saini-Jonn-d'Acre. 


Lebiane.  —  Ch.  de  bat.  retr,  —  a|i 


Lefwt.  —  Capit. .  taé  h  Tannée. 
I^emi;e.  —  Décédé  Capîl. 
Marcfiond, 


Sewelle.  —  Dcccdc  Capit. 
Tournadre  aîné,  —  Lieut.  colonel. 

Tournadf9  fmmt,  —  Ue«f.  colonel. 


tLk.  \  ES    IKGÉMEVRS    D£S  MINES. 


Adi^enier.  —  Décédé  Elève  iag,  k 

Saint-Domin^uf!. 
Amr,  —  Elève  demii^i.  —  l^ouire  2k 
Orléans. 

Badier.  —  Elève  demiss.  — Dccédc. 
Beaunier. — In<.pcctctir  divisionnaire  > 

directeur  delVcole  pratique.  — 
Bergon,  —  Elève  démist.  —  Decéde. 
Bertaux,  —  Elève  démÎM.  —  Décédé 

Graveur. 

Bicot  de  Morogues  (  te  baron  ).  — 
Lièvc  démise.  —  Correspondant  de 
PInslitut. 

Billard.  —  Elève  démis*.  —  Décédé 
Fabricant  de  t<nles  peintes ,  è  Or-' 

I  t'a  II  s. 

Brioude.  —  Elève  déraiss.  —  Proprié- 
taire d'une  filature  de  colon. — 

Mrûclûn.  —  Im;.  en  ch. 

Brochant  de  VUliers.  Voyez  dans 
la  liste  des  «lèves  île  l'Ecole  Pply- 
techn,  la  promotion  de  i^oj- 

Busch  (  le  baron  ).  —  ElcVc  dcmiss.  — 
Ancien  ptéfct.  —  Dîrrclenr  de  la 
•  e'serve  de  la  ville  de  Piiris.  —  Mem- 
bre de  la  Société  royale  d^Agricnl- 
inre.  — ^A. 

Camus .  -~  Elève  dcmiss. 

Champeaux  Saucjr  (de).  —  Ing.  en 
ch.  — ^. 

Choron.  —  Voyez  dans  la  liste  des 
élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  la 
promotion  de  1794* 

(Jollet-Dcscntifs.  —  D«^ccd«'  In^'.  «*n 
§h.—  Prof,  de  Chimit;  à  PEcole  do 
^incs. 

Cordier.  —  Inspecteur  divisionni|îre. 

—  Acad.  des  Sciences.  - 
Creuae  (de).  —  Ing.   en  chef.  — 

Direcienr.  —  ^ 
Knfray.  — Elève  dcmiss. 
l'ancneux.  —  Décédé  ing.  ord.  eu 

i^ernu.  ^  Elève  démin^  Décédé. 


Gié.     Elève  Ing.  décédé  k  Saint- 

Dnminguc. 

Gorsse.  —  Elève  démiss,  décédé  ias» 
])ectcnr  général  dn  Cadastre. 

Uéricart  de  Thury  (le  vicomte),^ 
Geniiihommi'  bon  or.  de  la  Chambre 
du  Roi.  —  In^.  en  ch.  —  Directenr 
des  travaux  publics  et  iospecteur 
pcru'ral  des  carrièri^s  rîr  Paris.  — 
Conseiller  d'Etat.  -*Aucien  député. 

—  Acad.  des  Sdraeea.— G. 
Moury-.  —  Ancien  Ing.  —  Géomètta 

en  th .  dn  Cadastre. 
Jacobé.  —  Elève  déiaiss.  ^  Décédé. 
Lefroy.  —  Ing.  en  ch.  —  Inapeclenr 

di's  cliides  de  rFcoic  des  Min»;s.  — 

Charj;c  de  la  garde  et  conservaàuu 

da  cabinet  àc  Minéalogie.  — 
Lauiehe'  Detfûntaine.  —  Elève  dé* 

miss.  —  Directenr  çlcs  verrertci  de 

Vonèche ,  près  Namur. 
Mat$hefées,  —  Elève  démiM» 
Martin.  —  Elève  dételai.  —  Ancien 

sons-prcfet. 
Picot" Lapey  rouse.  —  Elève  démiss. 

—  Pirof.  d^htst.  natur.  k  Toalonse. 
Puch  (de).  — Inj^.  décède  daris  Ir 

voyage  autour  du  Monde ,  sous  1» 
«romfnfte  dn  capitaine  Baodin. 

Hemmf  f.  ~  Directenr  des  Minet  de 
SainltS^Marie  dan?  les  Vospe». 

Roelliers  de  Montaiot.  —  Elève  dé- 
mise. •^Administrateur  ,  et  l'un  des 


propr.  drs  fonder,  de  Romilij.- 

f^otière  (de).  Ing.  en  ch. 

Saget.  —  Elèv.  démiis.  —  Proprié- 
taire à  l'onloose. 

Saint-Fclii.  -  F.l<*ve  dcmiss.  —  Pro- 
priétaire dans  le  dcp.  de  la  Hanle- 
Uaronne. 

Trrmery- —  Iiip.  en  ch.— Prof.de 

Physiqne  H  Paris. 
Tristan  (  le  comte  de).  —  Membre  du 
conseil  gén.  dn  dép.  dn  Loiret.— 


Dlgitlzed  by  Google 


LISTE  GÉNÉRALE, 

PAR  PBOMOTIOIf  D'E:fTR#.ï,  * 

DES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 


PROMOTION  0S  1994  (au  111). 


(Bertrand).  Ponu 


ci 

en 


Chaiitsôet 

1808. 

Alphand  (Jean).  —  '796.  Relire'. 
Andvieux  (  GnilL-iMaiie  )•  —  ^"j^- 
Relire. 

jimelin  (NIc.-Jean-Bapt.  ).  —  IV>nU 

et  Chauiftees.  —  Ing.  en  ch. 
Audinot  (  Nic.-TModore).  —  1795. 

Kcliié. 

Augé  (Pierrc-Jos.)  —  1797.  Arûl.— 

Ch.  de  Bat.  —  >g«  ^. 
J^mron  (Louis  ).  —  ....  Retire. 
Barré  ( Andrc-Simon  ).  179.5.  Reiirt'. 

—  Voyez  ce  nom  dans  la  'promotion 

de  1797. 

Baudre  (Jean-Bapt.  Je).  —  »796. 
Ponts  et  GbiUMseea. — Ing.  en  ch. 


nue 


Um  (Jean).  —  1796.  Gënie. — 

Lieut.-coloncl  rctr.  0. 
Belîn  (Florimond)  —  1797.  Keiirc'. 
Béraud  (  Jean-Gcnev.  )  —  '797*  '"S* 

gcoKT.  —  Ch.  dVsc.  —  ïgi^. 
Berbif;uier-  Tessier  (flmn-Jacquea). 

— 1796.  Ketire'.  - 
JXavwjt  (Jean-Bapt.-BoiiaTO—  1796. 

G^nie.  ~  Ch.  fie  bat.  —1^^. 
Ber^e  (  Franc  -Beandire  ,  baron  ).  — 
i7g<j.  Arlil.  —  Lient,  gtine'ral.  — 1^ 
G.  O. 

Bcrigny  ^  Charles  \  —1796.  Ponts  et 
Chaussée». — In&pcecteur  dÎTiaîon» 
naire.  —  0  ^. 

IteriMnl  (Denis-Samuel). — Em- 

lirectcur  de  la  mounaic  au  Cake. 

—  Ancien  préfet. 
ficrnard  (SinxiiO.   -  1796.  Génie.—- 

Mai«'cha(  <ic   camp ,  passe ,  arec 

aulorisatiou  du  Boi»  au  «>crvicc  det» 

Etats-Uni».  — 
Bernier  (  pierre -Jnati a).  —  17916. 

Retire. 


Eerrnr^r  (Armand).  — 1795.  Retin'. 
BersolUs  (Louis-Marie-Coustant).  -~ 

D^oéd^ëlère. 
Bertet  (Lnc-Ant.^  —  1796,  Retire. 
Berthois  (François-Jacques). —  I7q6« 

Rrlirc'.  —  Entre  <lans  le  Génie.  — 

Ch.  de  bat.  rclr.  — 
Benhot      Nirol.'is).   —  '795  înstr. 

Subi,  —  insjp.  Ren.  bon.  — Recteur 
e  PAcaa.  de  Dijon.  ^ 
Bertre  (Jacq.  -  Ant.  ).  —  1797*  Ing. 

gcogr.  —  Capit.  reir.  en  T8fo. 
Bey  sseUtnce  {  Ant.  )  —  1796.  Ketiré. 
Bierfuhrer  (  Jean -Joste  ).  — 
Ponis  Cl  Chauaséei. — Décëdi  Ing. 
ord.  en  fSa?. 
Biot  (Jcan-Baptistc). —  I7q5.  Inslr. 
publique.       Prof,  au  C!olI('ge  de 
France  ,  cic.  —  Acad.  drs  StMcncci. 

—  Chcv.  de  Saint-Michel.  — 
Biancket  (  Marie-Bera.-Parfait)*  — 

1796.  Ponts  «t  Ghanaféra.  — Ing. 
ord. 

Blanchot  (Simon-Franc.)  —  I7q5. 

lu'iire. 

Bodson  de  Noirefontaine  {  Henri - 

Louis- Victor).  —17016.  Gcnie. — 

Lient'CoIonel. v-^tS*  O. 
Soisneuf  ^  Henri-Pierre).  Ne  9*est  pas 

présente  ,  ay.-«nt  <'ië  nommé  Ing. 

des  Ponts  et  Chaussées. 
Boitard  (Louis).  —  175^.  Eetiré.  — 

Décf      f-n  1800. 
Bon  (  £uenne- André  ).  —  I7ô7'  ing. 

geogr.  —  Demias. 
B^ruuanère  (Jos.-Cl.)  —  1708.  Ponts 

et  Chaussées.  -—  Elève  demias»  — 

Propriéiatrc  à  Saumnr. 
Boftnet  (Edme).  —  ....  Retiré. 
Bontemps  (N  o  i .  -  J  en  n  -Nie .  -  M .  u .  -Fa  r  c .  ) 

—  Ï797-  Retiré.  —  Ch.  de  bat.  d'E- 
tat-nia)or  rctr.  — 

Bouehmrlrtt  (Jean- Louis).  —  ^TÇ^- 
fnst.  pnhl.  —  Ancien  Prof,  de  Wa- 
téhniaiiqucs  anx  Ecoles  militaires. 
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JHoucher  (Mulhuiin-Franç.)  — 1797. 
Ing.  ttcogr.  —  Pa«i<;,  en  1708,  dans 
le  Gcnic  marit.  —  Soug-direcienr 
des  CoBStruclions  uavules.  — »5*  ^« 

Mouchet.  (Jacques ).  —  i^g?.  Retiré. 

Boudhors  (Franc.  )  —  tncfi*  Génie.  — 
Ch.debtiC.— 4(0.  A* 

J5oi{^2W»(Jacq.-Franç.)  1797.  Relire. 

Bnullanqer  (  Ach.-Jeftn).  —  1395. 

Reùrc. 

BouUanger  (  Charlet-Pierr«  ).  1^. 

Retiré.  ,  * 

Boussaroque"  Delafont  (  Jos.-Ani.  ) 

—1797.  Ariill.  —  Colonel.  iÇt  O. 
Boutet'ille  (  Jcan-Cbarlc«-Franc.  )  — 
Retiré.  — Entre  dans  l^Artill. 
Soui^et  (Pierre-îîîc.-Mart.)  —  17^. 

Ponts  et  CbauMces.  —  Elève  de'miM. 
Boyé  (Amédé-Franç.  )  1797.  Arlill. 

—  Lient,  mort  de  blesraret  ffwnee 
à  la  bataille  d'Aboukir,  en  1799- 

Borer  (Jean-Pierre-DaTÏd).—  i7fl(S. 
Retiré. 

Bredif  (  Angotun  twj.  Ponts  et 
Cbauscees.  —  Ing.  en  cb.  —  S^. 

Bridon  (René-Armand  A n^îusic).  — 
'797*  ^c'-*'^*»  —  i>éccdc  à  riantes. 

Bringuier  (Jeifi-BaltiiaMr).  — 1797* 
Ing*  g^-'og-  —  ^oi*^  dans  le  Génie 
en  1798.  —  Mort  en  Egypte. 

Brissorî  (Barnabé).  —  IJJ^.  Ponu  et 
Chaussées.  —  Inspecteur  dÎTÎtion* 
naire.— 4$. 

Brochant  de  VilUers  (  André-J«-nn- 
Maiie'».  —  Ne  s'est  pas  présenté.  — 
Proi.  àFEcole  des  Mines. •^Intpec- 
tenr  divisionnaire. — Académie  des 
Sciences. — 

Bnust  (Paul-Pierre-Joscph).  —  1796. 
Retirée 

Bruslé  i  Jean-Mie.)  — 

Cbaussées.  —  Décédé  Elève  de  ce 
sertice.  . 

Buinon  (Jacques).  —  . . . .  Uettre. 

Burel  (Anloinc).  —  Génie.— 

!J  ut-coionel.— >5<  0. 
JiuiuUot  (Ch. -Auguste).  —  

Retiré.  . 
Cadou  (  Jiacq.-Jos.-Mane).  —  1797. 

Retiré. 

Cagniard  (Charles).  —  1797.  Ing. 

géog.^  Démiss. 
Cahusac  (  Arm.-Jean-Franc.-Marie  ^. 

—  t^OT*  Rct*'*^*  —  Entré  dans  i  cut 


1794  (.^n  m). 

Retiré.     Directeur  de  la  poste  auit 

lettres  à  Mâcon. 
Cappelle  (  Ant.-Laurent,  baron  ).  — 

1797.  Artill.  —  Colonel.  — i|i  0. 
CareUe  (  Ant.-Michel  «  chevalier  ).  — 

T  797.  GJnie.  — Ch.  de  hat.  —  t§x 
Cariitie  (Philippe- Joseph-Marie).  — 

1708.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

oïdinaire.  — ^ 
Caulliez  (Lonis-Jos.)  —  . . . .  Relire. 
Cafenne  (François-Alex.)  —  ^7Ç^- 

Ponts  et  Chaussées.  —  Inspectevr 

divisionnaire.  — 
Chabrol  de      olwic  ( Jacques- Jos.- 

Gasp.-Ant. ,  comte).  —  iTdS.  Ponts 

et  Chaassécs.  —  Ingén.  aembs.  — 

Conseiller  d*£ut.  —  Préfet  de  la 

Seine.  — >  Ch.  des  Députés. —  Acad. 

des  Beanx-Arts.  -7-  v*  O.  ^. 
Chabrol  jeune  (Guill.-Mîch.)  —  1796. 

Relit»-. — Entr»-  dans  Pétat  ecdw- 

hiaslique,  — Décédé. 
CAampy  (Jean-Nic.)  — Retiré. 

Décérît-,  en  Egypte,  membre  c1<;  la 

CommisMoiides  Sciences  et  des  Arts 

attachée  à  Pexpédition. 
Champy  (Jean-Simon).  —  Retiré.  — 

Ancien  administiatenr  des  Poudm 

et  Salpêtres 
Charboimièret  (Jean  ) .  —  1798.  Fonts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Chardon  (  Honoré  ).  —  1795.  Retiré. 
Chardon  dit  Boussay  (  André-Jean- 

Baptisie-Magioire).  —  2  795.  Retiré. 
Chartier  (Jaoq»-Piecr-Loou). — 1797. 

Retiré. 

Châtain  (Jean-Bapt.  )  —  1^97.  Génie. 

—  Capit.  tué  à  la  Martinique. 

Cherrier  (Ch.-Théod.)  —  ....  Retire. 

—  Ancien  Ing.  des  Ponts  et  Chaus» 

Chevalier  (Michel).  —  1796.  PonU 
et  Chaussées.  —  log.  en  ch. 

Chézjf  (Attt.-Léottard  dù). —  1797. 
Retiré.  — Prof,  de  lang.  et  de  littér. 
samstrites  au  CoU^e  de  France, 
et  de  peibau  «i  l  Ëcoie  des  iaui^'iu-^ 
orientales  modernes.  —  Acad.  il  es 
Inscriptions  cl  Belles-Lettres. — 

Choron  (Alex.  -  Etienne  J.  —  1795. 
Mines. — Elève  déniss. — Dtroeieor 
de  Flnstitution  nqrslc  de  MnsiqttO 
religieufep  ^  Paris. 

CUanageran  (Jeaa-Germaiu}-  —  .... 
RetiNé. 

Clavier  (  Pierre -Marie  )•  —  1597. 

Retiré. 

Coffin  (Nicolas). —  ITQ?.  Retiré. 

W/e  " 


eeclésîàstiqne.  C'^i/J  (Wicoias). —  1797.  nctire. 

Collier  (Jacques).  —  17Ù6.  PoDKs  CoZ/et  (Claude-Denis-Louis). —1^96. 

et  Chaussées.  —  In^.  en  ch.]  Génie.  —  Capitaine,  décédé  à  I  ar- 
Capàm^iBé  (  Antoine-René  ) .  —  1 7tj^ . 


wé«  eu  1810. 
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Contaitd  (Louis-Ângastia  ).  <—  .... 

fie  lire. 

Coquent  (Heari- Franc.).  — 

Retire. 

CVa^artt/  (Jcan-BapU  )  — 17<)6.  Ing. 

géogr.  — Ltettt.*cMimel.  — ^ 
Corbe  (  NicoUi-Jeaii-PrNiç.  )  — 1799. 

Cormier  (l-ali  ice-Franç. -Yvc<).  — 

1797.  Relire. 
Cospin  (Mane-01tr.-Alph.)  —  i^gS. 

Retire. 

Costé  (Ch.-Stanislas). —  17^.  Artil. 

— Capit.  —  Prisonnier  degHerre  en 

Rouie,  non  rr  ntrc. 
Cbflo(Jean-trauç.)— 179p.  Retire.  — 

ConteiU.  è  la  Conr  Royale  deParis. 
Couastum  (Clu-Jean).  »  Déoëdë 

élève. 

Couppejr  (Laurent).  —  '795.  Retiré. 
Cmmii (Pierre).  —  179;.  ftetire. 
Crcssnr  fJarr^.-Franç.'HÎéliui  dà)» 

DaSbtmrg  (  Jean-Joe.)"" •  •  * •  It^^n*- 

Dan  de  ta  P^auterie  (Lonis-Jean- 

Jacques).  —  *797'  i"?,  — 

Passé,  en  i8o3,  dans  les  Ponts  et 

Chausfëes. — Ing.  en  ch. 
Dan^Iade  de  JUahn  (Kerre-Ang.- 

Fred.  )  —  ....  Relire. 
Daoust  (Bern.-Eust.-Maric.) — 1797' 

Retiré.  —  Dcccdë  ad|ncl.*€Oinmana. 

îi  Saint-Domingue. 
Declosets  (Cl.-Nic. -Ch.-Jacq.  )  — 

i^g6.  Péntt  et  Chanta. — Ing.  en  ch. 
Delacroix  (Louis).  —  179^-  Retiré. 
Delacroix  (René).  —  179^.  Retiré. 
Delagoutic  (Claude)  —179':.  Retiré. 
Mahaye  (  Angusle-Gilb.-Ét.-Dés.  ) 

—  1797-  Rclirt'.  Drccdc  ,  en  iSao, 
Ch.  d  Esc.  au  Corps  royal  dea  Ing; 
gcoer.  — ^. 

Delalain  (Stanis]as)«  T7g6<  lietîltf. 
Delas  (Jos.  -  Franc.)  —  1797.  Ing. 

géogr.  — Démiss.  ' 
Delat^iUe  (Franiçoie-Pierre).  —  .... 

Relire. 

Delon  (Auguste).  —  179^.  Retiré. 
Demarest  (Pierre). — 1797.  Ing.  géog. 

• —  Démîss. 
Denaix  (  Maxim.  -  Ang,  )  —  1796. 

ficiire.  —  Ch.  de  bat.  a^Étal-major. 

—  - 

Desclns'f.cpclcy  (  Alex. -Salomon). 

—  '797-  ^énie. — Cnpit.  tuéàl'af* 
faire  tTAIbeck  eti  i8o5. 

Detormes  ( Ch. -Bernard).  —  '797- 
Pieiiié.  —  Ancien  icpelitcnr  de  chi- 
mie à  TEcole  Polytecbui^ue.  — F,a- 
hricant  de  prodnita  dfcâaii^cs,  à.... 

Ot$wm  (uon.-lionM-PSerie).  — 


1794  (aw  m). 

1706.  Rclirt'.— Géomètrt»  en  chff du 
cadasite  <Iu  départ,  du  Fini^ièie. 

/leslour  (Nicolas). —  1796.  Génie  — 
Décédé  Capit.  en  1816.  —  ^. 

DeuiUe  (Pierre).  —  ....  Retiré. 

Dewailly  (Et.-Aug.)^  1706.  Retiré. 

—  Décédé  proviseur  dn  Collée 
royal  de  Henri  IV.  — 

D^Hoslel  (Pierre  -  François)  —  1797. 

Ponts  et  Chaussées. — ^^Ing.  en  fSk, 
Dillas  (  Chrîet.- Lonit- Vict.  )—.... 

Retiré. 

Dinet  (Ch. -Louis).  —  1797.  Inj;. 
géogr.  —Passé  en  i8o3  dans  PArlil. 

—  Elève  démiss.  —  Examinateur 
pour  les  Ecoles  Polytec^,  Mili- 
taire ,  etc.  Intpectéur-  général  de 
rUniversilé.  — 

DoUlot  r Anpe-Louis) . —  ^797-  Retiré. 

Donop  (Ch. -Louis) — i797«  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ord.  démise. 

Dorée  ( Pierre-Vinc.  )  — ^797.  Retiré. 

Douvrf  (  Marie -Théod.  )  —  1707. 
Génii.—D&édrf  Capit.. 

Dùuyau  (Marc.  -  Hil.-Célcsiin). 
!798,  Retiré.  —  Avocat  à  la  Cour 
Royale  de  Paris. 

Dubois  (Nicolas).  —  1795.  Retiré. 

Duhoisravel  (  Louis),  —  i^giy,  lug, 
géogr.  —  Déniiss. 

Duchamhac  (Augnstej.  —  1797.  Re- 
tiré. —  Négociant  &  Anvers. 

Ducrns  (Bern.-Louis).  —  17Q7.  Mines. 

—  Décédé  élève  de  ce  service. 
D^aud  (  Jean  -  George  ).  —  i^gS. 

Retiré.  —  Maître  de  forges  à  Fon»- 
chnmbntid  ( Nièvre V 

Dujniirdain  (George-Louis- Auguste). 
— 1797.  Retiré.  , 

Dumoucfiel  (  Et.  -  Gcrra.)  —  »796. 
Retiré.  —  Entré  dans  Fétat  ecclé- 
siastique. —  Prof,  de  physique  an 
Collège  de  Saint-Acbem. 

Dupin  (Jean-Bap  «Haiio>Hart.-Uen*) 

—  >^7'  Retiré.  < 
Duplesstt  (  Henri 'Franc. -Urh.)  — 

1797.  Retiré. 

Dupuii  (Pierre-Louis) —  I79G-  Re- 
tiré. —  Décédé  Ingénieur  hydrau- 
licien  à  Cajenne,  en  f8o3. 

Dupuis  (Victor).-;  17^.  Mines.'-, 
Ing.  démiss.  —  Décédé.  ^ 

Dupujr  (Jacq.-Reii.-Macie).' —  1796. 
Génie.  —  Ne  se  trouve  pas  sur  les 
registres       re  Corps. 

Dnpuy  (Jcan-ijupL.  )  -  1795.  Retiré. 

Durand  (Charles).  —  ....  Retiré. 

Durand  (Jean-Bapt  )— 1796.  Retiré. 

—  Vérificateur  du  Cadastre  ,  &  Ver- 
sailles. 

Jhirwn  (lo8.-Siinon).  —1797.  Retiré. 

a6 
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Vurifau,  (  Ëtienae-Pierre-Uenri  ).  — 
17016.  Gwiie.  —  Lieat.-colon«l  retr. 

Durozoir  {(>h.  -  François).  —  i797' 
Mines.  —  Elève  dduiiss.  —  Déceoé 
«B  i8o3. 

Dutem  (Michel).  —  1796.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Inspect.  divi*.  — 
DuifaL  (Louis).  —  '797-  Poni»  et 

Cbatirfes.  —  Ing.  en  cb.  — 
Duvergîer.  (Alex.  -Nie.)  —  '798. 

Ponts  et  Cbauss.— Jug.  en  ch.  — 
DroimlU  (  Jaoq. -Franc. }  —  1790. 

Heiiré. 

Eickmeyer  (Cbarles).  — 1^96.  Retiré. 
EUe  (Remi).  — ;  1^.  Reure. 
j6noujr(Èon.-L0au- Alex.)  — ' 

Déce'de  élève. 
Esnard  (  Alexandre  ).  —  ....  Retiré. 
Espagnou  (Simon- Margqer.)  —  17^. 

Ponts  et  Chaussées.— ElèTe  démiss. 
Eudel  (  Honore'-Hen.  ).  —  i  rgS.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Iog.^en  ch.  — >  ^ 
Fûutong  (Théodore).    1707.  Retiré. 
Fttf  tilles  (  Fraoç.-Joeepb-Marie  ). 

....  Relire,  —  Homme  de  lettres. 
Fèure  (Jean-£api. -Simon).  —  >7j>^« 

Pbota  et  Chaussées .  —  Ing.  en  ch. 

Flesselles.  ( Jean- fiap.  -  Pierre).  — 
ij;g|6.  Retiré.  —  Entré  dene  la  Ma- 
nne. —  Lieui.  de  vais!>ean.  — ifl. 

Forcade  (  Jcan-Bnpi. -Gaston  </e). — 
....  Retiré.  —  Maire  de  la  viiie  de 
MaMBando  (  Lot  et  Garonne). 

PorctvilU  (Louis  de).  — 1797*  Aitil. 
—  Décédé  lieut.-colon.  —  ^  0. 

Eourmond  (Fréd.)  —  1797-  «étire. 

Francentr  (Louis-Ben jam.)  —  1797. 
Ing.  géog.  —  Passé  dans  PArtil.  en 
i8o3.  —  £lèf  e  démiss.  —  Prof,  à  la 
Vacnité  dm  Sciences  de  Anie.— 4Sf« 

JFréteaud^  Pe/r^-(Emm.-Jean-Bapt., 
karon).  1795.  Retiré.  —  Arocat- 
géncral  près  la  Cour  de  Cassation. 

Gallois  (Louis- George  de).  —  17< 
Mines.  —Décédé  Ing.  en  ch.  —  ^ 

Gamhart  (Ch.-Alit.)  —  . .  Retiré. 

GamtUr  (fcoaieJFranf:)— ... .  Retiré. 
Voyexce  noB  dana  la  promotion  de 
i7#. 

Gard  (  Pierre).  —  179$.  RMiré. 

Garetché  (  Paul  ).  —  1796.  Retiré. 
Garnier  {  Louis  -  Désiré  \  —  ^1^' 

Poiiii.  et  Chaussées.  —  Deccdé  Ing. 

ord.  en  1810. 
Gatidefroy   (  Abel  ).  —  '"798.  Ing. 

séog.  —  Faste  dans  PArtil.  eni8o3. 

llm  démiae. 
GmmMdn  (Ch.-Henri).— 1797.  Retiré. 


1794  (an  lll). 

GelU  ( Jean-Bapt. )—  1797.  Retiré.— 

Membre  du  Conseil  g^ér.  du  dép. 

dn  Tarn. 
George  ( Ch. -Franc.  )  —  1707.  Ponts 

et  Chaussées* — Décédé  élève  de  ce 

service. 

Gilbert  (Valent. -Nie.) —  1795.  Retiré. 
Gilbertnn  (A ndxé-Anuàhle-Malhor. ) 


1706.  Relire. 


Godard  (Fiene-Alciand.  )^]Moédé 

élève. 

Goll  (Joseph).  —  1796.  Génie.— 

Colonel  retr.  — 1&  O.  ^. 
Gorsse  (  Raymond).     iTQlS.  Ibnts  et 

Ciiausiiees.  —  Ing.  en  en. 
Goujon  (Alex.-Marie).  —  lygd.  Retiré. 

—  Voycs  ee  nom  dîne  la  pronotiea 
de  1799. 

Grebert  (Jean-Louis). — T797.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Décédé  Ing.  en  ch.  en 
i$i5. 

Guesnet  (Arm.-Aimé). —  1796.  t'*' 
nie.  —  Ch.  de  bat.  retr,  —  Sous- 
préfet  I  Biaat.  — 1&  O.^ 

Guignet  (  ^     He  ^eit  pu 

présenté. 

GuiUejr  (  Amédée).  —  *796'  Génie.  — 

Licut.-colonel.  — ^  tl.  (fj^» 
Hallot  (Christ.-Ferd.)— 1799.  Alt 

—  Lient,  démiss. 

Hamot  (Charles).  —  1^^.  Rilé'^ 

—  Ancien  associé  de  Firmin  Didot. 
Haudrf  (Alexis).-^  1796   Ponl»  et 

Chaussées.  —  Décédé  log.  eo  cfa. 
en  i993* 

Hautcrre  (Jean -Jacq. -Math.)  —  i^gP* 
Ponts  et  Chaosséci.  —  Ing.  démiés. 

en  i8i4*   ^ 

Hërei  (lean-Baçt.-Lauircnt  ).  — 17^* 

Gén.  mar.  — Sous-Ing.  démiss. 
Héron  de  FilUfosêe  (Ant.^MaHe, 
ftetrofi). — 1799.  Minea.  — Ini>p^(:^ 
diris.  —  Cons.  d'Etat.  —  Arad.  J« 
Sciences— De  l'Ordre  de  S.-Micbd , 
O. 


JEfewe  (Lonia-Honoré).— 1708. 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
£^eiué  (Amédée).  —  1707.  Retiré. 
Hookt  (Jean-Panl-GniO.)  —  ^T^- 

Anill.  —  Lieu  t.  démise.         .  , 

aoussemame  fLouis).  —  1757.  B«W«* 
Fabricant  k  Tarare. 

BuBt  (Mareel-Frane.-de-Panle).  — 
1797-  Retiré. 

Huguet  fLouisV —  1705.  Retiré. 

HuLlin  de  Boischevàtier  (  Louis- 
Hyac.  )  —  1796.  Génie.  —Chef  d« 
bal.  —  Morl  de  blessarcs  rccnes  ta 
siège  de  Girone  en  1809.  —  jj^ 

AMeois  (Francoia-Lottis).  -z^W- 
AfCiU.  — CeloneL  -4K  0. 9h 
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(  JeaQ-Fraoc.-Denî«).  —  i^qS. 
Pimti  et  Ciianss(M'S. ing.  en  ch. 


Jean  (Jacq.-Chui  icai,; — 1797.  Rriii»'. 
Jobard' iJumesnil  (Jeaii*bapi.  En^. , 

imfn).  —  1795.  Rctifrf.  AncMn 

préfet. 

Jochanx'DuplessU  <ToaM.-Aiiiié  ). 

—  1795.  Retir»?. 

Joilois  (Jean-Bapt.-Pro»p.  )  — 
Ponts  et  GbauMttw,— Ing.  en  ch. 

Joljr%m&ê'Anpt»u),^  1797.  Retir<$. 

Jomard  (Edme-Franc.)  —  1796.  Ing. 
Réogr.  —  Lieul.  demiss.  en  i8o3.  — 
ComiuiM.  du  gouvcrnemcni  pré*  la 
commitsioii  d'Kgynte.  —  Acad.  des 
Insciipt.  Cl  Bel  les- Lettres.  —  |gt. 

Jmuelin  (Louis- Didier).  —1796. 
IVmU  et  Chaussées.  —  inspecteur 
diriaionnaire.  — 

Lacùur  (Nic.>ABt.-Il«roel).«. 
Retiré. 

(Et.-Claire-Patrioe).  —  1797. 
Ariill.      Capit.  dcmÎM. 
Lmffaille  COabiiel).  —  1706.  G«nie. 

—  Colonel.  —  A  O.  ^.  ' 
L^ffon  (Jacq.-Al€X.--Aiidfd-EfniIe}. 

1797.  Relire. 
Lagrangc  (Franç.-Alex.)  1795.  Retire. 
Lmhure  (Louis ^Auguste).  —  .... 

Retiré.  —  Notaire  honoraire  à  Paris. 
f^iné  (Emm. -Simon).  — 1796.  Retiré. 

Z^i4ae/-il/arain6ert,  (U  jacinthe).  — 
1795.  Retiré. 

Lamandé(}Awaàà), — 1796.  Pontt  et 
Chaussées.  —  Inspecteur  divisioDQ. 

—  Chaaibre  des  Députés.  — 

Lamtbere  (Ant.-Franc.)— . ...  Retiré. 

Lancret  (Michel- Ange). — i797.Fimtf 
el  Chaussées.  —  Décédé  Ing. 

tmglois  (Noël-Fraoc.  )  —  179G.  Gén. 
marit.  — Ing.~>g«*^ 

M^aporte  (Augustin  ).  —  ....  Retiré. 

Lappareni  (  Ëminanucl  Cochon  de), 

—  1^07.  AriîlL  —  Lient,  éimmê» 

—  Maître  de  forges  k  Bometa,  fthê 
Buzancais  (Indre). 

Lariualière  (  Jean-Baptiste  )  —  .... 
Relire. 

Larit^ière  (Jean-  Franc.  -  Aimé.  )  — 

1795.  Retiré.  * 
LmiefgMimnièto  (  Agric.-Cb.-Nestor.  ) 

—  1798.  Ing.  géogr.  — 'Démiss. 

Laupies  (  Anne- Vict.)  —  1797.  Retiré. 

/«aure/it  (Ja«^-ReDc).  —1795.  Retiré. 

l^iilette  (Thon^oe.  )  — 1797.  Ar- 
iill. —  Capit.,  laissé  k  Kpwno  dant 
ia  rctraisc  de  Russie. 

Leblaiic  (  Aut. -Augustin).  —  1707. 
Voat»  «t  Chaon.  ^  Elève  déMat. 


1794  (an  ui).  :^^5 

Lebrun  (  P.-L.-Mar.-Joa.  )  —  iTflg, 

Lecan  u  y  ei  Augusie-Edme).  ->-f7g|8. 

Geuii:.  —  Capit.  retr.  —  *|i 
/.ecesne  (  lïicnhcureux  -  Des.  -  Franc. 

Réel).  -  1797.  Jup.  géogr.—  Décédé 

Cu.  desc.  en  1827.  — 'ifl^ 
/.ecomte  (Jules-  César). — 1797.  Retiré. 
Leoouteutx  (  Jacq. -Félix  )  —  1796! 

Ing.  géogr.  — DemiM.» Entré  dans 

1  ndministraiion  publique. 
Lédéan  (  A  i  mé-J  ca  n-  Lo n  i  s-N  i  c .  - R cné) . 
1796.  Génie  ma  ri  t.  —  Ing.  — 

Aerftt/e  (Nie-Laurent).—  Retiré. 

i.efianr.  (  Picrre-Ch.  )— •  1797.  Retiré. 
Leerand  (Auguste- Louis).  —  i^qS, 

Génie.  —  Na  te  troQve  pat  snvlea 

icgisircs  de  ce  corps. 
f^egrand  (Théodorj).      ™.  Retiré. 
Lèkitdier  (Henri «•Hicfa.- Franc.  )  — 

1797.  Retire. 

ternaire  (Franç.-Nic.) — 1797.  Retire. 
Lemaitre  (Adrien).  —  1736.  Retiré! 
t^may  e  (Franc.  «Philippe).  ^  1705* 
Retiré.  * 

iAsmorne  (Aug.-Pierrc)— 1795.  Retiré. 

Lenglier  (Benjamin).  —  1797.  ^^ouu 
et  Chauss.  -3- Ing.  en  ch. 

Lepay  en  ( Nie.  -  Gilbert).  —  irgS 
Pou  is  et  Chauss.     Décédé  ing.  en 
chef  en  i8i3. 

Lepoiuuin  (  Alcxand.-OuîII.-Thib.- 
Lonis).  —  Ing.  géogr.  —  Passé  dans 
PAilill.  en  i8o3.  —  Elève  démiss. 

Lerojr  (Jacq.-Franc.)—  1795.  Retiré. 

Letellier  (Franç..Ch.)  —  ....  Dé- 
cédé élève. 

Lëtellier  (Jean^oa.)  —  1798.  Ponts 
et  Clianss.  — Ing.  en  ch.— 

Letcnneut  (  Franç«-19ie.-Joa.  )  —  . . . . 

Retiré. 

Léuéque-thironu  (  Maurice  -  Jalien- 

Marie).  —  Retiré. 

Lezimrt  (  George  -  Marie).  —  1707. 

Retiré.  . 
£iaiKarar(QI..RoMilie).  —  1706.  Re- 

tiré.  —  Entré  dans  PéUt  ecâésiast. 
Liégeard  (  Edmc-Jos.  )  — ....  In- 

strucL  pnhiiq.  —  Ancien  profess. 

k  Douai. 

Lojfficiaf  (Jacqncs).—  1797.  Retiré. 

Loisel  (  Gilb.-Louis-Thom.  )  —  ncw. 
Artill.  ' 

Lordon  (Jérôme  -  Pierre).  —  1798. 
Ing.  géogr.  — Passé  dans  l'Artill.  en 
f6o3.  -—  Elève  sous-lieu  t.  démiss. 

L^sel  (Jean-Bapt.-Mîchel-Kené).— 

1798.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 
LucoUe  (Aug.-Louis  .  —  1706.1  Retiré. 
tMMlH  (Jacq.-CI.  )— 1796.  Retiré. 
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LuncL  (Jcan-Franç.)  —  1796.  ArtilJ. 

— Lieiit.-eoloi>el.  — 
Magnnn  (Pierre-Marie).— Gëd. 

—  Capii.  clemiss. 

Magucs  (Jcan-Polycarpe)  —  1797. 

Ponts  el  Ciiaoss.  —  log.  en  ch. 
^/fl/£ou(Pipn«-- Franc.)— 1^96.  Relire. 
MaUlard  (Ch.-Jcan-Firmiu;.  —1706. 

Betirë.  —  Conseiller  d*Sut.  ^  ^. 
Maillard"  Trémy  (  Hon.4caii-Loiiiii). 

—  1797.  Rctiri?. 
Ma'dUifLa&uiii  (Pierre-Laurent  ).  — 

1797.  Retira.  —  Entré  dans  l'instr. 
publique.  —  Ancaen  prof,  de  fUié- 
totir|ne  à  Caen. 

Main  (Tljoin.-Hiin>0  — *  RdW» 

—  Auteur  de  PÉcbogimpliie. 

Xfjdïrel  (E«hnt  ).  —  1797.  Gâlie.  — 

eu.  <lc  bat.  — 
Jfa/moitfeC  (  Ant.-lnnri-Praiiç.-Jn- 

licn-Jacq.)  —  1797-  Rciin'.  —  Chef 
fin  hiiican  des  Ponts  et  ChaOiiécs 
à  la  picfcctiire  de  la  S«iuc, 
Malus  (  Et.  -  Louis).  —  179I6L  Gcnic. 

—  DcccMe,  en  1812,  lieut.-cokmel. 
— Acad.  dc«  Scieoces.  — 

Manhès  (Pierre -Uniieni).<.—  179». 
RetiriT. 

Marehegay  de  Lnvsi^ny  {VvVix.  ) 

—  1^97-  ArtiU.  —  Lieui.  dc'mi&s.  ~ 
eoltalrateur  propriétaire  à  Saint- 

■  Germain  <lf'  Princcy  (Vendée).  — 

Ch.  des  Députés. 
Mai  colle  (Philip.-Maric-Nic.) — . . . . 

Retiré. 

JUassc  (  Aiit.-Jacq.  )  —  ....  Retiré. 
—-Ancien  nutaire  à  Paris. 

MelUv  (Georç.--Doniifi.^Bliijn.  )  — 
Retire.  —  Manufacturier , 
membre  de  la  chambre  consului- 
live  h  Abbeviiic. 

Ménard  (Looii-Alex.)  —  ....  Dé- 
cédé éièvé. 

Meng'in  (  Marie  -  Mari. -Pbili  p.)  — 
1 297.  Retiré.  —  Fabricant  d«  fere  h 
MoQUtcyre  f  Oice). 

Menissier  (Pierre). —  •TQ^-  Génie. 

—  Décédé  cb.  de  bat.  —  ij^ 

Mercmwi  (Jos.-Piene-Léon-Saaattne). 

—  1796.  Retiré. 

Mertian  (Basile-Louis).  —  «79G.  -Re- 
tiré. —  fabricant  de  tâles  et  fcrt 
laminés  k  Monta  icyre  (Oise). 

Mescur  (  Franc. -Marie-Martial  de). 

—  «798.  Génie.  —  Cb.  de  bat.  — 

Mesnaifer  (Fkanç. -Philip.  )  —  'y9^' 
Ponts  et  Chauss. — Ing.  en  ch.--^. 

Miel  (  Edmc-Franç.-Ant.-Maric).  — 
1796.  Retiré.  —  Chef  de  division  à 

la  peéfccinre  de  la  SeiM.  —  tt* 


1794  (a.n  111). 

Migniot  (Jcan-Jacq.)  — 1797-  Mincfk 

—  Pacee  dans  PartUI.  en  1799.  — 
Liéut.  réf. 

Moline  (Benoît).  —  1798.  Poota  et 

Chaussées. — lug.  en  ch. 
Monnay  e  (Cl  .-Ma rie.) —•1797.  Relire. 
Monnel  (Claude).  —  ....  ntiiré. 
Moriliot  (Looia -Ch.-And.'Jeau).  — 

...  *  Recii^. 
Moroau  dit  Moron  (Cbarles).  — 

1797.  Marine  militaire.  — Lient,  de 

vaisseau  ,  tué  daus  le  combat  soa- 

tenu  par  la  frégate  la  PiémontaisOj 

le  8  mars  1808. 
Matière  (Pierre —  1800.  Ponla  et 

Cbaosiées.  —  Ing.  en  eh. 
Miuul  (  Ani.-iiéon  Henri  )•  —  1797. 

Retiré. 

iyWe/-  (Jcaii'Ant.-Alex.)  — 
Aeiiré.  —  Ancien  ingén.  çéogr.  à 
Cayennc.  —  Ancien  députe  de  la 
Guyannc  française.  — 

Olii'itr   (  Ciém.  - 1 1  anç.  -  Marie  ).  — 
1795.  Retiré. 

Oursel  (Jean-Louis)  —  ....  Retiré. 

Palustre  (Louis -Aogualc}. —  >797- 
Retiré. 

Pannelier  (  Jean-Amable).  —  l^QT"» 
£atré  «laiis  rinslrnclion  pulditpie. 

—  Cil.  de  bureau  retr.  du  ministère 
de  Pintérieur. 

Pascal  (  Pierre-Louis  \  —  '798-  Ing. 

géog.  —  Passé  dat>s  les  Ponts  et 

Chaust.  en  i8o3.  —  log.  ordinaire. 
Pattu  (Jacq. -Pierre).  —  iTSlS.  FiniU 

el  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
Pâturai  (  Pierre  -  Louis).  —  ^7^' 

Ponts  et  Chanssées.  ^  Dëeëdé  Ing. 

ordinaire  en  1804. 
Paty   (  Jcan-Bapt,-GL-Franc.  )  — 

Î795.  Retiré. 
Paitlmicr  (Auguste* Pierre).  —  1797. 

Retiré.  —  Directeur  des  COBtriout. 

direcies  &  Tours. 
PatibÊtter  (  GoiUaame  ).  —  1705. 

ReUcié.- Décédé. 
Péraire  (Joseph  ).  —  1795.  Reriré. 
Percheron  (  Alexaod.  -  Cb.  -  Franc.  ) 

—  1796.  Génie.  —  Cb.  d«  baL  • 
passé  aide  de  camp  dn  marëchal 
Pérignon.  — 

Perier  (At^nstin-Ch.). —  "TP;-  Ing* 
géogr.— Elève  démiss.  —  Négociant 
h  Grenoble  et  mannfaclnrier* 
Chambre  des  Députés.  —  ^o)>. 

Pmtet  (Jesn-Math.).— 1-9;.  Retiré. 

Petit  (.Tean-Bapt.)  —  1796".  Retiré. 

Petit  de  Chastenay  (Louis-Denis). 

—  Artill.  —  Licut.-colouei. 

Petiâ  (neno^Michel).  —  1797.  Ing. 
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stwgr.  ^  DcoiÎM,     Agcnc^  de  di. 

boDOiaire  de  la  TiU«  de  I^ris. 
Pfeiâir  [ScAQ-^acii.)»^  17^  Génie. 

— -Ddctidc  capit.  en  1819. 
Picot  (Louis-Pierrc-C^sar  J.  —  . . . . 

Pierre  (Aoguslin-Jcan-Dapl.) — I7Î)7« 
Hctiré.  —  Ing.  du  cadastre.  ' 

Pitoy  (Alexis).  —  ijg5.  Rclinî. 

Piagniol  (  IHerre-Fi-anç.' Marie- Au- 
guste). —  Î796.  G^niê.  —  Décédé 
Colonel.  — 

Poinsot  (Loaift).  —  1797  —  PonU 
ei  Chaussces.  —  Elève  dcmiss.  — 
Ancien  inspecteur  général  dcTUni- 
vcrsito. — Acad.  des  Sciences.  — 

Pnrqiicl  ( Louis  -  Philippe).  —  ^'jy^' 

Rciiru.  —  Prof.  d'tfyarogTapbiie  à 
Brest.  — 

PoUier  (Paul-Kicaise).— 1798.  Pbntt 
et  Chauttëes.  —  Ing.  ordin. 

Pnifîhnmme  (Jacq.  )  —  I797«  Retire. 
Quilhtt  (Anl.-Urb.)  —  1797-  Pools 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
liaffencau  (Adrien).  —  17<)8  Ponts 

et  Chaussées.  — Ing.  en  cli.  — 
Ramond  de  la  Basùole  (Paul). 

17916.  Retiré.  —  Sous-inlendant  mi- 

lit.TÎre.  — 

Jiance  (  Cl.-Alhan.) — IJO^^.  Poms  cl 
Cbanssées.     Ing.  en  ch. 

Recoin  g  (  Antoine  ).  —  VJÇ^  Retire'. 

Redon  (Alcxnnd.-Tîic.)  — . .  Rctiie. 

Beenaiilt  (Jos.-Aug.-Sebast.)  — 1798. 
PoDts  et  Chanisëes. —  Décédé  con- 
sul à  Candie. 

lîendu  aîné  (Louis-Atban.,  baron), 

—  I  ^^96.  Retiré.  —  Maître  des  re- 
quêtes, procarenr  général  piès  la 
cour  des  Comptes.  —  C. 

Ilendu  jjeu/ie  (Ainb.-.\Iod.-Mar.  )  — 
1796.  Aethé.— Subatitol  do  Procu- 
reur gJnt'ral  piès  la  Coui  Royale  de 
Paris.  — Meuihie  du  Conseil  royal 
de  l'instruclion  puhliqne.  — 

R^eiiout  (Jean-Bapi.)  —  1797.  Artill. 

—  Capit.  tué  à 'la  bataille  de  La- 
Ferté-sous-Jonarre  en  i8i4* 

Rejr  (  Louis  ).  —  Décédé  Elève. 
Rejrnaud  ( Jean-Jos.  )  —  t7|g|6.  PoilU 

et  Chaussées.  ^ — Jng.  orain. 
Ribom  l    (  Félix  -  Sébasi.  )  —  1797. 

Retiré.  —  Ancien  Prof,  de  Mathe- 

ma tiffu es.  —  Principal  do  CoUi^e 

de  ChAteaaronx. 
Ricard  CJ.-Bapt. -Marthe).  —  Retiré. 
Richard  (  Fierre-Ch.  )  — 1800.  Artill. 

—  rictit.-colonel.  —      0  ^ 
Michaud  <  Louis ).  —  1796.  Génie.  — 

Capit. ,  dispara  dans  »  retraite  de 
Mo«co«.  — Hllf 
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Richer  (Pierre).  —  1796.  Arii'l. 
RioUé  (Ch.-Franç.)—  1^95.  Retiré. 
Riondel  (Jean  -  Armand —  i7g|S. 

Retiré. 

Roard   .lean-Lonis). —  1797'  Retire. 

—  Ancien  Directeur  de  la  manafac- 
ture  des  Gobelins.  —  Maanfiictn- 
rier  à  Clichy  près  Paris. 

Robin  (Pierrc-Tranç.-Et,>  —  1796. 
Retiré. 

Robinet  (Toussaint).  —  . . . .  Retiré. 
Rogniat  ( Jeaa-Bapt.  )  — -  1795. Retiré. 

—  Plér.  da  département  de  PAin. 

Rohault  (Hubert).  —  1798.  Keiiré. — 
Architecie,  Membre  du  Conseil  et 
Inspeet.  général  des  bfttimens  civils. 

Rohault ,  baron  de  FleurY  (Hubert). 

—  1 798.  Géiiie. —  Mar<k:u.  de  camp. 

—  >^  C.  ^. 

itojmne  (Maurice).  »  ^TQS*  Retiré. 
Rondeaux  (Ch.-Marie-Conslant).— 

1797,  Retiré. 
Roze  (Henri).  —   1796.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ingén.  ordinaire. 
Roth  (  Cb.-Jos. )  — 1796.  Reiiré. 
Rougeot  (Et.-Franç.)  — 1708.  Retiré. 
RoiUlinSansUme  ^Jm.-ncne).  — 

Décédé  Elève. 
Rousselin  (Adrien -Pierre),  —  ..... 

Retiré. 

Rousselle  (  Pierre  -  Lonîs).  -—  i7g|8. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  — 
Rubat  (Franc-Marie).  —  i^gô.nciue. 
iSaget  (Ch.-Marie-Philib.)  —  1797. 

Retiré.  —  Propriétaire  k  Casiel- 

Sarrazin. 

Sainte- Aulaire  (Louis  Beaupoiif 
comte  de).  —  1796.  Ing.  géogr.  — 
Elève  démîss.  —  Anrîe?i  Pr<'fet  de  la 
Meuse  et  de  ia  Hauio-Garonue.  — 
Chambre  des  Députés.  —  O. 

Saint'  Genis  (Alexandre  Je  \  —  1 796. 
Ponts  et  Chaussées.  — Inspecteur 
divisionnaire  adjoint, — ■ 

Saint-Père  (Charles) .  — 1797.  Retiré. 

—  Architecte  à  Dijon. 

Sansofi  (Jcan-£dmc).  —  Décédé 
Elève.  # 

iS^ope^  (Adrien -Mammès).  —  .... 
Retiré. 

Sautajrra  (  Aadré-Ba r ihel  -Franc.  )  — 
17^.  Retiré.  —  Propriétaire  h  Mon- 

tchraart  (Dr6me). 
Schneider  (Louis -Frédér.) —  '797« 

Ariiii.  — Décédé  Capît.  eu  i8il. 
Schouller  (Jean-Bapt.-Nic.)  — 1707. 

Artill.  — Colonel. —  Inspecteur  des 

manufactures  d'Armes.  —  >^  0. 
Sedillot  (I.-  laoq.-Emm.  )  —  1797. 

Retiré.  —  Astronome  adjoint  au 
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bureau  des  Longitude*.— Secrétaire 
de  l^Ecole  det  langues  orientalea 


▼î^antes.  — 
Sionnest  (Franc.  -  Ma  rit-- Laur.  )  — 

1705.  Ponts  et  Cbauftféei.  — |Elève 
déaiiaa. 

Sourn 
Kclire. 

Soyer  (  Cl.-Ch. -Xavier).  —  i^Bp* 
Génie.  —  Ch.  fie  bat.  —  >§(0.  jp. 

Tannay  Jean  -  George  ) .  —  '79l8. 
Ponts  et  ChaiiHsées.  —  ing.  en  ch. 

Tardiuy  (  Cyprien).  —  He  a^l  pat 
prêtent!'. 

Ttiévenod  (Ci.-Franc.^,  —  1796.  PonU 
et  Chaufcbées.  —  Dcccilé  vn  Egypte. 

nUerrr  (  Jao^.  «Franc.  )  —  t^, 
Artifl.  —  Lient.,  inorl  de  bieMQfCa 
à  Tarmée  d'Eftypie  on  IQSO* 

Tkuret  (Marie-Joa.-l«aii-Japb-Gflil. 
de),  <—  t7g6>  Fonu  et  CmtiMMa. 

—  Ing.  en  ch. 

'ITiurtnaa  (  Lonis).  —  I7fi|6.  Génie. 

—  Déeëdi  Capit. 

TouttUr  (  A 1  (  X .  Jaii^-Fraiiç^-Ilkb. } 

—  . . . .  heiiré. 

Tnillëi  (Picrre-lfarb-Amédce). — 

1706.  Pimu  et  CbsuMéca.  —  lu^. 
ordin. 

Tupiaier  (  Jean  -  Marg.  )  —  ijç/S. 
Gén.  mar.  ~  Directeur.  —  Gdo- 
aeiiler  d^Etat.  -  »&  0.  ^. 

yainsol  (  Joseph  -  Pici  re).  —  ï7S(5. 
Génie.    -  Coiuncl.  —  >g|t  0.  ^. 

réUet  (Mi€h.-rr«iiç).-*J797.  Mf^ 


1794  (an  m). 

yalteteau  (Thomaf).  —  iw?*  ("g* 
géogr.  —  Patic  dana  l'Artill. 
180 j.  —  Elère  dinaiaa. 


en 


y annié  [  Franc.  )  —  »7o5.  Retiré. 

niinot  (Ant.  )  —  1797-  Relire. 
flatter  (Fréd.-Eloi}.  —  1797.  ArtiU. 

—Lient,  réf. 

i'ni;nr  (  Anne- Félix  Brochet  Je)m 
1397.  Hctiié,  —  Voyei  ce  nom  dana 
la  promotion  d^  I7g8. 
f^UtÙet  (  Armand -Jules \  —  i7gS« 
Ponts  et  Chaussées. — Ing.  en  ch. 

p^illain  ( Jnst.-Loutf*Victor)J— 

Déccdé  élève. 
f^iUegontier  (  Louis ,  comte  de  la)» 

-- 179';.  R.:iîre.  —  Aocîea  Préfet.  — 

Pair  (le  Fiance. 
/7ma/  (Jacq. -Clair-André).—  1798. 

Inj;.  géogr.  —  Décédé. 
IVaUkenaer  i  C.h.-Athan.  ,  haron'^. 

—  »...  Retiré. —  Maître  des  re- 
auélea,  —  Piéfet  de  Ift'  Nièvre.  — 
Acad.  des  Inscriptiona  et  BHIet* 
Lettres.  —  ^A. 

areaghien  (  Adr.-Lamorai.-Jean* 
Marie  de).  — 1796.  Génie.  Paaatf 
Aide  de  camp  as  gteéral  Dupont. 

—  Maréchal  de  csflip  d*infanierie« 

—  »îi  0.  ^. 

fVeingaud  (Jean*Ilapt.)  —  1797. 

Retiré. 

ff^iotie  (  Piere-Emni.  )  —  1 796.  PonU 

et  ChauMcea.  ~  ing.  en  ch.  — 
H^oorm  (Contunt  ).  —  1797.  Retiré. 


pROMorroir  de  1796  (au  r?). 


jirceînt  {  Alrxandrc-Louis  ,  17^« 
PodU  ei  Cbauskée».  —  ing.  déuiiss. 
en  1806. 

jimaud  (  Ant.)  —        Gài. «arit. 

—  Ing.  retr.  —  >5< 
jluniet  (Pierre).  —  1798.  —  Penlf  «t 

(]hanssées.  —  Inc.  en  ch. 
BInnchard  (  Jean*Looûi)*  —  «IW»"" 

Ing.  géogi.. 
AMilem/>%(Pierre-Cn.-Franc.> I  ^97. 

ArtiU.  —  Général  commandant  rar- 

tiilerie  du  rov.iume  de  Pologne, 
^owe/icr  (Alph  !-hené).— Décédé  élève. 


Aoullenge»  (Alpli.)—  1797.  Retiré. 

■  '  ■         1798.  Ponia  et 
Cbaussées. 


Caifiziard  (julet). 


Caufiet  (  Jacqnetf-Joa.  )  —  1797.  Ing. 

géogr  — Demi»». 
Chanibelle  :  Amlié-BenoU).  —  1798. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord.. 

C^te//ar<f  (ioa^Aiil.-lbrie)«-^7gSf. 
Retiré. 


C%flMmon£  (Jean-François).  i'*97. 

Inp.  géogr.  —  Passé  en  1798  <Lms 

le  Génie  mar.  —  Ing.  »}i  «. 
6//ar"'*ott  (Jean-Jos).  —  1801.  Ing. 

géuar.  —  Païaé  dans  k  Gcnîe  en 

t8o3.-.Capit. 
i7R(op0M(Ant).  —  1798.  géo0r. 

-  Lîrtit.  démiis.  en  1808. 
Clemenl-de-Jtis  (Angc-Louis.\  —  Dé- 
cédé élève. 

Coiwet/ (Jacq. -Louis). — 1798.  Reciié. 

—  Directeur  du  Télégraphe. 
CotsiffnY  (Corneille- Auguste  Je).  — 

i7<^.'^Génie.—  Colonel.— 0.|{^ 
David  (Alcxand. -Augustin).  —  '797* 

Génie.  —  Capit.  (Icoiiss.  en  1811. 
IkêaUinde{ï.miAte),^  1707.  Mrticrf. 
iUrouel  (Frédéric).  —  Oéaie* 

-  Ch.  de  bat.  >g»  ^gf. 

Devaux  [  Ueu ri-Franc .  Ijegraïul),  — 

1706.  Génie  marit.  ' 
Dorguin  (Je«i).  —  Déeédé  élève. 
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Di  affiner  J  .-Jucc{uc5). —  1399.  Miue» 
—  Elève  démÎM.  de  ce  ■errioe. 
Fabricant  dtt  produiu  ehimicfuef 

à  Paris. 

/>riiee_ (Gabriel- Cl. },  —  1796.  Génie 
marit. 

Du  Chafla  (  Ch.-Dom. -Marie  ^/^z;7- 
çuel ).—i29l6.  Génie  maiil. —  Elève 
Im.— InsDcctear  général  de  PD- 


dântM 

ntvertite'. — 
/^^//Tour  (Ani.-Théod.) — 1798.  Retiré. 
Dulion  (Jacq  -Ânguste).  —  1796.  Jog. 

ge'ogr.  —  Déniiss. 
Epailly  ainë  (  Aoat.-Franc.  )  —  1 798. 

Inp.  gf'ogr. — Lieul.  Colon.— 
Epailly  jeune  (Pierre-Ant.  )  —  1800. 

A»nu  ce  Cbanieéet.  —  Ing.  ord. 
JTiMf/icAc  (François- Jonnr,  ;.  —  1800. 

Ponu  et  ChauMées.^  ing.  en  chef. 


1795  (an  iv). 


^99 


FtAre  (  Amand  ) .  —  ....  Reiîfe'.  0 

Eassardy  (Romain).  —  ....  Retiri*. 
I*'aure  {  Pierre-Angc-Franç.-Xav.  )  — 

I7g7.  Ins.  géogr.  — IMniÎM. 
Ferrand  (Jean ).  —  ....  Relire. 
Folard  (Paul).  —  1798.  Anillt-r. — 

Lieul.   lut:  à  la  buiailic  de  Wu- 

gram.  —  ^. 
JPùuques-Duparc  (Louis-BenoU). 

i^gS.  Ponts  et  Chautaeea. -^Ing.  en 

Ftnaeé  (Jean-Etienne).  —  '2^-  ^"8- 
gec»gr.  —  Admis  dam  le  ucnie  en 

i8o3. 

Frameiy  delà  Fosse  (Henri- Alexand.- 
fing*  <le).  —  1797.  Artiller.  —  Co- 
lonel rctr,  —  >«.  O. 

FulcIUron  (Jeaa-€1.)  —  1793  Retiré. 

— BatMinter  k  Avignon. 
.  C^et  (  Jeaii-lfart.-Cbriit.  )  »  .... 
Relire. 

Gosset  (Charl.-Anl.) —  »797-  Arlill. 

—  Chef  de  bat.  —  >gt 

Gresle  (Philippe).  —  1797.  Ing.  Géo- 
graphe. —  Passé  dans  le  Génie  ma- 
ritime ,  en  1798.  —  Ing»        —  Hh» 

Gtiéneau  de  Bfusty  ainé  (François.^ — 
1796.  Beiitc.  — Médecin  oroia.  du 
Boi.  —  p. 

Queneau  de  jeune  (Philibert) . 

—  1 797  •  Retiré.  —  Ancien  direeteu  i 
de  rEcole  normale ,  membre  du 
Conseil  royal  de  l'instmction  pa- 
bliqae.  —  O.  ^ 

Guetiard  (Louis).  —  i797«  Retiré. 
Mmherl  (Je.in-Bapt.)  —  1796.  Génie. 

—  Chef  de  bat.  —  Prof,  de  fortifi- 
cation î»  PEcolc  royale  Militaire. — 

Izae  (  Laarent).  ~  17^7.  Retins. 


Kninmann  (  Aiîgusie-Ficd.)  —  1798. 

Retint.  — Décidé. 
JLaroche  (François).  —  179B.  Ingén. 

^t■nnr.  —  Di'mîss. 
Laiscret  ^iiich.-Adi  ien).  — 1798.  Ing. 

géûgr.  ^  Lient,  inë  à  ramée  d*Jift> 

(if  ,  en  iRor). 

Lat^it  1  Jcan-tiaptisle-Omer). —  1797. 
Retiré.  Pirof.  de  natmbaatiqnes 
k  PEcole  des  Beaux-Arts  h  Parts. 

/«e/^eAti7(Emm.-Marie-Jean). —  i' 
Génie.  —  Colonel.  —  0. 

Lemaire  (Aupistin- Jo«.  )  —  il 
Relire  —  Directeur  d'usines  dans 
les  ùcpariemeDs  de  la  Meuse  et  des 
Vosges. 

£o^/t^eoi5  (François-Joseph).  — 1^98. 

Ponts  et  ChnnsWes.  —  In^.  en  cnef. 
Londe  iPierre- Victor). — 1797. Retiré. 
MartàH  éitSatm-Léon  (Fraoç.-Léon). 

—  1706.  Retiré.  —  Chef  de  diritton 

à  la  Préfccinrc  «le  la  Sein*'. 
Marûneau  (Jean-Mathur.-Consl.) 

1797.  Génie.  —  Capitaine  tué  à  In- 

nojstadl,  en  iSoi. 
Maurouard  (Jean-Marie).  —  1197. 

lag.  gcogr.  —  Passé  dans  la  marine. 

— Licui.  de  vaisseau  retr. 
Mazerat  ainé  (François-Marie}.  — 

1797.  Relh-é. 
Maeerat  jeune  (Jeao-Ëapt.)  —  '^797. 

Retire, 

Meaume  d«t  Couperie  [. ., .).— 179|6* 

Ing.  géogr.  —  Dc'miss. 
Michaiid  (Jean).  —  1707.  Génie. 

Chef  de  bat.  -  t?i.  0. 


MilUurd  (CcJine.-Fr.-hobert).  —  1 799. 
Retiré. 

Pelletait  (Pierre).  —  1797.  Retiré.— 

Docteur  en  médecine.  —  Fabricant 
de  produits  cbimifjues  h  Saint- 
Denis. 

Picquet  f  Jrnn-Bapt.  )  —  i ~g8.  Génie. 
Poigruini  t, Louis).  —  1798.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Poitiêr  (Roland  -  Victor).  —  1997. 

Ing.  pt^>;jr.  —  Démiss. 
P ras  Lut  (Uegn.-Ch.-Laure-Félix.,  duc 
de\  —  i^gft.  Génie.  —  Capii.  dé- 
missionnaire. —  Pair  de  France.  — 
O.  ^ 

Piéi^ost  vDeais-Nicol.)— 1707.  Retiré. 
Régler  (Ch.-Rosalic).  —1^.  ArtîJI. 

—  Decéde  capitaine  en  1807. 
Riambourg  (Claude).  —  «790.  Artill. 

—  Décédé  capitaine  retr.  — 
R^ault  de  Genouilly  f  Jcan^Cb.  )  — 

1^98.  Gt'nie  marit.  —  fng.  — 
,^eer( (François).  —  179IS.  Retiré. 
Rotqtfux  (  PliiL-JuKcn  «s  )•  »  1797. 

—  ArtiU.  —  Lient,  démiss.  —  En- 
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trcprcncnr  de  la  canaiisation  <le  la 
rivière  'd*Aulnc  '  Finistère). 
Saint-Cyr  (  Aime  Prospcr).  —  17^ 
A  ni  il.  —  Marécb.  <1«  câmp,  wk. 

Suinem  '  Charles }.  1797.  Rattrë* 
J%omassin  ''CI. -Louis- Augustin;.  — 
ircp.  At  till.  —  Liftil.  mort  de  blci- 
but'c»  au  feicgc  dc.Gacle  en  1806. 
p^aÛief  (AueuBte-Veniê }.  i8oo. 
ArtUl.  —  cL  d«  bai.  ^  ifii 


1795  (an  IV ). 

f^aUnt  { Simon  ).  —  17917.  ^og»  fi^og*^» 
—  Passé  d.ms  tvii  Ponts  et  Chaus- 
•aei  en  180).  —  Ing.  en  ebcf. 

$^iefinlle  ^Pîenc-Atiioinc  \ —  ^/D?* 
Artill.  —  Dr'fcflt'  capitaine  en  ioo5. 

tlh  allori    Antoine J.  —  ï797«  Artill. 

Yenceue  (Jean -Baptiste  ).  —  1797. 

Oénie.  —  Capitaine  tué  an  %iê^  oe 

Sarragof  se  en  1809. 


PROMOTION  DE   I796  (  AN  V  ). 


^m/oweai/rf  ^Armand-Louis  . — 179g. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  tué  à  Tarmée 

d*Esuagnc  tn  181  t. 
'  Angion  (  Hîcolas  ^.  —  1798.  Ptonta  et 

CTia  lissées.  —  Elève  demis». 
Anos  Jos.-Philippc-Ch. ,  comte  éC  ). 

_  1798.  Retiré.  —  Piréfet  ét  la 

Meuse.  — 
yirnol!et{ViciTc  J, -Baptiste;. — 1798. 

Ponts  et  Cbaïusécs.  —  Ing.  en  cnef. 
Basfiie  Fi  ancoif-Joa.)  — 1799*  Artill. 

—  Dcctdi-  ficutenant. 

hailly  Jas.-Ch.)  —  1800.  Retiré.  ^ 

//arfAe7em7-(Jean-Bapi.-LoPÎf-Hcnri- 
Nicolas;.  —  1800.  Génie  nuiril.  — 
Décédé  soos-ineénîcur. 

Belot  (Bernard  Ch.)  —  1799.  Retiré. 

Bernard  (Louis-Mclcb.)  — 1798.  Ar- 
tillerie. —  Macéch.  dfe  eamp  retr. 

BerthoUet  (  Am«dée»Barth.  )  —  1 798. 
Retiré.  —  Dëoédé. 

Betbéder  (  ).  —  Oc'ctdé  ëlère. 

Bosquet  (  Louis  -  Auguste     —  1798. 

Arlill.  —  Capit.  reir. 
Bouchard  { Picrrc-Franrnis-Xavicr'). 
1^98.  Génie.  —  Décédé  chef  oc 

bataillon  en  iSaa.  —  ï&  0. 
Boum>rs  (Pierre- Alerandre^ .  —  1 798. 

Pnnts  ft  Chriiissées.  —  In^.  Otd. 
BouUmvard  (Benoit).  —  1798.  Retiré. 
^yt^ez  ce  nom  dantia  promotion 
de  i8oa. 

Jft>ïm/on(Loiiis-Picr.-Manc.  — 1800. 
Relire.  —  Inspecteur  de  rAcadémic 
de  Paris.  —  Examinateur  ppnr  les 
Ecoles  Polytccbm^e,MUitair9»oie. 

—  ^. 

Carlet  (  Pierre-Joseph-Henrî; .  —  K« 

s'est  pas  présenté.  F" oyez  ce  nom 
dans  la  promotion  dn  1797 
Charbaul  (  Jcan-Louis-Lauicnt  — 
1 708.  Génie.  ^Lient.  mort  è  Tannée 

ChdtiUon  (GcorgC'Francois-Jos.)  — 
'  *799'  Génie.  Décidé  capttfflnc 
<  «n  t8oG. 


Cil  eveny-'La  Chapelle  ■  Amb.-  Louis. . 

—  1798*  Retiré. 
Cofisntr  rJean-AognsteV  —  1798. 

Retiré. 

Constantin  (Bettrand  .  — 1 799.  Génie. 

—  Colonel .  — ^  0.  ^ 
4|CW>n  (  Fraoç.-Gilb.)<*  Me  a'est  pas 

prcsenlé. 

Coûta lUoux  (  Alexandre- Arab.  )  — 
1798.  Artill.     Décédé  chef  de  bat. 

en  18.0. —  ^t. 

Crassous  I  Alhan-Pierre-Eliennc-^  — 
1798.  Poaià  et  Cliaussées.  —  Ing. 
en  chef. 

Culon ,  di  t  Tro  ii  h  rioux  (Amu-Loais,^. 

—  1798.  Relire. 
Dambruère  (Philippe-Pîene).— 1797. 

Génie.  —  Capitaine  tné  k  la  Gua- 
deloupe. 

Daydé  (  Louis-Conitant.-Emm.  )  — 

Décédé  élève. 
Dechaux  (François Honore  1^97. 
Artill.  —  Décédé  lieutenant  11  Saiot-"^ 
Domingue  en  1802. 
Delaage  (Angaattn-Clém.)  —  1797. 

Rclirf'. 

DemarVeau  (Jacques-Ani.)  —  1797» 
Retiré.  —  f^oyee  ot  nom  dans  la 

promotion  de  1799* 
Demar    François  ..  —  1797-  Artill.^ 
•~  Colonel,  tué  à  la  bataille  de  la 
Moskwa.  -^^4.  * 
Derrien  (  Romain-Mai  ie  ;.  —  i8oo. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 
DesrQusseaux  (George-Philippe-An- 

guste,.  —  1798.  Retiré. 
Dev'iUiers   René- Edouard     —  '70^ 
Ponis  Cl  Cbaussées.  —  lug.  eu  ciiei. 


Donnai  (  Angustn  Fiiennc  V  —  r-gS. 
Génie. —Capitaine  passé,  eu  i^4« 
aide  de  camp  du  général  Louis  fio* 
naparie.  —  ^ 

Douyrnuft  '  ll^ac. -Raonl-Fcançols}. 

—  Décédé  élève. 

Dubois  (lean-Uaric-Joseph-Aimé  ). 

—  17^18.  POntt  et  Cbansfées. 
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Dubois  (  François-Joseph  y  —  <799> 
Artill.  —  Decëde  capttaine  prÎMII- 
nier  de  guerre  un  Ei>paqne. 

J!>ÊÊekmmaià.'Ba\ii.  )  --  1798.  ArliU. 

—  Colond  dëmiM.  en  loiS*  ~  rik 

Dumaxet  Picr.-Paui ^.  — 1798,  Relire. 
Z)upuy  (  Pierre -Macftire  ).  —  1797. 

Relire.  —     oyez  ce  nom  dan«  la 

promoUoD  de  1797. 
Dutfoux  (Loaift-Harie).  ->  1800.  IV>nts 

et  ChantiAt.  < —  Ing.  ord. 
Eeauh  (  Pierre-Tli  - Marie  ].  —  1798. 

Ing.  geogr.  —  P;»ssc-  dans  les  Ponl» 

et  Cliaiiss.  eu  i8o3.  lag.  en  ch.  — 
Faf  ier  (Louis- Joseph)  -  —  '798.  Pontt 

et  Chaussées.  —  Ing.  eu  chef* 
Fargeon  ^Atii.'Louii;.  —  iSoo.ReUrtf. 
Garella  (Uyaciotc).  —1797-  Ponts 

et  CJiausstcs.  —  Inp.  en  chef.  — 
Garin  (  tratic.-Louis-Jos.    —  17^* 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  l^.  0.  ^. 
Gaschon  (Etienne-Franc,  j  —  1798. 

Ponts  et  Chanssccs  —  Inc.  en  cncf. 
Gouitty-Pingard  (  Vinc.-Ch.-Aug.  ) 

—  1800.  Ponts  et  ChauMéef.  — Ing. 
ordin. 

Gourr  ,  Jean-Sebîist.)  —  1798.  Ponts 

et  Chanttëet.  ^Ing.  en  enef.  —  ^ 
Orulet  (Guillanme).  —  1800.  Pontaet 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Guiliot  (Ant.-Nic.  1  —  1800.  ArttU.  — 

Chef  de  bat.  —  x^.  0.^. 
Hérault  (  Alcxandre-Gust.)  —  1799* 

Mines.  — Jng.  en  chef. 
Bntot  (Jean-Gasp.)  —  1800.  Artill. 

—  Chef  de  bai.  -  0. 
Hurrtbert  (Nicolas  ).  —  1708.  Artill. 

—  Dëcedc  capitaine  en  1008. 
Jadiaux  (Léonard).  —  17^.  Gifnie. 

—  De'cedé  capitaine  en  1006. 
/auiMs  (Pierre-Dieudonné  j.  —  1798. 

marit.  —  Sous>Ing.  dëmisi. 
Jfoffrenot  do  Montlehert  (Jos.-Franç.- 

llarie^.  — 1800.  Génie.  — Capit.  tué 

au  aiege  de  Sarragossc. 
Mm  (Lonia).  —  1798.  Aetiré.  — 

Ployez,  ce  nom  daua  ia  pcoawtion 

de  1799. 

Laforcade  Jean-Biuno-Paal-Barth.) 

—  1 799.  Génie.  —  Capit.  tnë  à  Par- 

mrc  (  Il  1806. 
LagueUe  (  Lmile-|os.>Uip.  ) —  i';98. 

Geaie.^-Capitaine,  tné  à  nmnée  de 

Portugal  en  1809. 
Lallemand  (  Dorainicpic  .  —  'TO?- 

ArliU.  —  Décédé  Maréch.  de  canip. 

Lanusse  (  Ani.)  —  1^98.  Retiré. 
L/irsé  C  Joseph-Liévain  cie  l.  —  ^798. 
ArliU.  —  Capit.  mort  de  biessnref 
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à  Vienne  (  Antrichc  )  en  18 10.  — 

hebnur^  M.icf[.-Dan.-Franc.) —  1800» 

Retire.  —  Avocat  à  Landérnau. 
Lé  Déan  '  Jean-Franeoi^Aognste) — 

1800.  Mines. 

Le  Duc  (Auguste-Marie  ).  —  1798. 
Ing.  péogr.  —  Passé  dans  le  Génie 
en  i8o3.  —  Capit.  — 

Lehot  (Ch  -Jean  1.  —  1798.  Ponts  et 
Cbanssces.  —  Ing.  wd,  —  Répéli- 
tenr  de  physique  k  PEcole  Polytech- 
nique. 

Ltmaigre  (Cb .•Alexandre ^Slfii^* 

Retiié. 

Lcmaire  (Ce'sar-Florim.-Jos.)— 1800. 

Mines.  —  Déce'dé  ing.  or  d.  en  1814. 
Lescure  (Jean).  —  1798.  Ponu  et 

Cbaottées.  —  Jng.  en  chef. 
Lespognol  (  Charles  )•  —  1798*  Pônta 

et  Cnausse'es. 
ZiiVacAe  (Ch. -Franc.  )  —  1  yoS.Pouu 

et  Cbans8«!es.  —  Ing.  en  cbef. 
Maheux  (Jos.-Marie  .  —  1799.  Génie 

marit.  —  Décédé  élève  de  cc  service. 
Marie  delà  Forge  (Et.-Sopli.-Thom.) 

V  Décédé  Elève. 

MaucnmbU  (  Franç.-Eléon.  )—  1797. 

Retiré. 

Mette  de  Mosserman  (lean-Ant.<- 

Saint-Gcrmain } .  —  i^m.  Retiré.  — 

Membre  du  Cons.  génw.  dn  départ* 

de  Lot-et-Garonne. 
Migneron  i  Etienne-Pierre).  — '1799* 

Génie.  —  Capitaine  ttté  au  aiëge  n 

Daotzick.  —  ^. 
Minatd  CCh.->Jos.  )  —  1800.  Ponu  et 

CluMltsées.  —  Ing.  en  chef. 
Mocquard  ( Bonavenlure}.  —  *799« 

Ariill.  —  Décédé  chef  de  bat.  — 
Molard  (Françoia-Emm.  )  — -  17^. 

Aitill.  —  Lieuien.,  passé  directeur 

des  travaux  de  i^Ecole  des  Arts  et 

Métiers  de  Ghftfôas-stir^lfame. 
Moret  (  Amand  ).  —  "798.  Génie.  — 

Lient. -colonel  retr.  —  ^ 
Odard  (  Aleaaodre-Pterre  ).  —  1800. 

Retiré. 

Paporet  (Fréd.  — 1798.  Gén.— Capit. 

tué  au  sit^e  de  Danlzick.  — 
Pécheur  (  Jean-Baptiste-Pierrc  — 

1798.  Artill.     Décédé  capitaine  en 

18.9  ~^«. 
Pelle  (Henri- Jean-Martial).  —  1799. 

Retité.  —  Prof,  de  béllM-lettres  k 

rinstitut  des  demoiselles  nobles,  k 

Moscou. 

Pertusier{  Charles).  —  1800.  Ariill. 

—  Co'loneL  — 
Picot  (Clément).  —  1798.  Retiré. 
Pierre  (  Pierre- Remi- Alexandre.. — 

t8oo.  Miiiea.  —  Elève  démiii.  — 

>7 


Digitized  by  Google 


4o!»  PBOMOTIOBI  DE 

i^ou^ciilcr  réfcraadiire  à  U  Cour 

des  Comnlcs. 
Pilattc  ;  n'erre;,  —  1598.  Artill.  — 

Lieu  t.  dcmiss.  en  1800. 
Polonéeau  Auloioe-Rejni;.  —  i^îoo. 

Ponts  cl  Cbau>»écs.  —  Jog.  en  chef. 

PonUa  f  Benianaiii  .  —  ITM» 

Potel  (  Jevn-yarîe-JoMpii  >.  —  Jjglï. 

Relire. 

Poullel  de  Liste  (^Allt.-Ch.  )  —  1798. 
PonU  et  Chaussées.  -  Eic  vc  demiss* 

—  l'îspectcur  génffral  df  )'Uni?er» 
siic.  — 

Préuoil  de  F'emoU  Simon  -  Pierre- 
Nicolas  .  -  1799  Génie.-"  Colonel. 

—  >^  C.  ^.        .     ,    .  . 
Renaud  (  Jean-Bapiislc  LupiCin     — . 

inpn,  Artill.  —  Décédé  colonel  en 

Uejmiud.  (  Ani.-André-Louis  baron}. 
—17^.  Ponts  etChaosséet. — El^c 

honoraire. —  Examinateur  pour  les 
Ecoles  Polyiech. ,  Militaire,  etc. 
Inspecl.  cxam.  des  études  des  Va^cs 

-^daRoi.— De  Tord.  deSt.-Michel.  ^. 

Bi^tnhonri^  a  un  '.lt'an-Bapt.-Claud<^. 

—  1798.  Retiré.  —  Président  à  la 
Cour  Royale  de  Di)on.  1^, 

Robin  Remi-Adolphc  .—1800.  Poptt 

ei  Charissccs.  —  Inc.  en  chef. 
Hobiquet  (  Fiançois-GuilJaumc  — 


1796  (AH  V). 

1800.  Ponu  et  ChauMMi.  — lag.  en 

chef  rctr. 

/îo«i^«ort  (Alcxand.-Vicu  )  —  ïJQS* 
Génie  marit.  —  Décédé  Sona-lnf;, 
à  Saint-Domingue  en  180^. 

Roujnux  (  Piudriu  e  -  Guillanmc  \  — 
—  1801.  Marine  miliuire.  —  Aspi- 
rant dénûss.  »  Ancien  préfet. 
Homme  de  leiiics. 

Seguin  '  Michei-Picrre-Francoàs  ;.  — 
1708.  Relire. 

Sowuthagon  { Jcaift-Antoia»'FMaç.)— 

1798.  tirr. 

TiremoU  (Louis).  —  1797,  Artill.— 
Décédé  Lient,  k  Saint* Domingne 
en  1802  ■ 

Tous  ta  in  F  <  I  i  >;  - 1 1  e  n  i  i  .  1 799.  — R  e  1 1  rc'. 
Tnidon  (Alexandre  .  —  1798.  Ponis 

et  Chaussées.  ^  ing.  en  ekeC 
P^aliée  (Phi!.-Francois-Antoiae> 

tl^  Génie, -—Cbef  de  bat.  retr. 

F'incent  '  Jcao-Kerre-Séraph.  j  — 
i^gQ.  Génie  marit.  —  Déeedé  Ing. 

Fii'ien  de  CJidteaubrun  ^Ihc-Lmcv'' 
Jcan-Ch. -Julien  .  —  1  >99'  ArtUl.-^ 
Coloivel.  —  0. 

PFalther  (GoUL-René-Ch.  )  —  1799 
Retiré. 

Zimmer  Gnîll. -Louis.  — i "9^.  ArtUL 
'.^Cupit.  reir.en  1819. 


PROHOnOff  DE  1797  (aV  VI). 


Aliiat  (Pierre,.  —  1800.  Artill.  — 
1/ietit.  tué  au  siège  de  Graudcns 

en  1807. 

Alphand  I,  François-Gh.-Marie  ).  — 
iBoo  ArtîU*  — Chef  de  bat.  — 

0.  ^. 

jisiier  de  la  f^igerie  Christ. -Emm.- 
Séraph .  d*},  — 1800.  Ponu  et  Cbana- 
s^s.  —  Ing.  en  chef*  —  41^. 

Baduel  '  Henri-Bertrand  ).  —  1800. 

Ponts  et  Chaussées.      Décédé  Ing. 

à  la  Martinique. 
Bûsré  (  And  ré -Simon  .  —  1799*  Artil). 

—  Ch#'rd«'  hnr.  ï|t^ 

Jiarrin  ^ Jeau-Jaccjnes-Ferd.  ) —  *799' 
Génie.  —  Capitaine  passé,  en  1007, 
aide-d«    amp  du  Bfaréch.  Masséna. 

Baudari  (Louis 'Ant.'Marie).  — 1798. 
Retiré. 

Bazanaiù  /Jean).  —  1800.  Retiré. 

Bernard  Philippe  —  1801. -Retiré. 
Bernaull  (Louis-Tél.)  —Décédé  Elève. 

Bichot  (  Pierre- Vinc.-Vict.  ) —  1800, 
Gjfnie  marit»  —  E|ève  démiss. 


Bidot  (Laurent).  —  1800.  Artill.  — 

(Japiîfiine  reiraifé  pour  blessures. 
Bnnnard  Auguî»lin  lienri  de,. — 1800. 

Mines.  —  Inspcct.  divisionn.  — 
Bontems  (  Auguste  -  Franf  .     —  1800. 

Génie.  —Capit.  relr.  —  Colonel  du. 

y  régira,  suisse  an  sen^ede  Fraove. 

Bordenaue  ,  Ch.-Pierre-Fru  tirf> 
1800.  Retiré.— Entré  dans  ia  matiue. 
—  Enseigne  de  vaisseau  démisa.  e« 

1808. 

Bouemel  Pierre- Matthieu \ —  1800. 
Miucs.  — ing.  en  chef  des  Pa^s-Ba», 
à  Namur.  ~  Académie  de§  SMcicnc» 

de  Cf  rovntime. 
Breu  Jean-Frédéric^.  ~  179a.  Retire. 
Briot  (Amoinc-Franoois-Marg.)  — 

1799.  Retiré. 
Cantecnrt  ''Joseph^;,  —  1800.  Retiré. 
Carlex  (  Et.-Barih.  )  —  17^.  Retiré. 
Coi'IelCPierrs-Josepli-Henirt).  —  Déjà 

arhnis  en  1796,  ne  s^étâit  P**  P**- 

feaic.  —  i8oa.  Retire. 
Camgy  (Alphonse).     i8at.  lastrnc* 
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tion  publ.  —  Pri>t.  <ie  maihémat.  à 
l'Ecole  d^Arlilleiic  de  Toiiloose. 

r</<?c//<zn  (Philippe-Bal —  i8ai. 
Marine  milit.  —  Aspirant  de  i"  ci. 
Relire. 

Cmoire  (Et.-Miric-Bnun.-Jemi-Bipt.) 

—  1800.  Rptirc. 

Cat^ame  (Jeau-Looi»i. — 1800.  Ariill. 

—  Décéàé  Liettt.  h  SahU^Domingae 
eu  180a. 

Chapelain  '  Armaml-X!h.'Al»>xis  — 
1801.  Poodre«  et  Salpctros.  —  Com- 
raiaaaire. 

Clacqucsiii  '  Pierrfl-JcaiifBa^tîtW)*  — 

1800.  heiiré. 
Cloêton  (Jean-Thoni.>  —  180K  Hettnfi 

Cn'ic  (  Julien-Dt\sire-Abcl  .  1800. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  en  chef. 
CoUinet  (  Arau-Louis-Den.  ) —  1798. 

RetW.  , 
Comin  (Pioirc).  —  1800.  ArtiU. — 

Capit.  letr.  en  1814. 
Cordiei  (Jos.)  —  1800.  Ponts  et  Ghao»- 

t4;es.  —  Intpect.  divi«ionn.  — 
Cnuînnt  (Jean-Ch.  ^  —  Décède  élève. 
Uandré  (Louis).  —  1800.  Arlill.  — 

Décédé  Capitaine. 
/>eP/eMrre  (Ange-Ch  ;  -1798.  Retiré. 
oyez  ce  nom  dans  la  promoiion 

de  «798. 

ttèrché  (Jcan>Joscph).  — 1809.  Génie. 

—  Dect'iîé  Capîtaîno. 

Dessolle  (Jean-Uabr.) —  1800.  Artill. 

—  Elève  SouS'Lieulcnant  dcmiss. 
Ùestutt  de  'Tracy  (  Alexand.-Ccsar- 
Vict.-Ch.  vicomte). —  1800.  G('iiie. 

—  Capî  laine  passé  aide-dc-campdu 

Î;énëral  Sébasttani.  —  Colonel  «Tin- 
ànterie  rctr.  on  1 8t8*— Chaoïb.  des 
Députes.  —  è> 
Doyen  (  iMarc-Doin.  )  —  1801.  Artiil. 

Capit  démiss.  en  1818. 
Duprtr  '  PifTie-Macair»'  .  —  Di'jh  reçu 
en  i7gÉ>  et  retiré.  — -  1398.  Attili. — 
Capî  t.  rctr.  en  i8t5. 
Dtwal  (  Etienuc-Louis-Ji-an-Rapt.  ) 
- —  1799  Aitill.  —  Capî'.  toiv.  - 
Régent  lie  niathémat  au  Coiicge  de 
Laval.  — 


no. 


—  «799 


Reti 


r«. 


Emy  '  Arrn.->fa 

—  Admis  dans  la  marin*:.  —  Passe 
dans  rarlillcrie.  —  Décodé. 

Fan^art  (  Lancclot  ;.      1800.  Artiil. 

J^inrif  '   \n  \  -Vjcru.  hnrnn  ,.  —  '798. 

Retiré.  —  Prélei  du  Cher.  — 
Finot  '  Pranç.-Sim.'Eliennc-Bardi.  j 

— 17<)9-  Céme,  — Lieol.-colonel.— 

Fiscal  i  Jacq.-Ani.)  —  i8uo.  Retiré. 
Français  {Jacq. -Frédéric  ;.  —  i8oo« 
G«uie«  —  Capit.  —  initituteor  des 


arts  niiliaires  à  l'Ecole  «le  TArtiU. 
et  du  Génie. 
Gaudin  Jnach.-Fiaïic-.-Dcn.  — i3oo. 
ponts  et  Chaussées.  —  Ir.g.  en  chef. 

—  ^.  ^ 

OaMtltier  -  Biauzat  (  Benoît  »  Marie }. 

—  1800.  Retiré.  —  Décédé  Avocat 
à  Paris. 

Gay-^Lussac  'LooitnJoscph;.  —  i8bo. 
Ponts  et  Chaussées  —  felèvehonor. 

—  Piof.  h  rEcolc  Polyteclmîtjuc ,  à 
la  Faculté  (Jes  Sciences  ,  etc.  etc.  — 
Académie  des  Sciences.  —  O. 

Gilbert  Pior.-Joach.)  —  1799.  Génie, 
marit. — Décédé  Ing.  en  ièa3,  — 

Gouget- Des  landes  (Henri-Pierre- An- 
toine-Auguste).  —  I7jpi8.  Relire. 

Grassot  (  Charles  %  —  1800.  Artiil.  — 
Décédé  Lieui.  à  Saint-Domiogue  en 
180a. 

Guillotou  de  Kercfer  (  Jean-Loois- 
Marie)  —  1800.  Relire.  —  Entrc- 

Sreneur  des  Travaux  publics  à 
lorlaix. 

.^<i«o«'Franc.-LJrb.  —  1800.  Retiré. 
Htnitci'ille  (^Cl.  -  Marie  d';.  —  i8oo« 

Relire. 

Uenrai  Jean-NIcol.-Franç.'  —  1800. 

Génie.  —  Capit.  décédé'  à  Parmée 

en  1809. —  i^ 
Héricart  \  Louis- Pierre-Marie).— iÇflg. 

Retiré.  —  Entré  dans  PArtillerie. 
Hersart  f  C h  .-Jacq.  -Totiss.  '  —  1800. 

Mines.  —  In^.  ord.  déruiss.  en  1809. 

—  Propriéiaire  à  Nantes. 

Houelt  (^Anbert-Loots-los.  )  1800. 
Retiré. 

Hubert  (Jean-Bapt  .  —  1799.  Génie 
maril.  —  Ing.  —  tÇt  i^- 

Jeulain  ( Nicoîas-Ri^obcrt  .  —  1800. 
Génie  —  Ch.  de  bat.  — 

Joulet  '  Jean-Nic.  ;  — Décédé  Elève. 
Kastner  '  Lonis  )  —  i^$|B.  Retiré. 
LafontJ  ktil.)  — 1790.  Arlill.— Capit. 

démiss.  en  i8n. 
Laroque  '' Andix'-Daiiiien  .  —  1801. 

Infanterie. 
Lauzeral  ^ Jfan-llip]i.)— 1800.  Arlill. 

Démiss.  —  Prof,  de  mathéniat.  ^ 

PEcole  Royale  Militaire. 
ÎAifuel  Alex  .-Jos.)  — 1800.  Retiré.  — 

Entré  dans  la  Maritir  milit. 
At/ur  C  Yves  .  —  i8oo.  Relire. 
Leliufic  llyac.-Franç.-Marîe  1290- 

Mines.  —  Dé(édé  Inp.  ord.  en  t8o8. 
Leshaupin  (  Am!)    F;  ne. -Marie  .  t— 

1800.  Arlill.  — I  l»  .le  bal. —  î:^^. 
Lhoste  de  3Iortis  i  hen. -Rosalie  i.  — 

1^.  Ponts  et  Chatissées.  —  Ing. 

en  chef. 
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Maffre  f  Jean-Franc.  )  —  1800.  Ponts 

et  Chaiissi  .     — l'np.  01  fl. 
Mallière  Louifr-Uob.-Mariej. —  1800. 

Artill.  —  Lieui.  démiss,  en  18^)8. 
Martineau  Œtienne  .  —  17^*  Retiré, 
^oreûu  Philîppe-Jacfjues  .  —  i8oa. 

Gcnie  marit.  —  Inc.  —  J^-ij^. 
j|fr>re/ 'Jean-AlexanoT) —  180 1.  Prof. 

♦îr  in.iihémat.  à  l'Ecole  (rArlill.  de 

Besancon.  —  Dccc'dé  Chef  de  bat. 

d'Arliticrie  et  $ous>Jnspect.  h  PEcoIc 

Polytechnique  ,  en  iSsfi.  —  >^^. 
JVottrct  (  Louis  .  —  1^99.  Artil^  — 

Ch.  débat.  —  *|«  ^ 
Ohertin  (  George^Jërémie  ).  —  1800. 
•me. 

Qlf'mr  ^Tc^.n-J,^rq.^;  —  1800.  Retire. 

(Jiulni  Cl.-Fiiiiiç.-Caniillej.  — 1801. 
Mines.  —  Elève  demiss.  —  Ancien 
Substit.  du  Pioc.  du  Roi  à  Paris. 

I*aganel  (  BartiiéU  )  —  1800.  Retiré. 

—  Architecte  à  . .  : . . 
Papinoud  (Aiit.-Jean-Marte).— *i  neS» 

Retire. 

Pnques  (  Jcan-Bapt.-Marc).  —  180 1. 
Retiré. 

PauUnler  f  Frâncois  -  Acîo'plic  ).  — 
ijjjQ.  Artill.  — ^C.ipitaine  mort  de 
blfwnres  reçues  à  la  bataille  de  la 
Moskwa. 

Pinn  '  VA  -Niroîas  .  —  1800.  Artill.  —  ' 

Ch.  de  bat.  —  *  0.  ^. 
/^fieff  Pier.'Lonit      1801.  Nommé 

profcss.  à  rFcole  d'Arlill.  de  Douai, 
Pltot  Marq.-Jean\  —  1800.  Génie. 

—  Capit.  demiss.  en  181 1. 
Pochet  Louis-Franc.  «Joa.)  —  1801. 

Retiré. 

i*oi«/  ( Jof.-Sianisl.  )  —  )*iio i .  Retii c. 
Pwds  (  Harc^Ant.  )  —  170^.  Retiré. 

—  Entré  dans  PArtill.  —Demiss.  — 
Membre  dn  Cons.  gén.  du  départ. 

de  TAin. 

JXagQt  (CL-Joi.  )      1800.  Betifé.  — 


PBOMOTIOIf  DE  1797  (an  VI). 

A  été  «Diployé  dam  la  anarine  ec 

dans  l'Imprimerie  Royale. 


Hataud  {  Ch. -Louis  ).  —  i8<it  Hftin', 

—  Sous-chef  dt;  division  à  i  Admi- 
nistration des  Douanes  k  Pkris. 

JRieussec  f  Arme-Loni^-Ccsarl.~I7gQ. 

ArliJi.— Lient,  toé  à  la  bat.  d'Eyiaii. 
Kisse  <  Jean-Martin  ).  — •  1801.  Génie. 

—  Capitaine.  — 
Robert  d'Hurcourt  fNic.-Ged .-Eicon.) 


—  iboo.  ArliU.— ^Ch.  de  bal. 

Rau*  'Theod.-Jacq.-Jos.-  Vincent;.  — 

1799.  Retiré. 
Royer  fLaurent^.  —  1800.  Ponta  et 

Chaussées.  — Elève  démiss. 
SaintrGen^s  {  Franc.-Lanr.-Scip.  ) 

—  1798.  Retiré. 

Teissier  (^Jacques  ;.  —  1709.  Génie» 

—  Li^nt.  coloncL     >ô<  0.  igi. 
Téitard  (  Ch.  -  Matlinrin  -  Marie  ).  — 

Tjgç).  Retire.  —  Entrcpreneor  des 
Triwanx  jniblics  à  Brest. 

Tholozé  (  Heitri-Alcxis  — 1800. 
Génie.  —  Passé  Atde-di»-camp  du 

Maréchal  Soiilt.  — .Maréch.  decamp  j 
Membre  du  Comité  consultatif  du 
Corps  Royal  d'Eiat  -  Major.  —  ^ 
C.  ^. 

7\,Ytnt  'Nic-Hyar.  i'hil.    —  ijgS. 

Àrlill. — Décédé  Capiiuinecu  1009. 
TVntYanne  Lotti&>Marie-Jos.^ — 1800. 

Génie.  —  Démiss. 

Treiisytrt  '  Clément-Lnuîs  ;.  ~  1800. 
Gcniç.  —  Maréchal  de  camp.  — 

P^aiMuetde  { Ch.  -Heînian  -  Jos.  )  — 

l8of  Retiré. 

p^iard  (  Cl.-Sébasi.-Dieudonné  ).  — 
»;90  Anill.  —  Décédé  chef  d'escad. 
en  i8i3. 

f^in'aux  '  Franc. -Joseph  ).  —  1800. 
Génie.  —  Capitaine  tué  au  siège  de 
Sarragosse.  — 


PROMOTION  OB  I798  (aN  VH). 


Mf^fiud  (Sébast.'Fréd.-Vict.)— 1809. 

Retiré. 

Angellitr  (Joa.-Jér.-0tlaire,  &an>n). 
~i8oi.  Retiré.— Préfet  de  la  Corse. 

— 

jingenoust  (Joan-Bapt.  )  —  1800. 

Artill.  — Capit.  démiss.  en  i8ro. 
An!*!ès  (Jules  -  Jean  -  Bapt. .  comte). 
— '  iHoi .  Retiré.  —  Minisire  d*E(a^ , 
ancien  IVéfet  de  police.  —  C.  " 


1801 


Décédé  en  1827. 
^rchdéctf  on  (Cn.-Manrice)  —  1801. 
Relire.  —  Ancien  Afent  de  change. 


jtribert  (Joê.<*Jeaii-Ant.)  • 

Retiré. 

jfnbert  (François,  baron).  —  1800. 

Artill.  —  Colonel.  —  >|i  O.  J^. 
Aumnnt  (Georp.-Eti.)  —  l8no  Artill. 

—  Capit.  démiss,  en  1819.  — >Si 
Baiiir  (Hombert).  —  Décédé 

Elève. 

JBaiante  (  Amabie  -  Guill.  -  Prosper 
Hfv^ière,  bai  on  de). —  1 800.  Retiré. 
Ancien  Préfet.  —  Ancien  Directear 
général.— Ancien  Conseiller  d'£cat^ 

,  —Pair  de  France.  —0. 
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Bargignae  (  Jacq.Loui:»}  .  —  1800. 

JBeaussier  (Jos.)  —  tSon.  Minet.— 

Decedc  Ing.  ord.  en  1816. 
Berghre  ( Jeaii-Jos.>  —  l8oT«  PUMIU 

et  Chanstëec,  — >  Decédc  lug.  ord. 

en  1816. 

Berthier  (Pierre).  —  i8ot.  Mines.  — 
Ing.  en  ch.  —  Acad.  des  Sciences* 

Binet  (  Pani-Renë).  —  jHor.  Instruc- 
tion publique.  —  Prof,  do  Maihcma- 
tiqnec  «u  Collège  Bourbon.  —  Ré- 
pétiteur h  J'Ecole  Polytechnique. 

BMnemèrc  (  Jacq.-CIcnient).  — 1801. 
Retiré.  —  Propriétaire  à  Saumur. 

JSoiMcf  de  Leieun  (  Atit.)  —  1800. 
Génie  marit.  —  log.  —  >§*0.  4^. 

—  Ancien  Dé|>nt<-. 

Boucher  de  Morlaincourt  (Picrre- 
Hy#c.  )  —  i8(K>.  Génie. --Ch.  de 
h:a.  —  t§a  (\  ^^v!. 

Bourgeois  (Denis-August.)  —1800. 

Artill.  —  Cb.  de  bftt.  — 1&  ^. , 
Bùrer  (  Ant.)  —  180t.  ArtiU.  — ^  Ch. 

n<'  liât.  — 
Buliour  (  Jean  -  Éapi.  -  Frcd,  )  1800. 
Marine  niilit.  — Aspirant  démise. 

Calmelet  (Franc.  -  m\c\\.  -  I.irq.  )  — 
1800.  Mines. —^Décédé  Ing.  en  cb. 
en  1817. 

Carraua  (Franc.  «Micbel).  —  iSoo* 
Artill.  — Cîi.  (îc  bat.  —  Directeur 
des  étudt's  à  PËcole  rojale  Milt- 
taîr«.  —  >^ 

Ckapus  (  Nicolas ).  —>  1809.  Géiii<. 

—  Capîl.  Ht'miss. 

Cliauueau  (Fciix-KdoTi.nd). —  1800. 

Artill.  —  Capit.  dtct'dc  en  i8i5. 
Chemin  (  Mni  i  -Tos.-Thc'o<1nr<>).  — 

i8ot.Marin<>  militaire.  —  Aspirant 

demies.  —  Décédé. 
Clemensnn   (Perd.-Falft.)  —  1800. 

Retirt-.  —  Négociant  &  Paris. 
Clère  (Jean-Franc.) — 1801.  Mines. 

Ing.  en  ch. 
Conny  aînc  (Jcan-Bapt. -Marie  ).  — 

i8or.  ArtiU.  —  Licut.  démiss.  ea 

i8i>4. 

Conny  jeune  (Jean-Louis-Fleon.)  « 
18  ir,  Aitill.  —  Capîl.  lue  h  Par- 
mce  de  Portugal  en  181  a.  —  U. 

Casmao  (  Louii-Aimé).  —  i8nt.  Maf 
rine  militaire.— Cftpti.  de  frécaie. 

Cournault  (Henri).  —  1800.  Génie. 

—  Li«ut.-coloDel.  —  l|i  O. 
Courtois  (  Nie.  -  Georpcs  ).  —  1800. 

Genir.  —  Chef  de  bat.  — t^^- 
Da^uU  (  Franç.-Aagust.  )  —  1800, 
ArtiU.  —  Licqt.  déaiM.  en  i8o»« 


798  (an  tii).  4o5 

Dale  (  Mich.-Franc.-Maric-Aut.  )  — 
i8oi.  Artill.  »t)écédé  Capit.  àU 
grande  armer  en  i8!3 

Deltifigne  ihoiiii  ) . —  iboa.  Génie. 

—  Cb.  de  bat.  —  ^  « 

Denis  (  François  ).  —  1801.  ArtilK 

Lieut.-colonVl. — 
De  P leurre  Angc-Ch.^— Déjà  reçu  en 

1797  et  retiré.  —  Retiré  fie  nouveim 

en  1800.  —  Ancien  Sons- Picfcl. 

Derrien  (  Ant.-Aud.-Frttnç.-j]ilaKie  ). 

—  î8o«.  Relire. 

DeSaiUf  (  Armand- Ch.  )•  ^  180t. 

Desnoyers  ^Benj.  -Magl.)  —  i8of* 
Marine  milit.  —  Décédé  Aspicant  à 

Saint-Dominf^e  en  1803.  .  . 

Despret  (  François  -  Airs.  )  —  1801. 

Génie.— Lient,  pénéiai.  — Président 

dn  ComitéconsuUaiifdn  Cops  royal» 

d'Ftnl  ninjor.  —  C.  G. 
Dçssaux  (Jean-Bern.-Maiic-Nic.)  — 

1801.  — Instruction  publique. 
DeuUlas  (CI. -Franc.)  —  1 801. Retiré. 
Dubois-  lirf  Regarde  (Jean).  —  ï8oi. 

Marine  tiiiluairc.  —  Lieut.  de  vais* 

seao  reir.  en  1817.  — 
Du  perron  (AmancW  Marie  ).  —  i8oi» 

Pvetîre'. 

Empereur    Pierre).  —  i8oo.  Génie. 

—  Décédé  Capit.  — 

Errard  (Franc.  «T), —  i8o<i.  Génie» 

—  Licut.  colonel.  —  >^  0  ^ 
Evain  (  Anguste-Jos.  )  — 1801.  Artill. 

—  Colonel.  —>gx  0. 

Failh  rrii.-ArîH  Je}  —  1800.  ArtiU. 

—  Cil.  de  bat.  (iemiss. — 
Foufquier  (  Jean  -  Ba  pt.  -  Thérèse  , 

baron  de)-  —  »  800.  ArtiU.  —  Lient. 

colonel.  —  ï&  ().  ^.  • 
Frantin  (Jean-Edme). — 1800.  Retiré. 
Froment  (Arm.-Bern.-Ch.)  —  l8oi, 

B*'»iié. 

Gamond  (Ch. -Alex.)  —  1799.  Retiré. 

Gantier  (  Lools-Franç.  )  —  Déjà  ad- 
mis en  179Î,  et  rciiié.  —  i8ot. 
Piof.  ^  rK.eoled'Artill.  deToulonse. 

Gardel  (Pieirc-Guili.)  —  1800.  ArtilK 
—Décédé  Capit.      Parmée  d*Es- 

pa'j'ne  en  1810. 
Gaudin  (Ant. -Pierre).  —  1801.  Artill. 

Elève  Sous-Ltenienant  démiss. 
Gaultier  (Louis).  —  1801.  Retiré.— 

Prof,  de  Géométrie  descriptive  an 

Conservât,  des  Ans  et  Met.  à  Paris. 
Gérard  (Alex.  *  Selsast.  )  —  180t. 

Pont^  et  Cliaussées.  -  Incj.  ord. 
Gleizes   (  Jos.-Marie-Aooe'-J'-Alit.- 

Aug.)  —  i8oî.  Génie.  —  Cb.  dt 
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Oodùieau  (  Uenti-f ranç.  )  —  »799« 

Goiyon  (Denis-Louis).—  iSoj.  Redrë. 
Grenmlleau  (Jean -Pierre).  iSoo.Retin?. 

Gresset  (  J^nn-Cli.-Al*  x.  )•" —  1801. 

Retire.  —  .MaaufacLui ier,  (dcpaite- 

nieni  de  )a  Somme.  ) 
Cticrr'wr   (  Jc.in-Bapl.-  Ah  x. -Frnnc.  ) 

—  idoo.  Ariill.  —  Ch.  d'esc.  tue  il 
Tattaque  de  Rcioii  en  1814. 

Cuéry  ( J08.  )  —  i8oî.  Oënie.  —  Diî- 
c4-<le  Cnpii  &  IVrnii^  cPEapagne  Ml 

Gtdifet  (J<:au-Jac..Cl,-VîciO—  1801. 
Ing.  gtogr.  <^  pAMé  diiDS  PAriiU. 

en  i8o3. 

Ouiraud  (Raimoiul  -  Marc  -  Aut. , 
haron),  —  t8oo.  Gitaîe.  —  Col. 

'  Menroiix  ( X  an-Bapt.  Xav.  )  —  1800. 
Artill.  —  Licut.  colnn^   -  >^s  0. 

Henan  de  la  F'iUemarqué  (Tobm.- 

Rciu').  —  180a.  Génie.  —  DëoÀltf 

Ch.  (le  î.al.  —  i§î  0. 
Moussait  (^Jiiiien;. —  iboi.  Marine 

milît.  ^  Lient,  de  vaîs&ean  retr.  ea 

1817. 

Janin  (  Etienne  -  Fulgence).  —  1801. 

Injbntcrie. 
Jaulte  (Jcan'Pierrc- Marie).  — >*i8oo. 

Artill.  —  Cap.  tnc  h  l'arme'c. 
Jeannest 'Lanoue  (Adr.-Uipp.  )  — 

1801.  Retiré. 
Jeilé  (Franc. -Louis- .los.  )  —  iSoi. 

Gcnic.  — 'Capir.  — 

Jûuccrand  (tJipp Mur.  Gab. -Andr^)* 

—  180  r.  G^QÎc. 

K'*maingant  :Ma t)Mr.'Franç.)-*i8oo. 
Ponts  et  Cbau»scee.**lùg.  en  cil. 

Laguette  ,  baron  de  Mornay  (Julet- 

ricd.-Afiic<l.-F.n^.>    1801.  Artill. — 
Cap.  retr.  bras  ampute.— -  Chambre 
de»  Ddpptft».  ^0.^. 
Lamr  (Arm.-Franc.)  — 1800.  Génie. 

—  Colonel.  — 0. 

Lamon  (Félix  Aime). — 1800.  Aruii. 

—  ColoneL  —  >^ 

Lebreton  (Hip.  -  Cl.  -  Louis  -  Franc. - 
Alex.) —  \ûf>\.  Anili.  —  Cap.  pri- 
sonnit-r  <lc  e;iu'i-rc  eu  Russie,  non 
ventre. 

Ji.edonx  (  Aïli  .-Nie.  ^  —  1800.  Arl'll. 

—  Décédé  Licul.  à  Salut-Dominguc 

Legoarant  (Benj.-Oliy.-Lonie'CroiU.- 
Marie).  —  iBoi-.  Génie.  —  Capit^ 

L  eharivel  -  Dwocb»  (  Km»  -  Jetn- 


1798  (an  Vil). 

Louis).  —  1800  .Génie  utaritiioe. 

—  H^séàé  Sone-lng. 
Lepieard  (Alex. -Franc.)  —  i8of. 

Ponts  et  Chaussées.  ^  Ing.  ord. 

démiss,  en  1814. 
Lequesne  (Anne).  —  t8o9.  Ponts  <l 

Chaus.sL't':». —  Ing.  ord. 
Letourneur  (Lonis-Eug. -Félicien),— 

1800  Artill. —  Capit.  tue  à  Taroiée 

d^Espague  en  181 1. 
LoUnn    (  Pierre- GailL -Henri).  — 

1800.  Retiré. 
JI/(û&ru|(Claude,  cAeMt/îerd(e).-«i8oo. 

Artill.  —  Lient. -  cotond  leir.  — 

i)IaiUurd  (  Em. -Louis-Henri). — loOÛ. 

Génie.  —  Ch.  de  bât.  —  0.  ij^. 
iWa/ice/ (  Aus.-Ah-x.)  -  1801  Rotire. 
Manguin  (Tbcoph.-Rcné).  —  1802. 

ArtilL  —  Déce'dé  Gapil.  à  Pamiée 

en  i8i3. 

Manie  (  And.-Gabr.-Fort.  )  —  180a. 
Actiré. 

MtaraUi  ( Jaeqf.'Pranç.-'PhHippe ).  *- 
t8oo.  Ponts  et  Chattesëes.*»  Ing.  en 

ch.  en  Italie. 
Marignan  (Jean-Franç.-'Seissan.)  — 

1801.  Génie.     Lient.  démÎM.  ^ 

i8ofj. 

Manon  de  Beaulieu  (Jean,  éaro/»}- 

—  i8oa.  Oédie.  —  ColoneL  —  ♦ 

Mary  -  Vallée  (Arm.  -  Ciiust.)  — 
i8bj.  Ikiiic.  —  Entré  dans  no»- 
traciion  publique.  —  Décédé. 

Mn^quelez   '  Fi  rme  -  Aup.  -  Jos.  )  — 

1800.  Génie  maritime.  —  Sotts-Iog. 
Ch.  de  bat.  d^onvriefs  militaires, 
tué  dans  la  retraite  de  Ifoacou.— ^• 

Masson  (Jean«Alex.-Xarte  i8oj. 
Retiré. 

Mignerm  ( Pierre- flen ri  ).  —  1801. 

Mines.  —  Ing.  en  ch.  — 
Mil  ffiut  (  Ant.  -  André  ).  —  i8o3. 
Génie.  —  Décédé  Capit.  à  Dani«ek. 

Moisson  1  Li1<'c-Ch.-Bern.  — ■  loOO. 
Anili.  —  Ch.  de  bat.  —  ^. 

Montai  ûtné  { Ch.  -  Ant.  -  Au(^.  ) 
i8or.  Artill.  —  Ch.  d^SiC.  au  ser- 
vice de  Naples  ^  passé  colonel  dao» 
la  Ca^'ah  ric  en  101 5. 

Motif  a!  jeune  (  Alcx.-C»i,-Aug.  ) — 

1801.  G-iiiit'.  — Capit.  assaf!<ir)i' daOS 
le  royaume  de  Naples  en  1807. 

Mossé  Gabriel  .  —  1801.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Intr.  en  c)i. 

■JMelty  M  - Jean  B.apt. -Franc  - 
Eug.  —  iîk)2.  Retiré.  —  Coiumi»- 
saife  de  la  Marine. 


Digitized  by  Google 


l'AO^OTiON  DE 

Pache  'Jean,  bnrnn  . — 1800  Ariill. 

—  Colon.  l.  —      C.  i^. 

Paringauii  i  Cli.-Jos.-Gab.  )  —  1801. 
Setiré. 

Pmîris  ^  Paul -Et.) —  1801.  Gcnîe. 

—  Caph.  tue'  au  sîege  de  Tarra- 
gone  en  i8n.  — 

Paulin  '  Julcs-Ant.  —  1800.  Génie. 

—  Colonel.  —  fgj  0.  ^. 
Périer  (Claude  .    -  D('r(-(1('  Elcvc. 

Périer  (  CamiUe-Jos.  ^ —  1800.  Mines. 

—  Elèv«  démiss.  —  Ancpen  iPiéfet 

(le  l.'i  Conf?.!-  (;t  de  Im  MeuM. 
Chambre  des  DcpuK's.  — 
Perrin  (  Apne-Eiiç-Lazarcj,  —  1800. 
Arlilt. 

Peschart  (  Lo«î»-Ch.-Anib.  ;  —  iQoi . 

Retire. 

Picapère  Franc.-Et.  —  1800.  Génie. 

—  Capit.  liéiuiss 

Poisson  Sinu'on-Dcnis,  baron  ).  — 
1800.  Repétiieor  adjoint  à  VZcolc 
Polytechnique,  —  Examinateur  pcr- 
rnaneni  de  TEcole  ,  Membre  dn 
Conseil  royal  de  l'InUruciion  pu- 
blique.— Acad.  des  Scienç, — 0. 

Biehaf4  (Claude,.  —  i8>)T.  Artill. 

—  Ch.  de  bat. 

Rtencourt  Rogcr-Ph  .-Marie-Adrif  n , 
CQmtc  de  .  —  1801.  Gcoie. — Pa*»« 
dtpf  le  Corps  d^EtatHuaior.  —  Ch. 
de  bat.  retr.  —  tg<  0. 

Riffaux  (  J«an-Xiic.«Alex. },  —  1801 . 
Hetiie. 

Bipoud  de  LnsaUe  '  Franc. -Aiou^). 

—  1801.  iîénte,  —  Cb.  de  bal.  retr. 

Hochat  { Jcan-lîîc.  )  — ■  ï8oi.  Marine 
milit.  —  Aspira«it  dcmiss.  —  Piof. 
de  Matliématiquea  des  élèvea  de 
Marine  à  Brest. 

Rùttx  f  Je«a-Jos.  )     Décédé  Elève. 

Saûft-Genest  (Louis  Cou i bon  Je  . 

—  1800.  Retire.  —  Ancien  Préfet. 
Saudi  ais  ,  René-Bapl.-Jos.  )  —  i8oa. 

Infanterie. 
S'aulnier  CRonav.-Matlbieo,,  —  i8oo. 
Retire. 


1798  (an  vu).  4^7 

Sémtr  ((>ct.  -  Ga!r    !  -  Hrq^ri  de 
1000.  Retint.  —  Ucccdé  ancien 
Sons-Préfet  et  Ch.  de  bat.  &  l'Bcat- 

major  de  la  Garde  Fioyalc. 
Sinard  (  FciiiL-f  ranc.oiliUiie^.  — 1801. 
Relire. 

Sorel  (  Picrre-Frauc.-Gerra.  )-rt600. 

Ai  tiiJ.  —  Deccdc  Capit.  en  i8ia, 
l'eulUé  (Pierre).  —  loOi.  Génie.  — 
Ch.  de  bal.  —  Sons-Inspecttm  à 
r Ecole  Polytechnique.  —  >^ 
J'hoijtas     Cfiatlcs  .  —  1801.  Retire, 
lliomas   Nic.-Arm.) — '801.  ArtilJ. 

—  DéGt'dé  Capit.  en  181^. 

Thuillier   Papi.-Rene-Ben).  ")  —  i8oaw 

Génie. —  Colonel, —i^  0.^.  . 
Tirent  (le  But  y  ^  Nie.  -  Marie  ).  — - 

'801.  Aiiill. —  Lient,  de'm.  en  1807. 
Townenx  (Jcaii-Fi  aiic.) — 1801.  PontI 

et  Chausiccs.  —  In^.  en  ch.  — 
P^aiaté  (  Eiéon.-Anne-Christopbier 

Zoa  ^«  .  — 1800.  Génie.  — Marecba] 

«le  camp.  — >^  C.  r^. 
f^allantin  (  Louis-Jean-Bapi.  1  — 

1800.  Génie.— Ch.  débat.— >|iO.^. 
fnieiine  de    Fenlïle     ,îean  -  Ch.- 

Bcnigne).  —  1801.  Retire.  —  Se- 
créulre  général  de  la  pre'fectnrc  tla 
départcnieni  de  l'Ain.  —  Attden 
Député.  —  p. 
F' asse  de  Saint-Ouen  Arm.-Thom.- 
Georg.-Ch.)  tSoi.  Insuuctias 
publique.  —  Inspecteur  de  TAcad. 
dWix  ,  retr.  — 

Faiwillieis  (.  Ch.-Alex.-Const.  \  — 

1801.  Ponts  ti  ChansB^s.  — -  Jng. 
en  eb.— ^ 

Férigny  ('Anne-Félix  Brochet  de)» 

—  Déjà  reçu  en  1594»  et  retiré. 
tSoo.  Retiré  de  nonvean.  —  Dé- 
eédé  ?K  r  i,  Mettre  des  Requêtes  , 

Fezian  ;,Jos.-Sianisl.-Scip.) —  1800* 

Artill.  —  Décédé  Ch.  de  bat. 
/^jard  (Pieive-Stanisl.  )  —  i8o!i.  |nf. 

— Ing.  constructeur  de  machines.  \ 

Fincent  (Gasp -Alex.-Bartb.-Franç.- 
Gab.  ;  —  180  i .  Relire'. 
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u4bzac  ^  Jean,  marquis  cP  ;.  —  i8oa. 

Retira.  —  Cbauibrc  des  Depuies- 
Amaury  (Laorent'Pierre  ).  —  180X 

Ponts  et  Cliaiiss^.  —Décédé  Ing. 

ordin.  en  180Q. 
Aubert-  P^inceUes  {  Ainédé.-L«uic.  ) 


—  i8o3.  Ponts  «i  Chaussées.  —  Ing. 

en  ch. 

Seau/ils  (Jean -James  ).  —  Déeédé 

Elève. 

Bereerot  (l^ui«-Maiio-Alphon»e  ). — 
1801.  Retiré,  «-fîégocianiau  Hâvrc, 
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fiémardJiMuie'Jo».)  — 1801.  Marine 
miliiaire.  —  Décédé  Acpinat  en 
i8o5. 

Berthier  (Franc.-Gilb.-Ant.)  — i8p3. 
Reiiic.  — Inatruclion  publiquf. 

JBesson  (,  Louis-Edouard  ].  —  ibui. 
Aetiré.  —  Ancieo  SeereUiife  général 
de  la  préfecture  de  la  Seine.  —  Ad> 
mtnisirat.  des  JlefMgeriet  royales* 

BUht  {  Ant.-Franc.-Aiiné).  1801. 

Gc'nie.  —  Dc'ccd  f  i  ui. 
Blanchemain  i^Laureut  -  Louis  — 

1801.  Ketîré. 
BÙutT  (Ant. -Louis  %  —  1801.  ArdU. 

—  Ch.  <îe  bat.— 

Bobony  (Aoge-Marie-Fianç.^ —  i5of . 
Retiré. 

Bonnêan  (  Fe'Iix-Matthieu).  —  180». 

ArtiU.  -  Ch.  de  bat.  —  >§i 
Bougairn'ille  (  Hyac.-Yves-Philinpe 

Potenticn,  baron  de,.  —  loot* 

Relire.  • —  F.nin-  «îans  la  Marine.  — 

Cupil.  de  vaiébeau.  —  ^0.!^, 
Boulanf^é  '  Pierre  -  Sifisb.  )  —  tSoa. 

Génie.  —  Capit.  —  ^ 
Bourâin     Hvppol.  -  Jacq.   —  1801. 

Marine  nuiii. — Eoseif^e  de  vais- 

•eaa  retr.  en  1  816. 
Bourffcois  Mîubcri). — 1801.  Ariill. 

—  Cap.  tué  à  rarmée  d'Espagne. 
Brigeat  (  Alex.-Hyac.  )  —  1801.  Ma- 
rine miltt*     Aspirant  tombé  k  k 
nier  en  1  801. 

BrOlemann  ^  Jcan-Gcorg.  )  —  1801. 

Marine  milit.    Aipimnt  »  pri-tooiî 

perdu  en  1  8o3. 
Bruel  '  Jean-Picrre'Philîp.  )  —  1801. 

Aifill.  —  Capil.  Luc  au  slc'ge  de  Sar- 

ragosse  en  1809. 
Brun  (  Jos.-AiJt.   —  iSn^.  ]\vûu'. 
Buvée  (  Ant.  Christ.  )  —  «boa.  Aruil. 

—  Capit.  présomé  mort  en  Rotsie. 
Caloire     Jean-Bapt.-Henri-Maric  > 

— ï8oa.  Retiré.  —  Payeur  du  Trésor 
royal  à  Culmar  (Haut-Rhin.  ^  — 

Charhaut  *  Pierrc-Ant.  )  — 1801 .  Ma- 
rine inîlir. — Passe  en  181 1  dans 
rintanterie.  —  Etait  Capit.  dans  la 
i^'.  légion  d'Ue  et  Vilaine  en  i8ao. 

Charuet  { Marc-laan-Bapt.)  —  tSosu 

Chausenque  (  Vincent  J.  —  i8oi. 
GétiTC.  —  Capit.  démÎM. 

Ckauvaux  (  Aiex.-Jos.-Ccleslin  \  — 
1801.  Marine  milit.  —  Aspirant  , 
passé  an  service  de  terre  en  iSlo. 

ChazelUs  (Laurent).  —  i8o3.  Artîll. 

—  Capit.  démiss,  en  181'^ 
ChritUn  (  ADt.-Gab.,  baron  ).  — 
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1801.  Géiie.  —  CoIomI.  «jXf  0. 

Clérenu     1  hom.-  Ulysse).  —  180a. 

Ariill.  — Lieut.  déraiss.  en  1808.— 

Em[)h»ycau  Mlrisr<"  ie  de  la  Guerre. 
Clerniont  -  Tonnerre  (  Aimé-Maric- 

Gûsp. ,  matquis  de  j. — 1801.  Artill. 

-^Pairde  France. — Lieut.  général. 

—  Anci<*n  Ministre  de  la  Guerre*  — 
C.»gt,  b.  0.^. 

Collin  (Jean-Bapt.-Marîe).  —  l8or« 
Aîarine  niîlit. —  Aspirant  dcmiss. 

Colson  (I^ic.-Jos.  )  —  180a.  Artill.— 
Ch.  de  bat.  ~  )^  ^• 

Courbette  ^Jean-Bapt.-Antoine).— 

l8oi.  Génie. — De^  L-fît-  Cripit  — 
CuzeY  '  Anselme -Porphire    —  Dé- 
cédé Elive. 
DauUé  (  Pierre-Marîc-Jos.  )  —  l8oi* 

Génie.  —  Colonp}  —     0.  ^. 
Defort  f  Rich.-Jean-iJapi.  i  —  1800. 
Retiré. 

Delaunnjr  (Looia  -  Aimé  )•  —  1801. 

Retiré. 

DelenfauT  (Antoine,.  — ,1801. Artill. 

—  Décède  (>h.  de  bat.  réf*  en  i8tg. 

Delsavx  (  Alex.-Jo«.  )  —  1801 .  Ponu 
et  ChauMéea.  —  Décédé  Inc.  ordin. 

en  1808. 

Deniaritau  (  Jacaucs.-Ani,  )  —  Déjà 
admis  en  1790  et  retiré.  —  180a. 
Génie  marit.  —  Soas-In^;.  dcniiss. 

Demurat  (  Jerai-Anl.) —  iSot  .  Firtire'. 

Desjoberl  [ Jean-Bap  .-Gilb.-Edoua rd> 

—  i8o3.  Artîll.  —  Capit.  démiaa.  en 
181 5.  —  Secrétaire  général  de  la 
préfecture  de  l'Infîre.  — ^ 

Desmareit     Ch.  -  Loger  ).  —  i8oa. 

Génie  martt.  —  Deeedé  Ing.  — 
Desson  [  Mîch.-Anne-f  rauj^.; — 

Retiré. 

Doulcet  (  Aug.-Jean-Bapl.-Lonis). 

—  1801.  Anill*  —'Lient,  déinisa, 

en  1806. 

Duboys  (  René  -  Franc.  ]  —  Déccdé 
Elève. 

Dubranle  -  La^range  n-Franr. 

—  180a.  Génie.  —  Décédé  Capit* 
— 

Dufresna^  T  Pierre  )*  — i8o9.  Câiic 

—  Décédé  Capit. 

DuLitpure  (  Louis  j.  —  i8o3.  Aruli. — 

Décédé  Capit.  en  1810. 
Dupin  (Jean-Bapt.-Félix).  —  1800^ 

Retiré, 

Vm'aL  (Ang.-Micb.) —  1801.  Rctiié. 
Esleyou  (Bern.  -  Hyppol.  )  i8oS« 
Artill. — Capit.  prisonnier  da'gnerr» 
•  en  Russie,  non  rentré. 
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Faire  d" Eglantine  '  Louis-Tbcod.- 
*    JuJes-Vinc.)—  i8oa.  Gcnîe  marit. 

Gmaet  'Ntc-Sianis.)  — 1801.  Retiré. 

Genot  (  Benoît  -  Placide^  .  —  1801. 

Gaç'nie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  0. 
CI^Kjoit  (  Alex.-Manc       Déjà  admis 

fn  179^  et  relire. —  1801.  Arlill. 

—  Cap.  rclr.  en  1810.  —  Décédé, 

Gourgaud  '  Gotpard  ,  baron],  — 
180t.  Arlill.  —  Colonel  «tr.  — 

C.  ^. 

Cousiord'  Fr.-AIexis).— 1801.  Génie. 

—  Dcce  îe  Cap.  h  Dresde  en  i8i3. 
Oréau  (Hic.-Jean-Jnlien      —  1801. 

Arlill.  —  Lient,  de'mîss.  eu  1806. 

-* Fabricant  à  Troycs.  — ^ 
Gresset  (  Alex-Jos.-Marie).  —  i8o3. 

ArtilL     CapÎL.  mort  de  bleatnret 

èWilnaen  i8t3. 
Gujron  Loaii-Geof.<*Tliëocl.)<—  1801. 

Retiré. 

Hautpoul  {  Marie-Con«t.-Fid.-HciHi- 
AmtiXkâj marauis  <r).^i8oa.  Arlill. 

—  Maréchal  de  camp*  —  iji  C. 
Menrr  i Antoine).  —  Décédé 
■  ElèVe. 

Uethin  (Jacques    —  1801.  Betiré.  — 

Commerçant  h  Paris. 
Huot  (Pif'rre-Ani  -Vict. ) —  i8oi. 
Arlill.  —  Capii.  démiu.  —  ^ 

Julhe  Louis  ^,  —  Déjà  reçu  en  1796 
et  retiré.  — 1800.  Retire  de  nouveau. 

Kervern  '  Philip. -Franc.  Le  IJenmat 
de  .  —  1801.  Relire. 

LamhlartJie  :  Ani  .  -Elit  .  —  1805, 
Ponts  et  Chaussées.  — Inc.  en  ch. 

Larminal  '  Alcxand.  ]  —  1801.  Arlill. 

—  Cnpit  mort  de  blessur'-s  h  la  dé- 
fense de  Magdebonrg  eu  i8ii. 

iiÊÊiilhé  (  Jean  .  —  i8<m.  Retiré. 
Lebcschu   I  Viclor-Rent'  .  —  i8o3. 

Génie.  —  Ch.  de  bal.  —  >^  0.  ^ 
t^mtt  f  Micb.-Chriatophe-Jean  ).  — 

1801.  Anill.  —  Ch:  d*eM.  —  i{( 

0.  ^.  ^ 
l'eé'oiit/ier  (Jos.-Evremont).  —  ï8m. 

Arlill .  — Décédé  Capit.  en  1809. 
Lecoursontïois  '  Fr.-înarie-Théoph.  ) 

—  i8oa.  Arlill.  ~  Oéoëdë  Ch.  de 
bat. --ïgt^. 

MÊtfrancnis  i.  Fréd.  -  Louis ^.  —  i8o3* 
Anîlf.  —  Colonel.  —  t§ï  0.  ^. 

Lelièvré  (  Jean-Lonis-Aug.  ) —  1801. 
Aetirë. 

Lemprrtnr  (Cbi  -  Pierrt).  —  t8o3* 

Inianterie. 
Lttpagnol  '.Philibert  ).  —  1801.  Ma- 
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riue  milri.  —  Ensc%iie  dtf^-faiaacin 

démias.  en  1808. 
Léwéque  i  Fi«rrenJean*Bapt.  )  —  1802. 

Génie.  —  Tié/oédé  Capit.  en  Aqgic» 

terre  en  181  ! .  , 
LochJiart  [Cb  -Franc.^ — 1801.  Retiré. 
Luit  (  Jean- Jacqnea '«  —  héqéài 

Klève. 

Magdelaine  (  Auguiliu      —  l8oi. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Jng.  en  ch. 
Magnyer  (  Louis;. —  1801.  Retiré. 
Marchai  (  Jcan-BapL-Joa*  )  —  t^aa. 

Retiré.  ,  % 

Marquer  (Jean-Bapt.)  —  1802.  Génie 

maritime.  —  Ing.  —  tjï 
Marinn  de  la  Èrillantais  (  Lonî»- 

Murie).  —  1801.  Retiré.  —  Proprié- 
taire à  Paris.  f 
Mmtùret'Prétfille  •  Lnn is- Marie  }. — 

l8o5.  ponts  Cl  Chaussée».  ^  )ing. 

en  ch.  ^ 
Maublanc  (  Aug.  -  Gasp.  -  René  /.  — 

i8oa.  Génie. —  Ch.  de  bat  —  ^  ^K-. 
Michaux  i^Loui«-Aut.;  —  180a.  Poiii» 

et  Chauaaécsa.  <— Ing,  ord. 
il/o//ee-^â^raa^«(Amoinc.)—  i$oi. 

Iklîré. 

MonUuisatit  (  Ch.  -  Laur.  -  Jos.  )  — 

1802.  Ponts  et  Chauss. —  Ing.cnch 
iVrtë/(  Amie-Franç.-Michel  ^.  —  i8or. 

Ponts  et  Chaussées. — A  été  Ing. 

ordinaire. 
Oh  rien  I  Jcan-Paul-Palr,  .  —  i8o3. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Oudin  (  Ch. -Jos.  )  —  1801.  Arlill.^ 

Licut.-Colonel,  tué  à  la  bataille  de 

Léiprirk.  — 0. 
Oustaiot  Jos.-Ch.)  —  i8oi.  Retiré. 

•^-Entrédantle  aervicedes  Douanca. 
Paillarl  :  Jacq.-Ch.-Et.  )  —  l8oi. 

Génie.  —  Derc'tic'  Capît.  — 
Pariiot  (Jean  Bapt.-Jos,  j  —  t8oa* 

Ponta  et  Cbaussees.  — Ing.  en  ch. 
Pastoureau  /a  Bcsse  '  Jean  -Bapi.- 

Maric;.  —  1802.  Arlill.  —  Lieut.- 

Cotooel. 

Pieot't^perrouse  vUjrac.-J.-Stinia.) 

— 1801.  Marine  milit. 
Pihet  (Guy-Mari.)  —  1801.  Ponta  et 

Chaneaéea.     Ing.  en  ch. 
Plazanct  '  \  n  n  r  t  J  .-Bapl.  baron  de). 

—  1801.  Gcuie.  LieuU-coloneL 
»  Commandant  le  Corna  dct  Sa- 
penrs-pompiera  de  la  ville  de  Fbria« 

0.  ^. 

Pourrai  ^Pierre  -  Maihias  ).  —  i8oa. 
Betiré.— 'négociant  &  Paris. 

Pradal  (Jos.  -  André  -  Jean  -fîapt.- 
Loais  ). —  i8oa.  Pont»  et  Chauss. 

—  Ing.  ord. 

a8  ■ 
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Habajoie  (Lottis).  —  i8oi.  Mariiw 
militaire.  —  Aspirant  ,  décédé  en 
l8o3  à  S^iiiii-lioiiiinguc. 

Raïuùnnet  Bapt.  Barih.  -  Gntt.  >  — 
l8oi.  ^T  ri  r  ruiiit.  —  Aspirant, 
décède  cri  ibo3  h  SaintrDomiogne. 

Hayon  '  Cl.-Jot.-DeaU\  —  iBoa. 
Tnlant.  —  Employé  aa  MtnUlèred« 

ïn  Gnerrr.  — 
Hcpécaud  {  Ch.  -  Franc.  -  Marie  )♦  — 
fSoi.  Géiiie.  —  Lieiit.-coloneL  — 

î5*    ^-  . 

Riannd    Loiiib  .  —  i8oi.  Kvliré.  — 

Appnl  de  change  à  Parià. 
Rtnllay  Gatp.-René  .  — i8o9.  Génie. 

Ch.  bat 
Hojiier  Maric-Andic-tit;».  ;  —  iHoo. 

Retiré. 

Hnucy  Nic-Jcan- Bapi.-Loiii»  ;.  — 
i8o!.  Marine  inîlit. —  Aspirant.— 
Dcccdc  en  i8o5  à  la  .Martinique 

Ruty  Franc. -Jos. -Mai  icy.  —  i8oi. 
Artill.  —  Prof,  d»-  Mailicniatiqucs  à 
TEcoie  d^Artiil.  d'Anxonpe.  — 

Sanht  f  Affr.-GdM.  Thieb.  1  —  i8oa. 
Retiré.  —  I3nn<|aier  à  Parii.*** An- 
cien Député. 

iansonctti   '  Mai  ic  -  Ei.-Kic.-f  icrre- 
Marc  .  —  i8oi.  Marine  milit. 
A  s  ;)i  r a  n  t  —  Décédé  eo  i8o3  à  Saint- 
Domingue. 
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jilerandre  i' Ch.-RoLiM  t       -  i8oa* 

Génie  mailt.  —  Inp.  — 
AlU  ^  Barih  -Et.-MaL)  —  i8o3. 

Artill*  —  0éeédé  Capit.  en  1817. 

Arrackarl  (  Maurice>Loui4-JoMph  ). 

— 1809.  Ponts  et  CbauMéet. 
Bauet  '  Cl. -Simon  *.  ^  i8o3.  Mittei. 

—  Elève  démis». 

Jiasset  de  Chdleaubourg  (  Annc- 
Léon-Cam.)--  i8o3.  Ponts  etCbaua- 
sérs.  — Elève  honoraire. 

Bergeron  (  Pierre  . —  iboa.  Kcliré. 

Boiêberirand  (  Etienne  de  f,  —  i8oS. 
Re  iré.  —  Ancien  Piof.  dr  Mallié- 
matîf|uei»,  -  Conseiller  flTt  it.— 
Chairihie  de»  Députés. —  (). 

Bougarel  Franc.-Aof.  -i8<jMi -  iré. 

£rel  '  J.-Jia  |.  )  —  i8o3.  huiiié.  — 
Décédé  Prof,  de  MalLéiuati^ue»  à 
Grenoble. 

ifttCor 'Alex.-J.-Jacor.-Cjpr.,  —  i8o3. 
Génie.  —  Dccédc  Capif.  — 

Cahoucl  Jcaa-Ftaoc.y—  ibou.  Âriiii. 

—  Lient,  démifa.  en  1808. 
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«lei/eafrv  f  Mathann-René-Joa.)  — 

î8or>    Marine  milit.  —  Aspirant. — 
Déci-<i<;  en  i8u3  à  Sami-Douiinpae. 
Soalhat    Claude —  i8oa.  Génie. 

—  Capit. 

Tascher  (  Jran-Samucl-Fcrd.  comte 
de  ).  —  1801.  Retiré,  —  Pair  de 
France. 

Terrier  de  ta  Clémeneerie  (Ren^ 
Franc.  )  —  i8oa.  Artill* —  Capit. — 

'Jhomaiim  { Pierre  -  Ck.  -  Orner  ).  — 

1809-  Retiré. 
Tkùnuuwt  Franc. 'Daniel..  —  1801. 

Génie  —  Ch.  de  bat.  —  »§»  0.  tÇt. 

2'rémeau  (  Henri  -  Léger  \  —  l8oa. 
Retiré.  — Négociant  à  Paiis. 

2'rémiollei  C  h .-  Hen  ri- A  t>  t .  - 1  mbert 
de  .  —  iflb'.».  Génie. —  Capit.  retr. 

—  S^-orét.  ^MMiéral  de  la  Fréfiectnite 
(U-  rAllicr.  —  ^. 

f^aadeiizande  '  Fcrd.-Lamb.-Jos.  ) 

—  1802.  Retiré. —Ch.  de  divi».  à 
PAdiainist.  des  Douanes  à  Paris. 

f^esian  Anne-Franc,  de  .  — iBoi. 
Génie.  — Ch.  de  bat.  —  sg» 

IVerter  (Ani.-Lonis- Daniel).  — 
180t.  Marine  milit. 

iBôo  (an  IX  ). 

Chenin  '  J.-Bapt.  )  —  i8o3,  ArtiJl.  — 

Ch.d'esc.  -AO.^ 
Clavière  (Joscpli). —  1801.  Marine 

milit.  —  Aspirant,  démiss,  en  i8m* 
Cncud    Fin]  ld*-Jo».'Lace  ).  — 

Elève  démus. 
Conrad  (Philippe  - Henri —  t8o3. 

Ponta  en  Cliaaaaéea.—Ing.  en  eii. 

— 

Crozel  (  Louift-Jo&.-Math.  )  —  i8o3. 
Ponta  Cl  Cbanaaéea.  —  fnn;.  en  ch. 

Darlonne  ( Ant.-René,. — idoa.  Retiré. 
Dehuui  rjos.-Aonst.;  — 180a.  ArtiU. 

—  Elève  Sous- Lient,  démiss. 
/>errio/i  ^\n t. -Mari.  — iSo-a  AniU. 

—  Licut.  tué  h  la  bataille  <1  Eylau. 
Desjobert  (  Charles — 1801 .  Retiré. 
D'n'     La/ni  f  -  Jns.  -  Aimé  .  —  1803. 

Ponts  et  Cbaus&ées.  — Jng.  en  ch. 
iDoitaofi  f  Panl-Franc.^  —  t8oa.  ArtiU. 

—  Lient,  mort  (ru'ne  blessare  racna 
H  l.t  bataille  d^Austerlitz. 

Uuinoiit  {  Louis- Marie  -  AuguaU  ^  — 
i8oa.  fteiiié. 
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Eyen  (Claude).  —  1802.  Anill. — 
Lient,  tué  à  la  batailc  de  VVagvam. 
Faune  '  Isaac-Piorie  ).  -—i8oa.  Retiré. 
Ferdeau  (  Cl.-Cb.-Hen.  )  —  180X. 

hetiré. 

François  (Louis- Jos.)  — 1801.  Rfarine 

militaire.  —  Passé  en  i8oa  dans 
Tarmee  de  terre,  — Lient,  -  colonel 
d^Infanierie.  —  ^  0. 
Gagnièreê  (Piem^Joadh. 1801. 

lU'lirt'. 

Carreau  (  Jacq.-Alex.  )  —  1801.  Ma- 
rine oàilit.  ^ 
Gigounous  de  Verdnn  (  Antoine  ^ 

i8o3.  Ge'nie.  —  Ch.  de  bat.  ^  ' 
Grélrjr  { Jean-Jos.-.^lexi8  ).  —  1804. 

Pionts  etChaaMées.«^Ing.  ordin. 
Guenrt^eau  1  Andrë).  —  i8oa.  Minet. 

—  Ing.  en  ch. 
Guihal  (Ch.-Franc.  )  —  i8o3.  Prof. 

h  rEcole  d'ArtUlerie  de  Valence  

Noiaire  5  Lunévîllr. 
Hirigorty  (  Jos.-Marie-  Tbëod.  \  — 

18011:  Retiré.. 
Hurtrelle  (  Jean  -  Marie  -  Simon  .  — 

180a.  Ponts  et  Chaussëet.  —  Decedé 

Ing.  en  ch.  en  1823. 
Huz  (  J.-Bapi.  )  —  180a.  Génie.  — 

Ch.  de  bat.  — ^  0.  '4^. 
Jacquiné  (  Jcan-Jos.  — ^i8oa.  Ponts 

et  Cbaussécs.  —  Jiip.  urdin. 
tqjffite  (  Franc.  -  Thômaa  ).  —  i8o3. 

ArtilL 

Lacard^  (  Franç-l'oussaini    — 180a. 
Génie.—  Elère  Sons-Lient.  — Passé 

dans  rinfantoiic. 
Laporte  (Aimaiul-Anenst.  h/tion  de\ 

—  i8o3.  Anili.  — Colonel.  —  Gen- 
tilhomnie  de  la  Chambre  dn  Roi. 

Lambert  (  Louis-Jos.-Aimc  ).  —  180a. 

Génie.  —  Capit.  décède'  en  Espagne. 
Lambrecht   '  Ainand  -  Aug'isl.  )  — 

i8oa.  Génie  maril.  —Décelé  Soas» 

Ingénieur  en  i8iO. 
LauilleUe  (Claude).  —  i8oa.  Artill. 

—  Décédé  Ch.  de  bat.  en  Russie 
en  181  a.  — ^. 

Lebascle    '  Hipp.-Louis-Rcnc-CI».  ) 

— <  l8oa.  Rrtirr. 
Xgcborf^ne  de  fCMonTin  ('li. -Fidèle  . 

—  i8oa.  Artill.  —  Capit.  relr.  en 
i8i4*  —  Bras  amputé. 

l^e^rand  (  Louis  -  Marie  -  Eug.  )  — 
i8o3.  Anill.  —  Ch.  de  bat.— t§<f^. 

Lemul  Joaii-Bapt. -Denis-Franc.  )  — 
1809.  Génie.  —  Décédé  Ch.  de  bal. 


Letonnelier  de  Breteuil  {  Achil.-Ch.- 
Sianisl.  -  Emile  ,  comte —  i8oa. 


1800  (an  ix).  4n 

Retire. — Ancien  Pieïel.  — Maîtif 
des  Keuuètes.  —  Pair  de  France.  — 
O.ijïf. 

Leuaufisseur  —  'René-  Louis-Octave). 

—  i8oa.  ArlilJ.  —  Ch.  de  baiaiil. 

Maleteste  Jcan-Jos. >Lonis,  marquie 
de  i8oa.  Retire. — Ancien  Secié- 
taire  géiieVal  de  l'Administu.iion 
dcf  Contrib.  indirectes.  —  Maître 
des  Requêtes  honoraire.  —  0.  ^ 

Martin  (Jean-Bapl.)  —  iboî .  Marine 
militaire.  —  Passé  en  1816  dans 
PArtill.  de  marine. — Capit. — i{l 

Mathieu  '  Jcan-Fi  anc. -Jacques  ).  — . 
i8o3.  Répétiteur  de  Mailiematigneg 
à  l'Ecole  d'Ailill.  de  Tu.iu. 

Merlis  f  Adrien-Sicairc-Ch.  <2e  ). — 
i8oa.  Génie,  — LienL^oolonel.  — 

MUfte  (Jean-CI.)  —  1801.  Marine 

militaire.  —  A  quitté  le  service  en 
1814  »  api^s  neuf  ans  de  captivité 
en  Angleterre. 
Normand  (  Pierre  -  Franc. -Hub.  )  — 
180a.  ArtilL  —  Lieatl-colonel. — 

JYouion  '  Jean-Bcm.  — i8o3.  Retiré. 
Paris  {  Franc.-Jacq.    —  180a.  ArtilL 

—  (-apit.  retr.  eu  1814. 
Parnajon      Firmin  -  Cl.    —  180a. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ï§i  ^. 
Pierre  (  Jcan-Nic.  )  —  iÇoi.  Marine 
mdit.  — Licutt  de  vaisseau  retr.  en 
1817.  — 

Plana  (  Jeau-Ant.-Améd.  )  —  i8o9. 
Prof,  de  Matlienialiqn.  s  h  TEcolc 
d'Artill.  d  c  Turin.  —  Directeur  de 
rObserratoire  et  Membre  de  PAcad. 

dj  cette  ville.  —  Conesnondaut  de 

PAcad.  des  Sciences  de  Paii.s. 

Pommard  (  Achil.- César  -  (^Ii.  /.e- 
blane  de  .  —  180a.  Auditeur  au 
Conseil  <rEiat.— Décédé  Conseiller 

d'Ftat  h  IVapIes. 
Proi^osl  (Jean-Louis).  —  1802.  Retiré. 

Çuemiset  (  Nic.-Theod.-August.  )  — 
1802.  Artill.  —  Décédé  Capit.  à 

Dant/.ick  en  i8i3. 

Behoul  Cl.-Maicel).  1801.  Retiré. 
Jicg/itirt  fNic.-Lonis).  —  i8<m.  Retire. 
Jiegiiis     I  lanç.-Ef.  1  —  180a.  Artill. 

— Cli.de  Itai.  tné  à  rarnieeen  1814. 
Itornu  { Fivd.-Franç.-Marie  .  — i8oa. 

Génie  inaritimp.  ' —  Dccûlc  Sous- 

Jngénîcnr.  — 

Saint  -  Hillicr    Pierre  -  Louis.  )   

i8oa.  Génie.  —  Décédé  Ch.  de  bal. 
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Salfeton  Picrre-Valentin-Julien.  — 
i8oa.  Gv'nie  —  Capît.  décédé ea  Es- 
pagne en  180Q. 

&oteirol  Jos.-rranc.,  —  iSoa*  Génie. 

Tinseau  '  A nt.- Marie -Nie.  de  ,  — 
■8o9.  Génie.  — Ch.  de  bat.  — ^ 
O. 

Trailin  Jean  \  —  i8ck3.  Génie.  « 
Capit.  —  >^ 


1800  (AH  IX ). 

Tu^not  de  ï^artoyc  (Ch.-Ant.  )  — 
180a.  Artiii.  —  Licut.-colonel.  «• 

yalfée  { Loais-Lëger,.  —  i8o3.  Pontt 
et  Chausseci.  —  ing.  en  ch. 

f^idalm  '  Ani.->Fraoc.  )  —  1801.  Ma- 
rine milit.  — !  Aspi'raot.  Décédé 
tu  i&a  à  la  Mariinî^. 


PROMOnON  DE  1801  (an  X  ). 


j^frrÎA/ (  Raîm.-Beni  )  —  t8o3.  PmiCi 
et  Chaussées .  —  Ing.  en  ch. 

Armef  (  Jean-Bapt.  )  —  i8o3.  Retiré. 

jiêtg&^at  (  Anloi ne-Marie  —  i8o3. 
Genic  Ch.  de  bat.  —  Prof,  à 
Pécolc  d  £tat-Major.  —  tgt  0. 

Bagkac  (  Uen.-Ga8t.-Franç.  de  1  — • 
iBo3.  Foato  el  Cbaniaées.  —  Ing» 
en  ch. 

Batue  (Arnœii-Franç-Lonis-AIex,)  — 
iSo3.  Arcill.  —  Gapit.  démiie.  en 

i8ir. 

Hw  illot  ''  . an-Franc. -Sebastien  ;.  — 

1803.  Al  II  il.  —  Capit.  lue  à  la  ba- 
taille de  Wa;;(ram. 

Borrin  (  Jean-Jarq. -Henri —  i8o4> 
Arlill.  —  Capit.  (Ic'inias.  en  i8ia. 

Barthèiemjr  (  Amh. -Louis  ).  —  i8o3. 

Génie,  —  Capit.  tné  au  siège  de 

Sarragosse  en  1809.  — 
AifM^  (Marie -Jos.'Ant.;  —  i8o3. 

Artill.  —  Capît.  tné  k  la  grande 

année  en  1809. 
Béranger  ^  Amuih\c-A\cx.  )  —  i8o3. 

Ariîll.  —  Cli.  de  bal.  relr.  en  i8ai, 

—  ^  0.  ^. 

Bidaux  '  Aii^'.-Ei."  —  iBo.l  Retiré, 

—  Sous- chef  au  Trc's  oi  rf)vai. 

Bitsch  (Jean-Aug.   —  iSo3.  Génie. 

—  Pktaé  dana  Je  génie  maritime.  ^ 

Ensuite  dans  Pai  till.  —  Lieutenant 
colonel  —  Mort  de  hlessuce*  recuef 
à  Tarmee.  —     0.  ^. 

Blondeau  fCl.-Jot.)  —  Déeédé Elève. 

Bortrl  T'^itfier  (  Jcm-Ant.-Mar.  j  — 

1804.  Génie.  —  Ch.  de  bai.  —  A 
O.&. 

BoêqutUon  (  Edmiaid-Lûviia-Harie  ). 

—  i8o3.  Ponts  et  Cbaniiéea.  •Ing. 

en  ch.  — 

Boucher  de  Morlaincourt  (  Hubert  . 

—  t8o3  Artill.  —  Décédé  eh.  de 
bai.  —  ^. 

Bourgeois  Jarrj.  Jos.j—  i8o3«  Artill. 

—  Cil.  de  hai.  réf. 


Bourin  ^Victor).  —  1804.  Artill.  - 
Dccccit' ofipîr.  en  1800.  —  »|<  ^. 

Borer  Jeaa-ija^jtistc-Jof.)  —  i8o5. 
Génie.  —  Capii.  décédé  en  Catt- 
lo^ne  en  181 1,  dea  aniies  de  blit- 
sures.  —  £i, 

Brégeon  'Jalien-Jos.)  —  i8o4*  Ponts- 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Brocard  '  Marc-Et -Léon  .  —  i8o3. 
AnilL  —  Lient,  mort  de  blessures 
reçues  h  la  bataille  d'Eylan. 

Brue  (  J(  Mn  .-Bapt.-Jos.)  —  Elève  d'E- 
gypte. —  1804.  Ponu  etCbansiéei. 

—  ing.  ord. 

Cabasset  '  Cl.- Franc.  —  i8o3.  AriilL 

—  Capiu  laiasé  blessé  à  Dresde  en 
i8i3.  , 

Ceuabianca  ( Pierre- Pcnneoia •▼inc.- 
Ant.  )  —  i8o3.  Arlill. Lient,  passé 
en  ?8o7  aide  de  camp  du  gênerai 
Lefebvre  -  Dcsnouettes.  —  CoIoQcl 
d'inf.  tué  h  l'armée.  —  0.  ^. 

Casse  f  Luc-Ant  -Jean-Jos. ,  —  i8o3. 
Arlill.  —  Décédé  capit.  en  Espagae 
en  1809. 

{^ambrtty  (Geni  gts,  marauis  de 

—  î8o3.  Artill.  —  Colond  réf.  — 

CLerget-Saint  l^ger  (  Cl. -Ant  -Jes.) 

—  iSoj.  Arlill.  —  Pas.se  dans  lê 
genre  en  1804.  —  Ch.  de  bai*  — 

Daguin  {  ElieConsi;.  —  180a.  Retire. 
Dalesme  f  Jean  ).  —  1802.  R»  tire. 
Daniel  C Pierre- Félix).  —  i8o|.  Oewc 

marit.  —  Ing.  — 
Daugnac  (Ant.-Dom.  ;  —  tXkmi^ 

pypte.  —  . . . .  Redtv. 
Deiort  {  Tiifjiu.-Louu  Aiex.  ^—  180A. 

Arlill.  —  Lient,  tné  h  Parmée  oB 

Portugal  en  i8r.8. 
Dru  (  Mich.-Pierre-lleni  i  ).  —  i8o5. 

Bonu  et  Cbanssées.  —  Décédé.  Ing. 

ord.  en  1818.  ^ 
Ducros  (  Jos.  —  i8o3.  Arlili.  —  Cb. 

de  bai.  —  ^ 
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BulonM (Pierre- Louis  . —  )8oa.  Hctiré. 

—  Kof.  à  l'Ecole  Poljicch. ,  €ic. 

—  Aead.  des  Sciences. 

Dupin  ^  Pîerrc-Ch.-Franc. ,  harrtn). 

—  i8o3.  Géaie  maritimé.  —  Ing.  — 
Pirof.  att  ConMrvBUnns  des  Aru  et 
Métiers.  — >  CbftDftbre  des'  Dépnlés. 

~~ 

Duplatre  (Luc).  —  Elève  d'Egypte. 

—  ....  Relire'. 

Durbach    Jos.-Lcnp.  ^  —  iSoi,  JiSÛll. 

—  Colonel.  —      O.  ^. 
Eggerléi  J.-Jftoq.>Adatn-Hyac.-Gab.) 

—  t8o3.  ArtHl.— Lieau-coloiiel.* 

Emmery   Heh.-Wic.)  — 180a.  Retire. 

Buhégnyen  Martin  .  —  l8o4.  ArtiU. 
-(."loncl.  0. 

i'abre  (Jaca.-Alex.  )  —  i8o3.  Poats 
«t  Chaosseet.  —  Inç.  ordin,  —  En 
Russie ,  Général  major  do  gAiiedes 
voîps  de  coramunication.  —  ^ 

toniame  (Jacq.  Aleus).  —  1804. 
ArtiU.  >  Ch.  de  bat.  ~  >§t^.  , 

Foucaud  'Jos. -Jules).  —  i8o3.  Génie. 

—  Décédé  Colonel.  —  î§î  0.  ^. 
Foucauld  (  Valent.  -  Aug. -J08.  )  — 

l8o3.  PtonU  et  Chaussées.  Ingén. 
ord. 

Foucauld  I  Cam.-Louis  de).  —  i8o3. 

Artill. — LieDt.«Co]oiiel.  -  t§i  0.  ^. 
Furgaud  Jcan-Bapt.)    i8o3.  Minet. 

—  Ing.  en  ch. 

G  ardeur- Lebruti  (Jcau-Bapt.-Clirist.) 
i8u3.  Ponts  et  Chaussées*  — 

Dt  (  c  h'  Ing.  ord.  en  1816. 
Oasteliier  {  Adrien-Louîs  ).  —  i8o3. 

Retiré. 

Gazon  des  Hwières  f  Arm.-Jean-Bapu- 

Scverin  \  —  Ne  sV«t  pas  présente. 
Qeffroy  (  Renc-Marie).  —  looi.  Artill. 

—  Capit.  décédé  à  la  grande  armée 

Cil  i8i3. 

Girard   André-Ch.  )  —  i8oi.  Artill. 
Capit.  tue  à  Tarmee  d  Espagne 
en  1810. 

Girardin  (Jean-Baptiste- Alexis  — 
i8o4-  Génie.  —  Cmef  de  bataiil.  — 

Gosseîin  ^Nicolas-Bruno).  —  180s. 

Rffîrt'. 

Grandin   J  .t      i'ierrc-Micli.)  —  Dé- 
cédé Elève 
^fig^X    Et-'Frsi^Ç-) —  180a.  Retiré. 
Grojean  (  Louis-Marie  ).  —  i8o4.  Art. 

—  Décédé  Capit.  ^ 
Guillaume  Cl.-Heo.-Franc. ,  —  iSo^. 

ArtiU.  —  Décédé  capit. 'à  Magde- 
boiMg  en  i8i3* 
Guiltemard  (  Jean«Fraae.  )  —  i8o3. 


AriiU  —  Passé  dans  le  génie  marit. 

Ing.   >§î  i5i. 

Hiuard  i  Mart.-Ant.;  —  l8o3.  AîtiU. 

—  Capit.  —  tg*. 

tioy  au  (  Louis-Cb.) .—  i8o3.  Retiré. 
Mua  ( Pierre- Ch. -Eust.;    -  1804. 
Artill.  —  Lient,  décédé  à  Madrid  en 

Jamel  (  Augustin-Tliom.  )  — -  i8o3. 

ArtiU.  —  Capit.  tué  h  Parniéed^Es- 

pn^ne  en  i8îO. 
Jaubert  { Franc.-Jcan-Jos.-Louis  ).  — 

i8o3.  Artill!  —  Capit.  amputé  et 

fiiit  prisonnier  de  guerre  à  Leipnck 

en  i8t3. 

Javerzat    Ch.-Ant. —  i8o3.  ArtiU. 

—  Ch.  débat. 0.  >^. 
Lecarnn  {  T<^u<s.    —  i8o3.  Génie. — 

Passé  aide  de  cauip  du  maréchal 
Souk.  —  Ch.  de  bal.  d'inf.  rctr.  — 
*^  0.  ^. 

Leclerc  (Maric-Jos.  ^  —  î8o3.  Artill. 

—  Colonel.  —  *  C.  ^. 
Zeeomle  (Jean-Mich.)  —  i8o3.  Artill. 

—  Décédé  capit.  en  181 1. 
Lefaiure  (Jean-Bapt.-Marie).  —  i8o3. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ïg«  0.  «f. 
Lefehvre  (  Jacq.-Max.-Am.  )  —  1804. 

Ariili.  —  Lient,  colonel.  —  »§ï 
Lejebvre  (Charles- Clément. —  iSoS. 

Artill.  ^  Passé  dans  le  génie  en 

1804. 

Lejoynnd  (  Ant.-Wic.  )  —  i8o3.  ArtiU. 

—  Lieut.-coloneI.  —  ^ 
Lemoine  de  Serignjr  f  Amed.-Fcrd.- 

Hcn. -Marie).  —  i8o3.  Génie  mar. 

—  Iiig.  —  §f. 

Lentemier  f  Franc-Marie).  —  l6o3. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  >|t  0.  4jf. 
Léonard  Juvigny  '  Guill.-Aug.>  — 

180  3.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

en  ch. 

Le  Pord  (  Franc.-René-Jean.)  —  i8o3. 

—  IVof.  de  maili,  h  TEcoli;  d'aiiîll. 
de  Rennes  et  au  Collège  royal  de 
cette  TÎUe. 

Liuet  (  Jean-Joach.  1  —  i8o5.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Elève  démission.  — 
Décédé  prof,  de  maih.  k  Varsovie. 

Martin  ffcéné).  —  iSo^,  Artill.  — 
Ch.  dW.  —  >§<  ^. 

Masquelez  (Louis  Joseph'.  —  i8o5. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Masson  •  Aog.-Ei.  ~  i8o3.  PonU  et 
Chausséi».  —  Ing.  ord. 

Haston  ^  Jacq.-Pfail.-J<-an-Bapl.-Cl.' 

Fîrra. -Valéry  ,.  ~-  i8o4-  ArtiU.  — 

Capit.  tué  k  Tarméc. 
MUiihe  (  Jacq.-Lonis  -  Marie-  Anne  )« 
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—  1804.  Ponu  «t  Chaasi«es«  —  log. 

ord. 

Miquel  (Pierre-Loais-Mar.  ;  —  1804. 
Ariill.  —  Lieut.  tué  à  la  bataUle 
d*Jena. 

Monditùur*  kUoL^twnc.  Brièn  de  ). 

—  i8o3.  Ponça  et  Chaàitëea.  —log. 

en  ch. 

Mnret  '  Jean-Marie-Franc.)  —  iSoj. 
Arlill.  —  Cil.  de  bat.  —  >S» 

Gcher  fie  fieaiipré  Efloaarfi;- — i8o3> 
Génie.  —  PasM:  dans»  rArtiil.  — 
Lient,  colonel.  —  ^0.^. 

Oudet  '  Jean-^ranç.  )  —  i8oa.  Marine 
milit.  —  Enseigne  de  v.ti-sspaa  ,  lue 
dans  le  combat  soutenu  par  le  vais- 
seau le  fyHautpout  en  1809. 

Paixhtifis  Kirmi-Jos.  —  i8<)3.  Artill* 

—  Lieat.-colonel  —  ^  0. 
Parrizot  (Cbarles-Louis -Marie ^.  — 

i8oj.  Artill.  —  Lieut.  colonel*  — 

Payait  Jean^Mémie).  —  i8o3.  Arlill. 

—  Ch.  de  bat.  —  *^ 

Perroy-  C Jean- Bapt. -CM.    —  l8o3. 

Ge'nie  marit.  —  Ing.  —  'x^. 
Pion  (Edtue-Ch.j  —  iSo^T  Pont»  cl 

Chaussëei.  — >  Ing.  en  ch.  —  1^ 

Plessis  Julien-Olive  .  —  i8o4*  Pont» 

et  Chaiissf'c*.  —  Inj^.  ord. 
Polel  \  Alcx.-Jcan-Picii«   .  —  i8o3. 

Ponis  et  Cbansiiées.  —  Ing.  ord. 
Prévost  (Jean-MicJi. -Marie  .  —  iSo3. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  retr.  en  i8i5. 
QuiUiard  (  Léon  .     i8o3.  Génie.  — r 

Ch.  de  bat.      Vtésnmé  taé  k  Paiv 

miée,  — 

Jlaiilard  Grantfelle  (  Charl.  -  Alex.* 
Marie-Louis  .  —  f8or.  Marine  milit. 

—  Aspirant,  tue  h  bord  du  vaisseau 
le  Scipion ,  au  combat  du  cap  Finis- 
tère eu  i8o5. 


1801  (aw  x). 

àteboulhOncr]  —  i8o3.  Génie 

—  Passé  duus  rartill.  —  Capit.  — 
Présumé  mort  II  la  grande  «rm^ 

en  i8i3. 

Aiguës  (Marie-CbfTSt.- Aug.  )  i8o3. 

ArtilK—  Capit.  demiss.  en  i8r2. 
RobiUard  f  Alexis-Hobert  ).  —  i6o|. 

Ponts  <'t  rhaussf^es.  —  Inf?.  en  ch. 
^o/7ief/i/2  i^erre-Marie-God.  — iSo^* 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  ^^ 
Mojrer  ^Louis-Hub.  )  —  i8o4.  Artill. 

—  Lieut..  tué  à  la  bataille  de  Fried- 
land.  * 

Saint'Au^ê  (Ant.-liipp.)  i8o3. 
Ponta  et  Ch  a  Tissées.  —  In^.  en  ch. 

Seeond  (  Annc-Jos.-Dav.  }  —  i8o3. 
Génie.  —  Capi|.  mort  d*une  blea> 
sure  reçue  an  at^  de  Savragotae  en 

^  1809 

"Perquem  i)ii\-Siiloinoa),  —  1804. 
Initmcl.  puoliq.  —  Prof,  de  math, 
aux  écoles  d'A;ti!l.|—  Employé  au 
Dépôt  central  de  celle  ai  me. 

Tejrsserrre    Jér.-Aui.-Paul  -  Emile). 

—  i9o3.  Poota  et  Chansséea.  — 
-  Entré  dans  Pétnt  eecléaiasti^c.  — 

De  ce  (le. 

Thiébault  fJcan- Gabriel  .  —  i8o3. 
Génie.  — .  Colonel.  —  i|i  O.  ||. 

Tu/eu  Mnlénn  Jcan-Gab.-Vicl.  }  — - 
i8o3.  Mines.  —  Passé  in",  du  Ca- 
dastre. —  Actucll.  Ing.  du  cabinet 
dn  Roi  et  dca  forëta  de  la  couronne. 

yatithier  [Vxosïq).  —  t8o3.  PonU  et 
Chaussées.  —  Ing.  uul. 

P^awilHers  ^  Lonia-Henri-Chrét.  ")  — 
i$o3.  Génie.  —  Lteut.-colonel. — 

O.  ^Â. 

f^igoureux  Jcaa-J os.-Picrre] . — 1  iio3. 
P^tt  el  Chniuiëea*  —  Ing*  en  ch* 


PROMOTION  DB  l8oa  (AN  YI). 


Abeille  ;jos.-Ildepb.-Clém.)  — 1804. 
Artill.  —  Colonel.— xgt^. 

ytillaud  Pierie-.Maiie-Gilb.^ —  i8o5. 
Génie.  —  Capit.  —  »§{  ^. 

Auhalin  Lonis-Mar.-J.-Bapt.i»«ro/ïJ. 
—  1804.  Génie.  —  Colonel.  —  Aide 
de  camp  de  Monaeign.  le  doc  d'Or- 
léans.—t^C.^ 

Aubert  (Jules  .  —  iSoif.  Arull.  — 
Lieut.  décédé  dans  rcxpétlition  de 

.  Rttsêie.  , 

Auâ»Y  (Gnill.-Hipp.) — 1804.  Gcnie. 
marjl.  —  Sous-Ing.  ^  ^ 

Baf^èiac  C  Mich.-Vitt.^  —  1804.  Ueiuc. 


—  Ch.  de  bat.  tué  daof  la  campagne 

de  ibi4' 

Barreau  (  Et.-Jos.  )  —  1804.  Aruii.  — 

—  Ch.  débat.  ^41$. 
Batereau  '  Pierre-Louia,.  —  Ne  a*eat 

pns  présenté, 
Bénard  Piiul.-héné).  — Décédé  Eiè%e. 
Benoît  delà  PaiUonne  ^ Phll. -Louis- 
Franc. -Henri -Jos.  de)  —  •8o4« 
Arlill.  —  Ch.  de  bat.  — 
Berbère  (Pierre.)  — _r8o5.  jiénîe. — 


Lléut.-colonel.  —  sS* 
Betan^on  (Pierre,.  —  i8of. 


ReUrc. 
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—  1804.  ArttU.  —  LieuL-colooel. 

Derrion-Duplan  '  Micb.-Iîizîer  \  — 
i8of  Anill.  —  Ch.de  bar.— ^. 
Deshaulles  (itun-hanitm).  —  i8o5. 


<—  Voy.  ce  nom  dant  la  promotioii 

de  18Ô5. 

Bùi  <  Jean 'Marie -Dîeudonnë).  — 
1806.  Keiiré.  —  Architecte  à  Paris. 

iîomîefai  (J.-Bapt.  )  —  1804.  Pont»  ^   ^. 

ti  Chaussées.  —  Inc.  en  ch.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — '>g<  ~" 

Bcncher  (J.-Bapt.-Marie  ;.  —  1806.   Dieudonné 'Vle,'Dom,-Ch.  )  —  iSoâ. 
Ponts  et  Chaucsc'es.  -~  Ing.  ord.      Génie.  —  ^^P'^-  —  ^ 

Z>uioc<7  (  Jcan-Thom.'  —  \oo^  ArtUi* 

—  Ch.  débat.  — J§; 
Dumas  -  fie  -  Culture    fus.- Ch.  )  — 

1804.  ArtiU.  —  Ch.  d'eac.  A 
O.  ^.  ^ 
Du  aloncel  (Alex.-Henri-Adeodate, 
comte].  —  î8o5.  Génie.  — Lieut. 
colonel.  —  Chambre  dea  D^Dutes. 

—  ïgt  0.  ^.  ^ 
Dupau  (  Anne-Pierrc-Franç.-Aug.  J  — 

:8oJ  Gt'nie.  —  Lieut.-coloncJ.  — 
Aide  de  camp  de  Monsieur  le  Dau« 
pbin. —A.  0.4311. 
Dupré  (André;.  —  1804.  Pkwto  et 

Chaussées. 
EscLiibes  Dhust  Louis-Aug.>Marce], 
comte  d'    —  1804.  Arttli.  — Colo- 
nel. 

/^fl^vier  i  Ch.-Nic.  1  —  1804.  Anill. 

—  Colonel ,  commandant  un  corps 
de  tronpes  au  aerrîce  des  Grecs.  — 

l'âme  Marc.-Ant.-Frcd.-Marie  \  — • 
1804.  Artill.  —  Capît  Mort  do 

blessures  en  1814. 
t^arm  f  Seb.-Phil.-Jos.)  —  1806.  lof. 
•—  Lieut.-colonel.  — 


Bouehtr  âû  âtorfaineourt  (  Franc. - 
Tb4k»d0^i8o4.  Gënie.  Caplt. 

Bourdonié  (^Fratiç. -Magd.  ;  —  Dé- 
cède élève. 

.fi/ccA/c/(Heiiri-Ign.  )  —  1804.  Ariill. 
—  Licni.-colonel  rctr.  pour  perle 
d'une  jambe.  —  0. 

A«ifne  (Lotiis).  —  1804.  Génie.— 
Lient.  voA  an'  si^e  de  Sarragoiae. 


CaiV^  Dmhesné  (  Ffél.  )  ^  1804. 

Arril!  —Ch.  débat. —A.  0.  ^. 
Cannignac  Décombe  (J.-Bapu) 

1804.  Retire. 
Caxatix (  Louis-Franc.'Giiill.  de 

)Bo[.  ArUU.  —  Cil.  debataiil.  — 

CfttfiNlon  (•Ant.-Vîct..Bartb. .  — 1804. 
Anill.  —  Ch.  d'esc.  iwû  h  Parraée. 

Charton  f  J08.  >  —  1804.  Anill.  — 

Dectde  lieut.  à  Corfou  en  iSob. 
Cherrier  (  Marie  Jos.-Uyac.) —  1804. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  >fe  ^t. 
Chùchina  '  Ë(.>Nic.  )  —  Decéde  Élève. 
Cirodde  (Ch.-Ant.,—  1804.  Retire. 
Cosier  (  Ch.-Pierre)  —  1804.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Couasnon  r  Jean).  —  1804.  Artill.  — 

Lient,  démiss,  en  180S. 
Cousin   Gilb. -Marie  .  —  i8o5.  Pont» 

et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Cl  uzj-  -  Marcillac  \  Louis  -  François- 

Marie-Gaston^  1804.  Artill.— 

Capii.  tué  à  Parmée.  —  0. 

/>a«£^  f  Jcan-Pîerrc).  —  1804.' Artill. 
— '  Capit.  tué  à  la  grande  armée 
'  en  i8i3. 

Debimt  (  Flor.-Casim.-Jos.  )  —  1804. 

Ponts  et  Cliaubsées.  —  ing.  ord. 
Deeazes  Jos.-Léonard,  vicomte  — 

1805.  Ponts  et  Cbaossifes.  —  log. 
démiss.  —  Maitre  des  Requêtes.— 
Préfet  âu  Tarn.  —  0. 

Dclacroia   Charles }.  —  ibo5.  Artiil. 

—  Cb.de  bat.  rët;  —  O.  ^. 
Ihlapnite  Jean-Prosp.-Hyac.-Bern). 

—  iëo5.  Ponts  et  Cbanss^s.  — 
Ing.  ord. 

Ihlord  de  la  Flotte  (  Franc.-lgnace  ; . 


Gauldrée  -  BoiUeau  ( J.  -  fiapt.  -  Cb  .J 

—  1804.  Artill.  —  Colonei.  — 1& 

C  ' 

Gau/i^er  )  Anl.-Gab.-Vict.  )  —  i8o4. 

Artill.  —  Lieut.  tné  à  la  grande 

armée  en  îSfx^ 
Giiort  (Franç.-Louj»;. —  1804.  Artill. 

—  Lient.  ù»é  &  Parmëe  d'Espagne. 
Gorue  (Jos.-Aug.  ;  —  1804.  Artill. 

—  Lieut.-colonel.  — O. 

Gosse  de  Serla  y    Casimir ,  Aaro/i  ). 

—  1804.  Aiiiii.  —  Lieut.-colonel.— 

Gri court     Armand  -  PJh'in;e%  i8o5. 

Ponts  et  Chaiisscei».  — Ing.  ordin. 
Hamart  (  André   .  —  1804.  Génie 

marit. — Décédé  Sooa-Ing.  — 
Heuzé  { Jacq.-Aug.  )  — 1804.  Artill. 

—Capit.  mon  à  la  grande  année  en 

Hoguer  (  Jean-Pierre  .  —  i8o5.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elè\c  lionoraîre. 

—  Ch.  de  Bureau  au  Ministère  de 
l^lutérlenr. 
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Uortet  (Franç.-BI.-Thom.  ) —  iSoJ. 
Ariill.  — Ltem.-coloneî.— ï>^  0 

Jannt- Destainuilie  Nic.-Dom.  - Marte;. 
i8oa.  Relire.  — Decedé,  en  i8a8, 
ancien  Repéiîteur  de  Matlieinati- 
ffucs  h  PEcolc  Poh  tJ  (  )inique. 

JuUiot-Duplessis  (  Uea.-Franç-Jot«  ) 

—  ï^écÀàé  Elève. 

itamarch  (Andr^ —  i8o3*  Marine 
milit.  —  Lient,  de  TaÎMcao.»  Dé- 
cède en  mer  en  1817. 

Lebeuf  '  Deschamps  1  Jean-Dapt.  ^  — 
i8<^.  Anill.  —> Lient,  tnë  au  M^e 
de  Dantzick. 

Lcdilais  Aimé-Denis  .  — iÔo4>  AriiU. 

—  Ch.  débat.— 1&  C^. 
Leforeslier  de  P^illeneuue  (  Ant.- 

Maric' Julien  >  —  i8o4-  Artîii.  — 
Ch.  de  bat.  — 
£tf  Gendre  «  Celettin-Marie'Fraiiç.  ) 

—  1804.  Artill.  LieaL-eolonMel* 

Lemétayer  -  Kerdaniel  (  Jos . -Enara . 
Thom.  j  —  i8o5.  Génie.  —  Capit. 

Lenoir  (  Louis-Et.  ;  —  i8u4*  Génie. 

— Capti.-;-»!!  ^. 
Leroux   (  Victor  -  Arsène  . —  i8o4«' 

ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 
Liby  (  Nic.-Jo«.  )  —  180^.  Anili.  — 

Capit.  patte  en  i8i3  Aide  de  camp 

du  comte  de  Valray. 
LieffroY  (CI.-Jot.-Ur^.  )  —  lik)^. 

Arûll.  —  Ch.  de  bat.  «—  491. 
Limozin  de  Saint  -  Michel  ,  Louis- 

Emm.)  —  i8o^.  Artill.  —  Décédé 

Ch.  de  bat.  —  î-^O.i^. 
Lohttein  {  Jean  -  Geofl.  -  Cbrct.  ) 

i8o5.  Rrii«'. — Prof,  de  Mathémat. 
3f aille  Bc ni. -Arsène;. — 180a  Relire. 
Malartic  (Ch.-Jean-Bapi.-Alph.  de) 

—  i8of>.  Retiré.  —  Haltre  des  Re- 
quêtes. —  0. 

Mancel  (.Antoine). —  1804.  Artill. 

—  Lieni.-colond.  ^< 
Marcnt  Jos.- Raconte). — 1004.  Artill. 

Cap.  tiit'  dnns  la  cuTipac^ne,  ric  i8î^. 
Mathieu  , Cl. -Mich.  Franc.  ^ —  i8o^. 

Génie.  >—  Lient,  tué  au  tiége  ae 

Nciss  en  1807. 
Maurice  ■  Louis- Marie  -  Aimé  ^.  — 

t8a6.  Fimta  et  Chanaaéet.  Ing. 

4irdftt. 

Maury  (  Louis-Charlem.-Ferd.  )  — 
180^.  Fonts  et  Chaussées.  — Xug. 
ordin. 

Mimterat  'Pierre  Aug.;  —  1804.  Artill. 

—  Capit«.uic  à  la  grande  armée  ea 

1814.  ^ 
JUnnerH  (  Ieaii-JM.-Hen.  )  —  t8o5. 


i8o2  (ai^j  xi). 

Anill. —  Capit.  dénuts.  —  Profeu. 
Merel  mtné  (  Picne-Hen^iéd.  )— 
i8o5.  Artill.  >-  Capit.  — W«é  an 

service  de  Russie. 
Metz    Vicl.-S)lve*Uc  de).  —  xSoi. 

Anill.  —  Lieut.-colonel. — igtO. 
Michon  du  Marais  ^  Alph.-Jiil<»s- 

Fraoç.  )  —  1804.  Anill.  —  Ch.  de 

bat.      Sons* inspecteur  à  l*Eeole 

Polyiecbni<{ae.  —  ^ 
JVacquart  (Joi.-Nic.  ;  Décédé 

Elève. 

J^avier  (  Cl.-Lonit-Marie-Hett.  )  — 
i8o4-  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
en  ch.     Acad.  des  Sciences. 

PaitUum  (  Louis,  vicomte  .  —  1804. 
Artill.  —  Harécb.  de  camp.  —  Gen- 
tilhomme honoraire  de  la  Chambre 
du  Roi .  —  Sous-gouTcrneur  de  TE- 
cole  Polytech.  —     C.  ijjt. 

Patin  de  Laûtelière    And. -Bar lie 
Ch.  JuL)  —  1804.  ArtiU.  —Chel 
d'Esc.  — ïgt^gî. 

Penet  (  Félix  >  —  Décédé  Elève. 

Petitot  (Cl,  -  Louis -Hic.  )  —  1804. 
Génie. -Capit. —ï^O.  ^. 

Peyuard  (  Ant.-Ch.)  — 180&.  Retiré. 

Pierard  '  Ch.-Fianc.-Jcan-Jgn.  j  — 
i8o4-  Génie.  — Capii.  — 

Pouzot  '  Jean  )  —  Dcccdc  Elève. 

Pretct  (  Ch. -Et. -Jos.  baron  .  — 1804. 
{'nn\c.  —  Ch.  (!<!  l)ut.  — ^  0. 

Prévost  (Jean  «  Bapt.  -  Benoît  1.  — 
1804.  ArtlU  —  Ch.  de  bat.  tef.  — 

Puthaux  (Hen. -Franc,  de  \  —  i8o4* 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  )^  ^ 
Rttdmtit  f  Jean-Franc.-Ch.  j — i8o4* 

Artill.  —  Licut.  tn^è  Ja  fraude  ar- 
mée en  1809. 
liavatel  (  Prosp.  -  Marie).  —  1804. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ^. 
Renaud  fLoitis-Jos./ — Décédé  Elfvf. 
Ricard  Aug.-Xavier  . — 1806.  Uciirc. 
Robert  (  Eli.'Nich.  j  —  i8o5.  ArtiU. 

Capit.  prisonnier  oe  goerre  «n  Rut- 

sic ,  non  rentré. 
Roy  f  Hcn.-Aug.  )  —  i8o5.  Artill.  — 

Capit.  réf.  en  iSaS.  —  t|iO. 
Saint-Biaise  'Charles). — 1004.  A  nilL 

Cap.  tué  à  la  grande  armée  en  iBiiS. 
Saint'Jaequet  C  Franc.  -  Lonîsj.  — 

1804.  Anill.  —  Ch.  dVsc.  _  4* 
Sechehajre    Jean  -  Philip    —  18^. 

Artill.  —  LieuU  mort  h  i^arniée. 
Simon  ^  Jean  Rapt.'Deriré).  —  i8o4* 

Pc  tiré. 

Soucanjre  Landcfoism  Acliillc- 
Oljmpe  ).  —  1804.  Artill.  — Capit. 
dionita*  en  f8ia. 
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îocorj  Cl.Jos.-Hyar.  —  \So\.  Ai  liil.  Tyrbas  lie  CJiamhcrt  i  .>Idob.-L«OII- 

—  Elù-ve  Sons-Lieut.  {)a!>>c  dans  un  Joj».  /  —  Dcced*-"  Hlèvc. 

autre  service.  f^oitH/h^  (Louts   Maric). —  i8o4* 

Taillefert  (  Jean  -  Ch.  -  Thcod.     —  Ponts  et  Cliau&sccs.  —  Ing.  en  ch. 

,  i8o5.  Artiil.  —  Cb.  de  l>at.  —  Prof,  allier  \  Ch.  -  Jean  -  Jos.  \  —  iSo^. 

de  Chimie  k  l'Ecole  d^Ypplicàcion.  Artîll.  — Capit.  tue  à  Tarniee  d'Es- 

—  pagne  en  181 3. 

Treuil  I  Paul-Marie-Gab.  )  —  1804.  f^aùJrey  i  ri.-^ic.  , —  1804.  ArliiL 

Popu  ei  Chanssees.  — Uccédc  Prof.  —  Licul.-coloncl  — »^  *  ^ 

de  Mathématiques  de  PEeole  mHî-  fViart  f  Félix  -  Âugiui%i.    —  i8i4- 

taire  et  des  Pa|i;c$  du  Roî.  Artîil.  —  Capit.  tué  aani  la  cam- 

Tuipaia  (Ch.-flic.  )  — 1804.  AriiU.  pagoe  de  1814. 

PROMOTiopr  Dfi  i8o3  (au  xii). 

JÊdn^auld  Loa'is-ixBbnéi),  —  iBo5.  Bourgeois  (Jean-Baptiste  ).  1B0S. 

ArtilI.  —  Chef  de  bal.  —  ArtiJI.  —  Dccûlr  Lieiucnant. 

^/iei/ie//«  (Mathur.-Augnstc). — iSoC^  Bourri^t  Jos.-Juste  .  —  i8o5.  At  till. 

Arlill.  —  Capitaine.  —  —  Lient,  demiss.  —  Piof.  de  .Ma- 

^ngo  (Dom.-rranc.-Jcan  .  —  i8o5.  thématiques  h  Paris.  — 

Nomme  Secret,  du  Hmeaii  »!f  -  Lan-  Bouteillfr  Ch.-Franç.  Roiuat  î  c  ). 

giludes. — A^iueilcmeni  membre  de  —  ii>o5.  Ar»ili.  —  Lieut.rColoncl. 

«eBureaa  ei  rie  PAead.  d«  Seiencea.  ~     0 . 

—  Prt>f.  &  rEcolc  Poly tech  —  O.  Bouvier  (^And.-Raym.)  —  t8o5.  PonU 
Ait7/tei/ (Cam.'Aubert-Aimé-Jos.)—  et  Chaussées.  — Ing.  en  cli. 

Decéde  Elève.  Brianchon'[C\\ .-}u\.) —  1806.  Aniil. 

^a.'ïaine ' Pîerre-Dom.') —  18' t5.  Ponts  — Capit.  prol.  h  TEcolc  d'Artillerie 

et  Chanss. — Ing.  ofd.  — Kn  Ku&.sie,  delà  Garde  l'unaie.  —  ' 

Ge'nërai  -  Major  du  Génie  des  voies  Brissot  '  Edm.-Aaguâie-Syfvam  ),  — > 

de  commnnicalion.  —  O.  ^  i8o5.  Retiré.  ^ 

Seaumont  (  Joseph  -  G.  h    ^larîe).  —  Bmlard  aîne'  (  Angustin-Jos.  Brusset 

i8o5  P  isse  h  rEcolc  Militaire.  de).  —  1806.  Ar(ill.~Ch. dVscad* 

Bellencontre  ( Jos.-Pierre-Franc.  )  —  —  0..^^. 

1806.  ArtilI.— Ch.  dehat.  — Biot  Claude;.— i8o5.  Ponts  et  Chant- 

^enpry  'Cl.-Jos  -Ben.). — i8o5.  Relire.  sées.  —  Ing.  ord. 

Berdoulat  (Jos.-Guill.«-Marie-Cb.)  —  Cartier  aîné    Ci.-Jéronic  .  —  :8o6. 

1806.  Pouts  et  Chauss.  —  Ing., ord.  Arti|l.  —  Capit.  —  ïX:  0. 

Bernard  {  Jos.-Denis-Ans.  )  —  l8o5.  Cartirr  y  wwv  Hect.-Marie-Annc). — 

ArtilI.  —  Demiss.  —  Directeur  de  1806.  Gcuie.  — Capitaine  décodé  à 

l'Ecole  de  Sorrcic.  Tari;agonu  des  suites  de  bl(;s$nres. 

Betthois  aîné  (Pierre-Louia).  —  i8o5.  Cathata  (  Jean  ).  —  tSoS.  Génie.  — 

Paasc  à  l'Ecole  Militaire.  Chef  de  bat.  —  >X<i  0.  i^. 

Be»nuct'!e  ^  M  uii^Melch.-Marcelîn  \  Chnppuis  f  Philipp  >Franc.  '  —  i8f»5. 

— i8o5.  Arlill. — Ch. de  bat. — AniJI.  —  Décède  Lient. ^  i  ainiee. 

Bttoumé  atné  f  Pienrc-Jacq.-Franç.  )  Charbaut  (Charles-Basile  i8o5. 

—  i8o5.  Ponts  et  Chanss. — Ing.  ord.  Mines.  —  Ing.  cid. 

Bignon  (Jeari^Franc.  ;  —  i8o5.Aitiil.  Colson  :  Et.-Uenri     —  1806.  ArtilI. 

Capit.  —  >gt  '  —  Décédé  Lient,  à  Partnée.' 

Blachez  (François).  —  1806.  Ponia  Cb/ï»'enW(Jos8e-Aimé  . — 180S.  ArtilI. 

ft  rhntissécs.  —  Ins;.  orrl.  retiré.  — Lient,  tué  h  l'ainirc  d'Espacée, 

Jioisieiiieul  (  Hyac.-Eug^.-Picrrc  Ha-  Coouerc/ (  Firmin-.li)seph  ^.  —  1806. 

venei de).  —  i8c^.  Artdl>  — Capit.  Mines.  —  Ing.  ord. 

démiss. — ^5cc^ct.  général  de  la|»ïé-  Crauzet  (Bartliel.-Kené).  —  i8o5.  Ai- 

feciure  d'illc  et  Vilaine.  —  tilleric.  — Lit'Ut.  lue  à  rarméed"'Ei- 

Hollemonl  (ÎSicoias  Chonet  âe\ —  pagne. 

i8o5.  ArlilL  —  Capit.  décédé  pri-  Curei  (Théodore).  —  i8o5.  Artiil.  — 

sonnier  de  guerre  en  Rossie  en  Lit  ta.  tué  à  la  bau>ille  de  Wapmm. 

ï8i3.  —  CuvUîi^'r  i  Picne.;.  —  1806.  liiJani. 

ilbmeols  (  ApoUinarrc).  —  i8o5.  jOAf/te/cJos.-AnncMar.-Sim.-Pieire  . 

ArtilI.  —  Ch;  d'cscad.  —  igt  0.  —  .806.  Génie  raarit.  —  log,  —  i** 
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Décrois  ^Nicoia»  ).  —  1806.  Artiil.  — 
Capitaine  retire  <a  1818. 

DW2»iitaOT0^Aat.-Joe.<-ChrÀ.  «-t8o5. 

Ponts  cl  Cli,iuAsé«s.  —  Ing.  en  chef. 
OetVem  aînt  '  Marie-Anne-Jean-An- 
toine). ^  i8o5.  Ponte  et  Clianet^. 
—  Ing.  ord. 

Dixmurle  /'AcliMIc).  —  Déceik'  Eî^ve. 


Gaiwain  (Loait,.  —  1806.  Retiré. 
Geofgeê  {Joe.-Loaie).  —  t8o5.  Arttll. 

— ^Lieul.  tiu-  .'1  la  bataille  d'EjUv. 
Gérard  f  Jean-Mie}). -Jos. -l  ouis  . — 
i8o5.Ge'nie. — Capit.  demis,  en  1809. 
Girard  Jaeq .-Ant.  )  —  iSoG.  Grfnie. 

—  Capit.  mort  «rnne  bleienre  reçue 
à  la  bainilie  d^Ocana. 

iij.  .  A..:ii    OfreiifCii.*Aî«tf). Décédé Elftv». 

J^neu  Alex «nd.-rred . — i8oO.ArtlIl.    ^  .    ,  p  r  .0  /s  1  r  . 

Gnt'e/, Franc.-Loui*  . — igon.  lofant. 

Guérard  Nicolas  .  —  i8o5.  Artill.  — 

Chef  de  bat.  — t|<^. 

Guérin  Jos  -Benoit  .  —  1806.  ArtîU. 

—  Lient.  Xtié  k  Tarroée. 
Maman  '  Ch.-Nico}as-Fâix\  — 180$. 

Arlill.  —  Ch.  de  bat.  —  jgj  O.  ^. 
Mautecloque  [  Stan.-Franç.-Joi.  eh»- 
valierae).  ^  t8p5*  Génie;» Chef 
de  bat.  —  >5t^gi. 
Hérnjuird  [  Loais-Joae|}b  )*  —  Décédé 

Elèvp. 

Uiici  J.  ,ii)4',uiil/)  —  i8c6.  Ariîll. — 

Dci  cde  Chet  ()••  !>at. 
UuiAon  Nicolas-t'rauç., — idoS.  Poiti» 
et  Chaneeéei.'—  Ing.  ord. 


Cil'  f  f1  •  bat.  —  >g<^. 
Dubarrr  de  Lei^Mro/s  '  Augu*lin-Jo- 
fepb'Jean-Dem.'Tboai.  )  — •  180O. 

Arlill.  —  Chef  de  bat.  —  *5<  0. 

Duhamel  Cl. -Marie-Joseph).  — 1806L 

Arlill.  —  Capit.  —1^!^. 
Dunumî  f  Ant.-Jo«.)  —  1806.  ArtilK 

<—  Capit.  »S< 
Diipercne  -  Duchasble  de  Mesnif- 

haton  (Loqis).  —  i8o5.  Ai  till.  — 

Chef  de  bat  ïgtO  .  ^. 

Duport  de  Poncharra  ^Ch.-Louiâ- 
C<^sa  .  —  r  806.  ArtiU.  — Cb.  de  bat. 

Dussauêsoy  fOmer-Consl.-Jo»epb;.— 


i8o5.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  igt  Jaubert  r  Adolphe),  —  tUj»  Génie, 


fi)  >*j« 

Empereur  >  Cliailps  .  —  l8o5.  Infant. 
(  Amand-Fid.-Marie\  —  1806. 

Infanterie. 
FoUiart  '  Franc.-Regnaiilt  .  —  i8o5. 

Ponu  et  Cbaiusée*.  —  Déc<fdé  Ing. 

ord.  en  1817. 
JFoucau/cl  (Jean-Hémeri  de  .  —  1806. 


-  Capit.  démiss. 
Jtifulel  '  Jcan-Nic- Ani.  -  Alex- j  — 
1806.  Ponte  et  Cbamaéee.  Ing. 

or<lin. 

Jouye-  Desroches  (  Picrre-Renô-Gab. 

de  u  —  i8o5.  Retiré. 
Kenner  { L«iirie-henë ,  Le  Cardinal 
de  j.  — 1807.  Artill.  »  Lient,  toé 
au  siège  de  i^ada|oti. 


Artill.  --  Ch.  dVscad.  -  ^  0.  i^.    jjr^,v7  Franç.-Glib.-Paul ,  U  Car- 
Fourrtier  (  Pi^-rr-Francois  ).  —  t8o5,       Ji„al  de  .      1806.  Infant.  —  Tné 
Ccnie.  —  i.hei  lie  bat.  mon  d  une 
blessure  en  i8i4-  — 
Franchet  (  Jeai»-FrancoM).  -~  Décédé 
Elève. 


à  r- 


yreûon  du  Boithamon{Oàh.''Fvanc. 
de).     1806.  ArtUl.  ^  Capit.  réf.' 

Fresnel a.\n(-  'Lonî.s-Jaccfnes'.  —  j8o5. 
Artill.  —  Lieut.  tué  à  TaroiMd^Es- 
pagne. 

Furf^aud  (  Ant.-Etienne-Aogmtîn). — 
1806.  ArtiU.  —  Lieatenani  mort  à 


armée. 

Lagucrenne  (  Jacq.  Constant ,  dit  j. 

—  1806.  Ponts  et  Chanaiéee.  ^Inff. 

ord  [  n.  —  . 

LalLemand  iréder.^  — 1806.  iieutc. 
iMmnff  (  Antmoe  ).  »  1806.  AniJK 

—  Lieut.  tnc  an        de  Ci«Jad> 

Leboulienger  '.  Louis- Cl- Mai ie  .  — • 

Minesi.  —  Ing.  ordin. 
Lechesne  '  Timm. -René  ).  -  t8o5. 


rarméé..  Artill. -^Lieut.-Colonel. —  )|g<0.^ 

6«l/o(«'Cb.-Jot.-llicb.)— i8o5.Gén.  £éeeitrt(  André).  — 1806.  i&tilL  — 

Dtfce'dc  capitaine  en  1811.  Mort  h  Tannée  d^Espagne. 

Gardeur-  f-ebrun  '  Charles).  —  iHo.5.  Lefebvre  de  Fourcy  ^Loiii»  :.  —  t8«I>. 

Ponts  et  chaussées.  —  pëcedé  Ing.       ArtiU.  —  Elève  deiuiss.  —  Ëxaiui- 

ofdin.  en ... .  natenr  d^admisftioo  pour  Ina  ffunlea 

Garmier  '  Abdon.-Jacq.-Frambonvf .  )      Polyieohaiqne»  Miltuim»  etc.  ,  ««c. 

—  »8o5.  Mines.  — Ing.  ord.  — 

Garnia  fPiene-Ant.  1 —  i8o5.  Arlill.  Lefkt^re  (  Alexandre-Franc-;  —  1806. 

— ci .  de  bat.    i|i  4F.  AnilL    Capit.*  tné  à  rarmée. 
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L^er  ^Loui«-P:in.  PhiiÎD.  ;  —  1806.  Fhétn  (  Louit-Jm  ^  —  iM.  ArtUI. 

ronu  et  Chaussées.  — ^Ing.  onlin.  -  Ch.  de  bat.  -  - 

£i^«Hi0(  Marte-Noël  ).  — ^  1806.  Pont»  Philibert  (  Ant.-Macklaine).  —  tSo5. 

et  Cfaaussô  s.  —  Ing.  ordin.  AriilU  —  Déoïklé  Ch.  de  btt.  — 

Imtoine  (  Ch.-Jos.  —  i8o5.  Anîll.  >^ 

•^Captt.  réf.  —  Officier  de  la  Maison  Pichois  (  Gab.-ADt.'Loais  ).  —  1806. 

civile  do  Roi*  —  ^         '  Arttll«  —  Lîtnt*  iné  h  b  ftaïaUU  de 

le  IVoury  (  Alex. -Jean-Marie      —  Liilzen. 

i8o5.  Anîll. — Lient,  inc  h  P.irrnec,  Puvis  [  Marie -Julien  -  Cé».) —  l8a6. 

M»^fo«  Alex.-Jcan^. —  1806.  Génie.  Mines.  -  Ing.  ordiii. 

—  Capii.  taë  an  mép^e  de  Valeooe.  Quesney  (  Pierre).  ^  t8o6.  Pobu  et 

—  ^^««'es.  — Ing.  ordin. 
^oi<f«e  / Loui*-André-Sylyc»ire  ,. —  hadet  (Ch.  -  Pierr«- Ant.  )  —  i8o5. 


tM.  Mine».  —Hécéâi  Elève. 

Mali  zen  (Franc- Louis-Maurice.  )  — 
i8o6.  Ge'nic  Ch.  de  bat.  mon  de 
blessures  rt  cncs  au  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo.  — 

Mrtn^ru-r  ;' Pi'  rn'-.Kiscph).  —  iBr-G. 

Pouls  et  Chaussées.  —  Jng.  oïdin. 
Mau/utiex  (Pîerre-Jos.-Awg.-Féiix  ). 
—  1806.  Artill.  — -  Capit.  démiss 


AilÛl.  —  Ch.  de  hat.  — •  ^ 

Radoult  de  Lajosse  (Picm -Thom.  ) 
—  1806.  Ariill.  —  Ch.  bai. 

Raulin  (Loott).  —  iSo5.  Artîll. 

Cl.,  de  hat.  —  îÇi  i?!. 

Hajrmond  Joseph -Ë&|>i il}.  —  i8o5. 
Inlant. 

— .   —  v...j,.v.  w^mu.oo.      Ribault  Jean-Marie).  —  r8o6.  Infant* 

•^«55105  (Gab.-Jos.-Phinée).-— t8o5.    ./îiVa/ -  (Joseph). —  i8or>.  Rcttré. — 
Ariîll.  —  Capit.  démiss.  Ancien  Ing.  <Iu  Cadastre. 

Mathieu  (Cl.-Lonis).     i8o5.  P^ntc  Roel  <  laAn>f>cma-$iaM:on  u  —  1806. 

»»fH>».,*.  -:   vil  I  ; n^  ,^  ^.  nu....^^j   i\ 


Ponts  et  Chauuëes.  —  Décédé  Ing. 
ordin.  en  i8ia. 
Rousseau  /Ch. -Louis -Uon.  )  1806. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Jng.  nrd. 
Sea  dit  Soyç  (Louis-GiuL  < —  iR  jS 
Génie*  —  Capit.  tué  au  siège  de 
Tonosc. 

Soforniac   l  Ben  .-Hercule  ).  —  idoS. 

Artill. -  Ch.  d'cac.  — >|t^. 
Sthème    Jacques). —  i8<i6.  Cavalcr. 
Hienard  (Ani.  )  —  i8o5.  Ponts  et 

rîi, Hissées.  —  Ing.  ordin. 
Toi  tel  (Jean-Pierr«-Pau)  .  —  i8o5, 

ArtîU.  —  Ch.  d'ewî.  —     d.  ^. 
Thouvenel  (  Looie  ).  —  i8o5.  ArliU. 

—  Ch.  de  hat.  —  Jft  0. 
faquier  >  Ch. -Justin  ). — i8o5.  Ariill. 

—  Lient,  li  e  à  lahauHIe  d^£ylau. 
f^ergé   (Hi.-Thom.    —  1806.  Artill. 

—  Licut.  dcmiss.  --  Directeiir  du 
Télégraphe  &  Strasbouj4(. 

^ince/it  pean-Bapt.  )  —  i8o5.  Génie. 

—  Capit.  —  *  ^. 
f^ion  de  GaiUon  '  Gab.-/ustin  \  — 

i8o5.  Artill.  —  Capit.  |aé  an  siège 
Dant7.ick  en  1807. 
VoUz  (  Philippe  -  Louis  ).  —  i8olw. 

Mines,  —  Ing.  ordin. 
feuillet  (Franc.-Et  -Ifînace).--  1806. 
Ponts  cl  ChâiiKM',  >.  —  ing.  ordin. 
Aruil.  —  Licut.  passé  en  1807  Aide    yuiuy    (  Jolieii  -  Mann  ).  —  i8o5. 
de  camp  du  général  comte  deLobau.      Pbntt  et  Chaussées.  —  Ing,  onliu. 


et  Chaussées.  —  EU-ve  honoraire. — 
Membre  du  Bureau  des  Longitudes 
etdePAcad.  des  Sciences.  —  Képc- 
Uteiir  à  PEcole  Polytechnique. 
Maugras  (Pierre).  —  1806.  Artill.— 

Lient,  mort  à  Tarmée  d^Espagne* 
Maupnl  (Cét.^os.-Ferréol).  —  ^ 

cède  Elève. 
Mérel  jeune  fCh.-Ëmm.)  —  i8o5. 

Pon  ts  et  Chaussées. 
Michand  (Marc-Uyac.-AIezand.)  — 

i8o5.  Génie.  —  Demiss. 
Michel  ahté  (F  ranc.  ;  —  i8o5.  Artill. 

-*  Capit.  tué  k  Pârméecn  18 !3. 
Michel  jeune  (Franc)  —  iM.  Inf. 

—  Ch.  de  h.-) t.  —  ^ 
Mocquot  (Andie  ).  —  1806.  Artill. 

'^Décédé  Elève  Sons-Lient. 
Mareton  de  Chabrillan  (Ch.-AÎeX.« 
H(  ti  ï  i  f/e  ) .  —  1 8o.*>.  Artill.  — -Lient*- 
Colonel.  — ïgj  0.^. 

Olqr  (Jo».-Oab.)— i8o5.  Génie.— 
Lieot.-Colonel.  —  O. 

Parauey  (Ch.-HippoL  de)  —  1806. 
Ponis  et  Chaussées.  «—  log.  ordin. 

PAuhn  (Jcan-Ch,-6usl.,  eJ^e^'rt/^ef*). 

—  !8o5.  Gcnie.— Capit.  — 

Perrin  (Hub.    Tos.  -  Vinc.  )  —  t8oÇ. 
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Amauri  (  Jcan-Jacq.-Pons  ).  —  1806. 

Artin.  —  Ch.  de  bal.  —  »§* 
jimilletiV'\frtc-W\\tv.j — 1800.  iiénie. 

—  Ch.  de  bat.  rti.  —  tg* 
Atueiin  (  Loai« -Pierre  ).  —  1S07. 

Aitill.  —  Capit.  — 
Auberi  -  faille  elle»  (Agalboa-Marie,. 

—  f8o5.  Relire. 

AudoY  Jos.-Vict.  )  —  i8r>6.  G<foie* 

—  Ch.  de  h:u.  —  ïgt  0.  f^. 
Au^rar  {  GuiU.-Paul-Cath,  >  —  1806. 

Ariill.  <— l.ieat.>colnnci4*Eut>|Mor. 

Barreaux  (  Pierre-Gasp.  )  —  Décédé 
Elève. 

Bernard  (P!nil-Alexî»-Jo«.') —  i8o5. 

Tu-tir  J. 

Berthois  jeune  { Aag.-Marie  baron 
~i8o7.  Génie.  —  Lieut.-ColoDel.~ 
A: il-  (le  camp  de  M<nit«go.  le  doc 
d'Oi  Ic-an».  —  >g<  ^. 

i^ec^e  f  Jean-Franc.  ;  — 1806.  ArtiJl. 

—  Capit.— ï|:^g. 

Binet  '  Jara.-PÏnl. -Marie).  —  1806. 
Ponts  et  Cnauss.  — YAhve  boMoraîrc. 
— Inspect.  des  eiudrs  à  i'Eculc  Po- 
lylrchniïfne.  —  Prof.  d'astronomie 
au  Colleeîe  ^î<■  France.  —  O.if^, 

Bitsch  (Franc.-Jos.  ^  —  1806.  Àtlill. 

Boischevei  (Jean  -Btipt.Tranç.  Gottr- 
taud'Laumond ûli).—^  i8o7.AHiU. 

—  Lient,  tue  h  l'arnaee  crFspaj:;T7c. 
Boissel{  Ani.')o&. 'CL ^ —  1808.  Aniil. 

~^  Lient,  mort  daot  la  retraite  de 
Moscon. 

Bonnetat  ^ Denis).  —  1807.  ArlilI. 
de  marine. — Pre'sumé  mort  à  Parinée 
«m  i8i3. 

Soutcasse  (  Jarq.  Marie' Anne-Dan.  ) 

—  1807.  Retiré. 

Bfédif  Ch.-Marie).      1807.  Mine*. 

—  Décédé  log.  ord.  aa  Séné^l  en 

T8t8. 

Breistroff  ^  Joj*.-Arnauld  ).  —  1807. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  ^  ^. 
J5fremo«fi>rf  Georg.-Bcrtîn  .  1806. 

Ponts  et  Chaussées.      Ing.  en  ch. 
Bi  idenne  f  Lonit-J.  -Bapt.  j  —  180^. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Brulard  jeune  '  Augnste-Jos.,  Brussel 

de)'  —  180G.  Ariill.  —  Ch.  d'e&c. 

Bruys  Gi  Ib  ,-Ca  si  m .  "^^  —  1 807.  Ariill, 

(}{■  miiiine.  —  Décédé  Lieut. 
ij(/^ne/  Ch.->*ierrc  ].  —  r8off.  Retiré. 

—  Décédé  eontrôleardes  contribtit« 
direct,  à*... 


Camain  (  And.  -  Nie.  -  IJ  vac.  de  ],  — 
1806.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — 

Candie  Suint- Simon  (  Ji.-ari-Thec 
tli&ab.;  —  1806.  Artiii.  —  Capîl. 

Ca/iro/ït 'Thom.-Mich.j  —  1807. 
nie.  —  Lieat.  lué  aa  liége  de  Sarr»- 

gosse. 

Çaitfsa  Je  (Jean-Louis  .  — 1807.  Artill. 

—  Ch.  (le  bat.  —  i§î. 

Caux  (  Aug.-LQais- Aot.  )  —  iâo6b 

ArtiU.  — l)ééédé  LieoL 
Ceif  dit  HerU  Zathanas  ^Israël  ;. 

—  1806  Inf.  —  Capit.  taéà  racmée 
de  Poi  lujial. 

Chabert  Mirh.-Aug.-Fmnç.) — 1806. 

Art:)!.  —  Lieiit.  tué  à  Parméc. 
Chambaud  (  Louis  .  —  1806.  Génie. 

—  Ch.  de  bal.  — 

Commier   Franc.  -Louis- Augustin), 

—  1807.  Pool»  et  CbaiuMea.  — Xng. 
prd. 

Coppin  '  looîss-Bflm.  )  — 1806.  Génie. 

—  Elève  «  M  1)  iii,  paskédans  Tinf. 
Corne  '  l'ir  1  rc-l.L.-Chrysost.  )  —  1807. 

Ponts  cl  (Jia'issccs.  —  Infî.  md. 
Dat^lc  r  Jean-Marie).  —  1806.  lof. 
Cl  pi  t.  réf.  —  Hanufactorier  à 
Lille  Nord). 
Delagrange  [  Prosp.-Amaorj-Looîa). 
iî'o7.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  — 

Denis  ;Jfcan  i.  —  1806.  Artill.  — 
Lient,  mé  k  la  Ikataîlle  de  Tala- 

veyra. 

/^esf/îMcAw  (  Pi<  rrc-Char!(  s  .  —  1807. 
ArtîU.  —  Capit.  lue  à  l'armce  ca 
i8i3. 

Destrem  jeune  '  Joan-Anl.-Maur.  — 
1806.  ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ord.  —  En  Russie,  Colonel  du  Génie 
det  voies  de  communicatioD.  —  ifj^ 

Dei'cre  Lambert  ;.  —  i8o5.  Retire.  — 
Voyez  ce  nom  daaa  la  promotion 

de  î8o8. 

lyHaianqiiîer  de  Ouûiceiv><(ll)np.,. 

—  1 806.  Ponta  et  Ghantaées.  ^  Ii^. 

en  cil. 

Dieu  t  Prosp.-Larnb.)  —  1807.  Artill. 

—  Capit.  —  >S« 

Dollfusz  '  Daniel     —  t8o6.  Inf.  — 

Capii.  tue  h  rarniéc. 

Dombre  (  Louis-Aug.-Joi.  )  —  1807. 
Génie.  —  Capit.  tué  an'  siège  ae 
Tortoae. 

Dùuieeron  { Lonis-Aug.  )  — 1806.  inf. 
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Dreppe  '  J os -Marie-Gatp.)  —  idéS* 

Génie  raar.  —  Ing. 
i)ucA«/ni/i'Nic.-Vinc.)—  1806.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  —  >gi  0.  ^. 
Duchet  i  Ale^canilre).  —  1806.  ArtiU. 

—  Dccédc  Capit. 

Du^ttt  (  Louii-  Aot,-Joi.  -  Appol.  — 
1 806.  Oénïe*  —  fiéoédé  élève  toui- 
lient. 

Dumoulin  'J.-Bapt.  )  —  1806.  Aitili. 

—  Ch.fleb«t.— 

Dunoyer  (Anne-Jos.  Coffi/ihal\'— 

1806.  Génie  —  Capit. 
Feaquet  (  Auf;.-Cas.  )  —  i8o5.  Retiré. 

—  Lient,  de  hussards  tué  k  Varmde. 
Fcuillnt-^ arange  BcaoilfPiern^los.) 

— Deccdc  Elève. 
jRbiin^r  LoaifRaulin)  .     1806.  Ponu 

et  Chaussées.  —  Dccrdé  Ing.  ord. 
Foucault  (  Louis -David).  —  1806. 

Géote.  — >  Ch.  de  bat.  —  >|i  ^. 
/oiircro^  (Nicolas).  —  180O.  Artill. 

—  Copit.  tué  h  la  bataille  de  Latzen. 
Fraisiignes  (  Jacques-Jos.  )  —  1806. 

ArdlL  —  Capîi.  —  >^  ^. 
Franc  (Jos  -Franc.': —  1006.  Gt'nic. 
"^Cnpiu  décédé  à  Léiptickcm  i8i3i 

Fresnel  jeune  '  Augustin -Jean  .  — 
l8<  6.  Ponts  v.t  Cliaussccs.  —  Dccedé 
Ing.  en  cb.  —  Acad.  des  Sciences. 

Galteto  (Joi.-Alez.  )  — 1806.  CaTa- 
lerie. 

Ganit^et  (  Guili.  )  —  1806.  Redré* 
Prof,  au  collège  de  Poitiers. 

GMTet'iMWihe  (  Lonis-Ch.  )  ^  1806. 
ArtiU.  —  Lient,  mort  de  bleMores 

reçues  au  combat  dr  Baylen. 
Ginot  Arm.-Yriex-Louis-J^s.-PhiJib.) 

—  1806.  Ponts  et  Cbatisféet.  ~ 

Dr'ccfîé  Itiir.  ord. 
Giraud  J.-Bapt.  -Saintin  \  —  1807. 

Artill.  deraar.  — Cnpit.  prcstiraétué 

&  la  bataille  de  Lcipsick. 
Goujfé  Edmc-Jean-CI.  j  —  1806.  Inf. 

Graffan  Jean-Franc.-D<  T»îs\  — 1806. 

Artill.  —  Capit.  —  >^^.' 
Guièert  '  Jean-Marie  ;.  —  V807.  ArUU. 

—  béccdé  c^tt.  —  »g< 
Guichon  f  Jacques- Louis  ).  —  1806. 

Artill.  —  Capit.  — 
6nM»/  (loa.-Paul  ).  ^  1806,  Ponti  et 
Cfaausst-es.  —  Ing.  ord. 

Jiame'in  Jos. -Guill. -Math.)  — 1806. 

Artill.  —  Capit.  — 
Mennneiru0  '  Pierre-Frane.  )  —  1806. 

Artill.  —  Ch.  de  bat. 
Henry  (  André-Guill.) —  1806.  Ponts 

et  ChauMées.— Ing.  ordin.  —  En 
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Russie  ,  Lieut.-coloncl  du  Génie  des 

voies  de  communication. 
Jaunez  (Lcon  .  —  1806.  Artill.  — 

Lient,  tué  à  Parmée  d*Espagne. 
Kernier  Jacq.-Anpe-Marie-Paul.  Le 

Cardinal  de  )  —1806.  Ariili-  —  Ch. 

de  iMit.  «-^  ^Jç* 
Labastie  (CL-Marie-Ang.)  — '  1806, 

Infaut. 

Lajojit  Ant.-Louis  .  —  Décédé  Elève. 
Lallemant  { Alb.-Pierre-Louis-Gab.  ) 

—  i8n^.  Artill.  —  Lient,  dvmiss. 
Lamare  i  Did.-Nic;-Raiili.)  —  1806. 

ArtiU.  —  Lient,  dénias. 
Lamorlnière  (  Louis-Franç.-Ch.-Sa- 

lom.  )  —  1806.  Artill.  — 'Lient,  tué 

à  Parmce  de  Portugal. 
Lauwereyns  ( Joa.-'liean-Cb. -Franc.  ) 

—  1806.  ArdU.  —  Ch.  de  bat.  — 


LeBlane  C Pierre).  — »  1806.  Ponte  et 

Cbaatfëes.  —  Ing.  ord. 
Legagneur  (Hen.-Jos.)  —  1806.  ArtiU. 

—  Ch.  de  bat.  —  ïJj  ^ 
Lemierra  (A]ex.-Fraiiç.)  —1806.  Panta 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Ac/ejrier(  Jean-Ch.-Firmin).  —  1807, 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
fjùnmier  (  Pelage- Adélaïde  de).  — 

1806   Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ifi 

0.       —  Chambre  de?  Dcpntés. 
M  allé  du-Bourg-Blanc  (Franc.-Pc- 

lage-Maric).  ~  t8o<S.  ArtillerV*  — 

Capit.  —  ^  ^. 
Mairet  (Philibert).  —  1807.  ArlilL 

—  Capit.   »^ 

âtaitrot  (  Pierre- jos.  )  —  iM.  ArtiU. 

—  Capit.  — 

Marcilly  (  Bcnig. -Pierre-Louis- Kug. 

Roffard  de).     1807.  Artill.  —  Ch. 

dVsc— >§iO.^.  ' 
Marie  (  A  m  able-Constailt>'niom.)  — 

1806.  Jnf. 

Martin  (Jacq.Bem.-Améd.)  —  1806. 

Artill.  —  Capit.  —  >g«  ^. 
Mathieu  (Alex. -Franc. -Denis).  — 

1807.  Artill.  de  mar.'~-  Lient,  rcu. 
en  i8i6. 

ilf9Mc/er(  Alexandre  .  —  1867.'  Retiië. 

—  Employé  dans  les  Douanes. 
Mehille  (Julps-Alph.)  — 1807.  PonU 

etChantaéee.— Ing.  ord. 
Méauin  (Pierre).  —  1806.  PbnU  et 

Chaussées. — Jng.  ord. 
Mejrer  (Pierre).  —  1806.  Cavalerie. 

—  Ch.  d  CSC  relr.  —  0. 

Millet  (Baiile-FëKz).  1806.  ArUIL  — 
f  leiu.  mort  danc  la  retraite  de 
Moscou* 
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Moisson^Otroches  (Pierre-Mich.)— ~ 

1806.  Mincft.  —  Ing.  ord.  . 
MoUn  {  Brm4(w.  )  —  1 807.  ArtilL 

—  Ch    fîVsf.  —  ï§i  0. 
Montauban  ikKU\-iéO%k\i)*  —  i8od. 
Gétii«.  ^  Capii.  dëcëJë  à  IVmâe 
d^Espagne. 

Mnrdret  (  Edmond    —  î8o6.  Pônts 

el  Chaïu&ccs.  —  itig.  ord.  —  i^. 
Mortel  (.\Iar'M-Picrrc-Hipp.) —  18061 

(iciie.  —  CI),  de  bat.    -  if<  O. 
31ptva/i  (  F  rt-d. -Pierre)  —  1 807,  Génie. 


--Cli.  de  bai.~>g«§i. 

os).  1806. 


Artilt.  ^ 


IVoblet  (iùCffuos , 

Capii.  —  >gi 
Parisol  ÇCh.'iiic, }  —  i8o5.  Inf. 
Poumet  (  iîcnjnoiin  ).  —  1806.  ArlUI. 

—  Oh.  (U  1)91.  —  Prof,  à  PEcole 
roya!  •  d'Eiai-major.  — 

Prêter aud  ,  Loui»-Marie-Uipp.-Juie&- 

Bonne. }  —  1806.  Ariîll.  Lteau 

lue  à  Parjuef . 
Proa  (  Picrrc-Jo».  )  —  1806.  Ariiil.  — 

Lient.- Colonel.  —  ^0. 
Pmdhùmme  (  Jêftii-J«e<[.-CM.)  — 

1806.  Retire'. 
Raymond  ( Ani.-Louî»<Jac(£.-Franç.  ) 

—  Ne  e*cat  nas  préient^. 

Rex  (  Edowa rf  1- E ko n . -G« il I .  )  —  1 
Artill.  —  Ch.  th  bal.  dcmîss.  — 

Ricliard  »  Juâ.-LotiisTAnt. )  —  i8o5* 
Edile.  —  Admit  eo  i8»5  dans 
PArlili.  —  Capit. 

liitfàrol{  Jean-El.-Aamle).  —  1806. 
Inf*  Décédé  Adjudant-Quiiordaiw 
la  garde  royah*.  * 

Itobert  {  AiuK-- Ambr.  )  —  1807.  ArtiU. 
Capii.  demi»». 

Hohethnn  (  Augiulc-Denis-Jean  ).  — 

1806.  Inf.  — Tiu.'  ?i  r;ii  tuec. 
6amt0'Marie  (Anl.-Jcaa-Franç.)  — ' 


8o4  (atï  xni). 

1806.  Artill.— Ch.  de  bal.  —  î^^. 
à  eigneurie  (Jcan-Loui»  ).  —  1806. 

Artill.  —  Lient,  dcdilia.  —  Anciea 

notaire  &  Caen.  ' 
Siigujr  (Jean-Marie-Franc.'Xa?.  de), 

—  1807.  PonU  et  Chansiéee.  Ing. 

en  ch.  —  Membre  du  Conseil  gi'n. 

du  département  dn  Finistère.  — 
Spinaise  (Jean-Bern.)  —  1806.  Pont» 

et  Chaosaéee.  —  Inf;.  eft  ch.  k  I^MMli- 

cliery. 

tSirt/i/ (Jean-Géoff.)  —  i8o5.  Retiré. 
Suhard  (  Pîerf  «-Camt-Vîei.  )  —  t8o6. 

Génie.  —  Capit.  décédë  danal*exp^ 

dîlion  de  Russie.  — 
TVicon  (Jcan-Louts-Marie).  —  1806. 

Artill.  —  Ch.  de  hat.  ^  ifi  $ 
Tardieu  (Vlct  -Améd.)^ —  1806  Inf. 
Ja«/i/'(Jcan-Alex.)  —  1806.  AryU. 

— >  Capit.  — if< 
TiMtemnd  (  Fieirre- Ant.  )  —  iSo^^. 

Mines.  —  Elève  démiss.  —  Prof.  de 

M  a  thématiques  à  Parie. 
Tomnet'ttenont  (Jean<Joe.)  —  1807. 

Ariill.  —  Capii.  déflsiis.     Ch. det 

D'pnlés.  — 
/^ai«<ère(Jean-Jacq. -Franc.  —  180G, 

Cavalerie. 
F'allnntin  (  Jacq.-Hen.-Benj.)  —1807. 

Ariill.  —  Capit.  — 
p^ariti  f  Jacq.-t5em.)  —  t8n8.  I«f. 
yecttn  (Franç.-Mich.')  —  1806.  ArtiH. 

l  it'ui.  tne'  an  .si«'pe  flo  Sai  r.j!î'>'^si'. 
yerhuUt  (  Eogène-Franc;  ---  i8o5. 

Retiré  (Paye-Bas). 
f^ésian  (Lonis-Gasp.  àc\.  —  t8o& 

Ariill.  —  Ch.  de  bat.  — 
FicaL  (  Louis -Jo».  —  1806.  Ponle  et 

Chaussées.  —  ing.  en  ch.  — 
yignole  (  Louis- Alex.- Ang.-fiarlh.  ) 

—  Ne  s^esl  pas  présenté. 
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Albrespii  { Jeaa>Marie-Cl.)  ^  iB«6. 

In  fa  II  le  rie. 
Alcxandre-Garlan  (Louis-Mam.-Cl.) 

— 1807.  .^nilL  —  Lient,  noyé  dana 

I0  Dtonnbe  en  1809. 
Allou  (  Ch.-Hic.)  —  1807,  Miaee.  — 

Ing.  ord. 

Aubertin  (Piccrc).  —  1807.  Aruii.  — 
eh.  de  bat.'—  >§t  ^. 

.^iMleoiur.(Jac(|,-Gédéon).  -7  1807. 

Artill. — Capil.  démiss,  en  i8t^. 
BailUeu  CCyrillc-Emni.-Jos.)—  jHoG. 
.Cavalerie.  --  Sou» -Lient,  dénibs. 


Barbaud  (  Jeao-Jos.-Aug.  \  —  i8o8» 
Génie.  —  Lieutenant  relire. 

Barbier  (Etienne-Francoisy. 
Ariill.  —  Lient.  noTe  dana  te  Da- 
nube en  180Q.  ^ 

Airèier (Jean- Marie).  — .1807.  Génie. 
—  Lient,  fné  an  mége  de  Cindad- 
Rodrigo.  — 

^«r^o/am (Alexis).  —  itioy.  Génie. — 
Licui.  mon  de  blessure  a  Vienne  eik 
1809. 

BardeL  (Nic-Ursîn  .  >-  t8o8.  P«oia 

et  CbaMsées.  —  ing.  ord. 
JfaAr  (lean^oseph-Alexandreila  )• 

1807.  P^U  ev  Changées,  —  Ing. 
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lionoratfe.  —  luf;.  m  c!t«f  d4iif  i« 

royaume  des  Pay a-lias. 
he/et  (  Ptcrre-Franç.  )  —  1806.  Infant. 
Jiellonnet  i'Adolplié-Picru>-Marii 

— 1807.  Géa.  —  Ch.  débat. — J»|*éaf« 
Mly  (Rîeolat-JotO  —  1808.  ArtiTl. 

—  Capit. 

Jielfiaite  (  Ant.-Sidr.-Giiill.-Andr.  ) 

—  1806.  Retiré.-— ]Notaire à  Ostcndc 
(Pays-Bas). 

Besancon  (  Pierre  ).  —  Dt'jH  admis  en 
180a  Cl  relire.  —  1806.  Intant.  — 
Sou»-Lient.  denniss.: —  Décédé  prof, 
de  mathématiques  à  PEcole  Nilic. 

Hesxer  f  Pîer re-H en r i -Ph i  1  i ppc-Clém .  ) 

—  1808.  Ariiil.  —  Capii. 
Bét^umé  ieune  (Jacu.-lHerre-Joacli,) 

—  T^^.  Ponts  etCliaiiu««*.  —  Ing. 
ordinaire. 

Bidard  (Nic.-Jcan-ijapiiftle).  —  1805. 

Artill.  de  uiarin^.      Capit.  — 
Jbineau  (Amaod),      i8o8.  Poudres 

et  Salpêtres. 
BÉto*  ( Ch. -Pierre  ^—' 1607.  Génie.  — 

—  Capil.  — 

Boistard  '.  Louis-th.-AIph.  )  —  1807. 

Artill.  —  Chef  de  bal.  — > 
Bonnaud  (  JcaiwMaTte).  —  1800.  Inf. 
Boucha n!   Aiigusle).  —  1808.  ArtUI. 

—  Capii.  iiîtr.  —  i^. 

Bouché  (Gab.-Franc.-Eug. }  —  1809. 
Infant- 

Jîo/<c/ie/  (Franc.-Eng.")  —  1807.  Artill. 

dcmajine. — Capit.  dëmtss.  eo  i8t0. 
Bourer  (Ant.-Alexi«).— Déoëdë  Elève. 
Bracquemont  '  Jose^  jéuhéd^h  ~~ 

1806.  Infant.  — Capitaine  «Q  corps 
d'Etai-Majoi.  — 

Bredif  (  Jean- Jacq.-^i mon).  — 1807. 

Arull.  --  Caj)itaim'. 
BresGOU  (Jean-Marie). —  1807.  Artill. 

Capit.  démisa,  en  1830.  —  >^ 
Brocu  {  Alenis-Vinc.n]eaii>Pierrc  de 

—  Ï807.  Ariill.  —  Capit.  —  Jjî 
Caffon  (  Jcan-Ant.  )  —  1807.  Artill. 

Caniiatno.    TiffU  ' 

Carré  (Èag.-Anne-G»Tm.,  —  î8o6.  In- 
fanterie. —  Liemenant-Colonel.  — : 
>g«0.  ^. 

CatÈ^tf  (  An^liii-Louis  ).  —  1807. 
Ponts  et  Chausser?.  —  Inç:  m  chef. 

—  Prof,  à  PEIcole  Poly  tcchuitjue.  — 
Acad.  des  Sciences. 

€UuÊiuel-Lagranae  (  Louis  -  Victor^ 
Alcxand-Josepb  de).     1807.  Gën. 

—  Capitaine.  —  »S< 
CJémmU'-D^tÊMê  (  Jean  -  Lonîe  \  — * 

1807.  Rctirt:. 

Compère  Thom.-Jos.''--  1807.  R«tiï"^- 
—Passé  an  «rrice  de  Russie ,  dans 
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le  corps  diT  Gt  niv.'  des  voies  de  coni- 
municatiou.  — ^Capitaine  démiss. 
Cornil  (  Jacq.-LottiMaeob).  —  iSotL, 

Cl  \-;î!ri  ic. 
CornueL  ^  1  hom.-iiicliard  ),  —  1807. 

Artill.  —  Dt'cédé  Lieut.-Coloncl  en 

i8i5.  — O.  ^. 
Cmta  Ang( -Pascal  >.  ~  1808.  Rctii». 
Corter  (And.- Jos.  Victor  .  —  1807. 

Arrillcrie.  ' 
Crozet  y  Benoît }.  —  1807.  Aiiill. — 

Lieui.  démissionnaire  en  1816 
Damoiseau  Alpb.-Franç.  baron  de  . 

— 1807.  Artill  —  Chefde  bai.  ncr. 

—  Adjoint  au  Bureau  des  Longi- 
tudes. —  Académie  des  Sciences.— ^ 

Degeac  lsaa£*JeaB'Fnine.)-<i-.Dëeéde 

Elève.  ' 

Delubigne  ^'  Marie-Franç.-Henri  .  — 
180&  Artill.^ Capit.  disparu  dans 
ta  ictraiie  deHtfoscou. 

Delorme  Jean-Bapt.  )  — 1807.  Artill. 

—  Capitaine.  — 
Zykardwilliers  '  Angust.-€b .-Henri  \ 

—  !8or  Génie.  ^Ëlève  Sona^Lienu 
déniisaionoaire. 

Douzé  fFranç.-Jbs.-Gabriei).  —  1806. 

Cavalerie. 
Ducluzeau  (Charles.)—  1808.  Artill. 

de  marine.  — Capit.  1  étiré  en  1814. 
Du^uejno^  (Au^usteslean-Baptistc  . 

—  1806.  Artill.  —  Lient,  mort  de 
bjcssnres  reçues  k  la  bauiiie-de 
Wagram. 

EmmetfÇàmMAi,)—  1807.  Ponts  ec 
Chaussées.  —  Ing.  ord.  —  é^. 

Ei^ende  A>c«(Féiix-Mariel.  —  1807. 
Artill.  ~  Chef  de  bot.  —  *  4!». 

François  (Ch.-Oabr.)^  t«>7^1^t8 
et  Cliatissees.  —  Ing.  ofd. 

Gattée  (Jran-Alcxand.)  —  1806.  Inf. 

Genêt  (Ferdinand).  —  iSo5.  Infont. 

Girautt  (Pierre).  —  1806.  Infant. 

GirauU  ^Jean-Pierre).  —  1807.  P^nta 
etChanssëes  —  Ing.  ord. 

Co5<*/t;Ch.-Théod.)—  1806.  Infant. 

Gossuin  (César-En?!  >  —  t8o6.  Retiré. 
Ancien  Auditeur  au  Cons.  d'Etat , 
cl  Intendant  supér.  des  provinces 
de  Toro  1 1  Zaïnora  en  Espagne. 

Grandin  {  Ucnri-Piérre-Fél.  ^  i8or. 
Mines.  —  Décédé  Ing.  ord.  an  Sé- 
négal en  18? I. 

Guillemain  (  Mich.-Jacx(.-Laur. -Ger- 
main ).  —  1807.  Génie.  —  Chef  de 
bauillon.—  i^m. 

Guinf^ret  (Picrre-Prancoi  —  i8a6. 
Infant.      Ijeut.-Coi;     >U  0 . 

Guyartiin  Jean-Bapiiste-Louis).  ». 
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iSo^-  Artill.  —  Lieut.  tuë  aa  siège 

ik>  Sieauinen£a  en  i8(o« 
Manin  (Cluirks).  —  1807.  Geoic  — 

Capît.  mort  d'iiiic  hirssuçe  rcçae&u 

tiege  tic  Ciudad-Kodi  îgo; 
Henrf  (Cli.-lf«b.)  —  1807.  Arlill.  — 

Capit<  retr.  ampulc  d*iinc  jambe. 

—  Fabricant  de  produits  cbiuii^oes 

k  Kanci.  — 

Honoré  (  Hipp.  )•  -— 

Génie.  —  (.opiiaine. —>5»^. 

(Jean -Pi erre).  —  1807.  Génie. 

—  Capit.  tue  ai»  sit^c  de  Torto&e, 
Jaequand  (Jean-Jaca  -Didict-Pranç.  ) 

—  1807.  Ooiiie.  —  LieiticnAiittaéaa 
stcf^e  de  Toriose.  ' 

J eaiificit' Lano\ie  (  UcnrvWîc.-Raîm.) 

—  1807.  Artill.  —  Capit.  —  «gj  ^. 
Jonssefin  (Alexand. -Louis).  —  1808. 

Punts  et  Chaussées.  —  Ing.  01  d. 
Laloux  (Lauis'Aimé-Florent.-Alexift). 
1807.  Artill.  —  Capit.  prisonnier 

de  pmrir  en  Russie,  non  rentré. 
Laman  iCasimir-Nic.-Sébast.) — J807. 

Artîll."  —  CapH.  —  ^. 
Lamezan  (Joiin-Louis-<Gal).-ITu|;aet- 

Léon  comte  de).  —  i8o?.  Gt-me.  — 

LieuL-iColoacl.  —  Ch.  des  Dcpuiés. 

Zaplace  (  Ch.-Ettîlc-Kcrrc- Joseph - 

Michel  marquis        —  i^o-;  Artill. 

—  Colonel.  — •  Pair  de  i  tance.  — 

Lapique  (Augoste-Alcund.) —  t8o6. 

Infant.  ^ 
Larmandie  (Jean).  —  1R08.  Génie. — 
Li^ut.  mort  d^une  blessure  i  cçae  an 
siège  de  Ciudad-Rodripo.  — 

jL«6e/( Louis-Urbain).  — 1807,  Génie. 

—Décédé  Capit.  en  i8i5.  —  ^ 
Lm  François  (  ArmaBd-Lonit-Mlurie). 

—  1807.  Artîll. 

LegrQux  (Anioinc-André-Josep^).  — 

i8t>6.  Infant. 
Leroy  (Jean-Loois-Ëdonard) .  —  1 807. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Int,'.  or«l. 
Lesueur  (Ant. -Franc-Henri).  -  iëo6. 

ArtiU.  —  Chef  de  bat.  —  Présumé 

mort  dans  la  retraite  de  Moscon. 
Loyer  (André).  —  1807.  Ponls  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
LoYsel  (Jnliea-tAUne-Anne-BSénigne). 

±  Ï807.  Artill.  —  Capit.  -~  t^s. 
Lyautey  (  Hnb.-Jos.  )  —  180G.  ArtiU. 

—  Lieut.  Colonel.  —  0. 
Maignal  (Benf.-Hàrltal).  —  1807. 

ArtîU.  de  marine.  — UenL  ietr.  en 
i8i5. 

MaUlier  (  Franc. -Justin  de).  —  1807. 
AnîU.  —  Cher  de  bat.  -  jf(  ^. 


il/aiVii^t^e(Charlcs-Emm.  de^  —  1807. 

Artill.  —  Chcl  de  bal.  —  ï^^i 
àtarmion  (  Jacq.-Félix).  —  i8c)(5.  C.'»- 

▼aleiie.  —  Cht-f  d'cscad.  — 
Marry  (Ju&,-llip.  )  —  iSo^-  Gcnie. 

Capit.  mort  a  l'armée  d^Esp.'.gnc. 
Massot  (Antoine).  —  1806.  infant. 
Jfaugé  fCnin]\\c-lcr\u^.~  1807.  PoniS 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Maulbon-d!' ^ rhaumont  (Denis-Pier.) 

—  1807;  Ponts  et  Cbaussées.  —  log. 

ord  in  . 

Mauro^  de  MervilLe  ^ JosepL-Jacq. 
Henri  )•  î8o6.  AriiU.  —  Lieute- 
nant a^ce'dé  prisonnier  de  guerre  en 
Russie  fx\  T8ia. 

Mayer  (  Matthias).  —  1806.  Cavaler. 

—  Lieut.  démiss.  —  Maître  de  Pen» 
sion  à  Paris. 

Mégret  de  Sérilly  (  Annc-Frauroîs- 
Victor).  —  1807.  Artill. — Lieut.- 
Colonél.  —  igi  O.  ^. 

Moullin  'Jean-Baptîste-Clémcnt  ).  — 

1807.  Génie.  —  Capit.  —  î^«î 
JYault  (Jean-Baptisic).  — 1807.  Artill. 

—  Capit  — 

iViaWcr  (  JeanTBapliste).  —  18061.  In- 
fanterie. —  Ma)or.  —  0, 

Ordinaire  (Gabrie!-Ed.-Cl.-Ëug.)  — 
1807.  Géniel  —  Capitaine  mort  de 
blcssiirt  s  i  çuea  à  Varmee  d^£s{»a- 


gHC  en  181 1. 


Petit  (Louis- Jean-Bapliste-Désire') .  — 

1809.  Jn^AQ^* 
Peupion  (Jea^i -Louis),  — 1807.  ArtiU. 

—  Caoit.  — 

Pîeot  (Jos.-Alexandre>£doaard  ).  — 
1808.  Génie.  —  Gaptt.  —  ^  ^ 

Potier  (  Ch. -M ich.)—  !8o7  Pont«;  et 
Chaass.  —  Ing.  ord.  —  Lu  Russie, 
GAiéral- Major  do  Génie  des  Toies 
de  communication.  — 

Pouchot  (Anguste-Loois).  —  Décvdé 
Elève. 

Poiquirt  (Jean-Baptiste-Francois).— 
1807.  Artill.  Décédé  élèVe  Sona- 
Lteutenant. 

Proi^isier  (Céleslia).  —  1807.  Génie. 

—  Lieutenant  mort  de  *bles«nres  à 
Vienne  en  180g. 

Puget  C  François- Xav.-Aaguslin).  — 

1806.  Infant. 
Hevol  (Ennemond).  —  1807.  Génie.' 

—  Cnpit.  tué  dans  Pexpédîtion  de 
Kussie.  — 

Hifière  (  Cl.-Vinc.)  —  1807.  Artill.  — 

Dcccdé  Chef  de  bal.  en  i8i.5.  — 
Robert  (Chrisloplie  ).  -  1807.  Artill. 

—  Ch.  de  bat.  — igt^. 
RohOlard  (Tbéoph.-Leon.)  —  1808. 
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Ariill.  —  Deraist.     Prof.  d'aichi- 

teclure  à  Cacn.  - 

Hoche  (Jean-Picrre-Loais-Amide).  — 
l8(y7.  Artiil.  de  mar. — Capit.  retr. 
—  Prof,  de  mathématiques ,  de  for- 
iîfieatioo,d«phjM([ae  et  de  chimie 
à  l'Ecole d'AitUf.deiMr.  k  Teokm. 

Sa$mafou9  (  Jëiftme -Franc.  )  1806. 

Infant. 

iSigogne  (Pierre>Kene'.-AcbO  — 1807. 
Anill.  —  Lieot.  «nort  de  Uctniret 
neiiM  à  la  balaine  de  Wagram. 

^turtz  (Louis-Ch. -Henri  ).  —  1807. 
Artill.  —  Chaf  de  bat.  mort  de  bles- 
sures reçues  à  la  bataille  de  la 
îioskwa.* 

f^alessiè  (Louis-Joach.-Jos.)  —  1807. 
Génie,  ^  Capit.  démiss.  —  *^ 


l8o5  (an  XIV ).  4^5 

f^anloo  (Jalfts-Eodoche).  —  1806. 

Infant. 

faual  (Ch. -Romain).  — 1808.  Artill. 

—  Capit. 

f^erdier  (Joseph).  —  1808.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Decédc  Elève  de  ce 
service. 

f^iard  ( Eiéchias-Anpuste- Henri).  — 

1807.  Génie.  —  Capitaine. 
flmùtU  (Lonls-Pîerre-Fcanç.-ll^). 

—  1807.  ArtilL  de  marine.-^Capil. 

retiré. 

f^oisin  (  Pierre -Aneustin  ).  —  1807. 

Artill.  —  Décédé  élève  Sont -Lieu  t. 
ZaiguetiuÊ  (Franç.-XaT.  ).  —  i8o6. 

Infant. 

ZeU  fCh.-VenccIas-Elisab.  )  —  1807. 
'  AnilL-'Cbefde  bau -^Prisonnier 
de  gnerre  en  Rnssie,  non  lenfiptf  • 


PROMOTION  DE  ldo6.. 


AmiUet  (  Joeia^flea^rb.  )  —  1808. 

ArdU.  — Dtfeëd4  Lient,  à  Parmée 

d'Esnacnecn  1811. 
wfiualSiMrCa^Marie).— 1808.  Génie. 

—  Capit.  —  *  ^. 

Jintoine  '  Ch.-Laur.  )  —  1808.  Artill. 

de  mar.  — Capit.  démiss.  en  1818. 
AMdoury  (Joseph). — 1809.  Artill. 

—  Capit.  r-^. 

Jlrtent  de  Deux/ontaines  (Ch^rl.- 
Marie ,  marqui*  d*}.  —  1006.  Re- 
tiré. —  Ch.  iPeie.  —  Fonnler  des 
lof^s  du  Roi.  -^0. 

jtuncoste  de  Lazarque  (Jean-Bapt.- 
£ng.  )  — >  i8og.  Artill.  Capit. 
— 

Avéros  '  Jos.-Louis  ).  —  t8o8«  ArtiU. 

—  Ch.  d'esc.  —  »g<  ^. 
Barthez-Lafabrié  (  Louis-Frédéric- 
Félix  ).— 1808.  Anill.  de  maiine.^ 
Capit.  retiré. 

Becquerel  (  Ant.-Cés.)— 1808.  Génie. 

-^Cb.  de  bat.  boo«raiie.  -  ^. 
Beienet  (  Ant.-Gab.       1808.  ArtilL 

—  Capit.' — 


Bergerr  (  Claude- Lucien  ).  —  l8oD» 
Artill.  —  Capit.  démiss.  —  Ptof.  a 
l'Ecole  réff.    Artill.  de  Metz. 

Bezault  (  Alex.-Ch.-Franc.  )  —  1808. 
Artill.  —  Capit.  —ïgi 

Amftfi  (Alex.-Louis- Jules,  Gislain 
de).  —  1808.  ArtilL— Canit.  retiré. 

BorgognoB  (JeaAf«Ffane*-Allg.-Vict). 
—  1808.  Fdbu  et  CbamiiffUr.— lag. 

ordin. 

Brémmrd  (  Henri  -  Pierre  ).  —  1809. 


Artill.  —  Lient,  décédé  à  Parmée 

d'Espagne  en  181 1. 
Bréon  (  Jean-Bapi.-Marie  ).  —  i8o8« 

Artill.  —  Capit.  tué  à  l'armée. 
BfioiM  (  Ben.-Êdme  ).  —  t8e8.  Anill. 

de  marine.  —  Capit.  — 
BurcY  f  Prosp.-Aug.  j  —  1800.  ArtiU. 

— ^Décédé  Lieut.  k  l'armée  d  Espagne 

en  i8ia. 

Cahusac  (  Marie-Gn^.-Bapt*  )  — 

1808.  Retiré. 
CaUloux  (IHerreo-Raymond).  1808. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Ckêtières  (Jean-Jnles  Jacquin  de  ). 

—  1808.  Génie.  —  Capit.  —  * 
Castagne  (  André  ).     i8dg.  Génie. 

—  Capit. 

Caui'ant  (  Jean -Pierre  -  Marie  ). 

1808.  AniU.  —  Capit.  —  ^. 
ChaiUei  -  Donxelot  (  Léonard  ).  — 

1808.  ArtîU.  —  Capit.  —  ^. 

Chapuy  (Nic.-Marie-JFos.  )  —  Ne  s'est 

I»as  présenté.  —  F' oyez  ce  nom  dans 
a  promotion  de  i8ogk  • 

Charpentier  ( Franc. -Ëmm.- Alex.) — 
180)8.  Artill.  de  mar. — Capit. 

Chéron  (  Stanislas^  Vict.  )  —  1808. 

Mines.  —  Ine.  ordin.  ^ 
Choumara  (Pierre-Maric-The'od.  )  — 

1808.  Génie.  —  Capit. — 
Cloquemin   (Ant,-Franç.)  —  1809. 

Artill.  —  Capit.  — 
ClaeMtn  (Jean^Alex.)  —  i8d8.  AnilL 

—  (^apit.  réf.  — 

Conté  (  Amédée-  Lonis).  —  1807. 
Infanterie. 
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Cot^U  (Aipb.-Loais).  — 1808.  Qiaxe,    Géant  (Ch.-Poycarpej.  —  i 80g.  Arlill, 

— Capit.  ^^p.  —  Capit.  —  ^f^ 

Culmann  (  Freder. -Jacq.)  —  l8o8«.  Gerus  (Jean  -  Lonis  de).  — *  l8oQ« 


Dubois  (Loiui  Jo^.  Fciix;.  —  i8u8.  Arlill. d« marine. —Uaat.bfciié à  1» 

G^te  oiarit  ~  Soa«-Ing.  démias.  balailledcLëipsîck  ;  n'a  pas  rcpam, 

—  Cons.  à  la  Banque  de  Bruicelles.  Gueymard  (  Jcan-Franç. -Emile j.  — 
Jhéb^^  ( Jeao;BaDt.  )      1809.  Aniil.  1808.  Mines.  —  Ing.  ordin. 

— Liaot.  mort  oe  blesflareaen  iSis.  GuibMid  (Louis-Uonore'  )  —  Déeéâé 

Ihtcrùtré'Mnt-GermainiJeàn'Pionéji  £lè?«. 

—  1809.  Arlill. — Capii. ,  prison-  Guyton  (  LomS'Bem,]  —  1808.  Pools 
Dlér  de.{{uerreen  Kussie,  non  rentré.  et  Cliausaees.  —  Ing.  en  ch. 

DmarUn  (  BeDiamin  Pintedetnn  ).  —  Bénin  (  Jean  -  Marie-  Vie.  )  tSeS. 

1808.  Gt'nîe.  -  Capit.  -  f^r^;}.  Artill.  - Capit.- 

Faurie  (Dom.-Vici.)  —  1808.  ArtHI.  Jacomet  (Ric-Onufre-lJim.) —  i8o8. 

—  Capit.  mort  de  blessures  à  Riga  Artili.  Capit.  préiamc  tud  à  la 
en  181 3.  priie  de  Cindadpilodrifo. 

Fa%»ier  (.loscph).  —  1818    Arlill. —  Jacques  Ocan-Nic.)  —  l8o8.  Miliea. 

Capit.  prisonnier  de  guerre  en  &u«-  —  Décédé  Elève. 

non  reniré.  Jamn  dit  Lêieure  (fienoll-Joa.) 

Foi^u  (Jaeq.-Gab.  )  —  iSon.  Inf.  1808.  Génie  raarit.  —  IMetfdé  Soua- 

FranchessiniJacq.-\'n:t.  r/c)  —  t8o8,  Ing.  en  i8iî. 

ArûU. —  Capit.  dctiuss.  en  1818. —  JemoU  (  Ueuri  ).  —  1808.  Fonu  cl 

Fabricant  de  sucre  (]e  betterave ,  Chaussées.  —  Inc.  ordin. 
près  rir  Tliionvillc. — Jeufnsse  (  Anîcd.-Jos.- Alrxawdre  de 

Frémond  de  la  Mervedlére  (Louiê-  Lamepce  de  ).  —  1809.  Actill.  — 

Ant.-Henri  de).  —  1808,  Arlill.  —  Capit.  —  0.  ^. 

Ch.  d'eae.  —  V^f-  Jobert   (  Honoré  -  Louis  ).  —  1806. 

/frward  (Pierre-rranç.)  — 1808,  PonU  Génie  mari U—SolU- Ing*  t«tr.  .CB 

etCbajussées.  — ing'.  ordin.  1817. 

i'Wvols  ^  Pierre- Bose-Vinc.) — 1808.  Joffre  (Pierra-Jean-J<w.)  —  1808. 

Génie.  —  Capit.  loé  k  Parniee  d'Ei-.  'Ariill.  -  Ch.  de  bai.  —  t^*  ^. 

prï(?nc  en  1812.  Journet  (  Jean-Frcd.  y  —  1808.  Poats 

Gabc  (El.  -  Philibert -Jos.)  —  1808.  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Mine».  —  liig.  ordin.  iMffore  (Joe.-î\avm.-Clt'm.  Btimf' 

Gof^fTTtnn  (Ch.-Jos.  Prti^osl  de  \  —  rousse  de  ).  —  1808,  Arôll*  de  flMr* 

jéog»  Génie.  —  Capit.  laissé  mou-  —  Capit.  — 

rant  près  d?Orcba.  Lafiœ  (  Gab.HfeDia*Bfarie>Vic.  )  — 

G«sl^  (Adr.-Franç.-Louie),  — f8lB8«  1808.  Artili.  —  Capit.  prisonnier 

ArtîII.  — Capit.  — de  gncrrc  en  Russie,  non  rentré. 

Gardien    Jean-Joj».  >  —  1Ô08.  Mines.  La  Guérinais  (  Tbéod.-Jos.-Maric  , 


—  Ing.  ordin. 


FùiUei^  4o).     1808.  AniU.  ^ 
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'  Licni.  priMmiri«r  ilc  gverre;  non 

rentre. 

Lagarde  (Eng. -Louis). — 1808.  Artill. 

—  Lient,  décédé  à  Haples  en  1810. 
Lamf  '  Jean-Nic.  )  —  i8cf8.  ArtiU. —> 

Capit. —fcg*^. 
Langlois  (  Jean-Ch.  )  —  1807.  Inf. 
Lanoue  (  Guill.-Toofi. -Marie).  — 

1808.  Ariill.  —  Capit.  tné  à  la  i>a* 

taille  de  la  Mo&kwa. 
£anlr  (  Franc  -yic.)  —  1809.  ArilU. 

—  Decédc  C;ipit. 

I^pipe  f  Angel. -Franc. -J.-Bapi.  )  — 
1808.  Gtaie.  —  Capit.  blessé  dans 
Il  retraite  de  Moscou,  et  présumé 

Larihoisière  (  Honoré -Cht  Boston  , 
comte  <ie).      1808.  'ArtilL  —  Ch. 

de  bat.  honoraire.  — 
Laris;audic  (  Picrrc-Franç.  )  —  1809. 

Ariill. —  Capit.  rtf. 
Laurent  {  Franc.  )  —  1807.  in/. 
Lebouianger  f  jcan-Louis-E<iouard  ). 

—  1809.  Artiil.  — Ch.  débat. 
Lebreêim  (Clém.  -  Marie).  —  1809. 

Génie  mari  t. 
Legendre  (  Auguste -Cli.  )  —  1809. 

AriilL  —  Ch.  dW.  —  *5«  ^. 
I^euay  (  lean-Marie*Vinc.  )  —  1808. 

Ponts  et  Chaussées.  <— Ing.  ordin. 
Jtemercier  (Franc- Auguste  —  1808. 

Gt.'nif.  —  Ch.  de  bat.  —  ^0. 
Lepasquier  (Ainb.-ÂngU8t.)  — 1^7. 

Retiré. 

Le  Pescheur  de  Bremville  (  Ch.-Ca- 
mîlle).  —  tM.  Génie.  —  Capit. 
démiss. 

Lerey  '  Jos     Franc ,  ,  — 1808.  Arliii. 

— -  Capit.  — i*§x  i^. 
Leroux  (Panl,-1farie>.  •^1808.  Génie 

marit.  —  Ing.  — 
Leroy  (Franc. -André).—  1S08.  Génie. 

—  Capit.  mort  d^1ne  blessure  à  l'ar- 
mée d'Espagne  en  181  a. 

Leroy  (Joseph).  —  i8og.  ArtiU.  — 

Décédé  élève  Sous-Lien  t. 
Letneart  (  Loni»-GniU.->Alexis-Jos.  ) 

—  1 808.  Ponts  pt  Cbanssées.  —Ing. 
ordin. 

Lorher  (Joles-Ccs.-Ch.-Jos.  ) — 1808. 

("/i  aie.  —  Décédé  Capit.  en  i8ïa. 
Mallet  (Jacques  1.  —  |8«^.  PonlS  et 

Chaussées.  —  lug.  en  ch.  —  J&. 
Mangin'Douenee  (  Ant.-iJos.-fîéd.) 

—  1808.  Infant. 

Marcellin  (  Picnc-Adricn  ). —  1808. 

Ponts  et  Chaussées. —  Ing.  ordin. 
Marcilly  (  Denis  -  Louis -René  — 

1808/  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 


DE  1S06.  4^7 

Mariez    (  Ch.  Ediue-Franc.-Xavier- 
Mich.  ^  —  i8o8.  AriiU.  —  Ch.  d'esc. 

Martin  (Benjamin). —  1809.  ArtiU. 

Deci-rlt-  Lient,  h  Partie  c  d'Espagne. 
Mauuiel  ( Jean-Maiie-Clair  ^ .  — 1809. 

Retiré. 

Mayer  -  Marx  (  Lazare  ).  —  t8o8l 

Artill.  dp  marine. 
Ménard  (Adr.-Louis-Hjac.) — 1809. 
Artill. —  Lient,  démiss.  en  1811, 

Merlin  (  Panl-Chrisr.-Elisahcth  ),  — 

1809.  ArtiU.  —  Capit. 
Million  (Jean-Louis),  — 180Î8.  Génie. 

—  Capit.  ~  »§t  ^. 

Moreau  (Ch.-Louis  . —  t8(,6*.  Hnirc. 
Morisset  du  Bréau  (Hcn.-Sjrmph.  ) 

—  1808.  Ponts  et  Cbanssées.  —Bé- 
cédé  Ing.  ordin. 

Mosseron  -  cVjimboise  (Lonis-Jacq. 
de).  —  1800.  Artill.  —  Capit.  — 

Moulin  (Pierre-Pîic.-Arsènc)—  1808. 

ArtiU.  de  marine.  Captt. 
Mmmier  (  Manrtee-Tbéod.-Casim.  ) 

— 1808,  Ponts  et  Qjiaussées. — Ing. 

ordin. 

Nancy  /Anne-Phiiib.-F:anc.  Claude 
dit).  —  1808.  ArtiU.  — Cb.  débat. 

Négrier  ^^Andrc-Ch.)  —  1808.  Génie. 

—  Capi».— )&^. 

Paulet  (4ean-tranc.-Aini).  — 1807. 

nctire. 

Pelleçrin  (St-raph.  -  Dom.)  —  1809. 

Artill.  —  D<'C|fle  Capit.  en  1839. 
Pellegrini  (  Jean-Cl.-Frcd. -Alexis  ). 

—  t8o8.  Ponu  et  Ghanssées. — Ing. 

ordin.  ' 

Pérès  (PkaL-Flor.-Marg.)  —  i8«>7. 

I  n  f'i  n  r , 

Périsse  (  Anioine-Franç.  )  —  Ne  »*cst 

pas  présenté* 
Petit  (  Jean  -  Baptiste  -  Jos.  )  —  1809* 

Retiré. 

PhiUppi  (  André-Fraaç.  )  —  Ne  s'est 

pas  présenté. 
PirVe/v/  '  Nicolas  ).  —  1807.  Infant. 
Pirard  (Jean-Pierre).  —  1808.  Génie 

mat.  —  Sons-lug.  démii»!».  en  i8i4> 

—  Ing.  oi'd.  des  Ponts  et  Cliaiissées 
à  Namur  (  Pays-Bas  ).  — 

Pissin  atné  (Alex.-A.-F.-V.-P.-M.- 

M.-T.-J. }    1808.  AriHI  Capit- 

démiss,  en  i8i5. 
Pissin  jeune  (Bruno  F.  (l.-J.-L -J  - 

M.-R.-P.-T.  )  -  1808.  Artill. 

Décédé  élève  Sbus-Lieut. 
Poirée  (Ant. -Jules }.  —  1808,  Ponts 

et  Chaussées*  ->  Ing.  eu  ch. 
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Poirier  Saint-Brice  (  Franc. -JuUeo). 

—  1809.  Mines.  —  lug.  ordÎQ. 
Poulain  de  Fossieux  (Delphin). — 

i8o8.  Artill.  -  Capit.  - 
Pretet  (Marie-Jos.  ) —  1807.  Infant. 
Prévost  (Gnill.-Amb.)  —  1808.  Ar- 
till. —  Dëce'dc  Capit.  en  t8i3. 
Prisse  (  Ant.-Gasp.  )  —  1808.  ArtiU. 

—  Elève  Soa»-Lieut.  dcmîss. 
Purmuroi  (Jos.-Loait  dê)  —  iML 

Artill.  —  Ch.  dVic.  —  Â  ^. 
Aaffard  (Jcan-Ant.  )  —  t8o8.  Génie. 

— Lient,  mort  de  blessures  à  Taruiée 

d* Espagne  en  1810. 
Rambaud  (Bartk.r>Augiut.)  —  1809. 

Infant. 

Rttoui  (Nic.-LiHdf  ).  —  i8o8«  Artitt. 
Lieut.-Cokmel  dânifs.  «K'iSiS. 

—  0. 

hatoin  (Annet.-Gilb.)  — 1808.  Artill. 

—  Pattë  dana  le  Géçie.  CapH. 

/{ar-moncZ  (A  n  t . -Looia.-Jacc[. 'Franc.) 

—  1807.  Infant. 

Reeneault  (  Jean-Bapi.-Vic.y  — 1808, 

Artill-  —  Capit.  — 
jReydellet  (Hect.-Ame^.- Arm.)  — 

1808.  PionCfl  et  Chantttfee.  —  Ing. 

ordin. 

Mieu  (Jean-Louis).  —  i8o8«  Artill. 

—  Capit.  reir.  en  1817. 

Migal  (Pierre)»  »  1809.  Artill.  — 

Dcredc  Lient. 
Jiisal  {Henri), i^og.  ArtiU.  — 

Capit.  taé  k  la  bataille  de  Lataen. 
Mobinot  (Guill. -Fruiç.- Marie). — 

t8o8.  Ponu  et  CBiàMcet.  ^  Jag. 

ordin. 

Rolland  rPanl.-GiiiU.-Caaiiii.  )  — 

De'cedé  Elève. 
Romagnie  1' Aur.  -  Louis).  —  l8o^ 

Artill.— -Cabi  t.  —  ^. 
,  Roussel  (Frédéric  -  Guill.  )  —  1808. 

Minet.  —  Décédé  Ing.  ordin.  en 

181 1.  / 
Roussel' OaUe  (CL-Fran^.-  Xavier  )• 

— 1808.  Minei,  — log.  ordin. 
RoYcr  f  Cl.-IIng.)      1808.  AttiU. 

Capit.  —  ^. 

Roy  ou  f  Lottia-Gnat.- Adolphe).  ^ 
1807.  Infiiiit. 


ôat^oye  (  Panl-Pierre  ).  —  t8o8.  Artill. 

—  Capit.  — 
Souhait  (  Marie-Loois'Jof .  )  —  1809. 

Artill. — Capit.  prisonnier  de  guerre. 

en  Anssie,  non  rentré. 
Staël  (  Auguste- Lonii). — Ré  a^eit 

pas  présenté. 
Sudour  (Franç.Jolien-Cb.  )  1808. 

Génie.  —Décédé  Capit.  en  1818. 

Saint-Bresson  'Cl.  Dés. -Mari e-Tbér. - 
Phil.-Vic.  Damejr  de).  —  1808. 
Artill.  — Capiu  présumé  mort  d^une 
blessure  rcene  a  la  batalHe  de  In 
Moskwa.^ 

Sainte '^Idegonde  fCh.-Cam.-Jos.- 
Balt.  comfe  do)»  — '  1808.  ArtiU.  — 
Colonel  Aide  de  camp  de  S.  A.  R. 
Monseig.  le  duc  d^Orléana.  —  A 

Tessier  (André).  »  1808.  Artill.  — 

Capit.- A  ^. 
Jeic/tnMWt  (  Jean-Théod.-Fréd.  )  — 

1808.  Ponte  et  ChaïuiéM.  —  Ing. 

ordin.  démiss.  —  Ingén.  en  ch.  n 

Bruxelles  (Pays-Bas). 
-  Thoumas  (Alexand.-Franç.)  — 1808. 

Artill.  —  Capit.      Sone^Inapect.  à 

PEcole  Polytechnic^ue.  —  >§<  ^> 
Toussaint  (  Àimétliicoi.)  —Ne  a*eat 

pas  présenté. 
Tortat  (Aagnst.-Cath.)— 1808.  Ar- 

tilL  — Capit. 
Trai^ert  ( Beni. -Marie-Mie  ) —  1809. 

Infiint.  —  Deeédé  Capit.  an  corps 

d*Etat-maîor. 
yaViaire    Louis  dfe).  — 1808. Artill* 

Ch.  de  bat.— >gt  ^. 
yialar  (  Alexis -Lazare).  —  1809. 

Artill. —  Capit.  prieonnierdegoerra 

non  rentré. 
Fiard  (  Anat-Ferd. )  — 1808.  Artill. 

—Capit.  — 
Figier  fGuill  -Hen.-Gh.-'Marie-Pkal). 

1807.  Infant. 
yUtemot  (  Frane^-Iionfa.-Alex.  )  — ^ 

1808.  Gcuie. —  Capit. — 
Fiollet  (Jean-Uilaiw).— 180Ô.  Ponts 

et  Chaussées.  -—Ing.  ordin. — 
FuiUeret  (Joseph  ).  —  t8o8. 

-Cnpit.-.iS«f. 
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^M«te(l>omini(|oe).  — 1800.  ArtilL  RaiUot  ( Jnlee-Aené).  —  i8oq.  Artill. 

—  Lient,  tué  &  Tarmée  dxspagne.  —  Lieut.  tué  4  l*araiiée  d:Eapagne 

jfurioust-  Beaujour  (  Louis  -  aimon-  en  181a. 

Marie).  —  1810.  Ajrtili.  —  Capit.  Basselier  (  Dieudonné-Ch.  )  — r  1800. 

r^.  — 9.  Génie.  — Déoédé  Lient. 
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Baulu  (Anne-Ch.-Sigiim.-Âug.)  — 
i8og.  Artill.  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Baujrn,  marquis  Je  Ferreuse  (Ant.- 
Louis-Renc-Prosp.)  —  iSoo.Arlill. 

—  Ch.dW.  —  ^. 

Beck  (Minard).  —  1808.  Relire', 
Beck  (Cornclis).  —  1810.  Retire. 

Bergère  (J.-Bapt.)  —  180a.  Génie.— 
Capit. -*|tï).^.  ^ 

Beriaud  (  Jos.-Franç.-Viclorin  ).  — 
1009.  Artill.  —  Capit.  prisonnier  de 
guerre  en  Russie,  non  rentre. 

Beurnier  (C  h  .-David-Loats-Eberhard). 

—  180Q.  Génie.  —  Capit.  —  ^ 
BiUoin  (î)oiii.-Mich.)  ^  1809.  Artill. 

Capit.  priaonnier  de  guerre  en 
Rouie,  don  centré. 

BoUemont  (Alexandre,  Chonet  de). 

—  1809,  Artill.  —  Capitaine  réf.  — 
P  ^. 

Bousson  (Ch.-Marie).  —  180^  Artill. 

'   — Ch.  de  bat.  — 

Bouuiller  (  Louis-Marie).  —  1800. 

Artill.  —  Caoil.  ^ 

.fiuwaon  (Antoine).  —  Déce'de'  Elève. 

Burdin  (  Claude).  —  1810.  Mincf.  — 
Ing.  ord. 

Cartier  dit  Félix  (  Jean-Dom.Arn.) 
1810.  Artin.  —  Lient,  mortdana 
la  retraite  de  Russie. 

Castel  (  Aiex.-Marie-Franc.  de),  

1809.  ArtiU.  -  Ch.  de  bât  jji. 

Casterat  (Pierre).  —  1809.  Artill.  - 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Raa- 


sie,  non  rentre. 


CJumùt  (Francoîf).  —  1809.  Génie 

mar.  —  Dëcéde'  Sous-lng.  en  i8a5. 
Clérici  (Ch.-Jos.-Pierre)    —  1800. 

Génie.  —  Capit.  —  ^. 
Ceiliotde  fit  Uattays  (  Augustin-lla- 

thur.-Marie  Jeanne.)«^lËn  Artill. 

—  Capit.  — 

C)iinin€f  (Louisgean).  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  priionnier  de  guerre  en 
Russie ,  non  rentré. 

Daienqon  (Franç.-H;^ac.-Sabin  ). 
1809.  Artill.  — ''Capit.  prisonnier  de 
guerre  en  Russie ,  non  rentre'. 

i>flrce/(  Alph.-Jacq.-Marie).  —  1800. 
Artill.  —  Capit.  démiss,  en  1810. 

Dar^an  (Louis-Juste).  — 1810.  Artill. 
Lient,  mort  de  blessures  à  la 
grande  arnie'c  en  181  a.  —  S^. 
Debooz  (Jacgaee).  —  1809.  Artill.  — 

Caçit. 

Pelaire  (  Jos.-ValMiin-Georges  ).  — 
1809.  Artill.  —  Cat>ir.  —  ^. 


DE  1807. 

Delon  (  Alex.-Louis-Matliias)  — 1809. 

Artill.  —  Capit.  démiss,  en  1817. 
De  Prez  de  Crassier  (Looia-Marie- 

Philib.)  —  i8og.  Inf. 
DeroysSaint-Michel  (Jer.-Jos.)  — 
1809.  Ponts  et  Chaussées.  —  Aspi- 
rant. 

Deuallée  (Pierre).  —  Décédé  Elève. 
Deyillers  (  Ant.^ean-Marie).  —  1810. 

Artill.  «-Capit. 
Di/ief  (  Jcan-Bapt.  )  —  i8t*.  Fanlaet 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
D''lvorx  (Jean-Louis).  —  1809.  Génie. 

—  Décédé  Capit. 

Doisy  de  Fillargennes  {  Robert- 
Edouard-Ant.)  —  1809.  Artill.  — 
Ch.  debat.-^>§t  ^. 

Donat  (Jean-Franç.)  —  1809.  ArtiU. 

—  Capit.  prisonnier  die  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Douzon  (Jean).  —  i8a8.  Retiré.  — 
Voyez  ce  nom  dans  la  pramotioa 
de  1809. 

Druet-L 

/(Mt'flwx  (E<iinc- Louis-Franc.) 

—  Décédé  ElèTc. 

Dubosc  (Adolp.-Yves-Thora. -Emi- 

lien  ).  —  180Q.  Mines.  —  Inc.  ord. 
Z>«/o«r (GnîlL^en.)  —  1809.  I>énie. 

~  Capit.  démiss. —  Cfdoneldn 

nie  en  Suisse.  — 
Duleau  ( Alpb.-Jean-Cl.  Bourgui" 

gnon),  —  1809.  Ponu  et  Chanet^oa. 

—  Ing.  ord.  —  Prof,  suppléant  à 
rEcole  des  Ponu  et  Chaussées. 

Damonuil  (Jean).  —  1809.  Génie 

mar.  —  Sons  Ing.  — 
Dumotet  (  Hen .  -  rfyac.  'Jules  -  Thco- 

dose).  -  180Q,  Artili.  —  Lient,  tué 

à  la  bataille  de  la  Ifookwa. 
Durouret  (  Adolphe  GeoffiroY  )-  — 

1809.  Relire. 
Dutertre  (  Pierre).  —  1810.  ArtiU.  — 

Capit.  réf.  en  1819. 
Espérônnier  { François -Doin.-Vict.- 

Edouard.)  —  18^9.  Artill.  —  Ch. 

d'été,  ^ 

/'«ron(  Jean-Fenl.)  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  mort  de  blescnret  k  la 
grande  armée  en  i8i3. 

Feistel  {Levy).  —  i8«ï9.  Artill.  — 
Capil.  ^ 

Foulard  (Pierre- Jacq.)  —  1800.  Ing. 

géogr.  —  Capil. 
Frasnet  ( Léonard -Franc.)  —  1809, 

Ponts  et  Chaussées.  — *ing.  ord. 
Ga//es  ( Jean-Bapt.-Thom.  )  —  1809. 

ArttU.  —  DéèftU  Lient,  en  18». 
Gauthier  (  Pierre-Georget).  —  1809. 

Ariill.  —  Capit, 
Gajr  de  f^ernon  (Ant.-Ch.-Jo8.-lieo.) 


\ 
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—  i8o().  Artill.  — -  Décède  Liettt.  de).  —  1800.  Artill.  —  Capît.  — 
dans  la  retraite  de  Moscou.  /^ure/icin  (Jacq.- Louis -Franc.  )  — 

CeWtierf  (Nic.-Pro$p.)  —  1809.  Artjll.  1809.  Ing.  gëogr.  —  D  LL-lé  l.î«a«. 

—  Cil.  iTesr  —  i^,  à  la  grande  artnce  en  i8i.3. 
Genlil  dit  Maurtn  (Jot.-Uen.  )  —  Lebianc  (^ient-Yiéà.)  —  1809.  Pont* 

1809.  Artill.— DéeëiM  Capit.  ^^Jt.  et  Chaatséet.  —  log.  ord. 
Génaw  (  Ailff.-Ferd.  -  Christ.  -  Mich.)  Lekourg  (Jos.*IIipp.  )  —  1809.  Artill. 

—  l8f^  Génie. — Cnpit  Hiern  i8l4.  — Capit. 

Gérauftllier  (  Paui-Jos.-Eleon.  Des-  LecorbeiLler  (Mart.-Aug.>Marie).  — 

jardins  de).  —  1809.  Gënie.  —  Ne  «'est  pas  pre'senté.  —  Voyez  ce 

Capîi.  véf,  —  J&.  nom  dans  la  promotion  de  1^08. 

Gc/6«rt  (Jeaa-Cnu-^IÏic.-Fëlix). — De'-  Lefeburede  Cerizjr  (Louis-Ch.  )  — 

cédé  Elève.  1809.  G^te  mar. — Soas-Ing.  — 

Ginibral (Lonh~ï\cn.- Alex.  Lombard  Lefr^K  (OL^frBnç)  —  1809.  Artill. 

de).  —  1809.  ArtiU.  -•-  Cb.  del»at.  Xe£:ra/tJ(Picrre-Bei-n. -Louis).  — 1809. 

—  ^  Génie.  —  Décède'  Lieut.  en  i8ia. 
IToitf eifo (Artbnr-Angttstit^. —  1809.  Leguay  de  la  feigne  (Jacq. -Alex.) 

Retiré.  —  180g.  Artill.  — Lieulf.  prisonnier 

Maret  (Marie-Pierre  ).  —  1810. Génie.  de  saerre  en  Russie,  présume'  mort* 

Deccdé  Capit.  à  Dantzick.  Le  Matson  (  Louis- Cl». -Tiicod).  — • 

Uecquet  (  A  nt.-Ch.-Fëlik  )  —  1809.  1809.  Ponu  et  ChaoMëet.  —  Ing. 

Infanterie.  ord. 

Hervé  (  Aniand-Consc.>SIarie-Fidêie-  Lerouge  (Félix).  —  1810.  Artill. — 

Ch.)  — 1809.  Artill. Capit.  ^  ^  Capit. 

Jukel  vJos.-I^ice'phat)!  — 1809.  Gënie.  Lesterpt  (  Ch  -Franc  -Pierre) .  —  i80Q- 

—  Capît.  — Artill.— Ch.  de  bat. 

Kermel  ( Ch. -Oliv. -Marie  de).  —  Leudet  ( Jcaa -Bapt. -Ch.) —  1809. 

.  1809.  Fonts  et  Chauttéet.  —  Ing.  Anill.  —  Lieut.  èétéàé  k  ParmAe 

ord.  cîf  Portugal  m  îSîi 

Keruern  (  Fortuné-Marie ,      Denmat  LevauasseuriJ^or^hite) .  — 1 809.  Génie. 

de)  —  1809.  Artill.  —  Ca^it.  pti-  —  Capit.  réf. 

•onnler  de  gnef ce  en  RnMi« ,  non  Lévie  (Ange- Toussaint  ).  —  1809. 

rentré.  Artill.  —  Lient  présumé  mort  dans 

Labatie  (  Antide-Gab.  -Marg.  )  —  la  retraite  de  Moscou. 

1810.  Artill.  Capit.  Magmn  (Ct.-Joa.  t  —  1809-  Poudres 
Labiche  (Nicolas  "1.  —  1809.  Poodrcs  et  Salpêtres.  —  Commissaire. 

et  Salp<5trcs. Coinntjissaire.  MassiUnn  Mos  -  Jcnn -Bapt.-Olbins  V 

Lacfusze  ^  Pier|p-Jos.  -Jul.  )  —  1809.  _  ,$09,  Génie.  —  Capit.  — 

Keliré.  Jlf«»u(Xetn.6erm.)  — i8d9.0MÎ, 

Lacordaire  'Tfan-Aug.-Philib.-Alex.)      —  Capit  >gi  0. 

-^1809.  Ponu  et  Cfiauss^es.  -  Ing.  Mazaudier  (  Jos  .-Ant.-CA.  )  1809. 

Lacosu  du  rUùer  (  Marie4os.-Man.  Ji^^^^^f^nut^on^.'^  r8f  o.  Gënie. 

La  Mae  (  J«aii-Erne»t ,  Ducos  fi-  ^^^^   En^ènr).  —  1809  ArtUI.  - 

comte  de).  -  1809.  Artill.  -  Colo-  ^leui.  demiss.  —  Concessionnaire 

ncl.  -  Aide  dc^Smp  de  Monsieur  8*^'»'»*^  canal dnDocde Bordeaux. 

le  Dauphin. —i8(  C.  af.  ji/T-V;^*       ^        o      a  n 

LaimMt(  Améàff).  -T809.  GAlie.  iM^e^i/  (Gustave).  -  1809  ArtiU.  - 

mnr.  —  Sous-Ing.  P"*^  4*'*»  ^^J"^*  d'Elai-Major. 

LaUcmenl  (Eusèbc).  —  1809.  ArUU.  ^'VT*^*  ,  n 

—Capit.  prisonnier  de  ^erre  en  JWtcAaux  (  Aug  Den  )  — iSog-ArtUl. 

Russie  ,  non  rentn^.  "  Capil.  demiss.  en  î8i5. 

Ziapc/ie  Blaise-Jean-Franc.-Edouard).  Michel  (Jules    — 1809.  ArtîlL  de 

—  1809.  Arnil.  —  Capît.  —  >g<  ^  -^.Capit.  — 
£nrcAante/( Esprit,  Gti^).  — 1809.  Michel  (Jean).  —  1809.  Gëme.  — 

Artill,  ~  Capit.  retr.  en  i8i4'.  —  Capit. 

Bras  amputé.                          '  AJondctour  (£t.  -  Jean- Sim.  £n^re 

LatMùs  MareiUr  (Fraoç.-Ann^-Iïic  de),  —  1809.  ArUU.  —  LieoC  prî- 
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sonnier  de  Euerre,  mortde  blctturet 

eo  Portugal  en  i8ia. 
Monmartin  (  Âat.-Gasp.-Barth-) 

i8og  Gcnie.  —  Capit.  -Hjt^ 
Montalant  {  François).  —  iSqq,  lag. 

géogr.  —  Capit. 
MÎMImasson  (  Andr^.  —  iSoo  Génie. 

-  Capit. -A^ 
Moréal  (  Den.-Cli.-Hipp.)  —  1809. 

Géaie.     Décédé  Capit.  en  Espagne 

en  t8ia. 

Moret  (Jean-Louis).  —  i8og.  Inf. 
Alnyne  (  Jean-Pierre-Hen.  )  —  i8ro. 

i^rtiii.     Capit.  prisonnier  de  guerre 

cnBoisie,  non  rentré. 
iVanti^  Noël).  —  1809.  Inf.  —  Capit. 

rayf'  des  contrôles. 
AfiCûias  (  Marc.'Jos.  ).  —  idoo.  Génie. 

-Capit — igt^f/  ' 

PanieMt  (Trie.-Alex.*Z^irtn).  ^ 
1809.  Fonte  et  Chansséet.  —  Ing. 

ord. 

Pmtquier  (lean-Madi.-Gab. -Pierre  ). 

—  1809.  Artill.  —  Ch.  d*eic.  passé 
dans  les  Gardes  da  corps  du  Roi  en 
1814.  ^ 

Perrin  (Pierre).  —  180Q.  Génie.  — 
Capii.  tt-r.  -  ^.  ^ 

Petit  (  Alexia-Tiiérèse  ).  —  1809.  Ins- 
truct.  publiq.  —  Décédé  prof,  il 
I^cole  Po)ytecbniq[ne,  et  an  Colléga 
de  Bonibon  en  îStg. 

/'tcÀar<i(  Gab.-Marc.-Adr.)  —  iScg. 
Ariill.  —  Elève  Soas>Lient.  démîss. 

Pirm  (Jean-Adr.^  —  1809.  Artill. — 
Ch.  de  bat.  —  ^. 

Piward  (Jcan-Bapt.)  —  i8jo.  Attill. 

—  Ch.  de  bat.  —  ^. 

Poncelet  (  Jean-Vict,  —  1810.  Génie. 

—  Capit.  —  P.of.  il  PEcok  d*appli« 
cation.  —  ^ 

Porlodec'Lanuarzin  (  Jacq.-Franç.- 
^Jos.-Corentin).  —  1809.  Jng.  g^igr. 

—  Elève  Sous'Lîeut,  niiré. 

Poulain  (  Ferd.-Maihias  ).  —  i8og. 

Infanterie. 
Poulie    Jean -Franc. -Augustin).  — 

ibog.  Ponu  et  Gbaiissees.  —  Ing  ord. 
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Prou  (Louis-Marie-Fanf.)— 'Hé  s*est 


pas  présente, 
fimge  (Laz.-Jérôme).  — 1810.  Artill. 

—  Lient,  tué  à  la  bataille  de  Drasde. 
Rttmadou  {  Pierre-Harcellin).  —  1809. 
ArtiJI.  ~  Capit.  taé  à  la  bataille  do 
Léipsick. 

i{osse/m(FlGMntin-I«idore).  — 1800. 
ArtilL  —  Décédé  Capit.  en  i8aa. 


Roussot  de  Lcjya  Aui.-Guslave). 

—  1809.  Artill.  —  Ch.  de  bat.  ^ 

àaint  -  George  (  Alph.-Alexis-Jean- 

Bapt.  David).  —  1809.  Génie.  — 

Dccédé  Capit.  en  i8i3. 
Saint- F'ictor  (  Augustin).  —  1809. 

Artill.  —  Capit.  —  ^. 
Salomon  { Cahen  ).  —  1809.  Artill*^ 

Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rni* 

sie,  non  rentré. 
6«i«*Mfe(lean-Jos.)  —  1809.  Artill. 

—  Capit.  démiss,  en  1819.  —  O. 
Sa^'ary  (  Andre-Danirl  l8og. 

Gcuie.  —  Capit,  —  ^ 
^éiiée)to/(Jean*]!lic.) —  180g.  PonU 

cl  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Simonoî" f'^erteitmy  (Pierre -Ch.)  — 

1809.  Hctiré. 

«>oiiA«lt(Ch.-Pienre).—  i8o9.ArtSU. 

^  —  Capit.  —  ^.  . 
SouUé  ( Pierre-Franc. -Gasp.)  — 1809. 

Artill.  *-^lève  Sôns^Uent.  démiss. 
iyfu«Aer  (Jean).  —  i8og.  Génial  — 

Ch.  débat.  — 
f^âi//a/sl(  Jean<Bapt.-Philib.  — 1809. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  —  )^  ^. 

ywin  dû  BeûUtot  (  Amable  -Lonie). 

—  >8o9  Artill.  —  Capit. 
Ptmal-Terras  (  Annet.-Ch.  )  — 1809. 
-  Artill.  ~  Capit.  prisonnierde  guerre 

en  Russie  ,  non  rentré. 

f^inard  (  Frcd.-Mich.  )  —  1809.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

o/i^ce^(Jean-Jos.  )  —  160^,  Artill. 

—  Capit. 

Zeni  (  Et.-Hen.  )  —  1809.  '  Artîil.  de 
mar.  ^  Capit. 
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AUain  de  Sutville  (Eog.  -  Augusto- 
Georges-Louis  ).  —  1810.  Ponts  et 
Chsnssées.  —  Ing.  ord. 

Anun  nd  {}e9.n-ft9inc.)  —  i8lO.P<inla 

Ci  Chaussées.  —  în^.  orrl. 

■AucUfi  de  Crèi'ccœur  (  Arm.  -  Louis- 


Franc).  —  i8ro.  Artill.  —  Lient.'* 

Colonel.  —  i®. 
JBachelar  (Jean-fiaptiate- Gaston  ). 

1810.  Artill.  —  Capit.  prisonnier  de 

guerre ,  présume  mort  en  i8i3. 
Baudesson  (  Augustin-Edme-Mich.  ) 
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—  1 8 1  o.  Pontt  t  ChiDMdet.  —  Jag. 

ordin.  • 
Bauârtmii  {  Trane.-lf  enri-ÂlpIi  .de). 
1810.  Artill.  —  Capitaine.  — 

i<e/a«^tfr(Jcan-Bani!.ste-Ch.-Jo8.)  — 
1810.  Ponu  et  Chauftsc'ef.  —  ing. 
ordin. 

Bëmard  (  Honore  ) .  —  1 810.  Fonts  «t 

ChaoMéet.  —  Jng.  ord. 
Boiuière  ( Ant.-Louis  ).  —  1810.  Gen. 

—  Capil.  demÎM.  -- 

Boistel  dit  Duroyer  (  Ch.-Frëd.  )  — 
1810.  Artill.  —  CapiL  paase  Aide- 
de-camp  àn  gëoM  Trigand  de 
Bcaumont. 

Bonié  (  François).  —  iSlo.  ArtiU.  — 
Capitaine.  «-Jfi^.  ^ 

Baquet  (BlaiM-flilaire).  —  i8to:  G^n. 

—  Capitaine.  — >gi  ^. 
Cabanne* Laprade  (Alexandrc-Jean- 

Fraaçois).  — 1810.  Artill.  —  Decedé 

Elève  Sons-Lieutenant. 
Caqueray  de  FnnteneUe  (Ch.-Marie 

de).  —  1810.  Artill. — Capit.  — 
Carbonaxzi  (Jean-Antw^cw.-CamUle) . 

—  1810.  Ponu  et  Cbaottées.  — lag. 
ordin.  demiss.  en  1814. 

Casse  (Jcao-Bapt.-Ant.)  — 1810.  Gén. 

—  Capit.  démÎM.  en  i8a5.  —  lOt. 
Ckrêu  (Jean-Bapt.-HenridW)w— liifk 

Artill.  —  Capitaine. 
Cwrf-Berr  (  A  Ipb. -Théodore).  — 1810» 

Afiill.  —  Copit.  mr.  en  i8ao. 
Chiam  (Jean-Jacq.)  — 18 10.  Gtfnie. 

^Camtaine.  — A. 
CSbuMNlSa  (Joa«pb--fbrtial).---  t8tt. 

Retire. 

Collas  (  Jean  -  Laz.)  -—4810.  Génie. 

—  Capit.  —  ^. 

Cùmynet  (  Aag.-Edonard  .  —  1810. 

Artill.  —  LienL  tna  à  la  bataille  de 

la  Moskwa*. 
Cbriblu  (Gaspard-GatUve).  1810. 

Ponts  et  Chanssees.  —  Ing.  ord.  — 

Rcpctitrnr  dr  mathcmaUqucs  à  r£- 

colc  Polvtfchni^e. 
Cmrèse  (Joseph  j.  —  1810.  Génie. — 

Capitaine.' 
Costa  (  Roland  ).  —  i8ti.  Geuie.  » 

Capit.  dëmiss.  en  1816. 
Cotte  ^Louis-EtieDoe^Cëaar^.  — 1810. 

Artill.  —  Capit. 
Courtois  i  Aimc-Cbarlem.  )  —  1810. 

Ponts  et  Chanss^et.  —  Ing.  ord. 
Cousinery  (  Barthelemy-Edouatd  .  — 

1810.  Ponts  et  Cbaouéef.  —  Ing. 

ordinaire. 
€)outtirat  (  August.-Franc.-Clém. )  — 

18 10.  Ponu  et  Cbaiiiaélee.  —  Ing. 

ordinaire. 


Cuel  (Ch. -André).  —  i8iO.  FcNIla  et 

C'iauss^es.  —  Ing.  ord. 
j9a</o/e ''Pancrace).—- 1810.  Artill.— 

Capitaine. 
Dartois  (  Honore-Prospcr  \  —  t8T0. 

Génie.  —  Capii.  —  igf.  Â. 
IMktfiMir^  ^Alexandre;.  — i8to.  ArtStt. 

—  Capitaine. 

Delafosse  (Louis-Andr^j. — 1810.  Inf. 
Deiajujfe  i  Victor-Franç.-Lonis  ).  — 

1810.  Artill.  —  Capit.  —  if^. 
Delattre  d*Aubignjr  f  Ad -Louis-G©* 

nçriève-firmin  ).  —  lôio.  ArtiU.— 

Ch.debat.— tgi  ^. 
I>e/^(^e/t/ie  f  Augustc-Elisab.-CÀ.)-* 

1810.  ArtiU.— Décé^  Lientcnantai 

1813. 

Dtibériet  (  Amoine).  — 1810.  Ninet. 

—  Inp.  ord. 

Demonct  de  Lamarck  (GuiU.-£mm.- 
Aueustc).  18 10.  Ponts  et  Chaussées. 

—  Ing.  ord. 
Desages-d'Heuf  (Jean -  Fnuiç,  )  — 

1809.  Retire'. 

De^tmiins  (  AHain-Looit'Antpiiie  )• 
— 1810.  Poudre»  et  Salpêtres*. 

Deuere  (Lambert).  —  Déjà  reçu  en 
1804  et  relire.  —  Ne  s'est  pas'  pré- 
senti-.  —  Capitaine  d*£tat-Haîor.— 

2>i4$aMe(Jean-Bapt.y  —  Décédé  Elève. 
DuM  (Tital.)— 1810.  Gënie.— Capic 

Z^M^ourc  (Philippe-Laurent). —  1810. 

ArtiU.  — Capit.  prisonnier  de  guerre 

en  Rossie.  non  rentré. 
Duf rayer  1  Adrien-Stanitlai).*—  l8lO* 

Artill.  —  Capit. 
Dupré  (Denis'Antoine-Honorine).  — 

1810.  Artill.  —  Capit.  — ®. 
Z)ura«<i  (Adr.-Arraand),—  loiO.Ing. 

géogr.  —  Capitaine. 
JnÊffMrLétihfrd  (  Anne-Ch.-Fréd.  ) 

—  1810.  Artill.  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Emon  (  Jean-Louis  .  —  1810.  Arrill. 

—  Capit.  démiss.  en  181Q.  — 
Ethéart  (Barth.-Anp.  —  1010.  Ardtt. 

—  Elève  Sous'Lieut.  retiré.' 
Falguière  (  Jean-Maiie-Alban-Micb.) 

—  18 io.  ArtiU. Lient. -Coloacl. 

Filhon  {  Charles-Marie  ).  —  1810.  ing. 

géogr.  —  Capit. 
Ffo<7Me£ f Jean-Robert  .  —  18 10.  Artill. 

—  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Franchessin  (Emesl  ele).  —  1S10. 
Artill.  —  Capitaine  réf.  —  Agent  ^ 
change  k  Paris.  — 
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FrUHot'Jicmet'Jm  y  —  tSto.Plmilii  Jùîivei  de  Hîénrfittn  (  Mnnc  -  F.r^me- 

et  Chaussée*.  —  i«>«.  ord.  Mariin;.  —  1810.  Artili.  —  Capic. 

Fiwmimd  ;  Cl.- Viet>Loitis      1 8f  o.  -  ^ 

Artill.  —  DceiUé  tiWaI,  à  Tlioni  en  Josserand  (Jean  -  Louis  -  Justin  ).  — 

i8t3.  1810   Ponts  ec  Chaussées.  li|g. 

Gulht  Marie-Mailair.  ,  —  1809  Inf.  oïdiiiaire. 

C»aiNt{>r  Aiexamire-Piem  .      >8io.  Jouuin  Jacqaes).      1810.  Pontt 

Anill.  —  Ch.  de  bit  —      ^.  Cfirmssri^.  ~lng.  onl. 

OarJeHt'LeiiiM  ^  Aiig(ute-S;anîsi.)  Jubie  ^'os  -f^oéi^Jules) .     181O.  Géa* 

—  î8io.  Artili.  — Capit*  retr.  pour  —  Cttpit. 

Êfrie  d*nne  jamt)e.  —  Piof.  aux  La  fimsse^itimft  ( Jan|.*Lo«ift).  — 

coles  d*Artilletir.  —  Empiojë  tta  1810.  Arlill.  —  Capit.  dliiilÎM.  M 
Di'pAi  ccr.tial.  — >8k).  —  Commercuut. 

HûTf^mn  Thtfodore>  Ch.-Jos.  Ao/Swic      Cu/fi/a  { J os. -Ma rt.-Mar- 

i8to.  Mines  - — Ing.  otd.  cellin  v  —  !8il.  Arlill.  —  Ca^l. 

Oaze-i  Juiiun;.  —  1810.  Arlill. Dé-  prisonnier  tie  guiîrre,  non  rentrt. 

cédt*  Capitaine  en  1818.  ^«feri(Allt-Raph.'Elie-Vinc.-£nim.- 

CenierM  (  RaTmond  )  —  1 8 1 o.  Ponté  Ma rîc; .  — 18 1  o -  Arlill. — GapiUmie 

et  Chans.st-i'S  —  Ing.  Oïd.  d^^mÎM.  on  i8t^. 

Oenso/en  (l'orluné  . —  1810.  Ponts  et  La  Hoze  (Uenfi-Julien-Jeaa).<^l8lo. 

Clmussv'es  — Inf>.  oi^d.  „  Relire. 

Gilberton  (  Gilb.-Ch«)      1810.  Oëa.  Lawenceot  1  Jos.  -  Thcoph.  -  Vtwaif»r 

—  Capil.  —  >5i  Xavier  I  —Dccédé  Elève. 

Godin  Vipf  -Gasp.-Cosme  .  —  f8io.  La%'al  ,  Jacq.  -  Raymond  ).  —Ne  s'est 

Arlill.  —  Capit.  pas  presenic.  — ^  Voyesceoom  dans 

Goupil  (  Aiig  -Jean  jr,  —  i8lO.'ArtiU.  la  promotion  de  1809. 

—  Capit  — â^.  ^  Lat^al/ée  (Uilairc).  —  JSc  s'est  pas 
GwfBtm*  CL-^Cli.)     i$to*  Oénie.—  pnlbent<?.  —         ce  nom  dads  la 

Capit.  —  promotion  de  1809^ 

Grmrier  ■  Kicol.is-Aatoine  )*  —  i8to.  Le  6W^c;//cr  'Mart.-Anî:uste-Marie\ 

Gcnic.  —  Capit.  1810.  Arlill.  —  Cajîit.  — 

Goussard    Ch.-Eug.-Felix).  — 1810.  £»enurroyer  (  Gnili.  -  Aogusiia  - 

Arliil.  —  Capit.  démÏM.  —  Ctms.  î8îo  Àrtiîl.  —  Dcccdc  Capii.  —  Jjj^. 

rcfvrcDdaire  à  la  Cour  des  Comptes.  Lefebi're  <  Louis  j.  —  181Q.  Mines.  — * 

—  In^.  ordin. 

CrciW/e  (Barthe'l.  )  —  1810.  Anill.  L,jrancais  -  Delalande  (Isaac).  — 

—  LitHit.  tué  à  la  graudo  armée  eu  li^io.^  liic.  —  CapiL  an  Coipa 
iSiJ.  d'Etat-iMajor, 

Grijftt'Labaume{ÇM.'h.ni.)  -  1810.  Ugtavmd  (  Andi^rftoe.-Oaill.  ) 

Anill.  -  Capiuine  prisonnier  de  i8io. Rinu et Ghansi^.  —  Ing. 

guerre  en  Huk&te,  non  rentre.  or<^in 

Gumrt^u  (Dcnît  ).  —  1810.  Anill.  L€„i„^,on  <  Marie  -  Thom.  )  —  1810. 

^*T,P?P''*;„      ^  .      o  Anill. -Lient,  iné  i  la  arande 

Cm ^/e6o/i 'Alexandre).  —  lOio.Poots  .1  nu e  en  i8i3. 

et  Cliaiissets.  —  Ing.  ord.  £e«/«/ii    J.'an  .*.  —  1810.  ArliU.  — 

iiTercotict  (Gnsp.-Hi-nn).  —  t»^0.  Ai^  ^apit.  prisonnic»  de  guerre  en  Ras- 

i.ll.  -Cap.i.  démiss.  —  ^.  sie,  non  renué. 

Uuhcn  A.^è^e^h.ude,.-l8l0.ûen.  /^.^^^^  Pierre-Jacq.)-i8i*i^Nrti 
Lupil.  ~- et  Chaussées. — Jng.  ordin. 


M,^uennt  dit  '^^^''^^^^^'^^^^        Lcsbros  (  Jos^Aimé  ).  -  1810.  Génie. 
Prt^nc).  — 1810.  ArtiU.  —  Capit.      _  ^^^.^^ _  ^  ^/ 

'l^rVltir^ttSJ^ZM^    £o.ue.(  (Gratien-pcsiré).  -  .8,0. 


Hr...n  Uui^Ak.'and.e).-.8q9.  ^ArdU.  L  ci^iL dé«i^^^^^ 

J«c<;aemo/it(Franc.-Jo«ïph-Porph.)  ^"^«'/"^  L  an  Jîapt.  Jacq.  -,Hro. 

—  1810.  Arlill.  ~  Capit  -  i^.  Pba(f.eseiSulpLtre8.-Commissaire. 

Jacquin  f  Micb.-Léonard-Tbéod.  ;  —  Mai  ruse  Louis-Ant.-Hipp. }  —  1810. 

1810.  AruU.  —  Capit.  —  ^.  Intj  gcogi .  —Capit. 

3t 
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Moi  y    Loais-Ch.)—  1810.  Ponu  et 

Ciiaussces.  — Ing.  ordio. 
Merlaud  (  Preux  -  J oteph  ).  1810. 

Mnneuze  (Gaill.  -  Franc.  )  —  1810. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordia. 
Marin    Pierre-Et.  )  —  tSio.  PonU  et 

Chaii!>t>tfei>.  —  Ing.  ordia. 
Morlot  (  Jos.-Ch. -Antoine). —  1810. 

Artill.  —  Capit*  démiss.  en  1816. 

—  Dans  le  commerce. — 
Manier  Dom.-Nic.)  —  ibio.  Ârtîll. 

— Capit. 

îfoël  f  Jean-Fëlii:  .  —  1810.  Ponts  et 
Chaussées  —  ing.  dëoiiss.  —  lag.ea 
ch.  à  Gand  (  Pays-Bas  j. 

JfaUtêt  ( Franc. -Jos.  1  — 1810.  Gifoie. 

—  Capit. 

O'-Farrell  (  Alex.-Augusl.  )  —  1810. 
Artill.  —  Capit.  — 

Olry   (Pierre  -  Adolphe  \  —  1810. 

Ariill. — Capit.  niott  d'une  bles- 
sure reçue  h  la  bataille  de  Le'ipslck. 

Ourjr  (Pierre  -  Conctantin,.  —  1810. 
î  Anill.  —  Capit.  Aéeéàé  \  Parmëé  en 
i8i3. 

Paqueron  (Nicolas).  — 1810.  Artiil. 

—  Capit.  — 

Pdquet  [  Vîct.-Aflt.  )  —  t8TO.  Artill* 

—  Capit. 

Parés  Jos.-Franc.-Pierrc-Jcan  ).  — 
i8io.  Artill.  — 'Dccédé  Lieu  t.  en 
Anssie  en  i8l3. 

Paret  (^Cl.-Jos.-Cainllle).  —  1810. 

Génie.  —  Capit. 
Pargoire   (Jean  -  Pieiie^.  —  t8fO« 
Artill.  —  Capit. 

Pequeuh  de  la  P^arande  (Antoine- 
Gab. j —  181 1 .  Ing.  gëogr.  —  Cap» t . 

Perrejfve  {  Jos.  ;  —  1810.  AiiiU.  — 
Capit.  mort  debleetnrea  reçues  ■  la 

prandc  armée  en  i8i3. 
PerroÉ  (Ange -Jean -Joa.  )  —  1810. 
Génie.  —  Capit. 

PetiMde  MoiUlouU  (  Thâesphore- 

Enncmond-Marie  ).  —  1811.  Retiré. 

Peyret  '  J ea  n-Louit-Ant.-£iiiâie  ).  — 

1809.  Retiré* 

PoilUux  l  Ani.)  —  1810.  Artill.  — 
Déeëd^  Capit. 

Pouetlre  (Casimir).  —  1810.  PontS 
et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Poupart  (  Cb.-Ueo.  ;  —  i8io.  Génie. 

—  TiéeéAé  Capit.  en  i8ig. 

Baigniac  (Fremç.-Looit-H.-AQQe- 
Gal).-Jeaii-St.-Cyr-M.-Jetnne  ).  — 
1809.  infant. 


Rcguis    ^Loui9  -  Xavier  V  —  i8iO^ 

Artill.  —  Capit.  — 
Rolland  -  Gara^nol   1  Jean  -  Pierre- 

Cam.  j  —  1810.  AriiU.  —  Cupit. 

Rondeau  -  Marlinière  (  Lottis-NocA 

—  1 8()f).  Retiré.— Pcocareor  da  Roi 

au  Mans. 

Roy  (Edme).  —  1810.  Artill.^CapiC 

li-f.  -  j^. 
iiudler    J(:an-  Bapt. }  —  1810.  Géote. 

—  Capit.  —  tf«^. 

Sahuguet  -  d*Antarzit''^Espagnac 
(  Clî.-Amable-Jenn-Jos.  )  —  l8lOw 
Auditeur  au  Conseil  d'Etat. 

Satadin  )  Auguate  -Uenrî }.  —  i8tOb 
Retiré. 

Saluai  t  f  îîicnlas).  —  1810.  Génie-— 

Capit. 

Schérer  Ch. -Louis).  —1809.  Infant* 
Serres  f  Jean -Jos.  )  —  1810.  Artill.  — 

Caijit.  —  ^. 
Ser»  l'Jean-Jacq.)  —  iSio.  Gépic.  — 

Capit. 

Sertonr  ^Lonis-Ant.)  —  1810.  Génie. 

^  —  Capit.  — 
Simon  (And  ré-Jean-Ba  pt.-Arbogatte). 

—  i8îo.  Génie.  —  Capit.  — 

Soujfl'^t  '  ?rânc,) —  i8to.  Artill. — 
Capit.  tué  à*  la. défense  de  Ham- 
bourg. 

Soulier  f  Jean'Ios.  )     t8to.  Artili. 

—  Capit.  —  ïÇc  ^. 

Surineau  (  Augost.-Joa.-&a8tOQ  de 
1810.  Artill.  —  Ch.  débat. —1]^ 

Tahnreau  (Ch.-Hen.)-.|8ll.  Génie. 

—  Capit.  réf  —  Professeur  à  Lyon. 

Tordu  '  Ant.-Franç.  )  —  i8to.  ArtiU. 

—  Décédé  Capit. 

Thirr  (Ch.>Amb.  ;  —  1810.  Artill. 

Capit. 

Tiron     Edrae-Marie-Prosp.-Guill.  ) 

—  1810.  Génie.  •<->  Lient,  tné  en 
en  i8l3  à  Parmée. 

Tournaire  '  Guillanme  ).  —  1810. 
Artill.  —  Capit. 

Umpfenhaeh  (Franç.-Ant.  )  —  i8t<K 
Ponts  et  Ghansaéêt.  —  Ing.  ordin. 

démiss.  en  j8i4- 

f^aUenet  (  Ant.-Bertr.-Ëug.  )  —  i8io- 

Génie.  —  Capit. 
yairin  (Ch.-Ant.  )  —  1810.  Artill. 

—  Lieut.  mortd''iinc  b'rsstirc  reçoe 
à  la  bataille  de  la  Mo&kwa. 

F'ène  (Antoine). —  1810.  (Jénîe.  — 
Capit.'  — 

J^iefuille  (  Fr^nc.-George-Fréd.-An- 
gonte  de),  —  1811.  Artill.  —  Lient. 


Digitized  by  Google 


FftOMOTlOM 

prisonnier  de  guerre  en'  Rniste,  non 

rentré. 

Vincent  (  Loui^-Aiieustf.  )  — 1810. 
Arlill.  —  Décédé  Ueot.  à  Parmée, 
en  
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jindré (Umiê-Au^.)  —  1811.  Mines. 

—  Passé  au  service  d^Eepiigne  ^ 
Décède  h  la  Havane. 

^ndrieu  '.  Bonnci;.  —  i8ii.  Retiré 

Barbedelte  (  Simon-Jean-Pierre  ).  — 

181 1 .  Génie.  —  Décédé  élève  Sona- 

Lieut.  -  ' 

^«rrfoniMnit  ( Jean-If ic.-Harcelin  .  — 

i8ti.  Ponla  et  Chausaéct.  ^  tns. 

ord. 

harthes  .'Jean-Et.-Fréti. -Marie j.  — 

181 1.  Retiré.  —  Voyes  ce  nom  dans 

la  promotion  de  181 1. 
Bastide  (Jcan-Ant.-Sébast.)  —  181 1. 

AriiU.  —  Décédé  Capit. 
-Buumal  (Rodolp. -Gonaunt-Jnatin* 

Pirotp.  )     181 1 .  Ponta  et  Chanaséea. 

—  Tng.  ord 

Beaudemouiin  (  Loni»>Alcxîa  — > 
181 1.  Ponu  et  Chanaféea.  —  Jng. 
ord. 

Bédigie  {Pienc  -Franc-Gab.^  —  181 1 . 
Ponts  et  Chaussées.'  —  Décédé  Ing. 
à  la  Martinique  en  181 B. 

^eno/c  (  Philip. -Mart.-Naicisse).  — 
i8fa.  Itig.  géogr.  —  Passé  dans  le 
corps  d^Etat-Major.  —  Lieut.  —  An- 
cien prof,  à  PEcoIe  d'Application. 

beiihauii  (  Cl  -J.-Bapt. -Alexandre  ). 

—  i8t  t.  Pont»  et  diaoatiéea  —  Ing. 
ord. 

bcrihelotde  la  Durandière  JospËBg.) 

—  1811.  Génie.  —  Capit 
Hesson    A  Mit  -David'Just.-Anl.  <fe). 

—  i8ti.  PonttetClransséea.— ]ng. 

BtftueAet  '  Anne-Franc.-)oa.)  —  181a. 

Génie  mar.  —  Sons-lnj». 
////7ef  'Philip.- TÎ)oru.) — 1811.  Génie. 

mai'.  —  Son»-lng. 
Blanchard  (  Joa.  j  —  i8j  t .  Artill/'— 

Capit- 

Blondai  An\..-{jah  -Ytnxw.    —  i8ii. 

IVmts  et'Cha^issées.  —  fng.  ord. 
BnilcoH  '  Jean-Gniil.  )  Dccc'dc  Elève. 
i^ou/<7rr/ f  Achilie)   —  t8ii.  Gr'nie 

—  D»-cétlc  Capit.  en  Allemagne  eu 
i8i3. 

fintinier  (  Emîl  -Ji  lien-^ISos.  )  —  iÇïi. 

Gc-nie.  —  Capii 
.^on/ifére(André-Louis-Eug.)  ~  j8ii. 


DE  idoB.  43 J 

^ifierde  t.ackaise  (  Pier  -Edonard). 
—  t8io.  Artiii.  —  Capit. 

uiliet  {  Jos.-Augu&t. ,  —  1810.  Jng. 
Géogr.  —  Capit. 


DE  1809. 

Artill.  —  Capii.  demis»,  en  i&io. 

Bnussac  P.'inlin-Jos.^Gnat.  )  —  t8l3. 
Artiil.  —  Capit. 

Bojrlesue  (  Etienne).  —  Décédé  Elève. 

Broquardde  .ffuMiérei  (Ch  .«-Franc- 
los  I*-  i8ia  Génie  —  Capu  ' 

Cabrai  '■  Rob.-Pierre-Barth,  ;  —  liii  i. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Cardon  (  Louia*Dom.-Marie },  —  Dé- 
cédé Elève. 

CaHel  (Arihnr-CIém .  -Marie).  —  181 1 . 
Génie.  —  Capit.  —  ^ 

Caùi'et  de  Lon^rais  '  Alf.  -  Eu  g. -Ai- 
der! c  ).  —  Dccédé  Elèvo. 

Chnllaye  (  Alph.-Franc  )  —  1811. 
Ire  me  —  Capit. 

Chancel  i  Jean  -  Edmond  )  —  1 8  !  t  . 
Puntsct  Chau&scos.  —  Retire  en  1 8 1 6. 

Chapupr  {  Nic.-Maric-Jos.  )  —  Déflb 
adiuis  en  1806,  ne  iVtait  pas  pré- 
senté. —  i8i  I .  Génie  mar.  —  Eièvc 
retiré  en  1816. 

ChdteawenaudUo&.-Wii^'p.  )  —  181 1 . 
.Artillerie  Capîi  prisonnier  de 
guerre ,  non  ren(ré.  • 

Chafétïyieaâoané)-  ^  1811».  Artill. 

—  Dccédé  Capit.  en  i8i4- 
Chouillou  Jean-Vict  I —  i8i3.  Arlill. 

—  Capit.  réf.  — 

Claudel  {Im),  —  181 1.  Génie.  — 
Capit. 

Cote/Ze  Barnabé/.  —  1811.  Génie.  —■ 
Capit.  tnë  à  Farmée. 

Courant  fPicrre-Lamb.-Flottince).  — 
181 1.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ord. 

Crémoux  .Pierre  de  —  181Q.  Artill. 

—  Capttt  réf. 

C/"ei  f  m  -  /?o  5  /  ('  r  r  s  '  E  u  g .-  F  r  .1  n  Jean  - 
Bapi.^  —  1811.  Génie  —  Cimit.  — 

Cunier  Mipp.-Louîs-Anfour  )  —  181  f  ♦ 
Artill  — Capit.  prisonnierdcgoeiTC 

en  Russie,  non  rentré. 

DaiareirionL  ^Jos  -Uonoré-Désiré).  — 

1811.  Génie.  ^  Capit.  — 
Uaniel  .  Hen -Fréd.  —  ï8ii.  Artill. 
'  —  Capit.  prisonnier  de  gnerre  cà 

Russie  I  non  leuiré. 
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—  Capît. 

MheaUu  (Pbilfp.-lonU».  —  i8is, 
Ing.  géogr.  —  Eièff  8oo«- Lient. 

paMe  dans  1*1  nf. 
Dcchaitelus  (Jmn -Cl. - lïilairc^ 

i8ii-  Jnff.  g^r.  —  Déc^ë  Capit. 

«111  St'iu'p»!  »  n  iKi8. 
De^n^tre  Franc-Ctia. ,  —  i8i  i .  Ariill. 

—  Capii.  prtfconnier  de  guerre  en 
Bimaie,  nmi  rfiiiic. 

Dttnmonniire (  J«*an-Franc  -ff en.  — 
iSii.Gcnie  uiarilime.  —  Scin^-Iiig. 

Def4ieu9  {  Ainiand  ).  —  iSi I  Pool*  et 
riirnissce».  -    Ing.  oïd. 

Bepigny  Jcaa-Picire^.^iSi  I.  Géaie. 

Dmbrochctt  (Finie  ;.  —  i8|i«  CWaie. 

—  Capil.  — 

Detniaretz  de  /-mù  (Eag.-Ch.'Nic.- 
llarîe  ).  —  i8ii.  4r(Bi.  -  Gapit. 
prisonnivr  de  guecrt  «9Rii«>ia«  non 

rentré. 

DUtondèS'MonUyadn  (Jean-Ani.  ) 

—  i8it.  Mine».  —  Aepir«iit  (an 

Brésil.  ) 

Doucet  (  Guiil.  j  —  Ne  »\-f  t  pas  pré- 
senlé. 

Douzon  f  Jean  —  Dt'jH  admis  en  1807, 
cl  relire.  —  1811.  Ariill.  —  C^nii. 

Drappier  ^  Adolp^-^'iO;  )  —  181 1. 
Poat'aetCbMieeès. -v-log,  acd* 

iieeppe  (  Ch.-Ftéd.  )     igii.  Pmiu  «K 

Coaussccs  —  Ing.  ord. 
Dubois  (Ant.-Loui»  .      1811.  Artill. 

—  Capit.  priMonier  de  guerre  en 

Russie,  non  rentré. 
Dubus  (Franc  -Jacq.  )  —  181 1.  IUliréi, 
i>uc^' (  Ch -A i»g.  )   -  i8ti.  Arlill. — 

Décédé  CapU  à  Dresde  en  i8l3* 
Dufilhnl    LoaiiKAat.)  lie  eWt  pas 

préaenlu- 

Dufour  (  Franc.- Jnlespletfike  )  t8 1 1 . 
Pnntf  ei  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Dupont  de  C Etang  (Pierre^-Jacriucs- 
Amand  .  —  1811.  Génie.  —  Cu.  de 
Vat.  -*  $ 

Duport  (Ant.-Pienw;.  ^  181 1*  G^fe. 

Duron  (Françoif).        181 1.  Mioes. 

—  Décédé  Ing.  en  i8i0. 

^muguM  (lim;«vAffmMl}.  itia. 

Génie.  —  Capit.  ^ 
^ward  Paal^.      iStf .  ing;  Géogr. 
Capil. 

Fntier  de  !a  Afessalière  (Ch«rke)> 

—  181 1-  Génie.  ^  Copit. 

Gallue  (  Bi^rtbélemi).     i$i  i.  Céoie. 

—  Capît.  ^ 


DK   1 809. 

Gaf  f  Louis-Marie  .       iBil  ûéaie« 

—  Capit.  — 

Çièmt  (Aor.-Alex.-Fiéd.)  —  f8fi. 

Génie.  ~  Capit. 
Gilbert  (le  Coum7/e ( Jean j.    181a.  . 

Ariiil  —  Capit. 
Gchfet  (Alb.  Jos.)  —  181 1.  Génie. 

—  Capît.  dcniiss.  —  Major  comman- 
dant le  Génie  à  Yprcs  ^ Pays- lia*). 

Cnnet    Lonis-Jos -Bonav.  )     •  1811. 

Pf  rits  VI  Chaussées.  —  ing.  ord. 
(joj    Jcati-Louis- Alex.  )  — '  i8îT. 

Al illl .  ~  Capit, 
Gr'jff^L'l-Lahnume  Gilb  ««Cil*)  ^*Bll. 

ponts  et  C haussées. 
Gueze  '  Alexandre «Florimnd  ).  ^ 

•  8i  1.  Gini»'.  —  Cnpii. 
Harnois  '  A(loJp.-Cli.-franç.  <!•).  — 

1811.  Artitl. 
Sênnr  ( Pierre -YaUn tin).       161 1* 

Ariîtl. 

UérauU  (Jean-Adel.       t8ii.  Géw«i 

—  Capil.  — 

Merval  Jean-CL-AnMod-FUMeV*» 

1811.  Artill. 
Uetvodt  ' Pierre- Jos.)  —  i8ii.  Artill. 
Jvnekmr  Glirét<-Aag.)  — 1811.  IfÎMi, 

—  Ing.  ord. 

Kersainl-  Cnètnempren  Arm.  -  Onj' 
Ch.  de  .  1811.  Génie.  —  Capit. 
Maître  des  Reqnêtef.  —  ^ 

Keit^! buter  (  Eug. -Alb.  -Edra.-Alph. 
de).  —  1811.  Génie.  —  Capîcdém. 

Ing.  en  ch.  oee  Penl»  et  CliAui- 
sécs  à  ÏÀéifi  'Pays* Bas  . 

Labarrière  ^  Jos-.-Fléd.)      1811.  Gé- 
nie, —  Capit. 

Lacroix  (  AnL.-Piefra-Hippv'w  181 1. 
Artill. 

Laffon^  (  Jaoq.*Sgmael  Bommmm 
de),  ^  .1811.  Ponti  et  Chnewféee. 

—  Ing.  en  ch. 

Laffore  (HartiahAugusiîn  Br>urrnusse 
de  .  —  181 1.  Pools  et  Ciiaussccs. 

—  Ing.  ord. 

Lambert  Charles),  —  i8it»  Génio» 

Capit.  —  *. 
Lancélin  ( Gilles  «Marie     —  i8(i< 

Retiré. 

LatQur  (  Ben j. -Alex.  )  —  181 1.  Génie. 

Capit.  — ^. 
Louai  Jacq.-Raym.  )  —  DéfA  adiÀ 

en  180S,  ncs\'iail  pas  présente.  — • 
1811.  Pooti  Ci  Cbaïuaçes.  —  iv^ 
oi'd. 

Lauallce  tfàWmx»  •  Déjk  admîe  ea 
i8o8k  ne  i?fii4i  pM  pi^iléi 
181 1.  Artill. 

/.^feff  (M»4Nv)<r-^ltkl«  ing 
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Ktfoj^r.  —  Vtiêté  dans  *e  rarpt  d^Eiaft- 

Maior.  —  Cai)it. 
Le  Grand  (  ii.'»pi.-Aiexi&-Vict.  )  — 
i8fT.  Ponu  et  Qiaocs.  — Ing.  en 
ch.  —  ^• 
Legrix  Picrre-Fclix).  —  i8u.  Gtiuic 

oiarît.  Sons-Ingt 
Lefiet're  '  Bcrtr.-Hng.      i8i9.  Arlîlh 

—  Capîr  ^. 
Ltmoine  •  Fincicois  ),  —  i8i  i.  Génie. 

•H  pu. 

Lumnyne  {  J<  an-Jac«j.) —  iSti.PoilU 

et  Cltatis&ccs.  —  inc.  ai'dii». 
Lendy   A«in.-Lotii»-rr«ld.-Hene.  )  — 

1811.  Gcnie.  —  Cupii  

Leprinee  ^  Paul  .  —  1811.  Rciîré. 
£esec4|  (Auguste- Jcan-Caili. , — 181 1. 
Pools  et  Chaussées.  —  Betirë  en 
1817. 

Letard  de  Labouralière  Picrre-Jeaa- 
crir.-Dclphin  .  —  181 1.  Gtfnie. — 
îeal.  àécéiU  è  Dresde  en  18 1 3. 
Lethierry    '  Jos  -Désire      —  iSlI. 

Artili.  <— Çapii.  dcmiss.  en  1816. 
Levil/aim  ^  If arie*  Fraiie;>Deois  ).  — 
181.  Inp.  Rc'opr.  —  liasse  dant  le 
Corps  fi'Err>i- Major.  — Captt. 
Prof,  h  l'Eculc  crAppUcaiion. 
Liébaul  (Nic,-Franç.-Jos.  i —  1811, 
Génie.      LicttU  Uië  k  PaniiiîC  en 
i8i3. 

(Alexandre  \  — 181  a.  Génie 

mari  t.  —  Sotis-lng. 
Limousin  ( Noël  .  —  i8t  i .  Ptonts  et 

Ciiaussces.  —  ing.  ouUn. 
Loreithe  (Jean  )**~iêil.  ittg.  géogr* 

Capit.  'i 

Louiê  '  Joseph , .  wC^iSi  I .  Géne.  — 
Cli.de  bat: 

Maigtten  '  Jcan>  lacq.)  .-..1811.  Génie. 

—  Capit.  flcecdé  à  Parmt^  en  181 5. 
Matants  '  Donaûm..     i8ri.  ArtilK 

*— Capit.  réf. 
J  A/artin     Jns.  -  Matthieu      —  l8n. 
Ponts  CL  CkiissMies.  /— '  Aeitré  en 
18*4. 

Menât  (Gab.-Ji)l»«n  .i8fT.Artill. 

—  Capit.  prisonnier  de  gncmry  non 

rentre. 

Merfe  rFélieité-ai..li^.^- v€t3. 
Ariill.  —  Capil*  pftsmm.  de  gnem» 

non  rentre. 
Afessejr  (  Lon»s- Augnste}.  — -  i8f  l. 

Ponts  et  Clianss.-— Retiré  en  1816. 
Mittfth  Aninînev,—  i8«i.  Génie.— 

Capif. 

liimmfi&l  f  Armand  -  Flm-imond  ). 

101  f.  Ge'nic  ntarit.--.^Soas>ing. 
MtdtMr  J  c  an-  ^nc— A«fntt.y—  f8tT  « 

O«oie. — Capit.  ^ 


DE  1809. 

Miondot  de  la  Gorce  {  André*  losv» 

Jul<  s  ).  —  1 8 1 1 .  Ptets  el  ClHtnsaéea. 

-—ing.  en  ch. 
HiAMieret  (Alex.-Adr.-Ina.)  <^t8ii. 

.A  1  lin.  —  Capti.  mort  de  bleaaatei 

en  iBt2. 

Mnrel-  Duesme  (  Mai:ie*Franc.-Fréd.) 

—  181  !.  Ariill.  —  Capit.  'retr.  «i 
i8i4.  —  Anipnié. 

Mnrel  f  Ameuce  -  Edme  ).  —  i8if. 

ArtiJI..-.  Capit.  ^ 
Mosira   Ch.-Dern.  >  i—  181  T.  PonU  et 

Chatisst'es.  — -Rriiie'en  i8i4. 
Nmereau  '  Gabiu*!  .  —  1811.  Génie. 

niarit.  — Sons  ing, 
Odiot  Joseph-Marie).  —1811. Artill. 

—  Capit. 

Otfivier  <  l«in-Bapt.*Viet.  )  —  i8tl. 

Génie.  — Capit.  — 
Parentin  (  Ant.  -Jos.  ;•     f8lt.  Gélrîe. 

—  Capit.  — ^ 

Parrvyt  (Eberbard'-Lomi).  —  f8ti. 

Mines. — Ing.  ordîn. 

Pastey  (Pierre-Jean). — 1811.  Génie. 

—  Capit.  — 

Patas  de  Mesîiers  (  Jacq.-Omttr).  — 

Artill.  —  Capit.  priaonn.  de  goeitep 

non  rentré. 
Peftier  '  Cb.-Eloî-Perdinand-FrBnç.- 

Xav.  )  —  1811.  Génie.  —  Capit. 
Pernichot-t'Onf^euille  ^ Dcsire-Lonis- 

Ho&e.  ^ — 181 1.  Poudres  et  Salpclres. 

—  Commissaire. 

Petin  i  El.  -  Louis  -  Sirnon).  —  1811. 

Poudres  et  Salpêtres. 
Pé^  Jean  ).  —  i8ti.  Aiiîll. — Capit. 

réf.  —  Propriétaire  à  Bayonnc. 
Phifippé  ^  Jos. -Pendent).  i8ir, 

Artill.  —  Lient,  mort  de  blessures 

en  i8r3.  —  ^. 
Pichot  -  Lamabilais  (Pierre  -  Jean- 

fiapt.  )  t8ll.  Génie.  — Capit. 

Pitrrmn  de  Mondésir  'Auguste-Jean* 
Mniie  .  —  t8ii.  Génie.  —  Capit. 
— 

Pnfietnpe  f  Ant. -Pierre).  —  iSt%, 

ArtilL  —  Capit. 
PnnlJain  ''Jeanj. —  l8li.  Ariiil.— 

Capit.  réf. 
Poumeyro/  '  Joseph).  —  181 1.  Génie 

marit.  -  Y.lhr  Iwv:.  retiré  en  î8iâL 
Préuoêt  de  Longpérier  (  Jean-i3apt.-> 

Gab.)  —  181  f.  ArtiR.  — '^Ca|iii« 

prisonnier  de  guerre ,  non  rentré. 
Prié  f  Ant. -Jean  -  Solange),  —  i8ll« 

Gcnic.  — Ciipit.  — 
Proust  (  Panl-Franc.  )  — 181 1 .  Gâiio 

mari  t.  —  Smif-  lng»  démiss,  en 

1817, 
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J^rus  l'Jean-Ch.  1  —  1811.  Pimitl  el 

Chaussées.  —  ing.  ordin. 
Radepont  (  Jean-Bapt.-Lonis-Franc.  ) 

—  181 1 .  Génie.  —  Capit.  — 
Hainguel     Cli.-Vici  -  Fmond.  — 

181 1.  Ariiii.  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre,  non  rentré. 
Baucourt  (Ant.  •  —  1811.  PoaU  et 
Chaussées.  —  Inpcn.  ordin.  —  En 
Russie,  Colonel  du  Génie  des  Voie* 
de  coinmiiirication.  —  A  quitté  ce 
•ervicc. 

iïe/y-  i  Ch.  Franc. -Aanonr-ContUOl). 

181 1 .  Anill.  —  Capit. 
ilo^ei  fKic.  I  —  i8fi.  Gi;oîe  narit. 
Elève  Jng.  démiss.  en  1817.  — ■ 

Architecte  de  hi  ville  de  Bruxelles, 
,  et  Prof,  dn  Cours  de  Constructions. 
Roiiandjr  (  Jos..|>ierre'-Pattl;.^i8ir. 

Artill.  —  Capit. 
Saucourt  (Jean  -  Franc.  ) —  Ne  s'est 

pas  préteoté. 
Sam>(tf^tnt  'Aiil.  -  Gaîtr.  )  —  1811. 

Génie  mariu  -~  Pécédé  à  AnTCrs  en 

181 1. 

Schneider  (Théod.  )  —  iSll.  Arlilî. 

Tapit. 

oin^eaux    Brice-Francois  ).  —  1811. 

ArtiU.^Li  ent.  prisonnier  de  guxrt 

non  rentré. 
Solier  (Ant.-^o«.'Jeaii}.  — 1,81 1.  ùéa, 

—  Capit. 

PROMOTION 

jiiautee  '  Jac(|ut\s  \  —  i8i3.  Anill.  —7 

Lieut.  dcuiiti!».  Cil  1817. 
Balaran  ''.  Louis  -  Constant).  —  1^13^ 

Artîll.  —  Capit. 
irariier.'Jot.'Odilie  .  —  181a.  ArtUI. 

—  Capitaine. 

BaYard  i  Ferdinand  -  Jean  .  —  PooUet 

Chau£séc8.  —  ing.  urd. 
Belmas  ^Jacq.-Vital).  —  i8i3.  Génie, 

—  Capit.  — 

Berdoite  ^Ant.-Théod.)— i8ia.  ArtUl. 

—  Capit . 

Berjaud  (  Jean-Bapt.  )  — 1819.  Arlill. 

—  Capit.  prî»ouaier  de  guerre,  non 

rentre. 

irerfi*ii  (  Achille).  —  i8ta.  Anill.  ^ 

Capitaine. 
Billaudel  (Jean  -  Hapt.  -Basilidc  ).  — » 

i8i3.vPonls  et  Cliauçs. — Jiig.  ord. 
Blanc  (  Antoine).  —  i^ia.  ArtiU.  — 

Bleuec  (  Bcrtiaud-  Hercul»?}.  —  iSl'J. 

Génie.  ^  Capit.  — 
Bompard  (Jean)  lEfs.  ÀuiU. — 

• —  Capit. 


DE  1809. 

7*a«cAer  (  Eug. -Jean-Marie  <le  ). — 

181  T.  Anill.  —  Décédé  Lient,  dkna 

la  retraite  de  Moscou. 

Trqna  (  Vicior-Enini.-Jos.-Aueust.- 

Jeaa-Mar  )  —  181 1 .  Ponts  et  Coail^ 

sécs.  —  R«>tiré  en  i8i4« 
Trotté  de  T.nrnchK  (  Pierrf  ).  —  181  f. 

Ponts  et  Chatisiices.  —  Ing.  eu  cli. 
Urhan  (Perpét.-Jos. -Louis). —  i8fi. 

Génie.  -  Capitaine  démiss.  —  Ing. 

en  chef  des  Ponts  et  Cbanatéca  à 

Namur  (Pays-Bas;). 

f^allot  (Jeuu-Ch.)  —  1811.  Ponts  el 
Chaufséet.  — kig.  ord. 

itnéechout  ( Bcnj.-Aubert-Ernest ). 

—  181 1.  (renie.  — Capit. 

f^ieillard  (I^arcisse).  —  1811.  Artiil. 

—  Capit.  «ymiis.  en  181 5. 

^^cent  (Jof.^MarîcJ.  — i8ti.  Anîll. 

—  Capit.  pritounier  de  goerfe,  non 

IViUinar  (J«an-Pierre-Chisiine  ).  — 
t8ii.  Génie.  —  Capit.  démiss.  — 
Ing.  en  ciicf  des  Ponta  et  Cbaosiéea 

?(  ÎJr't^o  '  Pays-Bas), 

Yuer  de  la  Bruchollerie  (L^nia  ).  — 
i8ii«  Génie.  —  Capit. 

Zédé  (Pierre^.  —  fSi  i.  Génie  marijt.  — 
Sous-lng.— 

Botlex  (Augu&lc-Rodoiphe). — Décédé 
Elève. 

Boucquel  de  Beauual  (Léf)p.-St.ini«- 
laa'Emm.  —  i8ia.  Aitill.  —  Chef 
de  hat.  — 

Bowet  l  Jean-Vict.  )  —  i8t3.  ArrîU* 

—  Capit.  prifosaier  de  guerre  non 
rentré. 

Bnmgnian  'Nle.-Jo«.)— iBia.  Artîll. 
~  Lieut.  toé  fc  la  grande  année 

en  181 -i. 

Bruno  (  Pierre- A  r m.  )  —  i8ra.  G^nie. 

—  Capil. 

Bor  ^in  i  Pierie-Franç.-Al«aandre.^  — 

.  i8i3.  ll«tiri# 
Cabml  i  Franc.-Gracchus  \  —  i8ia. 

Anill.  —  Capit. 
Caffon  (ioê.'Stm*', —  iBia.  Artill.  — 

Capit. 

Caruer  (  Franc.  )  —  i8i3.  Artill.  — 

Capit.  démiss. 
Castaing  (Ferdinand-Loat»,.  —  t8l3. 

Artill. — Capil. 
Chaillnu  (  Aiexand.-Bi  pp.  )  —  tfh^, 

ArtiU. Ôqpiu 
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Ckaillou  (Aenc-Pier.;  —  181a.  AcùlJ. 

—  Gipit.  ddmiss. 

Chimyron  (Joêqtb).  —  181».  ArtiU. 

—  Capit. 

Chauuenet  Louu-Philip^Mar.  de). 

—  i8ia.  Génie.  —  Cabit. 
Viai,i'€t{Vi€tn ;.  — 1819.  ÂrtiJI.  — 

Capjt. 

Chiodo  (  Aiignstin-Jerôme  ^.  —  18 j  2. 
Génie. ^Lîeacenant  pasaë  aa  aenrice 

!>nrde 

CokenJet  Adr.-Jof.j —  l8t2.  Artill. 

—  Capit. 

Collas  de  Courval  Leon-Jeja).  — 

181a.  Génie.  — Capit.  — 
Colomb  Paiil-Franç.-Jttarie^.  —  181a. 

Artill.  — Capit. 
Corrard  '  Alexand.^Cëiar  ;.  —  l8ia. 

Arlill.  —  Capit. 
Coi/e    Louis-Alexis    —  181a.  Artiil. 

—  Cnpii.  tue  à  Parmer  en  i8i4* 
Couejpn   Pier.-Raph.-Den.)  —  l8ia. 

Jng.  geogr.  —  Capit. 
Coursin  Jean- Ba pl. -Félicite].  —  i8ia. 
Arlill.  —  Capii. 

2><;/a&or<2e(Alexand.-Vict. ,  — 181 1. 
Retiré. 

Detfeux  (Ch.-Amable-Loais .— i8t9. 

Génie.  —  Capit. 
Despîne  Ch.-i\I.u  ir-Joseph  .  —  181a. 

Mines.  —  Retire  eu  i8l6.  — Ing.  en 

chef  en  Pîe'mont. 
Dessalle  (Franç.-CI. -Achille,.  — 181I. 

Gëni"?.  —  Capii.  — 
Dieudé  (  Alexandrc-Louis-Xav.  )  — 

1812.  AriiJI.  —  Capit. 
Donnât  (Franc. -Xav.-Eng.,.  —  l8ia. 

Arlill.      Capit.  — 
Doaeet  (GoiUanme).  ^  18 13.  Ponts  et 

Chausaëea.  —  Décédé  Elève  de  ce 

•ervice. 

Uonef  (Prosper j.  —  i8ia.  Génie. — 
Ca{)it. 

Dumas  (  Jean-Bapt.-Louia  ).  — 1813. 

Ponts  clChaiissees.  —  Ir»{;.  en  ch. 
Dumay  Fidèle.-Jos.j  —  181a.  Génie. 

—  Capit.  — 

Duplan  (Joseph  .  —  iSr.a.  Génie 
Hiarit.  —  Elève  Ing.  demifts. 

Durand  (  Const.-Uipp.-Angust.  )  — 
i8ia.  Poudres  et  Saipéires.  —  Com- 
mi.ssairc  adjoint. 

Fabian  (Jean-Pierre).  —  181  a.  ArtiU. 

—  Capit. 

Fabre  flcan-Franç.-Gaill. )— •  i8i9. 

Ge'nif.  —  Decëdé  Capit. 
Falret  Philippe-Franc.;  — 181  a.  Gcn. 

—  Capit. 

Fiéuée  'Adolphe-Jo».-Siin.)  —  l8l9. 
Génie. -Capit. 


439 

Forset  de  Bnrst  (  Ch.-Gab.-Fen!.j  — 
loia.  Gi-iiic.  —  Capit. 

Fourmond  Jos. -Franc. -Emilîen).— 
T  8 1  a .  Ariili.  —Décédé  Capitaine  en 
1814. 

Gffi'cfeiAnne-Fraoç.^ —  181  a.  Génie. 

—  Capit. 

Galis  Aut.-Jcan  .  —  Ne  s'est  pas  pré- 
senté. —  Ancien  Magistrat.  —  A voc. 
à  Paria. 

^aaifAier(Ck>Franç.  .  —  181a.  Gén. 

—  Capit. 

Gazan  Alexand.-Zarh.- Alcxi*-Kic  \ 

—  i8ia.  Auill.— Capîi.  *' 
Gazeiiu  de  la  Bnuère  C  Arni.- Henri- 

Jacq.-Ch.j  — i8ia.  Anill.  —  Capit. 
prisonnier  de  guerre ,  non  rentré. 
Gérard  fJean-Baptiste-Ant.)  —  i8l9. 
Génie.  —  Capit. 

Girard  :  Scsvola-Ch.)  —  181  a.  Ponts 
et  Chaukfées.  —  Ing.  ord. 

Giret  (  Jean-CharJes-Louis).  —  i8t9. 

Attill.  —  CapM.  —  tgt. 

Go/lard  de  iiii^occl  (  Aug.-Franc.  )  

i8ia.  Arlill.  —  Capît.  prisonn[èr  de 
{^ncrrc,  non  rentre. 

Godin  (  Jean-Alcxî«î  .  —  1812.  ArtiU 

—  Décédé  Elève  Sous-Lieut. 
Gnhaid  (Nic.-Jos.  —  181  a.  Retiré. 
Gosselin  (Franc. -Théodore).  i8ii. 

Génie.  —  Capit.  — ' 
Grave  ;I}rs.4os.-Hip.-Cas.  comte  de 
181a.  Arlill.— Chef  de  bat. ' 

Grégoire  Jos. -Marie). —  i8ia.  ArtilJ. 

—  Capii.  — 

GriUet'Serrr  lEt.-Gemi.)  —  181  a 

Arlill.  -  Décédé  Capit. 
Grimouuille  Tlaod.-Beni.)— .  i8ia. 

Génie.  —  Capu. 
GuUhou  '  Franç.-Ch. }  —  t8ia.  Artiil. 

—  hlrvc  Sous-Lienl.  retiré. 
Guilland  Franc  -Hnningne).  —  f8ia 

ArtiU.  —  Capit. 
GuUUmot  (Ch.-Aimé-Jean-Bapi.)  — 

1812.  Ponis  ciCliauss   -  lue.  ord 
Gwr;  (  Jcan-Picrre-Anselme).  i8ii. 

Génie.  —  Ca^lt. 

Guy  (  Ant..Marie).  —  i8ia.  Arlill.  -1- 

Capit. 

Giiyot-f^ ercia  (Louis-Marie-Désiré  . 

—  1814.  Retiré. 

Harmand(  Adrien-Molière-PJinc). 

mt'.f  r^'*^"^-  'ï'^'ra.en  1818. 
ifeAert  (Phil.-Julien  .  —  i8i3.  Génie 
mari  t.  —  Elève  Ing.  retiré  en  1818. 
Bmnebert  deForceville  Nic.-Franc  ) 

—  i3i3.  ArtiJl.  —  Capit.  ~  S^.  ' 

Attfterr  f  Gb.^arr).— i8ia  ArtiU 

—  Capit.  -  ^. 

/  mbert  Saiat'/frice{î/L;ine->Tlttodor9' 
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Penn.j —  i8ia.  ArtiU.  —  Patic:  daru 
le  corps  d^ui-Hajor.  —  Capit. 

Jaequiné  ^  Pî*»rre-Sera|»H.  )  — 
Arlill.  —  Dccide  Lioiil.  en  i8l4- 

Jarrif^c-Lamnzorie  Jof.-ll«rie).  — • 
i8i  i.  Arlill. —Phtiédant  le  corps 

(l  fclat-Mrijor. 

Katth  Augu»lc-Fréd.)  -i8ia.  ArliU. 

—  Capii. 

Kêtvern  Eug-M  ni»  H^fi^»  f.c  Denr 
nmf  (le    —  tHiH  Ailili.  — Capit. 

Lnbaibe  Jcaji- Maicclin  ).  —  i8ii. 
Infant. 

tiacavc  Lonls-Hcn.-Hipp.  )  —  i8ia. 
Ponu  cl  Chaussccs.  —  Ing.  ordin. 

Lûjgarrigue  (Aicxundrc).  —  i8ia. 

Génie*     Lieat*  dciniss. 
Lambert  (Cetar-Jos.)— i8ia.G^oie. 

—  Capil.  — 

ItOniherl  {  Cli. -Jus.. -Emile  —  iSia. 
Mine*.  —  Elève  Ing.  —  Dii igc  une 
exptoU.KÎon  de  mines  an  Cliill 

itarabit  Maric-Dcni»,.  — l8ia.  Cirtlnie. 

-  —Capit.— 

Lareheuéque'rhibauâ  (Jean-Bnpt.  ) 
l8ia.  Gcnic  tiuMÎt.  —  Sous-lug. 

Itûugauditt  (  Jean- Antoine i8ia. 
Arliîl.  —  Capit.  —  pjf, 

iécbon  ^Uttubenia  f  Henri-Hipp.  ) 

—  i8ia:  ArtiU.  —  Capit. 
ItCcaFrentier  ^  \k\x\m). — i8iî  Pnnls 

et  Cliausseei.  —  Ing.  déniiu.  — 
S'' occupe  de  travaux  et  d'cs»ais  d*A- 
grlcullure. 
Lt^ebure  <  Ch.-Emin.)— -1812.  Géaic 

—  Capit.  réf. 

Ltfebure  (  Auguste-Jeaa-Marie).  — 

18 •  a.  Génie.  —  Capit. 
LeJebiTe  de  A'alfay  <  Pierre- Tîcn ri  ). 
i8i3.  Génie  iBarit.  —  Soos-ing. 

àémiu*  en  i6ao. 
LàmuM  (  Mane-Remi-Cdaâr).^i9i9. 

Al  till.  —  Capit.  — 
JLemarcis      Jian- M.tiio  *.  —  l8ia. 

Gënie.  —  Capit.  —  r^^. 
Lemil  Louis  — 1 81 3.  Arlill  — CapiC 
I^nfumé-  Delif'nières  (  Alphonse;,— 

i8ta  Arlill.  — Capit. 
iéertbours  f  Jactj.  -  Ftîlix).  —  i8l8* 

Artill.^Lieai.  tné  k  Vwnué» à^ï%i^ 

ik  en  i8i3. 
Lmwvet  (Jaeq.-C<MistMii%  ^rSta. 

Pondre»  et  s*lpéti«».  Gooimi*- 

SAÎre  adjoint. 
^«nMf  'Jean-Denis  .  — 1813.  AriiU. 

— tîiipit. 

LherbetU  Arlolp.^Ch.  )  —  i8i3 
AniU.  —  Capit. 


PROMOTION  DE  1810. 


I«<a</ière«  Pierre-Cbâamont}.— 181)* 
G^nîc.  —  Capit.  —  ^ 

tÀndemnefer  J.-an-Ficfl.-Ch.)  — Hs 
sVsf  pas  présfMfr  —  Voyez  ce nstt 
dans  la  promotion  de  »8if. 

/«orec  (Loots-Maric-Conti.)  —  1813. 
Anill.  --  Capit. 

Lufiuet  '  Achille- Ant.-Mart  )— 1811. 
Al  till.  —  Ciipii. 

^fadeliiîire' Joachim;.^  l8ia.  ArtiU. 
Capit. 

Mnhieux   Jean  ).  —  181a.  Arlill.  — 

Lient,  (k'iuiiis.  —  Capii.  du  Gcnie 

au  s<^rvicc  des  Pays-Bas. 
Mahcliard  Ch.-Bernaidin-Gab.)'— 

l8ia.  Arlill  —  Capif.  —  fjf. 
Mnrcitknc  (  Adolp  -Ch.-iVLrt.;  — 

181a  Arlill.  —  Capit. 
Martin  de  Jahécourl  (  Alexunârp  ). 

—  181Î.  Artill.  —  Ch.  d  esc.  — 
Mariy  Joseph  ).  ~  1813.  ArtUI.— 

Capit.  ~  âgf. 

M r  frm  Je  l^radou  '  Jean  -Bapc.  ^  — 

ibia  AriîH.  —  Capit. 
^ere/er  (Cliarles).  i8ia.  Artîll. - 

Capîi.  piésnmé  moit  en  Rns»ie. 
Métayer  (Jnlicn -Fidèle -Const.;  — 

i8ia  AiiilL  -  Capit.  —  A 
Michel  WAmetvUle  (  A  nge  -uabrîil' 

Poiph.  1  -  i8ia.  Artiil.  —  Cli.  àt 

bat.  réf.  — 
MieheUit  (Jean -Ch.  -  Aiig.)  —  iSn. 

Génie.  —  C.Tpit.  deniss.  —  Chef 

d'inviitniion  5  Paris. 
Mieuisens  {^BlîmAï  .  —  181  a.  Retiré. 

Mocquard  Aimé;  —  i8ia  Artill.— 

Capii  — 

Mnnniartin  (  Alcx.  -  Pierre  -  FraoC^ 
Baiih.)  —  ,8,a.  AriiU.  —  Capit. 
démiss. 

Mnrenu  (Maiie.^Emîland-Bonavent.- 
Auc.  j  —  1819.  Gihiie.  ~  Capit. 


Âfnrin  (Nicolas  V—»  t8v9.  Génie.  — 

Capit 

iWo^nier  (Franc  -Jos.-Jean.  ^  —  i8l9. 

Arlill.  —  (^ipii  rctr.  en  i8i5 
Munit  ^  181a  Artill.  ~  Lient.  U- 

mfs^  on  r8j5. 

Muikunn    Louis -tfarie*.  —  iSia- 

Artill.  —  Capit. 
Iféhou  (Adrien  .  —  iSf 9.  BboISSI 

Chanssér.s.  —  Tng.  or<î 
JYéther  (  Ch.-Maricj.  —  181a.  GélMi. 

—  Capit. 

Ofifée  Fclix-Franç  ;  —  j8ia.  ArlML 

—  Capit.  (flf'mîss.  en  T8t(j. 
Otiuier  de  Pt^zet-  Aiberi-Jo5-Aa|. 

d') — i8ia.  Génie.  —  Capit.— *• 
Poiau  '  G«Ofg.-Frane  -Mntc,  )  ^Ik 
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s^estpas  prespnïc.  —  VoTescenoia 

dan»  la  [vromotion  de  i8i  i . 
Pauzié-Banne  (  Jerm  -  Hen.  -  Pierrc- 

Angiistin.) —  1812.  Anill.  —  Capit. 
Peloitx  Jean-D:(pi.-.Mcleh.)—  l8lft> 

AriilL  —  Capit. 
Pérignon  (Franc-Forinnë).  —  i8i9. 

AnilI.  —  Capit.  — 
Perreau  '  Jules-Edme-Ch.  )  —  i8ia. 

Génie.  —  Capit.  — 
Perruchot  (Loait).  —  Génie. 

—  Capit. 

Planquelte  (  Jcaa-Louis-Et.-Frano.  ) 
~  ]8ri.  Artîll.—^  Capit.  déaHa»»'eii 
1819. 

Aabainye  '  Pierr»-Cb.)    iSis.  Amll. 

—  Cuiii. 

ilc//oM/er  (  André-Remi-Egalité).  — 

i8*a.  Génie.  —  Cnpit, 
i2ie|^/ (  Franc. -Xav. -J os.  ) —  i8ti. 

Betiré.  —  Vtoî.  de  Mathématiques 

à  TEcole  d'Ariill.  de  La  Fère. 
Robert  de  Saint- f^incent  {  Plerre- 

Gusi.-Léop.  )  —  i8ia.  Génie.  — 

Capît.  — 

Rocf^uancourt  Jcan-Thom.  )  ~  l8t3. 
Génie.  — Cnpit.  passé  dans  le  corps 
d''Eiat-Major.  —  Premier  Sou»*Di- 
rectenr  des  études  il  FEcole  militaiire 
de  Saint-Cyr. 

Jtonmr  (Tiiom.-Ferd.) — 181  a.  Génie. 

—  Capit.  — 

RouUion  (CL-Joa.)  —  tfcau  G«nc. 

—  Capit, 

Roussel  {  Chadcs).  —  lâia.  Génie. 

Capit.  —  iiS. 
Motturois  (  Franc. -Gdll.)  —  l8l9. 

Artill.  —  Capit. 
Séhùls  (  Cbar. Stanis.  de) —  i8ia. 

AraU.  ^  Capit. 
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miilet  (  Pienre-Abâ).     i8ta.  Géiiîe. 

—  Capit. 

Simon  Jos.  )  —  i8i3.  Génie  Capit. 
Sofeirol  (Hen.  -  Augustin  ).  —  i8ra. 

Génie.  —  Capit. 

Sorel  [Pierre  ^oîiis-Honoré). —  l8ta. 
Génie.  —  Cupit. 

Surîntùtu  (Louîs-Ch  ^Thé)d.  de  ).^ 
181 1.  Artill.  —  Pa-ssé  dana  le  corpa 

dTjat-Major.  —  Capit.  —  t§î 

Tassain  (  JKicolas).     i8ia.  Génie.  — 
Capit. 

Tenon  de  Palev/tiSfe^Daniel-Casim.) 

—  18 ra.  Artill.  —  Capit.  —  ^. 
Thienr  (Sebastien).  —  i8l9.  Artill. 

—  Capit.  — 

Thirr  (  Franc- Augnsiiu  ).  — •  r8i9. 
ArUll.  ^  Capit.— 

Urtin  (  César-Erneat).  —  t8ia,  Oénie* 

—  Capit. 

f^auquelin  (  Jean  -  Franc.  )  —  i8ia. 
Ponts  et  Cnanssëes.  —  ing.  ord. 

Vergnamd  (  Amand-DMtfs.  )  —  i8ra. 

Artill.  —  Capit. 

ytmety  (EUenne).  —  t8ia.  Artill. 

'  ^  Capit. 

Vieux  (Pierre)  ~  1812.  Génie.  — 
Capit. 

Vi^uesnel  (Fi  anc.-Et.-Gilles),  ~i8l9* 

Génie.  —  Capit,  —  tÇi 

o^sid  de  Gartempe  (  Pliilip.-Aris- 
tidel.  — 181  a.  Artill.  ^  Capitaiae. 

luthier  {  Picrrr-Mai  îe-Thom.  )  — iSta. 

Génie.  —  Décédé  Capit.  1808. 
J^i'er  (César-Jules  j.  —  .Ôja.  Artill. 
Capit. 


PROUOnON  DE  tSlI. 


^jasson  de  Grandsagne  (  François  )• 

—  181.1.  Artill.  — Capit. 
jimphouâù  (Jean-Mare*llarie). — t8t3. 

Génie.  —  Cnpit, 
jirdMsi  (  Louis-Maric-Léon-Vinc.  j  — 

f8i3.  Inf^;.  Géogr.  Lient, 
Arago  (  Pferre-JeaiHViet.  )  — •  i8t3. 

Arfi!!.  —  rnpit. 

^rnoux  (  Jcaa-Cl.-Aépubiicain  ).  — 

i8ia.  Artill. 
jiui^  '  Aup.  Mîcli. -Louis  }.  —  i8r3. 

Artill.  —  Lient,  ciéniiss.  en  i8j6. 
BtUladier  (  Jean-Annet-Cl.  )  —  i8i5. 

Anill.  —  Capit. 
Barthr.s  ^Îean-Et.-Fréd.-Marie).  — 

]8ia.  Génie.  —  Capit. 


Médigie  (Jean-CL- Franc  ,  —  i8l3. 
Génie.  — Décédé  Capit.  à  la  Guade- 
loupe.!—^. 

Belland  {Wc\^.-h^^sL  )  —  i8f3.  Ing. 
géogr.  —  Décédé  El^-ve  Sous-Licut. 

Berthault  ( Léonard -Philibcrl-Maric- 
Félix).  —  i8i3.  Ariiil.  —  Lient. 

Berthéreau  de  la  GirautHère  (Au- 
piistin-Hipp.    —  )8i4.  Retiré 

Bing  (  Jsaac).  —  i8i3.  Artill.  —  Cap. 
BbSè-Bnee  (  Midbel  )     1 8t3.  Gente. 

—  Capit.  — 
jB/tfiicWii  (  Clande-Oîiv  )  ~  i8l3. 

Artill.  —  Ch.  de  bat.  —  ^. 
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ftnsearr  '  Pierw-Lfliiit).  —  i8i3.  An. 

—  CapU- 

B&Uo  fvom.*fnne,)  —  iBi3.  (Mk* 

—  Etève.  Soiu- Lient.  dJmiM.  — 
Officier  «lu  Onûe  Pit'niont. 

Souloull  Faul-Emiic  . — Génie. 

—  Onii. 

Briffard  i  Ang.  -  Jo,-,ci}.  -  Marie  ).  — 

1819.  A»  lill.  —  Ca[)it. 
BttiUnn  Picfre-Beni.;—  i8ia  Relire. 
Cnmpaignac  (Art  -Pern.)—  t8i3. 

Gcnic  mm  il  —  Sous-Inçj 
Castaignet  Gnill.  -  Cii.  -Puolin).  — 

i8i3.  Gvnie  —  Capit. 
Chaltaye  { Ariitide  j.  —  18 13.  Génie. 

•—  r;»pit. 
Charles  dil  ^irtaud  (^Adrien;.  —  i8i3. 

Ai  lill.  -~  Capil, 
Charnn  Viola).  —  t8i3.  Gënte.  •— 

C.'ipii. 

ChruaUèr  i  Bcrré-Artène-Pierre).  — 

i8i3.  Retiré  cteniiedan»  la  Marine. 

—  Vnvrz  ce  nom  dana  la  promoUon 

de  i8i4< 

Contenein  (Paal).  -~  i8i3.  ÂritU.-» 

Cnpit. 

Coihin  (£dme).  —  idi3.  ArlUl. 

Cupit. 

Cornisset  fTouss.  Franç.-Prosp.)  — 

i8i3.  Arlill.  —  Capit.* 
Cramoutaud  Lc'onard).  —  181 9.  Be- 

tti-«f.— Notaire  k  Eyroootiert  (HauU!- 

Vicnnc.  ) 

Creva- f^agtio  M.irt.-(>ct.-Françoi«- 

Maric    —  Dcctilc  Elève. 
Dniesmc  f  J.-Capi.*Caaim.)  —  l8i3. 

Génie.  —  Cnpit. 
JDaulheui/le i^Yi^inc.)  —  (81 3.  Génie. 

—  Capii. 

Defarmajr  ''Michcl-Ucnrî^.  —  l8i3. 

G»  nie.  —  Capit. 
Delbet  Jean  ;  —  iSi3.  Gcnie.  —  Dc- 

cédtï  Lieue,  en  1817 
Z)e  r Fspce  Jos  -Franç  -Casimir)-  — 

i8i3.  Aiiili  —  Passe  dans  le  corps 

royal  d'EialMajnr.  —  Capit- 
Delon    Hon.-Edonard  ^ i8l3  Art. 

—  Lii  iU.  rayé  des  contrôles 
Dclormc  Jcau  Marie^.  —  t8i3.  Arlill 

—  Capit 

Deniouifiiers  de  B  nsroger  (  Ange» 

Cl  )  —  i8t'l  Génie.  —  Capit 
Deniénort  (ÏA  -Vinc  j —  181 3.  Gcnie. 

—  Cil  [)i  t. 

i}ero)  s-Snint-Michel  (  Pierre-Uen.* 

J<is.)  —  1814.  Relire. 
Devienne  (  Alexis-Dom.  )  —  i8i3. 

Génie.  —  Capit. 
Ditch  (Laurent).  i8i3.  ArtUl. 

Capit. 


DK  1811. 

JDùTnrrf^ue  f  And.  -  ftab. -Pirrrr  V  — 

ibi  1  Retire.  —  Capit.  au  corps  d*E« 
tat-lla)or. 
Domuit  J(*an-Xav.»Pmfp.-Amable% 

—  ïHi3.  Arlill.  —  Passé  dan»  le 
corps  d'Elai-Major.  —  Capit.  — 

Domue  (Luc).  —  t8i3-  Gtfnîe.  — 

C..|iit. 

Dnnicet  de  Pontécoulant  (  I^hitip.- 
Gni>t.  ) —  181 3.  Arlill.  —  Passé  dans 
le  ci>rpa  il*£tat*  Major.  —  Capit* 

Ducros  Jcan-Séb.-Vict  -Jcniaiapcs  ). 

—  t8i3.  Génie.. Cnpit. 
JDuhnusset  (  Franc-Cliéri  .  —  i8i3. 

Inp.  pé<'cr.      LitMti  —  Sau«.-D'H«"c- 

Icur  des  éliuics  n  TEculc  uitiituno 

de  Saint-Cyr. 
Dumesnifdifclee   Don  -  Aoocdée].  — 

i8i3.  Génie.  —  Capii. 
EntftarUiz  '  B^nêdici-Fréd.  )— •  181 3. 

Arii'lL  — P.ts&é  danBleéorpad*£u»- 

Major.  —  Capii. 
JTaùtv    Albin -Cuniillc-Franc.)  — - 

l8i3.  Arlill.  —  Capit. 
Fauchnn  (  Alex*-Prosp.  )    i8i3.  Art. 

—  Capit. 

Fnuquier  (Jean  -  Pensée  ),  —   1 8 1 3. 

Gvnie-  '~  Capit. 
Faille  de  Fnurnnux  (  Télémaquc  .  — 

18 1 3.  Arliil.  — >  Lient,  démiss.  en 

1819. 

Faiwenu  '  Jos.-Germ.-Cbéri;.  —  l8l3. 

(rrnif  fjnrit.  —  Si)iJS-In'r:. 
1" futii liuni  tilt  d  Kcidlewille  (  Anne- 
llilaire-Anpuste  .  —  i8i3  Génie. 
~  D  (  édé  Lient,  h  ia  Guadeloupe 
en  1816. 

FeirandiifOauitÊ,  (Joa.-GnilL)  — 
î8i3.  Ing.  geogr*  —  Elève  Sons» 

Fient  rcliré. 

Ficmnnt  (Picrrc-Alcx.; — i8i3.  Génie. 

—  Gapit. 

Frnmentin{Arninr\A    —  1 81 3.  Arlill. 

—  Lient,  prisonnier  de  guerre,  non 
rentré. 

/iic/i^am6er^  (Fabio).-^i8i3.  Gén. 

—  ("npii. 

Gambiei  (Anl  -Henri-Jean).  i8i3. 

Ing  géocr.  Lient. 
Gantier  (  Giisi.-Uen .  )  —  i8l3.  Gdnie 

mniii.  —  Sons-lriR, 
GainheL  (  Libei it-David;.  —  l8i3. - 

Arlill.  — Lient,  déuiiss. 
Gaudin  (Franç.-Aot.-Ainié).<—  i8i3. 

Arlill.  —  Capii. 
Gaultier- Deibordes  (  Gosiave).— i8lj[ . 

Maison  militaire  du  Roi.  —  1810. 

Arlill.  -181Q  Corps  d'Etat-Ma|ttr. 

—  Capit.  —  qji. 
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Crernaert  'Franc. -Jos.  —  i8i  3.  Gcnic. 

raarii.  —  Elève  Ing.  demiss.  —  Ing. 

ord.  dos  Ponts  et  Chaussées  à  Na- 

mtir   Pays-Ras  ). 
Gilbert  (  EmiicrJacq.  )     Ne  ft^ett  pat 

nrcsenic. 

GUte  dît  DumarekaU  f  Frtnc.-Ch.) 

—  i8i3.  Arlill.  —  Capit. 

Ctlfrt    Gpssncr).  —  181 3.  ArliU. — 

Licut.  dciuiss.  en  i8i4- — Propric- 

tftire  h  Versailles- 
Gunmig  (  Philippe-GeofT.-Maiic  ^  — 

i$i3.  Ponts  «t  Ch&usMÎes.  —  iug. 

ordio. 

Ginet  '  Pierre).  —  181 3.  Artîil.  — 

Dt'ccdë  Cnpit. 
Girard  (  Aimé -Auguste'.  —  i8i3. 
.  Aitiil.-^Oipic.  ' 
Giraud  (  Marc-Scbatt.-Zav.)«^.i8l3. 

Arlill.  —  Capil. 
Girault  Jenn-Jac(f.  )  —  i8»3.  An  1*11. 

—  Dc-rcdc  Lient,  en  i8i§. 

Gfr.it r  LQuis-Jo&epb'Léger).  —  i8s3. 

Aiiill.  —  Capit. 
Gtidard-^' isiffny  ^Alcxaiid.»Henri.). 

—  Dcccdc  Elï* vo. 

Gombault  f  Euiilc).  —  i8i3.  Génie. 

—  Capil. 

Gwgton  (  Jcan-Bapt.  )    >  i8i3.  log. 

fîcojîr.  —  C.'ipit. 
GotqiU  de  Piî^tflu^  (  Paal -Franc.  )  — 

i8i3.  P^tit  et  Cbauiutécf.  »'Ing. 

ordin.  dëiuiss.  en  1818. 
G^'ipilteau  '  Panl-Henri  ),  —  i8i3> 

Gcnic.  —  Dcccdc  Chpit. 
Griuet  (  Pierre-  Auguste-Marins ).  — 

18 1 3  Génie.  —  Capit. 
Groult  (Ath-i«o«Aug.y —  lâi3.  Génie. 

—  Capit. 

G/^t/ y- (Augustin),  —  i8i3*  Gémc.*— 

Capit. 

Guiraudet  à'aini- ./imé  (Akxantl.- 
Jos..Eag.)—  i8i3.  Artill.  —  Lieiil. 
démiks.  en  1831  «  —  Imprinieor  à 

P.1  !  i  s . 

Macquui  Jcan-Vict.) —  lÔii.  AiuJi. 
^Ganit. 

Manet-Cléry  (  LouM-Vici.)  l8l3. 

Arlill.  —  Cnpit. 
Hermann  (  Cluéi. -Lanr.  )  —  i8i3. 

Arlill.  — Lient,  démiss,  m  181^. 
nnudaille  Acis(ide).^i8i3.  AriUK 

—  Capit. 

Labai^e  'Prtidenee-Françoîi-Eléoii.) 

—  181 3.  Mines. 

Ataeave  -  f,nptaane  i  Ji-an-Pîm  c-Jos.  ; 

—  181  3.  Artill*  —  Lieui.  demiss.  en 
i8i5. 

Ladeyt  ze  An^uste}.»^  i8l4<  Artill. 
— Litut.  démÏM, 
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Lafttie  (VicrrP'l.nm$\ —  i8i3.  Artill. 

—  Lieu  t.  passé  dans  Tlnfant.  eu 
1817. 

Lair  (  JeainJacq.)—  t8i3.  Artill.—* 

Capit. 

Lallemand  de  CuUion  '  Alexis-Louis- 
Philip.>—  iZiL  Génie.» Capit. 
réf.  —  Maire  deDannnarie  (Loiret). 

—  ^ . 

Lamarque  i  Kcné-Cabiinir ) . —  !8i3. 

Ariitl.  —  C.ipit. 
Lanty   Jean  -  Bapi  -  Alk  )  —  i8i3. 

Aitill. — Décédé  Capit. 
Largeteau  ^  Cli.  -  Louîr).  —  i8i3. 

ing.  géogr. — Lient. 
l^boilédec  <  Y\'.-Rcné-Laur. -Marie  ). 

—  181 3.  Génie,  —  Capil. 
Leeamuâ  (Ch.-LAnia-FraRç.)<— >i8i3. 

Ing.  géopr.  —  Capit. 
Le  coq    Srrpvola  ).  —  181 3.  Artili.  — 

Lieiu.  tltiiiiss.  en  j8i6. 
Lef'iii'i'C    '  Ant.-FiaTicois  .  —  t8l3. 

AilHI  -  Dicédr  El«-v«'  Sons-I.irtit. 
Le  Loiseujc ~  Lair.sse  (  Julcs-Alcx.- 

Honiqtte?. —  i8i3  Artill. •-"Lient, 

passé  Profcss.  de  Malliéinatiquei  Ih 

rEcole  milifatrr  de  L.i  Fli-che. 
Lelièurû  (Mariial-Bicnvcnu;.  —  i8l3. 

Génie  —Capit. 
Lemauff  '  .1 11 1  îcn  •  Marte  -  Franc.  )  — 

t8i3.  Retirai. 
Lindenmeycr  (Jean  -  Fréd.  -  Clj.  )  — 

Déjè  ailmis  en  iSto,  ne  sVtaît  pat 

préscn lé.  —  1 8 1  ^ .  Iv  :  i ic . 
Loppé  (  Samuei-Ët. ;  —  i8i3.  Génie. 

—  Capit. 

Lorieux  (  Bonavcnt.-Jcan-Marlr»  ).  — 
i8i3.  Génie. —  Elève  Sous-Lieut. 
déniis9. 

3tagniez  (  Anioine^Frauç.)  —  i8i3. 

AttiM.  —  Capit. 
Mallat  (Casimir -Décadi — •  i8i3. 
Ing.  géog.   —Lient,  (lémiss.  en 
i8ii . 

dêarchais  (Lonis). —  î8i"î.  Génie* 

—  Capit.  déniiss.  en  itta3. 

Muté  (  Lanr.-Fianç  -Lmiis^Mario  ). 

—  i8i3.  Arlill.  —  Cnpit. 
M^tfheurat  f  iJarlh.-P.«ul  .  —  i8l3. 

Génie.  —  Lient-  déiniss. 
Mignut  (  Jean  -  Cil.- Bapt.)  —  t8l3. 

Al  lill.  —  Capit. 
MonnH  (Jcan-Jos.  )  —  Décédé  Elève. 
Munier   ((.h.-Chrisloplic).  — i8i3. 

Al  lill.  —  Capit. 
MutrecY  dit  Maréchal  (Panl-Emilc). 

—  181 3.  Ponts  et  Cbaussées.  —  log. 
ord  in. 

Narjot  (  EtîcBiM).  i8i3. 
Capit. 
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JYisnt  Emile).  — i8i3.  Génie.  — Capit. 

Oblct,  (Ch.-Pbilip.-IIen.)  —  »8i3. 
Génie.  —  CapiU  —  ;^. 

Q/iVier  (Théodore).-- iSiSw  Artill. 
—  Liriit.  prisse  InKtiinieur  adjoint 
poat  les  sciences  niuiiiJui4li<|u«s  et 
physiqnç»  Il  TEcol*  d*Applicatîon, 

Palau  l  Georges  -  Franc.  -  Ahirc.  )  — 
D<  j.*i  admis  (  ii  rftio,  tu"  sVtait  pas 

SiescDlé. —  i8i3.  Artiil.  —  Passti 
ans  I«  Corps  d*£ut-Haior.  — 


Capli 


Paulin  (ClL-Ant.)  — »  i8ia.  G«oie. 

—  Capil.  —  i§. 

Perrndon  (  Octave  -  Cl.  -  Emile  ).  — 

i8i3.  Arlill.  —  Capil. 
PctiL-Duffénoy  (  Ours-Pîcrre^Arm.) 

—  181 3.  Mines.  — Ing.  ordiu. 
Pejrtier  (Jean-Pierre- Eu  Rciie-FcUc.  ) 

—  i8i3  Injï.  peogr. — Lient 
Pinac  (  Eiiconi:).  —  i8i3.  Artiii.  — 

Ment,  démîst.  en  iSi^* 
Pinel   L/niis-Picrrej.  —  l^l3.  Arlill. 

—  Capit.  —  i^. 

PœticAn  ^Cl.-Anasl,)  ~ï8i3.  Aruil. 

—  LieiH.  d^miM.  en  1818. 
Poîtier  (Colsa.)—  i8j3w  Artill.  — 

Cri{Ml.  —  é^. 
Prnl  (  Jean  -  AiU,  -  Fcidiii.)  — •  i8i3. 

Arlill.  —  Lient,  deniiss. 
Pi  fison  (Henri-Eug.)    Di'cctlt'  Elève. 
,  Pinichc  (Jean).  —  j8i3.  Arlîli.  — 
Capit.  — 

Prwignr  (Albert Je).— iBi3.  Artill. 

—  r;i|itT. 

PuiLLow  Hoblafe  (Emile;.  —  l8i3. 

Jng.  géogr,  —  Lient. 
Puissant  (  Louis  ).  —  181 3.  R';ûré.  — 

Employé  au  Ministère  de  la  gotrii'. 
Hachia  (Paul  •  Koonuald).  —  i8i3. 

Génie  roarit.  —Elève  Ing.  retiré 

en  181^. 

Jiangoiise  (Ant.-nipp.)~i8T3.  Artiii. 

—  Elève  Suuh-Lietit.  deiuikS. 
He^uis  (  Jean  -  CaoûUe).  l8l3L 

Ociiic  —  Capît. 
Henouard  de  Saint-Loup  (Charieft- 

Pierre).  —  Decede  Elève. 
JUnrMud"  f^iileucrd  (  Armand-Ch. 

Franc.  )  — i8i3.  lo/ant  — Ch.  de 

bat.  * 


DE  1811. 

Robert- Du^ardier  (Ch  .-A  n  t  -J  aliea). 
1 8 1 3.  Génie . — Décédé  Eièrc  Soos- 
Lient. 

Rossi  '  Anib.-Vinc.*llane).  -*i8i3. 

A  t  lill.  ("riTiir. 
iiumet  (Maiicilit'ophilcj.  —  ittiS. 

Game.  —  Capit. 
Safetmue  (Kug.  -  Léonard).  —  i8i3. 

Tf.  nio.  — Capit. 
iSanieu  (Henri).  — i8i3,  Arlill.  — 

Capil. 

Schneider  (  Ant.-Septidi).  —  !$idw 

Iiifî.  f^cojrr.  —  Capit. 
Sen  (Alcx.-Vici.  dej.  —  i8i3.  Arlill. 

—  Chef  (le  bal.  — 

Serinn  du  Plongct  '  André  — j8i3. 

Aiull.  — Elève  Suus-Lîeut.  déoùss. 
Séverac  (  Jos.>Honoré>Marie  de  ).  — 

l8i3.  Arlill.  —  Capit. 
Sobrem  (  Ch.-Rai)h.  )  —  i8i3.  Arlill. 

* —  Elève  Sons-Lieitt.  dérailla'  ^ 
Soubeirat^  (  Scipion  ). .— i$t3.  ArtiH. 

—  Lieue,  dénÎM.  en  1816. 

S  tocard  (  Jran-Pierfe-lsaac),—  l8i3. 

Arlill.  —  Capil.  démiss. 
Tardy  (  Anselme  -  Looît  ).  —  l8i3. 

Arlill.  —  Capit. 
Taitet  (  Jacq.  -  Ch.  -  Alex.  )  —  i8i3. 

Arlill.  —  Lient,  tué  h  Parmée. 
Tersnn  (  Anachaisis-Elisée).  —  l8l3. 

Arlill.  —  Capil.  rcf.  ^ 
Tliibnud  (Georges).  —  i8i3.  Mio«»« 

—  Jng.  uidin. 
TiUr-KBn^  (  Al«x.-Et.)  —  i8i3. 

(/i-tti(*.  -  (^npit.  démiss. 

andelin -  Daugerans  (  Jeao-Bapt.- 

Marie' Gab.- Maxime  ).  —  ioi3. 

Génie.  —  Capit. 
f^eiiih  { Fortuné  de),  —  i8i3.Poott 

et  C.liuutifeées.  —  Ing.  ord. 
f^ertfe  (  Alex.-Eng.)  —  i8i3.  Artîll. 

—  Lient.  (U'niibs.  en  181C. 
f^inial-TeYi  as   (  .lenn-Fi  anrnis  ).  — 

i8i3.  Ponts  et  Chausstci).  —  Iwg* 
ordin. 

Vinrrni  T  Ir  in- Anl.-Azn .  )  —  f8l3» 
Génie  luant.  —  Sons-Jng. 

Vtmzeau  ( Ch.-Franç.-Xav.  )  —  t8i5« 
Génie. — Capit. 

Zéni  (Alph. -Louis  ).  —  il>i3.  Génis 
mariu  —  Sous'log. 


PROMOTION  DE  l8l2. 

jimelot  (  CI. -Louis).  —  i8i5.  Retiré.  de  Phjaia«anCoU.  S.-Louis  à  Paris. 

André  '  Cl.- Bern. - Eflûlc).  —  i8l5.  Balleroy  (  Jeaa-Baptist-DécafH  )  — 

Génie.  —  Capit.  l8i 4."  Retiré.  — Kotaire  à  Caen. 

Mmbinût (Jacqites ).  —  i8i3.  ArtilL—  Jt^uaMe*  (Jean  ),  —184.  IMa.  - 

Elète  Sona-Lieni.  dàniti.  —  Pcof,  Capit. 


* 
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Boyard  (Charles). —  181 3.  R^^rirc. 
Becqiief  (Franc.  )  —  Dccedé  i^léw. 
JBernaid-Chambinière  (Ealil«); — 
1814   Artili* — Lieat.  demiaa.  en 

Beit  (Zt'jihyrin-ftcné). — 18 14.  Ariill. 

—  Capii. 

Blanq-  Des i /es  '  J .  -  J .  -  Ma  1  î    \I  ;uh  îcii) . 

—  i8i4.  AitiJl,  —  Lient,  dc'tniss. 

—  Pro{>rîétaira  et  Manofncuirier  à 

Tïcnilly. 

Bleunrt(}ean-T\ajih.  )  —1814.  AiiîU. 

' —  Lient,  dcmiss.  eu  i8ao.  — Maire 

dH>ns$oy  (  l>oiici  ). 
Boisgirniid  (Jean-Picrre-Thom.  )  — 

lbi5.  helilc.  — Prof,  de  Phvsitfuc  .\ 

laFaenMfles  Sciences  de  Tôiiiouiio. 
Boisson  (Laurent). «814*.  ArtilL— 

Capit. 

Boutelaud  CPierre-Amedee).  —  1814. 
Retiré.  —  AncîeA  Sous-TWfet. 

Bonifier  [  Louis-Ch.  )  —  i8i5.  Retiré. 

Bouzane-Uesmazery  (  Gab.  )  — ièi3. 
Retiré. 

Bruneau  Michel -Jnlien -René),  — 
— 1814.  Artili.— Passé  dans  le  corpt 
d'£tat-Major.  —  Capît.  ~  ^. 

Brunei  (Ltrah).  —  181 3.  Artill.  — 
Capil. 

Bumier  (  Andrt^-Elisabcib).  —  181^. 

rliil.  —  Capît. 
Canton  (Ee»n .-Prosp.' — 181 3.  ArttU. 

—  Lient,  décédé  en  1817. 
Carnal  (  Sadi  . —  1814.  Génie.  — 

Capît.  détniss.  —  Cwnstruclcur  de 
macl)inos  à  vapeur  à  Parts. 

Cauchy  ( Phflippe-Frnnc.  S  — i8i5. 
Retiré.  —  Ing.  ordin.  des  Mines  \x 
Namnr  ^ftiys-Bjw),  et  Prof,  de  mi- 
nci atonie  h  PAtliénéc  de  cette  viU©. 

C^.as  Cl -Gasp.-Louis-Etienne  ),  — 
1814.  Al  lilh  — Lient. 

Clinpclié     Jcan-J.icq.-Edpnard).  — 

r8if.  Ariiit.     Passé  da'na  le  oorpl 
d'Eiat-Major.  —  Capit.  —  ^. 
dmptUm.  (Acliiilc;.  —  i8i3.  Aritll. 

—  Elève  Sous-Lient.  démiss. 
Charâonneaii  los.-Fnftttné).— f8i5* 

Génie.  —  Capit. 
ÇliasItÊ  tmcM .  —  i8i5.  RMiraL 
Cnnmsnn    Slnion-Pierre-Fl«cent*)  — 

1814.  ArtiJI.  — Lient. 
Chère  ^Jos.-Bonav.)—  i8i3.  ArlilL  — 

Capit. 

Cicile  (Franç.-Mnrie  .—  1814.  Artill. 

—  Passé  dans  le  corps  d'Etat. Major. 

—  Caprt. 

Coignet  Rob.-Fm  ).  ^  iSt^.  Génie. 

—  Capît. 

CoUon  (Picrre-Ch.;  —  i8l5.  Relîttf. 


Conscience  (  Franc. -Pierre).  —  i8l4- 
Retiré.  —  Entré  à  TEcole  Normale. 

—  FVof.  de  mathémaiiqnes. 

Comeilhan  'Jean  .  —  i8i4  R<?tiré. 
Corneir  '  Fran  r .  -Xa  v .  ■ —  1 8 1 4  1^ '  '  '"é* 

—  Officier  du  Gcnic  au  service  de 
Prws&e. 

Cosie  'Loin's-Marie-Proi^r),—  i8t3. 

Artiil.  —  Capit. 
Couillerot  Descharières  (  Ch.-Safat- 

Aniand).  —  1814.  Génie.  —  Capit. 
Coul/et  '  Jean-Pierre  ),  —  i8i3.  ÂrlilL 

—  Capil,  — 

Cdumaful  f  Iltnoléon-Jnlien-Rayna.  ) 

—  181  f).  Retiré,  ^  finiré  dans  le 
Cofïirnt'rcr. 

Cournon  (  Gilberi-Heîïri-Ani<'îble'^.  — 

181 5.  Retiré. 
CoLity  Jcan-naplisie).-^  l8l3.  Artill. 

—  Décédé  Lient. 

Cnstt^  (Casimir).  —  1814.  Génie.  — 

DaibL'i  (Pierre-Uub.)  — 184.  ArUil. 

—  Capit. 

Daliean  (  Cli.-Jos.-Hipp.  )  —  i8l3» 

i\rtill  — Décédé  Capit. 
Dauche  (Emile).  —  i8l4*  Artill.  — 

Licul.  / 
Dauid  [  Tic-Henri).  —  i8t4.  Artill. 

—  Capit. 

Dc&eauMatV  (  Amb.-Lamb. }  —  i8i4« 
AnilL  —  Lient. 

Delamare  (  Adolp  -Edwige-Alph.)  — 
1814.  Artill.  —  Lient. 

Deiapnrte{\  héodorc). — i8i4'  Gardes 
de  Monsieur.  —  Receveur  général 
(les  Finnnccsîi  Mont-dc-Marsan. 

JJelaroche  (  Giépoire  j. — i8i4.  Arliil. 
Elève  Sons- Lient,  démiss; 

Dalnias  f  Aaacréon).  —  iSii-  Oénte* 

.apit. 

Dentonferrand  (Jean - Bap t. - Firmm }, 
— 1814.  Retiré.  —  Prof,  de  mathé'-' 
matiqiies  et  de  physique  an  Collège 

lloval  fliî  Versailles. 

Desntaisières  {  Léandro-Ant.-Jos.  )  — 
i8f  Gardes  de  Mon^îenr*— Lteoi* 
(léniîss,  i]x\  Génie  'Pays-Bas). 

Desmaisières  Désiré-Frâiiç.  )  —  1814. 
Gardes  de  Monsieur.  — Lient,  dé- 
missionnaire du  Génie  (PaTs-Has). 

Desse  i.Louis-Etiennr  —  1816.  Retiré. 

Det'aux  (Jean-Adolphc-Jos.i —  i8i4< 
Retiré.  —  lofç.  ord.  des  Mines ,  it' 
Liège  (  Pays-Bas). 

D'Olhne  ((i^h.-Pîrrre \  —  18? f  Mal- 
son  militaiie  du  Roi.  —  Lapit.  Ad- 
judant- Mjjor  des  hussards  de  H 
GarHr  R oyalc. 

Doucet  C Jean-Denis-Alexandre).  — 


r 
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i8t3.  Arill.  — Ëiève Soiu-Lieat.  dé- 
missionnaire. 
Dubain  Jule»-Joft.  )  —  l8l5.  Qéntt, 

—  Capit. 

J}uùois  Jean-Louif  —  i8i4-  Retiré. 
J}uckityla  (Armand  Blanquet.)^ 

l8i4>  Maison  inilit.  An  Rm.  »iSl6. 

Gciiie.  —  Cipii.  —  Suiis-intpecteiir 

k  r£cole  Pol^ftcchiurjuc. 
Dufnitse  (  Jnlien-Picrre).  —  i8i5. 

Artill.  —  Capiî. 
Duport  (Jcan-Lnuis.A0édée).— 'l8j3b 

Artill.  —  Capit. 
Durivau  (  Hinp.'J«aii-Jaccf»  )  —  181 5. 

Ct-'Ht*.  —  Capil. 
Duuiquel  (  Hi  ppoly  te).«-r  iSi4*  AxUli. 

—  Lient,  rctr. 

Dui'iwier  (  Prancîade-PleBr.)-r  i8i4- 

Génie.  —  C.tpit. 
^'«cff/irc  (  Fertl.-Jos.-Jean-St'basi.)  — 

i8i3.  AiiilL.  —  Passe  dans  TinfaQU 

—  Capit. 

Fabre  (  AugoAtin).  —  i8i4«  Artiil.— 

Capit. 

FûffmlrKa^asquie  (  Amb.-Pabl.)  — 

l8l4«  Relire.  — ^^Decede. 
F/eurr  { aaudc'Raulio  ),  —  1814* 

R<liré. 

Fauiie  du  PujrparlUr  (  Ang«-Pîerre- 
Jacqnca).  —  i8j3.  fog.  gëogr.  — 

Cnpit. 

For/ait  (Alcxondrc)  —  1814.  Amil. 
— Capil, 

Foyer  CI('nirntT.  —  l8f4-  R'^'iii-'-  — 
Prof,  du  niaibémali^ucs  au  CoUcgc 
d'Avignon. 

Franc >is  (ProipcrJ.  —  i8i3.  Artill. 

—  Cupir.  — 

Gacnn  ( AuU'Jof.;  —  i8i4*  Artill.— 
Lient. 

Gaillard  (ftéd.)  —  i8i3.  ArtilL  — 

Capit. 

Gambini  (Jos  -Ut:n. -Louis). — i8i3. 

Artill. — Elève  So«**Lietti.  démtM. 
Gauard  (  Jacq.-pom.  Cb.)  »  i8l3. 

Iifîî.  peo£;r.  — Lient. 
Gay  ( Fianç.-Aug.  j —  i8i3.  Arliil. 

—  Capit.' 

Geneix  (Jean).  —  1814.  Artiil.  — 

Lient. 

Gennnin  (Fr.-Aug.  )  —  181 5.  Génie. 

—  Capit. 

Ginestf.  (  Jf  rin-Philip.  de).  —  Nr  s'c&i 

DHS  p(c»caié.  —  Voyez  ce  noxu  dans 

la  promotion  de  i8i3. 
Giortiini    Oaetan^Vinc.'Benott;.  — 

18T4  Ketiré. 
GodeberL  (Ch.  -  Franc. -Ccsar  j.  — 

1814.  Artill.      Deokie'  Lient,  en 

1817. 
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Godin  (  Edouard  -  Florent.  )  —  i8i^. 
Retiré.  —  Id^.  ordin.  dct  Pmu  et 
Cbanaséee  dn  *  Gmàd  -  Dnchë  de 

Lnxcmbourg  (  Pajrs'fias  ). 
Godin  (Frnnç.'Mariej.  — He  «"etipa* 

piiiseiité. 

Gran^entm^e  (  Maurice  ).  —  i8i3* 

Retiré. 

Granger  (  Ëngènc  ).  —  Ne  s^csl  pas 
présenté.  Voyez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  t8f3. 

Gui/lcry  (  Hipp.  )  —  i8i4.  Artill.  — 
Liciu.  fiéraiss. — Prof,  de  Rhcto* 
rtfftie  à  fAtbeoée  de  Li<^e  (Pays- 
Bas). 

fiuiniet  flcan-Hapl.  )  —  Ne  sVst  pns 
pic&cnté.  Voyez  cc  nom  daiu  la 
promotion  de  i8i3. 

Guy  (Picrre-Gab.)— 1814.  Artill. 

—  Lient. 

Ueiiryot  Ch.-Thcod  )  —  i8ii.  Relire. 
Moart  (Pierre^Denia;.  —  1814*  AitîU. 

—  Lient. 

Huyit  (Gilbert;.  —1814.  —  Artill. 

—Décédé  Lient,  en  1818. 
Imhert  Saint-Bdce  (Pcnii-Aifodiie> 

JuMtn ).  —  i8j4-  Arlill. 
Jeaiinin    Jean  bajit,  —  18 > 3.  Artill* 

Elève  Soua-Lieut*  démisa. 
Johanrs  Pierrc-f  erd.) — 1814.  ArlâU. 

—  FJtve  Soii^-Î  M  ni.  retiré. 
Lacoste  ^  Hnbci  t-Li  oiiiilas  }.  — i8i3. 

Artill.  —  Rasté  dans  le  (^orps  de 
TEiai-M-ijor.  —  Capit.  — 
La/lentilade  .  Jcaa-Picrre  >•  —  i8i5. 
Retiré. 

iiornyenne  (CéleatiD).— l8l3.  ArlilL 

—  Capir. 

Laurent  '  PanI  j.  —  1814.  Retiré. 
Lehaâ.  (  Maric-Tranqnille  ).  —  i8l4* 

Génie.  —  Capit. 
Lecorbeiller  (rrédér.)—  i8i4'  Arlill. 

—  Capit. 

Lengiet  (  £t.-Hen.-Fianç.  )  —  i8i5. 

Génie.  — Cupit. 
Léonard  (  An^uste-Fradc.-Bmtaa  }• 

—  181 4-  Retiré. 

Malarel  [  Jean  -  Vict.  -  Scaevola  — 

l8i3.  Retiré. 
Mn résiliai  (  Armand-Adr.  )—  i8i3. 

Arlill.  —  Capit. 
Marminia  (  Ch.-Franc.-Iîarci*ic  ). — 

t8i3.  Artill.  —  Capiit. 
Marque  Doncnur  '  Hector-Jean  \  — 

l8i3.  Arlill.  —  Lient,  réf.  en  1818. 
Martin  f  Franc.  -  Marie  -  Emile  ;  — 

181 4'  Artiil.  —  Lient,  déniis*.  — 

Ifaitrc  de  forges  dan»  le  dépacM* 

ment  de  la  Nièvre. 
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Jfar<m  (J.-Bapt.-Ariltide).  —  iBiS* 

Retire. 

3/iart/7er  (Hen.- Camille  ).  —  i8i3. 

Ing.  geogr.  —  Captt. 
âféjasson  (  No€l- £«noU).  —  lBl5. 

Rftire. 

Ménard  (  Ch. -Marie-Franc. -Stanis.  ) 

—  i8i3.  Arlill.  —  Capil.* 
Mentiin  Franr.-Jos.-Marie-Gab.  )  — 

i8i5.  Génie.  —  Capit. 
Mêlais  '  Ant.-1/>ait  j.  —  1814.  Artill. 

—  Lient,  denii&s. 

Michaud  ( J .-Bn pr . -Francois^usiin ). 

—  i8i4<  Arlill.  —  Captt. 
Michelin  (Guill.-Lonîi 'Adèle).  — 

uStS.  Ar.iil.  —  Capit. 
Millot  {  Louis  .  —  *8i4-  Retiré.  — 

Receveur  de  i'Octroi  \k  Paris. 
Mioliis  (  Aneit&tin  }■  —  1814*  Inf. 
Mntinns  (  Acllille-Lonis-^^c.^—  l8l3« 

Arlill.  —  Lient.  cUimiss. 
Hoir  (  AniUîis  -  EilouartP.  —  i8r4- 

Gcnir.  —  Demiaa.  —  Procarenr  du 

Roi  h  l'i  ion  (le. 

Motte  (Fciix-Ant. -Jo».  )  —  i8i3. 

ArtilL  —  Capit. 
ffr^cl  ;  Franc. -Augoatiâ).  —  i8i4* 

Rrlirc. 

iVbc/ (Nic.-Jacq.)  —  i8i3.Ing.  geogr. 

—  Elève  Sont  ^Lieat.  dt'niîss.  —  Né- 
xociant  h  Cherbourg. 

Noël  (  Aiig.-Franç.-Picrre).  —  i8i4> 

ArtilL  —  Lifiit.' 
Odernheimer  (  Frédéric  ).  —  t8t4* 

Retiré. 

Oliiuier  (  Maurice^.  —  î8i4-  Retiré, 
Osmond  (  Abcl  ).  —  18  -4.  R  élire. 
Osajion  r  Claude).  —  181  j.  Retiré. 
Pacntte  {LvCjw).  —  i8i3.  AriilL  — 

£lève  Sous-Lien  t.  relit  é*  —  Capit. 

an  corpa  d^Eiat-Major. 
/^areAa|»/v«(Rarci*se  .  —  i8i3.  AriilL 

—  LifMH.  réf.  en  1S18 

Petit  i  Jcan-Jaca.  )  —  1814.  Ponts  et 

Cbanaaeea.  —  Jng.  ord.  —  ^ 
Petit  '  Narciaae).  —  1814.  Retiré. 
Petit  f  Joseph;.  —  i8i4'  péogr. 

—  Gcomètrc  Arpenteur  du  Roi  à 
rjle-Botirbon. 

Pin  (François).  —  i8i3.  ArtilL  — 
Lient,  denjihs.  —  Prof,  de  fortifi- 
cation &  FLcole  royale  Mililaiic. 

Pinel  (  Paul  -  Auguaiin  ).  —  i8i4* 

Rcf  né. 

Pinot  (Ford.-Franç,-Pierre). —  i6i3. 
Retiré. 

Poudra  (  Noël  -  Germinal  ) .  —  18  ^3. 

Ing.  Rcogr,  —  Lient. 
PouUuin  Saint-  t'oix  (  Emile  . 
l8l3.  ArtilL  —  Capil. 
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Pouzm 'Franc.-Hug.  Roméo).  —  t8t4* 
Retiré.  —  Ptof.  Ii  FEcale  de  Phar* 
macie  de  Monipcllier. 

PmâaliVmt].  —  1814.  Artill.  ^ 
Lieut. 

Prat  Marie-Lonis-Valeniio),—  i8l5* 

AnilL  —  Lieut.  démiss. 
Puech  (  Cb.-Joa.  )  —  i8i3.  ArtilL  » 

Cnpii. 

Puibusque  (Jacque*  de).  —  1814. 
liaison  militaire  du  Roi..  —  1810. 
Arlill.     181Q.  Corpa  d''£iairlIajor. 

—  Capit.  — 

Raffarâ  (Anl.-Jo».  )  —  i8i5.  Rciirë. 
Hanfrai  de  ta  Bnjnnmère  {AroMt^ 
h'sn.  )  —  i8t3.  AniU.  —  Capit. 

Reboul  i  Hon.-RonTain-Arisiidc),  — 
|H 1 3.  '  AriilL ---Capit.  démtss.  en 
i8a5.  —  Propriétaire  cultivateur  à 

liczioi s. 

lieibell  '  Fillx-Jean-Bapl.)  —  i8l4« 

Ponts  cl  Chaas«ées.  —  In?,  ord. 
Renault  (Jean-Franc.  —  i.éi3,  Artill. 

—  Elève  Soub-Liciu.  démi«s.' 
Reverdit  '  }ow\>h  . —  1814.  Arlill.—. 

P.issé  dans  !cs  lug.  géogr.  —  Lient* 
Rt-i'érnnr  (  llctii  i  ).  —  i8i3.  Jng»géogr. 

—  Lieut.  démibs. 

RtfdfUet  (  Julien-Elisëe).  —  1814. 
Retiré. 

Robelin  ^Cl.-Pierre;.  —  iSif  Retiré. 
Rocket  (Mirlil^.  —  1814.  Ariiii.  — 
Capit. 

ilorti'i/Jacq.-Aiit;.)  —  1 8 13«  Artill. 

—  Lient.  (It'rniss.  en  1818. 

Houx  (Jean-Clicil  % —  ï8i3  Arlill. — 

Lient.  déiiiisN.  en  1818. 
Rabin  de  la  Missonnnis  Hcn.-Loi:is  . 

—  i8i3.  Arlill.  .—  Lieut.  dcaiiss. 
i?iie/  'Jo8.-Hi)arion  *.  —  r8i3,  Artill. 

—  Elève  Sons-Lieut.  démis». 

Sfiin  <fr.  Mnnneuieux  Paul-Emile). 

—  J0i3.  AriilL  —  Capil. 
Saleneut^i  Jean-Félix  ).  ^  181 3.  Ing. 

géogr.  —  Capil. 
45V7A;/6t^/(ftlârUi).  —  i8l3.  AtlilL  — 
Capil. 

Sûzeiac  de  Forces  (  André-Benott). 

—  18  r 5.  Retiré. 

Schwerd  (  Fiéd.-Magnus).  — Ne  ê^eat 

pas  présente. 
Séré  (  Jean-llen.-Edonjird  ).  —  1814. 

Ai  ttlî  —  Lieul. 
éilt^entre  (  Louis-Caib.  )  — ,i8i3.  Art. 

— >  Elève  Soot-Lienc.  démisa.  —  Li  • 

braire  à  Paris. 
Sirursuet  (Jean-Jac^.}  >—  i8t3.  Artill* 

—  Capit. 

Sêêm  (  Jean^iem-Gnill. }  —  i$i3. 
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Ing.  géogr.      £ièv«  Soo»-Li«at. 

cîetnîs». 

Surdcy  (Ant.-Joa.)  —  1814.  Artill. 
—  Lieut. 

X'ef'irr  Jacq. -Louis- Armand^.  — 
ibi3.  Ing.  gc0gr.  — Lieui.  réf.  ea 
1817. 

TerraiU»  (  Jetn  Picrrc-Laurent-Wftf- 
bin^toii }.  —  i8i3.  Hctirc.  —  Cour- 
tier de  commerce  au  Hâvre. 

ThUr^  (  AJfrcd).      1814.  ArdJl.  — 

Tibr  fCl.-Jacc(.-F«iiç.)  —  1814. 

ArtilI.  —  Capit. 
Tirel- Marlinière  (Ch. -Franc.)  — 
i8i3.  Artill.  —  Licut.  demies,  en 
1819. 

Treins  J.-Bapt.  —  i8i3.  ArliU.  — 

Lient,  réf.  en  i8l8. 

f^erger-Deibarreaux  (Edouard),— 
i8i4>  Relire. 


DE  i^ia. 

f^eyrassat  '  Paiil<*Siflrafll-laeff.)  — 

i8i5.  I\clirt<. 
f^idé  Jean-Alex.) —  181 3.  Cavalerie. 
y ifquain  (  Jeaa.-Bapt.  -Jos.  )  —  i8i4> 

R'-iini.  —  In{T.  en  cfi.  des  Poi\is  et 
Ci)ausi>«'<  s  au  lovaume  des  Pays* 

yniemain  '^Frane.'Kmile^.  —  1814. 
Artill. —  F.lèvc  Sons-Licnt.  retire. 
•—'Lieut.  de  Sapeurs  à  la  dircclion 
4fi  iséniit  de  la  Martlnicpe. 

yinlU'tie  (  Ant. -Jos.  -  Norbert)*  — 
1814.  Artill. —  Lient 

f  'uilieret  de  Brotle  {  Nic.-Victor).— 
1804.  AnilL  ^Décédé  Capti.  Ad- 
jii'tant-Major  de  la  GaideBoyale. 

en  1827.  —  ^jî^. 
PFalblcd  (Jacob  ).—  1814.  Ponls  et 

Chaussées.  — Ing.  ordin 
ff^etzfff    Joseph-Martial  ).  —  1814. 

Prot.  d'Hydrographie  à  TIlc-Boar- 
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Adenot  (  Pbitib.  -fienoil  )•  —  1814. 

Relire. 

Anfray  (  Arîstîde-EUe).—* 1817.  Gcn. 

—  Cnpit. 

Aragnn    Louis  ).—  i8i5.  Retire. 
ArmeUini  (  Pierre  ).  —  1814.  R«Jiirc. 
Assolant    IfiKÎas-ScaeTola    — 181 5. 
Retire. 

Af'ogadro  de  Colobian  (Emm.-Cé- 

sar-Ët.-Marie). —  i8i4*  Rciir«. 
Bahiiaud  (  Pierre  -  Gabriel  ) .     18 14> 

Retiré. 

MaiUot  (Tbéod.)—  i8t5.  Génie.— 
Capil. 

Bûrhytr  (  Jean  -  Bapt.  -Tbëbdore  ).  — 

i8i5.  Retiré. 
Bardin  (Libre). —  181 5.   Artill.  — 
Licut.  démiss,  en  lÔib.  —  Prof,  à 
lIEeole  nSg.  d*Artill.  de  Meu. 

Barré  de  Saint- Prenant  (Adhémar- 
Jean-CI.  )  —  1817.  Ponuet  Chanaa. 

—  Ing.  ordin. 

Bmrnef  (Attdi*é-E«g.)  -^1814.  Retiré. 
Batbédat  (Léon)*  —  i8id.  AnSlL  — 
Capit. 

Bertrand  (  Alcx.-Jacq.-Franç.  )  —  Ne 
s*est  pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  18^4* 

Bidault  (  JeanJaéq.  )—  1817.  Afiill. 

—  Lient. 

Blondat  Jean-Bapt.-Gab«) — I^e  s^est 
pas  préÎMnitf*  — •  Voyes  oe  nooi  dane 
la  promotion  de  i8>f . 


Bobillier  (Marie- André)*  —  i8i5> 

ArliU.  —  Lieut. 
Sonneton  (Achille).  —  1817.  Arttll. 

— Licut. 

Bonnin  (Jean).  —  i8i6.  Retiré.— 

Piégociant  à  Lyon. 
Bornet  {  Franc. -Théophile).  —  181& 

Retire. 

Boscher  [  Ch. -Alex.  >  —  1814.  RpU"?- 
Bouchot- ['laLiicliaut  ^JustC^. —  j8i5. 

Bouglé  (Francois-Aupnste)  —  181& 
Retire.  —  Ancien  Notaire. 

Bouillon  (Gedéon-Edoaard).  — 1817. 
Génie.  —  Capit. 

Bouldouyre  (  llartbéiemi  ).  —  i8»3* 
Retiré, 

Bouteiiier  (Modeste-Fcéd.)  — 184. 

Retiré. 

BnutUlier  {  SlApi^'»  NaiciMe  ).  *- 

181 5.  Retiré. 
Brusié  (  Auguste- Prosper).  —  i8<6. 
Retiré. 

Bussy  (  Aot.-Alex.-Brntt»  ).  -;- 18»5 
Retiré.  —  Rep«=hfcur  de  Chimie  à 
l'Ecole  de  PJjarrnacie  de  Paris. 

Camus  ^Cli.-  Alex.  -  Bern.  )  —  l8i5. 
Artill.  —  Lieut. 

Capella  (Et.  -  Gcrm.  )  -  -  î8i6.  log. 
hytlrog,  —  Décède  Ing.  en  ï8ai. 

Caries  {  Emile). —  i8i5.  Retiré. 

Caftm  'Pîetre^Ffanc.)—  i8t&  ArtîU. 
—  Capit. 
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Carré  de  Cnndé  (ÏFranç.- Jules  \  — 
l8i4>  Maison  militaire  du  Roi. 

Ca»taign^9  (Jean  ).  —  1814.  Retiré. 

Castillon  Lonis-Auouita  —  l8t5» 
Artill.  —  Lient,  dcmiss.  en  1830* 

—  Directeur  d'une  Poudrerie  près 
de  Gand    raj«-»B»s  \ 

Cathol  (lu  Deff'an  '  Am.'ible-Gaill.- 
Jos.)  —  i8i5.  Artill.  —  Lieui. 

Camali*  (Thom.  -  Jos.-Hilaire).  — 
Ne  s  est  pas  pitisente. 

Chamlige  i  Benoît-Aatiet.  )  —  t8f5. 
Artill.  —  Capit. 

Chancel  (Jean-Joa.-Augiist.)— 1814. 
Retire.  —  Ni^ociant  drognitie  à 
Paris. 

Chaper  (  Pierre  -  Achille-  Marie).  — 
18 1 5.  ArdU.  —  Elève  Sona  *  Lient. 

demiss. 

Chauçhet  (  Godefroy  -  Janius).  — 

181 5.  Retiré.  —  Inge'o.  ordin.  det 
FontselChauss.il  Gand  (Pays-Baa). 

Chaveiet  (Cl^Ei..;—  1817.  Génie.— 
Capit. 

ChiboXHeau^Lauallette  (  Abiynthe). 

—  1817.  Arrill.  —  Capit. 
Ckopinet  d'ieindre  (  Ant.-Achille  \ 

—  l8lff.  Retiré.  —  Son»  -  Chef  à 
FAtlministrat.  ge'ne'rale  des  Postes. 

Collet    Marie-Cl.-Jnlien).  —  1816 
Retiré. —  Décédé  Prof,  à  Tinstitut 
des  Voies  de  Comnninicaiton  en 
Russie. 

Constantin  (Aclnlle).—  1816. Retire'. 

—  Lient,  au  Corps  roval  d'Etat- 
Major.  -  p. 

Courtial    Maurice).  —  i8i5.  Retire. 

-r-  Prof,  de  Mathématiques  à  Paris. 
CouÊtam-Oyanuille  (  Ch.-César 

1816.  Retiré.  —  Employé  pdîs  de  ia 
Conr  des  Comptes. 

Croza/5  ( Paulin}.  —  i8i5.  Génie. — 
Capit. 

Dalmas  T Franc.)  —  i8i5.  Relire. 
Dandelin  (Germinal;. — i8i5.  Retiré. 
JJaum  (  Vict.-Félix  ).  —  1816.  Retiré. 

—  Fabricant  à  Louviers. 
Debacq   Alcindor).  —  181 5.  Retiré. 

—Employé  au  Minist.  de  la  Guerre. 
JDeehamp  ^  Jacq.-Eniile-Bettott  ).  — 

181I.  Maison  militaire  du  Koi. 
DelafoYe  (Eug.-Ch.-Franç.  )— 1817. 

ArtilL  —  Lieu  t. 
IPelbourg  (J.-Bapt.  )  —  i8i5.  Retire. 
Demalet  df  J.nuédrine  ^Jean-Henri). 

—  i8i5- Génie. — Capit. 
ifegforses  { Auguste ).—ir8i0.  Aeàré.. 

— Négociant  Ib  Paris. 
Dessin  { Lonis-Anu)     1817.  Génie. 

—  Capit. 
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Desfrcrttdti    Jacq. -Emile).  —  1814. 

Maison  militaire  du  Roi. —  Cupit. 

dans  fc  corj)8  d'*Etat-Major. 
lyUuez  (Alesand.-Pierre).— Acttrc. 
Donop  (Cl.-Fféd.)  —  1814.  Retiré. 

—  Capit  au  corps  royal  d'Ëial> 
Major.— ^. 

Drut  (André).  —  1816  Retiré.  — 
Associé  de  ia  maison  Oberkampff 

à  Lyon 

Dubois  (Ch-Gusi.. —  1817.  Génie. 

—  Capit 

Dubois    Edonarci  1.     i$t6.  Retiré. 

—  Archiiecie  à  Paris. 
Duhamel  (Jean -Marie-Constant }. —» 

Ne  s'est  pas  présenté.  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  proraolion  de  181^ 

Dumon  (Ant.-tmile)  —  1814. Retiré. 

Dundas:  { Charles  ).  —  i8i5.  Retire. 
— Ptof.  dejfathématiques  à  Paris. 

Du  /'uiff  (Marie- Franc.)  —  i8i4> 

Maison  militaire  du  Roi. 
Duual-  DuTuesnil  Alex.-Pierre-Mar- 

tial  ).  —  i8î4.  Retiré. 
Duuemojr  (Fructidor  . — 1817.  Ar^tili. 

—  Decédc  Elève  Sous-Lieut. 
Enfantin  {  Bartb.-Prosp.  ;  —  1814* 

Retiré.     Caissier  de  la  Caisse  Hy- 
poihecaire 
Fat^re  BuUe  C  Anv.  )  —  i8i5.  Artill. 

—  Démiu. 

F^Hne  (  And.-Ben  j.  )  ~  1814.  Maison 

milîiaire  du  Roi. 
Ferrcol  (Jos.-Ch.^  —  i8i6.  Relire. 

—  Prof,  à  Alais  (Gard y. 
Ferrières  (  Franrrois-Hyac.)  —  i8l5a 

Arti,ll. —  Lieut.  Dcmiss. 
FolUart  (  Georges  -  Louis).  —  i8i5. 
Retiré. 

Foumier  (Marcellin).  —  1814.  Retiré. 
Fraix  (Jcan-Bapt.) — i8i5.  Retiré. 
FrancùU  (Jean-Bapt.-Et.)  —  1814. 

Retiré. 

Frésier  (Panl-Félix-fiienvena).  — 

181 5.  Retiré. 
Frossard  de  Saugf  (  Jean-Louis  ).«^ 

i8i4-  Retiré. 
Gaillardon  Urbain).  — i8i5.  Artill. 

—  Lient,  réf. 

Gamot  (Cb.-Médérîc).  — i8i5.  Retiré. 

—  Fabiiraiit  de  Soieries  h  Lyon. 
Gand  (  Pierie-Uen.  j  —  i8i5>  Retiré. 

—  Fondateur  d'un  établissement  de 
Teinture  h  Nancy. 

Garqssino  (  Félix-Tbom.-Frauç.  )  — 

He  s'est  pas  présenté. 
Garcerie    Nic.-Jacq.-Lonîs-C^r  ). 

—  i8i4-  Retiré. 

Garçon- Rù'ière  ( Ch -Philippe,.  — 

33 
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i8j5.  Ariill.  —  Lient,  passe  dan* 
le  corps  d'Etat-Major  en  1,81g. 

(j ardeur'  Lebrun  (Nicolas-Ani  )  — 

i8i()  R<uire  —  Inspecteur deaFoD- 

«k'iic'6  <Ii:  Roinilly. 
Gitrnnt  ( Angiisle  -Thtfod.  )  —  'l8f 5. 

Génie.  Capii. 
Genlil  i  Aiiiie-Pro!»p.)  — 1816.  Aciiré. 

—Aff^ni  de  Change  à  Metz. 
GérofUjr  .Louis-François).  —  1814. 

Rriiic   —  Négociant  en  Produits 

chimiques  à  Paris. 
Giffuet  (Pierre).  —  1816.  Retirë.— 

Notai  i  c  h  

Ginesl    Jcati  -  Philippe  de).  — D<?jh 

admis  en  181     ne  s'ctaic  pas  pre* 

>enté.  —  18 15.  ArtilL  —  Capit, 
Giraud  (  Ch.  -  Hen.  )  —  i8i5.  ArciU. 

—  Dcctdc  Lient,  en  1819. 
Gisclard  (Jean  Jacrf.) —  1816.  Retiré. 
GiWm  de  la  HibeUerie  (Etienne). 

—  1817.  Ornir.  —Capit. 
Gousse   PauJ-tmile).—  1816.  hetire. 

-r  Employé  à  la  Caasetle  du  Roi. 
Gonyn  de  ^urieu  ( Franc. -Benoît). 

—  1814.  Maison  milîtairé  du  Roi.'-*' 
Capit.  au  corps  U'£ la t- Major. 

Gouaté  (Jean  -  François  ).  —  i8ii. 
et  ne. 

Granger  (  Eugène  ).  —  Ne  a*eat  paa 

pu-iicntc- 

Gravier  (Bertrand).  —  1817.,  GAaie. 

—  Dcccde  EJcve  Sous-Lieul. 
Griilet-Serrjr  (  Achiiic-Jacmics  ).  — 

l8t6,  Retiré. ---Directeur  d'une  Fa- 
brique de  Cuivre  près  de  Nevers. 

Crosier  Saint- F f me  [  Augustin).  

Ne  s'est  pas  présente.  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  i8i5. 

Guérard  Jacq.-Ch.)  — 1816.  Relire. 

—  ?rof.  de  Mathëmaliffnes  à  Paris. 
Guibert  (  Maric-Pierrc-Adolphe }.   

18 16.  Retire.  ^  Pkrof.  de  Mathéma- 
tiques à  Paris. 
Guichard  (Jean  -Bapt.)  —  Ne  s'est 

{>as  présenté.  ^  Voyez  ce  nom  dans 
a  promotion  de  1014. 
Cuimet  (Jcan-Bapt.;— 1817.  Poudreg 

et  Saiptitres.  —  Commissaire  adi. 
Guyonnenu-Pambour  (Franc.-Mon- 
taîn  ),  —  i8i5.  Artill.  —  Dcmiss.  — 
Lient,  au  Corpa  royal  d'Eu^liajor. 


Guyot-Duclos  (Timoléon).  —  i8i5. 

Relire.  —  1816.  Ccnie.  —  Capit. 
Hcdde  (Fclix-Orrae).  —1816.  Retiré. 

—Décédé  en  18 17. 
MélU  (Félix  ).  -  ,8i5.  AriîlL  - 

Lient,  demiss.  —  Piof.  de  Maihe- 

mati^ues  ,  de  Fortification  ,  de 


DE  181 3. 

Physique  et  de  Chimie  &  TEcoIt 
d'Artil.  de  la  marine  à  rOrienl. 

Henry  de  Fat-^fuiuT  (  Alei.«lo«epl»- 
Ghislain).  —  i8i5.  Relire.  -  Dé- 
cède Lient.  d'ArtiJl.  an  service  des 
Paya-Bas. 

Uoueau  (René).  —  1817.  Anitt*  — 
Lieut. 

Joly  (  Jean-Gab.  ).  —  i8i6.  Retiré, 
/ouvert  aoa..Théod.)—i8i(L  Bctiié. 
Jousserant  f  Ant.  -  Arthur;.—  iBiS* 

Artîli.  —  Lieut. 
Jufîe  Jean-Bapt.;—  i8i5.  Arliii.— 

Déc^  Elève. 
Juretig  (  Jean-Rapt.  )  — >  Ke  a*ett  pM 

présente. 

Xe/^'uefin  de  Hozières  (^Auguste).— 

181 5.  Relire'. 
Lablancherie  (Jean-Mareel).—  l8l5. 

Retiré.  • 
£a&n><se  (Fraternité      181 5.  Retiré. 
Lainé  1  Joachim  ).  —  1814.  Retiré. 
Leblanc  ''  Gasp.  )  —  i8i5*  Artill.  — . 

Lieut.  démiss. 
Lehreum  (  Geori^ea  -  Ant.)  —  i8i4< 

Relire. 

Lecamns  (' Bon  \  —  i8i4-  Relire.— 

Receveur  des  Finances  À  Orléans. 
LeeheualUr  (  Viet.-Araène  ). — i8i5. 

Artill.  —  Lient. 
Leclerc   Pierre  ;.  —  181 5.  Retiré. 
Lecompte  .Louis-Nic.  )  — 1814. Retiré. 

—Reeev.  de  rOcttoi  h  Strasbourg. 
Lernmîe  'Jean  ). —  1816.  Retiré.— 

Décédé  à  la  Martinique 
Lefrancoig  (  Henri }.  —  1 8 15.  Retiré. 
Leeer    Emile).  —  1816.  Retiré,  -r 

Chef  d'Institution  h  Montmorency. 
Le  Grip  (Aristide).  —  Ne  s'est  pas 

présenté.  —  Aroaé  k  Laoo.  . 
Lemaistre    '  Louis  -  René  "i.  —  î8l6. 

Retiré.  —  Inspcct.  des  Télégraphes. 
Le  Marchand  (Desi  ré-Pierre- Ant.  y 

—  t8i5.  Génie.  —  Capit. 

V Enfant  (Ach.-Héliotrope).  — l8l4* 

Retiré.  — Peintre  à  Pans. 

Le  PaigcDorsenne  (  Loois-Nicolai- 
Edne).  —  i8i5.  Artill.  —  Décédé 
Elève  Sona-Lient. 

Lionnei  (Ant.-Louia).—lRi6.  Retire. 

Loizillon  I  Dominique  ).  —  i8i5* 
Artill.  —  Lieut. 

Maoê  (Mirtil;.— 9e  s  est  pas  pré- 
senté. 

Mabru  '  Jos.-Ach.-Paul-Emile  — 
i8i5.  Retiré.  —  Nouire  à  Clcrmont- 
Fermndh 

Mahot  (Frédér.-Jean-Oirisoit.)  — 
1817.  ArtilL— Lient. 
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Bfaillefert  ''Eug.  )  —  ï8i5.  Retiré.  — 

Prof,  de  Matîicniatiqiic»  k  Paris. 
Mainnt  (Louu -Bruno  V  —  i8i4* 

Retiré.  —  Fabficaiit  &  Paris. 
M  ait  m  t  ■  Simon       i8iS.  Géoie.  — 

Dcccdc  Lient. 
Malpassuti  (Ch,-BI  -Vic.-Ray.-Gér.- 

LooU).—  x.8i4-  Rcciiv.  — 
3farcescheau  (Aini.-J.-Bapi  -Lonis\ 
l8i4    Retiré, —  Vice-Consul  de 

France  à  Ttttllt. 
Marchand  (Gbail.'FTâllc.  )  —  1814. 
ctire. 

Marey  (  Guill.-Stanislas    —  Ne  s'est 

Ï»u  présenté.  —  Voyez  ce  00m  dans 
a  promotion  de  i8i4- 
Manon  (  Jacq.-Ch.  ; —  1816.  Retiré. 

— -Secrét.dn  Goavem.  de  Gayenne. 
Maritz  •  Jean-Jacj    — i8i4-  Retiré. 
Mnthiot  (Iiic.-Jos.>Alexift  ).  — 1814. 
Retire. 

Medous  (  Jean  -  Ant.  -  Marcelin  ),  — 

Ne  8*est  pas  présente.  —  Voyei  ce 
nom  dans  la  promotion  de  iSi4* 
Menjaud  f  Camille  .  —181 5.  Retiré, 
-y  Répétiteur  à  l*E<eole  Poljtech- 

niqnn. 

Mercanton  f  Jcan'Samael  .  —  t8l5* 

Retiré.  ' 
tBierens  (Mt'inaid'.  —  i8i4  Retire. 

—  Décédé  ing.  des  Ponis  et  Chaus- 
sées au  service  des  Pays- Lias. 

Mie  (Jostin).  ^  i8i5.  ArUIL  ^ 
Lient. 

MinangoY  (Heu.-Georg.-Pbilib.p  — 
iSif.  Maison  militaire  dn  Roi.«» 
Capit.  dans  le  corps  d^Etat-Major. 

Minard  ^  Pierre- Alexis  -  Suais,  )  — 

1814.  Retiré. 

Monnier  (Panl). —  i8f6.  tng.  hydr. 

—  Inc;. 

Moreau  Jean).  —  181 5.  Retiré. 
Moreau  (Emile).  —  i8i5.  Artill.  — 
Lieu  t. 

Jform  (Arthnr-Jnles).     1817*  Artill. 

—  Lient. 

Mùftet  (Cli.-Gab.)  ^  i8i5.  Génie. 

—  Capit. 

Moultson  f  Loiiis-C h. -Auguste  ).  — 

—  i8i5.  Artill, — Elève  Sous-Lient. 
dé  miss. 

Mutel  {  Picrre-Attjînste-Vîcior  ).  — 

1815.  Artill.  —  Capit. 

Ifieoliu  de  Meitsat  (  Alex.-André). 

—  1816.  Retiré.  —  Agrégé  Prof,  de 
Mathématiques  au  Collège  royal  de 
Bourbon. 

HfoUet  de  SaUtt-Paul  (  Hen.-Louis- 
Aogusle).  —  i8i6,IUUré.  —  1817. 
Génie.  —  Capit. 


Courtier  (Charles).  — »  i8l5.  Retiré, 

—  Dccédc  h  la  Martinique. 
Nouack  I  Geeages  ).  —  Ke  s'est  pas 
présenté. 

Pargade  (  Philib.-Adolp.  )  — i8i5. 

Artill.  —  Décédé  Lient. 
Paris  (Ant.)  —  i8i5.  Artill.  — Licut. 
Payait  ^Franç.«Joi.*Mariè,.  —  tSiS. 

Artill.  —  Lîèut. 
Payn  (  Romain  -  Uippol.  )  — 1814* 
Retiré. 

Pédroni  (  Vi  cl .  -  A  médée  ) .  —  1814» 
Retire!  —  Décédé  Prof,  h  Lrugrs. 

Pelletier  (Armand- Joseph  ).  iëi6. 
^tiré. 

Percy  (  Casimir  f/e\  —  i8i5.  ArtîII. 

— Passé  dans  le  Corps  rpjal  d'Jllat- 

Majôr,  —  Capit. 
Pemet  (  François-Simon  ).  t-  l8l5. 

Artill.  —  LTcnt. 
Pejrté  (Jean -Marie -Marcelin  ).  — 

1816.  Retiré.  —  Prof,  de  Physique 
à  PEcole  Militaire  de  Saint-Cyr. 

JPicot^^ Adrien^.  —1813^  Génie.  — 
Capit. 

Pierrugues  ^  Jean- Fr^oç.)  ]8l5* 

Artill.  —  Copii. 
Piet  (Matthieu  -  Glaucus).  —  1814. 

Retiré, 

Pinault  (Alexis-Marin).  —  Ne  s*est 

pas  présenté. 
Piobert  (Guillaume).  —  i8i5.  Artill. 

—  Capit. 

Pirain  (Emile-Félix) — i8l5. Artill. 
—Licut. 

Pommé  (  Jean-Jacq.  )  —  ]8i5,  Artill. 

—  Lieut.  démi.ss. 

Pons  (Jos  1 —  i8l6.  Retire. 
Prawaz  {  Cli.-Gah. )  —  iSi.li.  Retiré. 

—  Prof,  de  Muthéniatiques  k  PAia. 
Prieur  de  Lacomble  {  Eugène  •  — 

1817.  Génie. —  Capit.  * 
Prausr  (Théodore -. i8i5.  Retiré. 

—  Propriétaire  à  Niort. 
Prudhon  (  Eudamidas  }.  —  t8i5. 

Retiré. 

Plumier  (Aatoine).  — Ré  sVst  pas 

présenté, 

Puillon-Uoblaye  (Théod.  ) —  i8i5. 

Artill.  —  Capit. 
Rabuuan  (Fraoc^Rémorin). —  i8i5. 

Retiré. 

Baffard  (Franc.  )  —  iSiS.  Retiré  — 

Commerçant  h  Paris. 
/fa5^iV/er' (  Jos.-Ifpiace).  —  i8iS. 

liurmond  ( Ch.-Vict.-Emile).— i8t5. 
Retiré. 

Hécicoun  (Charles  do)»  —  1814. 
Génie.  —  Capil. 
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figçnard'Houx  (  Ch.-Fronc..  Brrn.  )  Thirion  '  Amaod-JoMh.^Ainb.  )  ^ 

—  Ne  «*c»i  pat  présente.  —  Vojei  i8i5.  Relire. 

ce  nom  dan.  la  promotion  de  1814.  Thurningcr  (  AlexiinGeorg-Bmi.- 

Rernl  e  f  J«cc,.-Franç.  -  ,817.  Pbnc»  Fr^d.       ig'.S.  HeUrë.  Jl»aii  ik» 

et  Chau8»ct.«  -Inp.  oHm.  Gcr;,n.  .}.■  !..  Compogoic  g^oditle 

Kigaudie  àaint-Mat  c  lie  Courbau-  Dc.sscriKmc-ni. 

lieux    Joseph  .  —  ibii-  Rf lire.  ,,11             o  c  o  •  ' 

rLouî»-Cli,.Fciix-BeooU;,-.  ^'T?'   *  '  ?  i-""  '^'f' 

1 814.  Retire.  i fAnjïc-rdiX;. — 1817  AruU. 

ir*>«ri  Pierrc»Lottit\  —  181G.  Retiré.  — Ueul. 

Hogelin  Pierrc-Jae^.)»i8l4«  RoUr^.  TrUtert  '  FiorCoBOnC).— 1816.  Retire. 

Commerçant.  — Lieiiiea.  an  corps  roytd  d*Etal- 

Mogier  (  Pivrre-lJenri       i8i5.  Arlill.  Major. 

. — ^l***'»  Trippier- Las  range  f  Aimé- Gilles). 

nnst   Pierre- Adolp.^  —  181  j.  Retiré.  —  i8i5.  Retiré. 

;  Piorre-Jos.-Pioé-Méiiie),  TrûuiUct  f  Lonis-Edrae).  -  i8i5. 

—  laij.  Oenic  — Laml.  Retiré.  —  Vrrificatcur  de  l»Eiir©- 
noussel    Louis-Maric-Joi.  )     i8l5.  gistreraent  à  Vannei. 

1816.                                  )•  -  tiré.  -  NcRocian.  h  Msmcs. 

Salomon  {  Jo».-Nic.-Louî»\  —  1816.  ^ ^^^^^^  (Archimccie).  —1814.  Relire. 

Reiîré.—Etni»loyc  h  la  Direction  pé-  —  ArcJiîtccle  à  Pari». 

ncrale  Hr»  Pom s  -  t  Clianssccs  et  dt»  f^igicr {Marc-, \nt.)  — Dt'rr  lr  F'ève. 

Mines, et  Piof.  de  iMallK'iii.,ti(nîcs.  Fitleneiive  (Decina).*^  lëiS.  Géai«. 

Sergent   Théodore}.  —  i8i5.  Génie.  —  Capit. 

-T;  Ç»P>t-  Zhendm  (  Maihias  -  lean  -  Aristide). 

Tafabnt  Jos  -I  (  on  —  i$i6.  Reiîitf.  —Ne  s^ett  pas  présenté.  — Vojrei 

•r-  Fabricant  à  Paris.  ce  nom  dans  la  promotion  de  i8i4* 

■ 

PROMOTION  DE  l8l4. 

(Licenciée*) 

AU^et  (  Ch..Ferd<)  —  1817.  Artiil.  Carron  (Ch.-Alph.)  —  1 8 16,  Retiré. 

^'?]^'   o  J  ^«"^  ^  Maurice).  —  i8i5.  Retiré. 

ArnaiiUht   SidiachnElîcio).— 1817.  Chei'nHer  '  lîcrvc- Arsène-Pierre). — 

Génie.  —  Capit.  Déjn  atîmis  rn  1811  et  re  iiré.  -  Puis 

Aivet  Louis-Fréd.-£doaard).<^i8i6.  entré  dans  U  .^Jarine.  —  1817.  Art. 

fiel  i  ré.  —Licut. 
Auril  (Sophic-Emile  Pliilip.)  —  iSi^.  Cochard  Ca^iin.-Ovide- PrOsp.)  — 
PoIUs  <  t  Chauj»stes. —  lug.  ord.  1816  Retiré. 
ArcÀ  {Et.-AIaihias-Gaadérique).  Comte ' Isid  Auff.-Marie-Franc -Xav.) 

1817.  Artill.      Li,MU.  —  1816  Retiré  — Pïor.  dc'Matlié- 

ifenrnnd  ^  Alex. -Jacq.  -  Fianc.  )  —  m:rtiffues  &  Paris.  ' 

Déjà  admis  en  i8i3,  ne  s'était  pas  Courant  (Adolplie).  —  i8n.  Géaie. 

pré&onic.  —  i8i5.  Retiré  —  Méde-  —  Déeédé  Lieot. 

cm  ^  Paris.  Démina  (  Casim.-Htpp.-Emm.  )  — 

Mcudin  (Jacff.-Félix  .  —  1816.  Reiiré.  1817.  Ai  till.  —  Capit. 

Miondal  (J.-b.-pi.-Gal>ri..|).  _  Déjà  /Je/nV  Paul -Camille).  -  1816.  Rct.ré. 

admis  en  i8i3,  ne  sVtait  pas  pie-  n           /u               o  n  « 

sente  -  ,8,7.  Jng.  gco^r  i-  Licut.  ^'""S^/  (  «7"  )•  "  '816.  Retire. 

Boni  Jcan-pH  iie  .  —  1817.  AriiU,  ^*««««*  (  Nicolas }.  — i8i5.  Rclué. 

—  Capit.  Desi'uellcs  (£Uenne*Alex.)  —  i8f5. 

Bouché  (  Alexandre  ).  —  i8i5  Retiré.  Rcviié. 

Carcauonne  (  Eug.  -  Edouard  -  Mau-  (  Jcnn  !\rn  Îc-Constani).  — 

*»Çf  >.  —  lîe  s'est  pas  présenté.  Déjà  admis  en  i8i3,  ne  sVuit  pas 
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presenle.  —  1816.  Rtiirë.  —  Prof» 
de  Maihémathiques  U  Paris. 
Fauché- Prunel  1  André- Alex.)  — 

1816.  Relire. 

/"tW/N/// J  Jiiccj.-Honofé).  —  i8i7« 

Anitl    -  Ucui. 
Fwis  (  Hicb.  -  Maurice  ).       i8tff . 

Relire.     Ueai.  aa  eorpa  royal  d'E- 

Fniiache  (Ernest).  ^  1817.  Ponts  et 
Chansa^es.  —  Ing.  ord. 

Gnty-Cazn/at  (  Antoine).  —  1816. 
Relire.  —  Prof.  île  IMiysiquc  au  Col- 
lège lovai  (le  V  Cl  !>ailltfs. 

CéoArfl  (Augu&te).       1817.  Artill. 

—  Capit. 

Genest  (  Tliom.  -  Cle'tu.  )  —  1816. 
Retiré.  — Ancien  Prof,  de  Mathé- 
mathtques  et  de  Pliysiqne  au  Col- 
k-gc  de  Jttillj.  — ,Clief  aUoatUutiion 
à  Parit, 

Cengembre  'CaniîUe\— 1816.  Retiré. 

—  Arrliîu'cie  h  Puris. 

Girod  f  Fn'deric  )  —  18?^.  R''{îrc. 
Goadinet  i  Franc  -Ciioclult  -  Adolp.  ) 

—  i8i6.  Relire.  —  Prof,  de  Maillé- 
tiqnes  h  Paris,  et  Ttin  d(;s  rédacteurs 
de  la  Revue  Encyclopédique. 

Goiut  (Edme-Bonet). —  1817.  Génie. 

—  Capit. 

Goyer  (Pierre  V  —  iSifi.  rictiré. 
Granier  (André -Marie j.  —  1817. 

Génie.  ^  Capiu 
Guichard  (J.-Bapt.)  —  Déjà  adaaia 

en  181 3  ,  ne  s'était  pas  présenté.  — 

1817.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ord. 

Herson  (Placide- Aîrx.  )  —  Ne  s'est 
pas  presenle.  —  Voyez  ce  noiU  daos 
la  promolinn  de  181 5. 

i.am^  (Gabriel  .  — -  1817  Mines  — 
Inp.  ord  — En  Fuissk  ,  Lient. -Co- 
lonel du  Génie  des  voies  de  commu- 
nication. 

tatou r  (  Franç-Fre'd.)—  1817.  ArlUl* 

—  DcccHé  Lien  l 

Lebozec  '  Aug.-Ch.)  —  1817.  Génie. 

—  Décédé  Lient. 

Lehrunei  de  PHuezme  (Angnaie).  ^ 

i8i5  Ktiiié. 
Lcfiicte  Dujlns  f  Ch. -Cons.-Léop.- 

Harîe).  —  i8ifî.  Retiré. 
I.eninync  (Nic.-Rcné  Di'iiré'.  —  1817. 

Ponts  ot  Ch.ins»ées.  —  Jti£î.  ord. 
Létourneau  (Bélair).  —  181G.  Retiré. 
Lmfwasseiir  ( Adolp.-Picrrc-Louîs).  — 

1817.  Ariill.  —  DéceMé  Lient. 

(  Guili.'Stanis.  )  —  Déjà  admis 

en  i8i3»  ne  a^éiaic  pas  présente.  «— ' 

1817.  IrtiU.  —  Ciptt* 


IDE  Bi4*  4^^ 

J^arozeau  '  Pierre-Georg.  )  —  Ni-  s'est 

f>as  présenté  —  Voyez  ce  nom  dans 
a  p>omoiion  de  i8r5. 
M  m  lin  (Cl.-Eug.)  —  1816.  Retiré. 
JUayniel  Eniîlr).  —  iS\6.  Retiré. — 
Admis  dnns  le  Génie.  —  Capit. 
Passé  Cnpii.  Ing.  des  Sa  peurs- Pom- 
piers h  Paris. 
Jnedous  (Jcan-Ant.-Marcelin).  — Déjà 
admis  en*  181 3,  ne  s'était  pas  pré- 
senté. —  1817.  Ing.  géogr.  — Lient. 
;»/e'/ei  i  Franc.-Nocl).  —  iSt6  Retiré. 
Aferssonnier  (  Dom  -Bcnotl-Alpb.  )— 

1817.  ArtiU.  —  Licut. 
Miet  ^Alexandre,.  —  Ne  s'est  paa 
présenté. 

.^/o/i/iee  (Ftaiieois  ).  —  i8i5.  Retiré. 
Mordrel  (  Victor).  —  1817.  Génie.— 
Capit 

Nivnnl  (Silex).  —  181G.  Retiré. 
JVouel  f.ainuche  (Aicx.-Franc-Marie). 

—  i8t6.  Retiré. 

I^tit  {  Almé-Fr.mç.  —  i8t6.  Retiré. 
Pniftevirt'  '  PifM  rc-Yvrs-Olimpe). 

1817.  Génie.  —  Capit. 
Poueo/s  '  Jcan-Aug.  )     1816.  Retiré* 

—  A^■ncal  \  — 

Puenière  Mai  ie-Anl. -Franc.  )  —  He 
s  est  pas  picsenté.  t 

Rei^nard'Roux  fCh  .-Franc.-Bern.  )— 
Dt'jh  admis  (  n  !8i3  ,  ne*  s'était  pas 
présenté.  —  1817.  Ponts  et  Chaus^ 
sées.  —  Ing.  ordT. 

AorAer  f  André-Martial).  —  1816.  Re- 
tiré. —  Lietit.  au  corps  ro^al  d^Eiair 
Major. 

Savy  (  Pierre  ).  — 1816.  Retiré. 

Setvier  (  Aristidc-Camiljc  *.  —  1817* 

Ing.  géofjr.  —  Lient. 
T'trcmoi.j  (  Jacques }. —  1817.  Génie. 

—  Capit. 

Tourret  (Cn.-Gilb.  )  —  1816.  Retiré. 

Toussaint  (  J.-Bapt.  )  —  1816.  Retiré. 

A^iflt/cr  (Loris).  —  1817,  ArliU. — 
Lieu  t.  — 

^iW(CL.Mari«).  —  i8i5.  Retiré. 

P^icnnt  { Pw\  ).  —  N«  •'est  pas  pié-^,. 

senlé. 

y OYsin  de  Gai'teinpe ^Philip. -Gust.) 
1817.  Artill.  —  Capit. 

Jf^oiiord  Jcan-Loni s  ).  —  1 8 1  fi  Re- 
tiié.  —  Décédé  Hépelitcur  à  l'Ecole 
rég.  d'Ariill.  de  Meta. 

Zhendre  { Mathins-Jean-Arisiide).— 
Déjà  admis  en  i8i3,  ne  s'était  pas 

Sréscnlé.  —  1816.  Reiiié.  —  5îaire 
e  La  Villette  près  Paris.  —  Enire-i. 

raaear  général  des  trannoria  de 
ainiitr.  dea  coalribnt.  todtreet. 
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(Licenciée,) 

Attardiîtldon).  —  1816,  Retiré.  —  Collardeau  duUeaume  (Ch.-FeiixJ. 

Lient,  au  corpa  royal  d'Etat-Major.      —  i8t6.  Retint. 

jiUard  (  NeUir  ).  —  1817.  Geoie.  —  Coffignnn  (  fiarlliélemj  ).  —  1616. 

Capit.  Kctiic. 

^iirio/ (Antoine'  Ne  s'en  pas  pré-  Conil  Jacques).  —  1816.  Retiré.— 

semé.  —  Voyez  ce  nomdaat  Japro*      Lient,  an  corps  Voval  d'Etat-Major. 

motion  rîc  i8i6.  Co/iroi (Pierre-Félix;.  —  iSw.ArtiU. 

JiaLlerr  Scbas,u<-n  ).  —  1816.  Hcliré.       —  l^icat. 

i^flzi/i^Theod.-François).  —  1817.  CoiUl  (Jcan*Paal-Vici.  )  —  1816. 

Ociiie  —  C  i  pu.  Retiré.  —  Pfaarmaciea  à  Paris. 

Xfe/toi  (J<an-Marie-Nic      —  1816.  Z>ama/i  ( Aog.-Vict.-AnU )  —  1816. 

Rcti  rc . —  F  a  b  I  i  ca  n  i  d  t  p  r  o<l  ui  ts  c  h  i-  Retire. 

m5q,M-5  ca  Bohérar .  DelauUl^Lertmlx  (Joseph  ).->  1816. 
Belljr  (le  Mn^^r  (  Mich«-^iean-Bapt<  )  Retiré. 

—  Décède  Elève.  Pematet  de  f  <n'édrine  (  Pierre-Louis- 
lfemar£f (Jean-Franc.)—  i8i6.Reiiré.      Iciix  j.  —  \^iG.  Relire.  —Lient. au 

— Lient,  au  corps  roy.d^Etatrliaior.      corps  royal  d'Ktat-Major. 

Bienaymé  (  Irenée-Zolea).  —  iMS.  Desmarest  (Marie-Jos.Eug.  )  —  tSlfi. 
'               _  Retiré.  —  Pharmacien  h  Paris. 

i^i/Zoïn  rjean-Kerre-Ant.)  —  1816.  Z>'Ao«*/c£oi(Siamslas-AdcIe).  — 1816. 

Rfinc.  —  Décédé  employé  dana  Retiré. 

radniinistration  des  domaines.  Duhard  (Franc-Pierre).  —  1816.  Re- 
Bizouard  de  lUontille  (Aolide).  —      tiré  — Lieat.' au  corps  roval  d'Ëtat- 

Dtccdé  Elève.  Major. 

Boileau  de  Castelnau  (  Cam.-Sim.-  Duffourc  '  Philippe  ).  —  1819.  Génie. 

Loiiisj.  —  1816.  Retire.  —  Lieui.au  —Capit. 

corps  royal  dTtal-Maj  or.  Dumoulin  (Jos.-Hen.)—  i8t6.  Re- 
BonfiU  (Alexii- Franc.  ;      1816.  fie-      fîré  —  Prof,  de  Mathétnatiqucf  et 

lird.  —  Prof,  de  mathétnatiquei  à       de  Physique  ?i  TEcole  de  Sorrèze. 

l'Ecoic  niiJi  taire  de  La  Flèche.  Durouret  (  Franc-Féiix  Geoffroy  )''^ 
Bnueher-Desfor^es  (  Ani.'3os.'Cï\.  )       1816.  Retiré.  * 

„—  1816.  Retire.  Etesse  (Paal'Joacfa.-^ljsab. )—  iStd 
/foufet  Cli.-Adoîp.  I  —  1816.  Roiiré.  Retiré. 

Bruzard  i  Aiigusun-Fclixj-  —  »8i6.  Fa^rv*  ( Auguste ) .  —  1816.  Retiré. 

Reiirrf.  —  Architecte*  —  loipecienr  Finck  (  Pierre  Jos.-Ei.  )  —  1817.  Art. 
des  travaux  public»  et  de  la  petite      —  Elève  Sous-Lieut.  démiss, 

voierie  à  Pans.  Fnurier  {  Adolphe  .  —  1817.  Poott  et 
^W'ft  (Gab.-Zach.;  —  1816.  Retiré.      Chaussées.  —  Jng.  ord. 

Lieot.  aa  corps  royal  d*£tat-Bla«  Frézoul»  (Attt.-Casimîr  ).  —  181I 

Retiré»  —  Avoué  à  Toulouse. 

'Sw^^i'*'^"'*'^^"*''^  /rolow  (Jean-los.)-   i8i6  Retire. 

netire.  — Prof,     Ai  a  thématiques  à  l'Ecole 

X^arbonneti  IIicb..Modeite.jDlea).-      ^et  Aru  et  Métiers-J'^ngers. 

Ne  s  est  pas  présente  Ca«(Jacq.-D^),--  1*6.  Retîié. 

Cor^o/imer  (  Aimé-lhéod.-Juiien  ).  ^    j»f»w»  •  \        o  is 

—1816.  Retiré.  GandUlot  (Jeen-lieiiie),  —  1810.  jw- 

Caron    Loilil-Fàht-Joa. )  —  1816.  /^V/m,        r,    ,  .0,,  Art 

t^ciire.  iroll  '  lienn-tdouard ).  —  loij.  Art. 

Chambert  (Joseph  ).  —  1816.  Retiré.      —  IWcédé  Lient. 

Charx^et  (Hippol.-Llicien).  —  1816.  OMàallier-Tugnr  f  màk.''KxCL--Tii-' 

Retire.  sîré ).—  1816.  Relire. 

Choiset  f  Prosper  ).  —  Décède  Klève.  Gougenn  '  l'anl-Ntr.   —  18(6.  Retire. 

ÇArwto/fe  (  J  .-Jacq.  )  —  1816.  Retiré.  Grimard  Durepuire  C  Jules  .  —  1816. 
C£»f9et(Cbarlei).— 1816.  Retiré —  Retiré. 

Lieot.  au  corps  royal  d'Etat-Major.  Gntier  ôeùUrElme  (Angaatin).  — 
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Déjà  admis  ni  181.I,  ne  s'était  pas  Métiuier  Je  Labesse  (Gilbert).   

présente.  —  1816.  Ketiré.  1816.  Aetiré. 

^omart  (Paul —  1816.  Relire.  Mîéhaud  ( Jeaii'Cb.-Paul  ).  —  j8i6. 

Harmois  Louis  Framj.-Jos,  )  —  i8i6.  Retire.  —  Lieat.  aacorpt  royal  d'B- 

fietire,  —  Lieut.  au  corps  royal  d^Ë'  tat-Ma jor. 

tal-Uajor.  Oudan  Louis-Marie  .  —  i8i6.  Retiré 

4r«»o«  iPlacid«-AIex.)  — D^à  ad-  Parisct  (Nîc.-Franc.  -Jos.  )  —.181$! 

mis  en  1 8 1 4  ,  ne  aVuît  pas  présenté.  Rc  t  i  [  c . 

—  1816.  Retiré,  Paren  (Emile -Auguste).  —  1817, 

Jouffrojr  (homs).  —  t8i6.  Bedré.  —  Fonts  et  Cbauksécs.  —  Inc.  ord. 

Licut.  au  corps  royal  d'Etat-Major.  Pinêt  d^AngUéiont  Picrre-Istdore- 

Labaume-Chahrier  (  J.-Bapt.-Fr^aiiç.-  Constantin).  —  1816.  Retiré.  — Dë- 

Alex.  )  —  1816.  Retiré,  cédé  Licut.  d*Elat-Major. 

Incroix  ( Ch. -Casim. -Sévère).  —  Pironneau  (Louis- Agis).  —  i8i5. 

1816.  Retire.  —  Prof,  du  conrs  pu-  Rétiré. 

blic  de  Geomctrit'  rt  de  Mecamc£ae  Planche  (Jules).  —  Nes'estpas  pré- 

appi.  aux  arts  h  Vei vailles.  sente.  ' 

T^ndraud  ( Pierre  ).  —  1816.  Retiré.  Poiseuille  (  Jeao-Lëonard-Marie  ^  

Ubarbier  de  Tinan  (Pierrc-Tfieo-  181G.  Relire. 

dose-Marie^. —       s*c*t  pas  pré-  Pontagnier  (Hip.-Gab.    —  1816. 

semé.     ,  _     .    „          ^  .„  Retire.  —  Receveur  de  Penresistre- 

Lecoutour  Loms-Frane.  -Gull.)  —  ment  à  la  Cliarite  («ar  Loire  j 

1816.  Retiré.  Poussielgue»  (Albin  ),  —  JSit  s*esi  nas 

Lemaislre  (Ch. -Aimé).   —  1816.  présente. 

Retiré.— Doetenr en  médecine.  —  RalHer  (Tooss -Louis-Jean -Jos  )  — 

Directeur  du  Télégraphe.  1816.  Ketiré.  —  Prof,  de  Matbéma- 

Lepreux  Félix-Louis).  —  1616.  Ro-  tiques  au  Collège  royal  de  Rennes 

_           ^  Redon  (Jean -Et.)  —  1816.  Retire 

Lesielle  (Thomas).  —  1816.  Retiré.  Conducteur  des Ponu  et  CI1  an ssces 

—  Fondateur  de  plusieurs  fabriques  Renaut  {  Vict.-Ant.  )  —  iSifi  Retiré 
de  sucre  de  betterave  eu  diverses  ticocreux  (Joscpli).  —  1816  Retiré* 
provinces  de  Russie.  RiÛaultiAnaLolt^  .  -  1817.  Ârtill  — 

Malcotte  (  Ben).-los.)  —  i8t6.  Eetiré.  Elève  du  serv.  des  Poudras  et  Sain 

Manès  {  Guillanme;.  1817.  Mines,--  Rouget  (Jean-Jos.  ^  -  1816.  Retiré. 

Ing.  ord.  tiWair  (Félix j.  —  i8in.  Jfîg  t/Jocr 

Jiarozeau  (Pitm-^em^.)  -  Déjk  -  Licut.  réf.  en  1824.  -  Secrétaire 

admis  en  loii,  ne  sVtait  pas  prc-  du  bureau  des  Longitudes. 

semé.  —  1816.  Rctird.  Sebe  ,  Franc.-Fred.  )  —  ,81*6  Retiré 

Marraud  François  .  —  1816.  Retiré.  Seeretaia  (^ime-ThéoDh.  )  —  ifiifi' 

^urtfce  (Adolphe).  ^  i«ia.  RetinJ.  letîré.    ^  ^  ^^^^ 

T  Consciîl  r  Auditeur  à  la  Cour  7%«ibiTer(Cb..Saim.Ange)  1816. 

Royale  d'OfJtans.  Retire, 

^a*crej^  (  Jos.-Adr  -Emm.)  —  )8i6.  2'huria  (  Ch. -Edouard).  —  i8i», 

Rt'iiré.  Mines.  —  Ing.  ord. 

Masquelier  (Vincent).  ~  1816.  Re-  Ttmrnyer  Nicolas  .  —  1816.  Retiré. 

iîX^- r"*^*"**?***,*                     ^  —  Contrôleur  des  coniribut.  direct! 

PEcole  Royale  des  Eanx  et  Forêts.  h  Cliinou. 

Mausars  (  Eugène  ).  —  1816.  Retiré.  Tronc  (  Fulcrau-Aut.)  —  i8i6.  Retire'. 

—  Direcicur-Propriétaire  de  la  Ver-  f^alat  { Jac^^-Picne^anny  ).  — 1816. 
rerie  de  Coiîeron  près  ^'antes.  Retiré. 

PROMOTIOlf  DE  18 16. 

I 

m 

jihotfiile  (  Ch.-Edonard  d»).  —  t8i8.  Bachatton  Montaliuet  (Simon-Pîer  - 

Artîll.  —  Capii.  Joseph).  —  1818.  Génie.  —  Décède 

Auriol  (Antoine).  —  1818.  Génie  Lient,  à  Parmée  d'Espagne  en  i8a3 

marit.—Sous-lDg.— ^  liazame  iJiom,-Q\,) ilx^\  ^oniM  et 

Au^iy  (Alphonse).  ^  i8i8.  ArttU.      Cbansiées  JDéeédé  Ing.  ord.  en 
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Bernard  de  Mnntebise  (  Edouard* 

Picricj. —  i8i8.  ArliJl.  —  Licut. 
Blat^ier  ( Aiiwé-Philidor).  ~  1818. 

Mines.  —  Décidé  Aspirant  en  i8m. 
Bleschamp  (  Ocl. -Ch. -Adolphe  1.  — 

1818.  Ponts  et  Cbauss.  —  ing.  ord. 
Bodin  (Jeaii-Thoni«f>£spnt).— 'iSiS. 

Ing.  geogr.  —  l^éoéàé  Liententm  A 

Caycnnc  en  i8a5. 
Bourdas  (Et.-Marie}.  —  1819.  ArtUl. 

—  Lient. 

Bourdeau  (  Adolpbt),— 1819.  ArtîU. 

—  Licut. 

^q/er  (Jean-Bapt.-Ca».) — i8i8.Artjl- 

ieiio.  —  Lieut.  — 
Bro  ch  ier  {Franc.  -Lonit-Fctd.)'— l8l8b 

Gtinic.  —  Capit. 
Bugnoi  (Tvet-Delplnt).— 1818.  Qéa. 

—  Capit. 

Burffues  de  Missifssy  Jos.  -  Marie* 
Bcnoh-Aue.;  —  Decedc  Elève. 

Buron  (Aug.-L&m.)  — 1818.  Arcill.— 
Démiss.  —  Prof.  \  l'Ecole  Royale 
Militaire.  —  Chef  d'une  Ecole  pré- 
paratoire à  Versailles. 

Callande  de  C'iamecf  (Cl.-Prosp .)  — 
181g.  Arlill.  —  Décc(]é  Sons-Lieut. 

CasUlbert  (Donat  dit  Victor  Donat). 

—  1819  Pont»  et  Chaussées.  — S'est 
noyé  dans  le  Tarn  en  1891 ,  en  esé* 
eu  tant  une  opération  de  son  service. 

Chabo/d  (Gaspard).  —  1818.  Anili. 
Lient. 

CJ^a^aii(Fél.-liieli.>— 1818.  Artifl. 

—  Lieut. 

Ciapeyron  (  Benoît-Paui-Emile).  — 
i8«8>  Uhiee.  —  Ing.  ord.  En 
Rassie,  Licut.-Colonel  du  Génîedoi 
voies  de  communicaiion. 

Couthaud  (Eiienne-Jos.) —  1818.  ing. 

géogr.  —  Lient. 
Darotte  (Aagnst.-Jos.)  — 1818.  Pofiu 

et  Chaussées.  —  De'ce'dé  Ing.  ordin. 
VArricau  Hyacinte,.— 1817.  Relire. 

Deroisin  (  Marie- Philippe).  —  1818. 

Pnnis  et  Chaussées.  —  Inp.  ord. 
jyHerbelot  ^Charies-Proep.)  —  1819. 

Artili. — Lient.. 
Emmety  (  Jean-lHeolas-Edmiard).  — 

1818.  ArtiU.  —  Lieut.  — 
Esiienne  {Yvtxxxc.-ÇM.-KAt.)  —  1819. 

Artiil.  —  Passé  dans  la  Cavaleri«. 
Faucompré  (  Edouard-Ant.-Joe.  )  — 

Be  a*ett  me  ptéienlë. 
Fauueau  (Franc.- Alexand.-Ailn^.** 

1818.  Génie.  —  Capit. 

Féraud  (Uéonard-J  os .-  César} .  —  1818. 
InilL  — Uent. 

Cûithmu  (Gdbriel).-i-i6i7BtdiA 


Dk  1816. 

—  Prof,  de  mathémat.  ft  PEcDledci 

Arts  et  Métiers  de  ChUIons. 
GttuUn  (  Aiicustc-Janvicr).  —  1819. 

AriiH.  —  Lient,  démise. 
Gaultier  (Gabriel).  —  1818. Génie.  — 

Capit. 

Goury  (Hipp.-Ch.)  — •  1819.  Génie.  — 
Capit. 

Grand  sire  (Jnles).     1819.  ArtiU.— > 

Lient. 

Guignard  [  Fortuné).  —  1818.  Géoifl. 

—  Capit. 

Guiltot' Duhamel  (Jos.-Augneie).— 

1819.  Mines.  —  Ing.  ord. 
Gu^oi  (Ch.-Oari.}—  1818.  AnilL- 

Lient. 

Joannis  '  Henr. -Jean-Baptiste  <ie).—> 

1818.  Arlill.  —  Oémiss. 

Lanm  (Françoit-Alexand.)  —  Hei^cft 

pas  présenté. 
Laurent  Jcan-Bapt.-Désir^}. — 181^ 

Artill.  —  Lieiu. 
Lebas  (Jean-Baptiste-ApoIIinaire).  — 

1 8 18  Gtiiic  raarit. — Sons-Ing. 
Lefaiyre  Joscph-Ant.)  —  I^e  s'est  pas 

présenté. 

LeHèure  (  Aiig.«Lonîs-Anselme  >.  — 

18 19.  Artill.  ~  Elère  Sons  -  Lient 

déuiiss. 

Lescellière  f Bon. -Isidore).  —  1818. 

Artill.  — Décède  Lieut. 
Lfuallnis  l  Jos.-Jcan-Bapt.-.Tules).  — • 

—  1818.  Mines.  — Ing.  ord. 
Léuesque  \  AIphonse-Hcrmecinde\  — 

1818.  Génie  ninrit.  —  Sou&'ing. 
Lnppinde  Cerneaux  \^Wheii).  1819. 
Artill.—  Sous-Lient. passé  dans  Tln- 
lanterie. 

Mallet  (Carolnt-Mar.)^  1818.  AfftilL 

—  Cil  pi  t. 

JMalus-MesniL  (  Adolphe  ).  —  1819. 

Arlill.  —  Lient. 
Masclet  (Hipp.-Joe.-Ant.  )  —  1818. 

Artill.  —  Lieut. 
Monard  (Etienne  de  .  —  1818.  Artiil- 

—  Lient.' 

Mowûer  (  Francoia  Lonk).  — 18181 

Génie.  —  Cupîtaine. 
MoutrilU  Picr.-Mar.-Joles). — 1818. 

Génie  maritime.  »  EIftve  Ing.  dé- 

miMionnaire.  —  négociant. 
Pessonneaux  Puget  ( Aimé -Josepb- 

Dcnis-Félicilé).  —  181Q.  Génie.  — 

Pichon  (Antoine).  —  1818.  Génie.  ^ 

>apit. 

PlarUier  (François).  —  1817.  R^ré. 
PéuiBnmni  (Amédée-Lefcie-Ach.  éi), 
1818.  Allia.  —  Capit. 


i 
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Préiût  (HippoL-Louis-Edouard).  — 

1818.  Génie  marit.  —  Sous-Inç. 
Prnst  (  Ocuve  ).  —  iôi8.  Arlili.  — 

Passé  dans  le  Géni«.  -r-  Capit. 
PunieL  de  Montfort  (  Araaiia-Jot.)~~ 

1818.  Ge'nie.  —  Capit. 
Rnhourdin  (Etienne    —  1818.  Ponts 

Cl  Chaussées      Inc.  ord. 
Racnjinl  dit  ItnquefeuiL  Ak-xandre- 

AJphonse  .  —  i8ib.  Ponts  et  Chaa»* 

tëes.  ^  Ing.  ord. 
iUond^l  (Pierre- A  IcxandrcV  —  1818. 

Ing  géogr.  —  Décédé  Elève  Sous- 

Lieut. 

lUAin  (PaiiI«Eng.  )  —  1818.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Roguet  (  Christ.-Micb.)  —  1818.  Gén. 
—  Capit. 

Rolland' Destape  (Michel).  — >  1819. 
ArtiU«  —  Lieut4  oémiis. 
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SiMin-Bousset  de     auxonne  (  Alberc 
Fort  -Picrre-PauI).  —  1819*  tiéoie. 

Capit- 

SdkœlMer  (Maro-Antoiue).  — >  1818. 

Génie.  —  Capit. 
SchwiLgué  f  Jean-Baptiste 1818. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Séverae-fMplagnioUc  (  Alexandre  ). 

— 1818.  Ariill.  —  Lient. 
Set^in-Talit^e  (Alphonse).  —  1819. 

Ariill.  —  Licut. 

Stei lingue  Etienne}.  —  1818.  Artill. 
Elevé  Sons-Lieut.  démlti. 

Testa  (  Jeac-Prosp.  j  —  1818. Ing.  géo- 
graphe. —  Licut.  — 

l'onnac-ymeneuve  (  Uinp.-Jos.  Jej. 

—  1818.  Géi<ie.  —  Capit. 
FidaiUtM  'Aaa-Pierre-Ant.-Marg.  >— 

1818.  Artill.     Lient,  démiit. 


PROMOTION  DE  1817. 


Amiet  (Auguste  ) .  —  1819.  Artill.  — 
Lient. 

Aa6/b<{(loeepli)4  — 1819.  Artill.  — 

Lient. 

Bachelet  (Jean -Marie ).  —  Décédé 
Elève. 

Boillnud  Enncm. -Camille —  i8ao. 

Pont»  et  Ciiausséesi  —  Ing.  ord. 
J5ar^t«r(  Alex. -Jos.')  —  i8ao.  Keliré. 
Bardannaut  (  CI.-Nic.-Théod.  )  — 

1820.  Artill.  —  Lient. 
Batailler  (  Aug. -Paul  -  Emile  ).  — 

i8m.  Ptonts  et  Ghanss.  —  Inc.  ord. 
Bobillier  (Etienne). —  1819  Retiré. 

—  Piof.  à  TEcoic  des  Arts  et  Métiers 
de  Châions. 

Bonnet  dit  Pai//erefs  (  Antonm).  — 
1819  Ponte  et  Chaussées.  —  Ing. 
01  <1. 

Bouée  de  Toulmon  (  Auguste  ■— 
1818.  Retiré. 

Bouchon  Louis-Ama^d).  —  i8ao. 
Artill.  —  Lient. 

Brault  (  Louis., —  i8ao.  Artill.  — Dé- 
cédé Lient 

Bureaux  de  Pusy  (  Maur. -Poivre). 

—  1819.  Génie.  ~  Capit. 
CamhetcérèÊ  (  Jnles-Léonard-Lonis  ). 

— 1819.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing. 
ord. 

Chappotin    Paul'Jos.-Ch.) —  1819. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Jng.  ord. 
Cholet  Jules  comte  .  —  1819.  ArtilU 

—  Lieut.  —  Pair  de  Frauce. 
Claris  (  Jacq.-Philip.-Franç.-Emile). 

—  1S191.  Génie.  —  Capit. 


CoLomèsdeJuiUan  Ch.-Jos.) — 1819. 

Pouts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Collet  (Franc-Mathorw).  —  1819. 

Arliil.  —  Lienr. 
Combes  i  Heun-Jos.  )  —  i8ao.  Artill. 

—  Lient. 

Conteaux  '  Prosp.-Nic.  )  —  1819.  Ing, 

géogr.  —  Sous-Lieut. 
Crestin  'Ch.-J.-Bapt.)  —  1819.  Génie. 

—  Décédé  Licut. 

Crnze  Montbrizet  Gizaguet  Pierre- 

hoU.  I  —  1819.  Génie.  —  Capit. 
Dancède  (  Antoine  .  Ne  s'est  pas  pré> 
.sente. 

Ùebuissy  (  Jos -Narcisse  ).  —  1819. 

Ing.  géogr.  —  Sous-Lieut. 
Deiamothe  T  fienfamin  ).  —  1819* 

Artill.  —  Lieut. 
Delonne  Duquesney  ^Auguste).  — 

1819.  Artill.  —  Lieut. 
Z>em<iu6ii^JAot.- Marie).  —  1819. 

Ponts  et  Gnanssées.  —  Ing.  ord. 

Didinn  (Isidore).  —  1819.  Artill. 

—  Lieut. 

Dionis  duSéjàur[  Adolp.-Aut  -Vict.) 

—  i8ao.  Ariill.  —  Lient. 

Dispan  (  Calistc- Louis -Honoré.  )  — > 

1819.  Génie.  —  Capit. 

Doyai  (  Aug.-Laur.  )  —  i8ao.  Ponts 
et  Gbaossees.  —  Ing.  ord. 

Ducouedie  (  Thom. -Marie- Louis  V  — • 
i8'jo.  Keiiré    -  En  Russie,  Capit. 
du  Génie  des  voiqs  de  communica- 
tion. •*  '  •  , 
.'Stie  de  Beeumont  t  J.-Bapt.-Ara.- 
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Loai»-Lcono0';«  ««^  1619.  Miw». — 

]ng.  oïd. 

Faute  ^Jcan-Hco.-Adolp.;  —  Ne  s'csi 
pas  preflciué.     Prot*  do  Mathiîaul* 

FourneL  (lieu.  Jérôme-Marie).  ~  1890. 
■ —  Mine».  —  Ing.  ord. 

K/  erejenn  (  Georgc»-Looif  —  fStIt 
Rfiiic.    -  Maoufacturier  à  Lyon. 

Guciiaeau  de  BoUfiLUitc  \  Louiê> 
Gustave  .  —  1819.  PoBlf  et  Cliaat- 
secs  -~  Ing.  ord. 

Hirsch  <  Jacob,.  —  î8»9-  Pools  et 
Chaussées.  —  Hécéàé  EJève  Jng. 

B&itard  Paal-Mich.) —  1819.  ing. 
geogr.  —  Licui. 

Mouanunrt  Jfan-Mai if-Franc. -tni  ; 
^  1830.  Rt  iiri'.  —  Entré  ^ans  la 
Mmm>u  aiilit  du  Roi. 

Jacquelot  de  BoUrouvmy  '  Lonis- 
Cli.'Marie  de  i8ao.  Keiirë.  —  At- 
tache aa  cabinet  particnlier  du  Mi- 
nistre de  l^Intcrieur. 

Jourdain  Eug.-Aag.  )  -~i8t9*  Géoie. 
— ■  Capit. 

LabmuiSë  de  F'mteittme  (C^r-Aag  ; 

—  1819  Artill.  —  Lient. 
La  ta  ul a  Je  (  Raimond  dey  ^  t8ao. 

Relire. 

Xteblanc  (J.-Jac(( -Marie-'Aiigustm). 

-  t8  9  (rrnic.   -  C.'jpit. 
Liehrelon  ((] h. -Georges  .  —  1819. 

Foiii»  t't  Chaussée».  -  -  Jng.  ord. 
l^amns  H ip. -Désiré).  —  1819.  Gë- 

riic  (Inpit. 

Leral  { Jcaa-Pierrc-Mich.-Emiie).  — - 

i8ao  Artill.  —  Lieot* 
teâage  (Vital-Franç.  )  —  18194  Génie 

luar.  —  Sons-lng. 
UieriUer  .  Aristide  .  —  1818.  hctire. 
Utffirox  (Cl.->l9f.-Aimë).  1819 

G«ai«.  —  Cipit. 

PROliOTlOK 

Allante  de  BeUecherre  (  Edouard- 
Marie,.'—  1891.  Retiré. 

yfrdant  Panl-Jot.'—  t89tt.*.Gélli«.'— 

Capit. 

Mary  (Einil<'-Lonis-Franc.  1  —  iS^o. 
Relire.  —  Prof,  dcphysiijuc  au  Col- 
lège hoyat  de  Cbarlcmagne. 

Befiot'  Pi«T.  — i8ai .  Ing.  hydr.  — Ing. 

Belin  (Emile-Fulcrand  . — iS^.PoDia 
et  Clinnssées.  —  Ing.  ord. 

Bi£ol  Jiiliou-Jean-Reoé  ;.  —  i8ao. 
Relire. 

BUiom'Dei^ntqmB  (Cli«rlflit-f rvie«7^ 


M  lSl7< 

Margerin  (Mari<><-Ch.-Desir^Uip.  ^  — 
i8rg.  Ai  hII.  —  SouK' Lient,  demiu. 
âJarinet   i  Jeun-Ch  -AugUktia-Ant.} 

—  i8ig.  Ptottiaet  ChaiiMéet.  —  log. 

okI. 

Marion  de  la  BriUanta  'u  (  Adolphe). 

—  18191  Artill..-*-  Lieut. 
Marrot  (iean-Cfa.-Louia).  —  1819. 

Mines   --  în«*  orrL 
Murai  SitUièies  (J.-Bapt.-£ag.  de). 

—  i8ig.  Artill.  —  Lient. 
Pellerin  (  Clirifci.-Tht'od.  )  —  rSio. 

Reti re.     K n  trc  daaa  la  Maison  Ht- 
iitairc  du  Roi. 
PéHèB'Labmiths  'Mare.-Aac«*Kiaile;. 

—  1819.  Artill.    -  LiciU. 
Portai  de  Moux  (Jtan-Jo«».-Leon.) 

—  1819.  Artiil  —  Soui-Licui.  dc- 
maiMoiiiiaiffe* 

Recouidon  (Jolef-Ant.,-—  1819.  Art* 

—  Lieut. 

HigolLul  (  Charles     —  1820.  Artill. 

—  Lieot. 

Boitgier  f  CamilleyFrane*-  Pierre).— 

Nr  s'(  Si  pas  présente.'  —  VoVeî  W 
nom  (isni>  la  pron^oiion  de  1818. 

Bousseiet  '  Jean-Franc  -Fortuné — 
1819  Géni«.  «— Gapitr 

SauMure  (  Georg.-Lottb-Vtet.  de  ). 

—  1819.  Gcnie. 

Thomas  de  la  Plesse   Paul -Joseph- 
Constant  ;.  —  1819  Ai'till.  —  Licat. 
TfœUchler  ^  Florian-Philip. -Louis,. 

—  i8ao.  Génie.  —  CapiL 

Uh'ich  Louis-Brîcc-Adolphe  )•  — 
1819.  Géaie.  —  Déce'dé  Lient. 

f^U^ien  Aadré-Jttl««rèlath.  )  —  1819. 
Génie.  —  Capit. 

Wmirin  ^Lucien-Vîct.  )  —  1819  Art. 
Décédé  Lient. 

DE  1818. 

1831.  —  Artiil.  de  mar.  ^  Lieul. 
Éitmdel  '  Lucien- Aiit.  )  —  t8at.  lof» 

géogr.  -  Soiis-Lîeoi. 
Boeiet  (Michel-Alexandre).  • —  î8îI. 
Retiré.     Oécëdé  Répétiteur  de  roa* 
thémat.  fc  l*Ec«>le  MilH.  àt  Saiot-Crr. 

Bonnaiie  (  Cli -Ant. -Donnai }.  —  Ne 
sVst  pas  pie'.'^rnic  —  l'^ny.  ce  noa 
dans  la  promotion  de  i8ig. 

Bas  va  h  de  /icals  Ch.-Louis-Siméoo). 
i8ji.  Artill.  —  Deréde  Lirtit 

Bousquet  'Paulin- Louis-Franc.  Alph.f 

—  i8ao.  Retiré. 

'Bùutifo»  (  Gvorg.-Nie.-8iMiène).  — 
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i8ai.  Retiré.      PasMf  Rciieltlear 
TEcoIc  Militaire  (1«  SaiutrCyr. 
Swton  Franç-Cb.-Aug.  — idao.Art. 

—  Lient.  d^ÎM.  '-^  fi^|iëtttcur  de 
nnatliémaliqucs  ri  prof,  siippj  de 
bellcft-leiirc»  à  TEcole  &liliuire  de 
Stinb'Cfr. 

Bnsion  i  P«olia  ). — Ne  s'ect  pat  pr«^- 

Cubid  Adoln.-iMaiun-Loui6  .  — i8ao. 
Relire. 

Cavtnne  Franc -Alexandre  . — 1820. 

iWtirt*.  —  Employé  dans  l^AdminUt. 

des  Contribuiions  indirectes. 
Chevaisut  (  Alcxand.-Jos.  ) —  i8ai. 

Génr  •  rnnrit    —  Sous-lng.  démiM. 

—  Mantilactiuier  à  Laigle. 
(XauMde'âiaziemx  (Arnaod'>PSerrc)« 

—  Ariill.  —  Lient. 
Co/7f**7ii</ (Jules-Edouard  .  — 

Ponts  el  Chaussées.  —  Jng.  ord. 
Combes  Cfa.-Pierre-Matth.  i8ao: 

Mines.  —  Ing.  ord. 
Coulogne    An  t. -Maurice  .  —  tS^. 

Arlill.  —  l.ieiu.  ^ 
Courlet  fie  f^régiVe  ^  Edoiiaril-D«.  ) 

—  1820.  Al till.  —  Lient. 

Oausse  Maric-Franç.-Btnj.l  — 1800. 
Ponts  et  Chniiss<W.  —  lug.  ord.  ' 

Dv  Lange    Enp.-Pasc.  — iSar.Gëilik 

'  Elève-Sous-Lienl.  démiss. 

Delajuy  e  Adtilphr-Franc. -Julien  .— 
iftai.  R«:tirc  Prof,  de  géoracirie 
d«acriptive  an  Collège  Royal  de  Ma- 
rine ,  Il  Angoaléme. 

henille  f  Honor.-Jacq.-Jos.-TlK'od.  ) 

—  tSao.  Génie.  —  Passé  dans  T Ar- 
tillerie. —  Lient, 

Desgranges  (Jacq.-Oh./—  i8sK>.  Gen. 

—  Lient. 

Dujardîn  (Jean^.  •—  i8uo.  Retiré.  — 

Médecin  h  Pans. 
Duprë  l'Cailb.-Géraud.-Proaper)*  — 

iB-ao  Génie.  —  Capii. 
JJupuj  deParnar  Edouard,.  — 1821 . 

Ing.  géogr.  —  Sona^LSent. 

Durand  André-BenoU).— 1890.  Gen. 

—  Décédé  Lient.  * 

£hté  (  Charles ).  —  i8ao.  Artill,  — 

Lieui. 

Gtf^'ant (Panl .— i89o.PonUetChana> 

sees.  —  Ing.  ord. 
Cillnrt  (Cli.-.\!arie  ^.  —  182T,  Relire'. 
Hu^uet  'François  .  — •  1820.  Artill.  — 

Lient. 

Jarqîtcs  fLdopokd  .  —  ]8ao.  Anill.  — 

Lient. 

Jf^re  '  Firm  -Isidore}.  —  iSto.  Génie 
marit.  —  Sous-lng. 


DE  l8ld. 

Jonltin    Esprit-Alexandre  .  —  tSttO. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Lachéure  'Jacq.-Raoul-Phiiogène  .  — 

1830.  Anill.  —  Lient 
Laquianie  Alticns-AIph.-Ang.-Jean- 

Micbel).-—  i8ao.  Génie.  — Capit. 
Latour^Bautae  Gab.oJeao-A^niand» 

Joseph  ,  —  i8ai  Artill. —  Lient. 
Le  hnttrguignon- f)uT*err€  Gabrîil- 

Cyprien     — 1821.  Ing.  hyd»ogr.  — 

Inpén. 

l^ébt^re  de  Nailtjr  (Lonis-Edoiiard  ?. 

—  1819.  Retiré.  —  Eniplfiyt-  h  Tex- 
ploitaiion  des  ruines <le  Poîillaouen. 

Lemul  Jcan-BaptÎ8te*Jule»)*  —  i8it. 

Génie.  —  rnjHt. 
L'hstoile  '  Louis-Jules  Je  ;.  —  i8at. 

Gënie.— Capit. 
Levaùear  (  Pierre-  Godefrn^  \ — idan. 

Al  till.  --  Lient. 
Leuret  (  Hipp.-Louis  ).  —  1820.  ing. 

géogr.  — Soiis-Lfetit. 
Lorieux  (  Thcodore>Marie-Glair  ),  — 

1820.  Minos   -  Ing.  ord. 
Lnrnier  •  Hyac. -Pierre;.  —  1820.  Gen, 
Lient. 

AIningnud  '  Jean  Bapt.-Françoi»).  — 

1820^  ArtilL  — Lient. 
Aîaussinn  'Jcan-Thom.-Einilieu  da^, 

—  1820.  Retiré. 

il/«7ffoy*er  (  Alfrrrl  Acîiil'c     —  i8ao. 

Retiré  — Sous-lniendant  niilît. 
Merekiein  ^Fréd.-Ang. -Adolphe).  — 

1820.  Artill.  Lient. 
Michaux  Germain-Pierre).  ^  1890. 

ArlUl.  —  Lient. 
ilfoIsMrcf  (LonisOnste).  — 1890.  GAi. 

maiit.  —  Sons- Ing. 
Molaid  Jcan-Jnles  .  —  i8ao.  Artill. 
Lient. 

3fonthrison  (  Arm  .-Manr.-Léonc»-  Je  ^, 

—  182T  5f  a  î. son  militaire  du  Roi.*' 
Lient,  de  Dragons. 

OnJ'roy  de  Bréi^ille  (  Ca mille   .  — 

i8io  Ponts  et  Chanss.  —  Ing.  ord. 
JPe  de  Arros  Jos  -Joach.-Jpnace-RO' 

main  .  —  i8ao.  Arlil*.  —  Lif-nt. 
Peray  '  Jtflien-Emm.-'Lanrédan  }.  ^ 

1820.  Artill.  —  Lient. 
PelU  Matth.)— 1820.  Génie.— Capit. 
Plantier  '  Louis-Jos.    —  1820.  Ponta 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Pénthriant  f  Lonis-Anud.-Gn»t. <4e). 

—  i8ai.  Arlill.  —  Licni. 

Kii'es  (Marie-Michel-Hipp  >  —  i8ao. 

R,.i;ré.  —  Sons-Lient.  cT Arlill. 
HoUée  de  Baudre^il/e  '  Edonafd  ).  — 

1820.  Artill.  Lient. 
Mùugier  (Camille-Franc. -Pierr«  .  — 

Déjà  rectt  en  ^81^,  ne  •VMît  paa 
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Présente  —  i%to.  Gâiic  marii.  — 
ou»-ing. 

Hot€t  (  Ci.'AnU')  —  tSao.  Ing.  gcogr. 

—  Sons-lJeut. 

Saint- iM ai  tin  (  Wiiliam-Jos^h .  de) . 
— i8ai.  Art. — Dec.  Elève  Sous-Licut. 

Clnii'sers.  —  Inj;.  orfî. 
'   Thor»euJ\Yveitt).—  \%w^  Génie  mar. 

— p  SOUM-Iog, 

PROMOTION 

yfmoros  '  Anl -Frnn'-. -Barile-Jean- 
Képom-  ) —  idai .  Ariiii.  —  Lïmu 

Barrande  (  Joachîm  >  183 1.  Ponts 
el  Chaussées.  —  Inc.  ordin. —  Sous- 
Prcccptcur  de  S.  A.  K.  le  duc  de 
Bordeaux. 

Berthot  (  Jcan-Bapt.-Eiiî;.  )  —  i8»f. 
PoiUs  Cl  Cfiaiissc'cs.  — JnR.  ordin. 

BU  In  In  •  Jean-Bapt  -Marie-ilip.  )  — 
i8aa.  Gcnie.  —  Capit. 

Biauier  {Edonard  ).-v  ifoi.  Mines. 

—  Iiifj.  01  (11  11. 

Bochaton  (  Jean  -  Marie  ).  —  i8ai. 
Mines. — Decc'dé  Elève  de  ce  ser- 
vice. 

Bodson  df  lYnii efontaine  '  Alfied- 
Jean  ~  Louis  ■ —  lôai.  Génie.  — 
Capit. 

Bodson  de  Pfoirefontaine  ( Alphonae- 
Louis-Oiimpc).  idaa.  Génie.  — > 
Capit. 

Boitnn  (Félix-JUic.)—  1839.  ArtîII. 

—-Lieu  t. 

Bonnnire  ^  CM  -  -  Ant.  -  Donnât.  ,  — 
Déjà  adtnis  en  1818,  nc<sViuiipas 
présenté. —  iSat.  ArliJl.  Elevé 
Sons-Lient.  fk'mtss. 

Boucssel  { ^ugcoe  ;  —  i8aa.  Génie. 

—  Capit. 

Brian  (  Jean-Marie).  —  iSaa.  ArlUl. 

—  Elève  Sous-Licul.  (U'miss. 

Cabanel  de  Sermet  (  Pierro-Josc^h- 
Alcx.  )  —  iRai,  Ponts  et  Chaussces. 

—  Ing.  ordin. 

Carhn?l  f  A I b .  - CbriiU - Joobert )  — 

i8aa  Retiré 
Chauchard  (  Auguste«Adolp.-Nap.  ) 

—  i8ai.  Génie.  —  Capit. 
Chocquin  (Alez.'Gllft.^*~l83I*AlitU. 

—  Lieu  t. 

Cornauiif  Ckanykion  (Albert).  — 

léai-  Retiré. 
Costrtz  Jos.-Marie  )*  —  i8aa.  Ariiil. 

—  Lient. 

Comtaux  (Aies.- Adrien}.  —  iBos. 
Qénif.— Capit, 


DE  1B18. 

Uhrich  (Mich.-Franç.)  —  iSai.  Poolf 

et  Chaussée».  —  Ins.  ord. 
raUlmU  (Frëdërîc).^-  Ke  t'est  psi 

prëtenté,  n'ayant  pu  obtenir  iioe 

bourse.  —  Chargé  d'une  ëdacaiioii 

particulière. 
f^X^  (  Arihnr-Eagène  dB).  — itoi. 

Retiré. 

Kionnois  (  Nic-PInlippe  ).  —  iSao. 
PonU  et  Cliau&^ccs.  — Ing.  ord. 

DE  1819. 

Dassi^ny  (ncnjam.)  —  i8»3.  Poodres 

et  Saijttiios.  —  Elève. 
Defermôn  Ernman.^—  iSai.  AiliU- 
—  Lieut. 

Dénoue  (Valérien-Lonis-Cbarlcs).^ 

i8ai.  Artill. —  Lieut. 
Desthamps  (Pierre-Alph.  )  — 1839. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Descressonnièreê  (LonisHChi) —  i8a9< 

Retiré.  ^ 
DeimaHère»  f  Jcan-Jos.-Desîrë).  — 

l8ai.  Artill.  —  Lieut. 
Det^a  HT  J can-fWseda.;  —1833.  Artill. 

—s  Lii-ut. 

Doré  (Pierre-Lonis-Gbrist.  '  —  183». 

Ponts  el  Chaussces.  — Inp.  ordin. 
Ducjiesne  de  Denant  i  Eioreni-Ch. 

Nie- j  —  i8aa.  Retiré. 
Du  Jay  de  Rosay  f.Julos  -  Lonit- 

Franc.  t-imnitc  .  —  rSia.  Mirinf 

milit.— Elève  déiuiss. — Inspecteur  . 

des  Hospices 
Duffefrrmx  (  Hfîcb.-Hip.  )  —  iSsa* 

Retiré. 

Duval  d' Eprémesnil-Maréfosse 
£ng.  )  —  iSai .  Génie.  —  Capit. 

Etienncz  '■  En>il<-  .  —  i83i.  Génie 
ma  ri  t.  ' —  Sous-Inç. 

Féburier  1  Ch.  -  Aristide  .  —  1811. 
Ponts  et  Chanssëes.     Ing.  ordin. 

Flaucaud  ( Eug..rAnt.<Ntc.  )  — 't8jl. 

Ponts  et  Chanssérs,  —  Ing.  ordin. 
Frichou  (Jacq.-Phiiippc,.  —  182a. 
Betiré. 

Gantier  f  Picrre-LonftrEog.)  i89i> 

Artill.  —  Lion  t. 

Gillart   l  Guill.  -  Marie  -  AJph.  )  — 

1833.  G^nîe.  —  Capit. 
G/eises  (  Uccior-lfargner.  )  ^  iSat. 

Kciiic.  —  Jage  andîlear  à  Saint* 

Gaiidcns. 

Godfrin  (Ang.-Vîct.  ;  —  i8ai.  Retiré. 
Guillaume  Jeau-iiap.-Félïx-HUairc}. 

— 1831 .  Ponu  et  Chausices.  ^  Ing* 

nrdin. 
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Guillaumot  (  Anpnsi.-Scievola  ).  — 

183a.  Artiii.  —  Lient. 
Hnillecourt  (  Ch. -Nicolas.  ; —  iSai. 

Ponts  cl  Chanss.  —  DcrcJe  Ing  oïd. 
Henry    Cli.-Jos  ;   -  182a.  Uelirr. 
Lapie  (Alex.  -  Emile).  —  i8ai.  log. 

pcogf.  —  Lic\il.  — Piof.  (le  Topogr. 

h  l'Fcole  niiliiairr  de  Saînl-Cyr. 
Laurenu  de  Lni'nu/t  Hcn.-Ainiand). 

—  iHîi.  ATiill.  —  Lient. 
Lcbaron  (AlUi-Eug.  » — i8ai.  Gcnic, 

Capil. 

Legra/ia  de  Boislandry  (Jos. -Or- 
phée).—  i8ai.  AiiiU.  —  Li<*iu. 
Lef^rand- Devotix  Hen. -Louis- Eug.  ) 

—  iSaa.  Ariill.  —  Lient. 
Levallois  ( Romeo -Joseph  ).  —  i8ai. 

Génie.  —  Cnpit. 
Levasseur     Vict. -Jules      —  iSai. 

Anill.  —  Lient. 
AlnbiUat  I  Et  -Snlpicc\  —  Décédé 

Elè%'e. 

MaUei'iUe  de  Condat  '.Tacq.-Théod.- 

Jiilcs>  —  i82i.  Rfiiié. 
Manf;eot  (  Raym  -  Marie  -  Ang.  )  — 

i8ai.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 

ordin. 

Marsnl  ( Junior-Isi(L  ^  —  i8ai.  ArtilL 
Lient 

Meunier  (  Christ. -Lonis  ).  —  i8aî. 

Génie.  — Dcrédé  Elève  Sotis  Lient. 
Aîiclial  ( Zoroaslre- Alexis  . —  i8'JI. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Millet  ^ Jules  .  —  i8ai.  Retiré. 
AInntet  l  Anne-Pierr»'-Ant-Félix\  — 

i82r.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing- 

ordin.  .  * 

Atnrice-Lnrue  (Ch.-Fe1ix\—  i8ai. 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  ordin. 
Noël     Charles).  —  1821.  Ponts  et 

Chaussées.  — Ing.  ortiîn. 
Noël    Nie. -.\nt. -Auguste).  —  i8ai. 

Arlill.  —  Dérédé  Elève  Sous-Lieut. 
Pelfetier  de  Chambtire  AlexaniL- 

Marie-Bonav.  )  —  1821.  Arlill. — 

Lient. 

Petit  (Cl.-Frane.-Ang«islc\ —  i8ai. 
Arlill.  —  Lient. 

PROMOTION 

Bnchasson  -  Montaliwet  (  Marthe- 
Camille,  comte  .  —  i8aa.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  ordin.  —  Pair 
de  France. 

Bellioiic  (Euîzènc).  —  i8aa.  Ponts 
et  Cliaus.sées.  — Ing.  ordin. 

Beli'éze  'Paul-Henri). —  i8aa.  Ma- 
rine.— Enseigne  de  Vaisseau.  — 


DE   1819.  4^1 

Pironneau  (  Jean-Bapt.  -  Adolphe  ). 

—  i8ai.  Génie  marit.  —  Sous-lng. 
Pous  (  Guill.-Jos.-Flavien). —  i8ai. 

Génie.  —  Capit. 
ReYnaud  -  Ducreux  [  Pierre-Joseph- 

Augusle  . —  1821.  Arlill. — Lient. 
Rihot  (  Pienc-Franc.  ) —  î8aa.  Ge'nie. 

—  Qapil. 

Hohineau  (  Théod.  )  —  i8aa.  Arlill. 

—  Lient. 

Rodeltec  du  Porzic  f  Agathe-Ant.- 
René-Maurice  de).  —  i8aa.  Arlill. 

—  Lient. 

Rolland  de  Ravel  (  Joseph  -  Marie- 
Marccllin  ;.  —  itai.  Ponts  et  Chaus- 
sées. —  Ing.  ordin. 

Roniieu  ^  François- Auguste  de'  . — 
i8ai.  Retiré  pour  occuper  un  em- 
ploi dons  une  Manufacture  de  cris- 
taux. 

Soint-Lef^er  (  André  -  Maurice  de  ). 

—  18a t.  Mlne.s.  —  Ing.  ordin. 

Sganzin  ' Jean-Bapl. -Théodore).  — 
i8aa.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
oïdin. 

Siluestre  '  Angusl.-Franc.-Edonard). 

—  182a.  Arlill.  —  Lient. 
Sommyefre  (  Ant.-Lonis-Alb.-Vicl. 

de  ' —  1822.  Arlill.  —  Lient. 
Sonnet  i  Mich.-Louis-Jos.-Hip.  )  — 
Ne  s'est  pas  présenté. 

Soulty  marquis  de  Dahnatie  Nap.- 
Ilect.  ;  —  1821.  Retiré.  —  Lient, 
an  Corps  royal  d^Etat-Major. 

Talahot  (Paulin -Franc.  —  i  821. 
Ponis  et  Chaussées, — Ing.  or<lin. 

Thomas  (Bon-Uip.-Gatien  dit  Adel- 
bert).  —  1821.  Arlill.  — Lient.  ^ 

l'onrnier  de  aillac  (  Adélaïde- 
Eug.  ,  —  182a.  Mines.  —  Elève  dé- 
niiss.  —  Conseiller  anditcur  \  la 
Cour  liovalc  de  Toulouse.  ♦ 

f^cillet- Dtifréche  'Jean-Bapt.-Aîme'- 
Maiie  .  — Ne  sVsi  pas  présenté. 

Proliant  '  Jacq. -Louis- Albert  ;.  — • 
1822.  Arlill.  —  Lient. 

♦  •  r 

DE   t8^0.  ?  • 

Bitjeon  '  .Tos.  -  Honoré  -  Modeste  ).  — 

Ne  sVst  pas  présente'. 
Ronarj^y    de    f^illemereuil  {  Jcan- 

Vicl.-Eug.^  —  1822.  Relir('. 
Boucnnmont  '  Marie-Louis-Augnstc  ), 

— 1822.  Ponts  et  Chanss. —  Ing.  ord. 
Bouchet  l  Christophe).  —  182a.  Gca. 

—  Capit. 


PROMOTION 

Boulnois  '  Ch. -Edouard  de).  — 1821. 

Ponu  et  Chauffée».  —  Ing.  ordin. 
Cûhfières  (  Nftrie-Jof.-Eujr.  de  \^ 

tfoS.  Aritll.  —  Décèle  eiève  Sm- 

Lieiit. 

Cayai^nac  '  Louis-Eog.  ;  —  i8aa. 

Gi'nie. -^C«|>it. 
Chabaud  -  Laiour  '  Franc.  -  jlcnri- 

Ernrsi). —  182a.  Génie  —  CapU. 
Chamisso  f  Lonis-Ak'X.-Hip.  de  — 

i8n.  Génie.  —  Capit.  dvmiss. 
Chanipeaur  ta  Bnufaye  Edouard 

ile).  —  itJaî.  Marine  militaire. — 

Enst  ignc  de  Vuisscaui 
Chantron  (Jean-Jos.   «^Poodrai  «C 

Salpt^trrs.  —  El&vp. 
Chai'ane  (f  raoç,  -  Xayier -  Jos.'  ,  — 

i83!i.  Retiré. 
Gmrt  dit  Boncour  Jcan-Lonis). 

1822.  Fifiîrc.  — Propriet.  à  Cahors. 
DeùiUy  '  Eitouard'Louis'Danicl 

Mides.  —  Intf.  ordîn. 
Do  Btois  de  la  Cahtnde  (Et.-Gab.) 

—  182a.  Aitill.  —  Lient. 
Defeniton  \  Joseph  }.  —  1822.  Ariill. 

—  Lient. 

Defaplanche  (Brnjamin).  —  l823. 

Mines.  —  Aspirant. 
Oes  Robert  '  Lonis-Aiuie  ).  —  i8aa. 

Gt-nic,  —  Capit.  ' 
Didion  (Charles;.  — i8aa.  PoDtl  eC 

Chaussées.  —  Ing.  ordio. 
iTOmay  (  A I  ph    alci-Gaîflaîn  ),  — 

1839.  Ponu  et  Ghattsséci.  —  Ing. 

ordin. 

Dufour  (  ftcné-Bern.  ^  —  182a.  Génie. 

—  Licui. 

Favoaux^  (  Eogène  ),  —  i8as.  Retifé. 

—  Decede. 

L'ournier  (  Edmond  j  —  1822.  Arlill. 
— 'Lient. 

Otiuzencc     Fi  anc.  -  Henri •£ioi)*  — 

i8aa.  Génie. —  (lapiu 
GeoJ/'roy  (  Guill.  -  Marie-  Vaieniin  ), 

—  i8aa  Ponts  et  Chaussées.  — 
1  n .  offiîn. 

Oiroult  dtjt  Brosses  (Albert^.  —  i8aa. 

Artill.  —  Lient. 
Guépratte  C  Jean -Jos.  -  Marie'.  — 

Décédé  Elève. 
i/a^e«u  (Picrre-Hip.  j  — ï8a3.  Arlill. 

—  Elève  SottS-Lîent.  démiM. 
Jubin  {  Pierrc'Ant.  )  —  189a.  Hmcs. 

—  Ing.  ordin. 

Jacquemier  Marip- Adolphe  )-*- 182a. 

Génie.  —  Décédé  Elève  Sons-Lient. 
Jaltot  (Achille,.-*  iSaa.  Génie.  — 

Capit. 

JardiUier  (Jean-Vicl.)  —  i8a3.  Arlill. 
Lient. 


DE  1820. 

Job  <"  Jcan-Gratit  n  \   -  i8aa.  Pottit 

et  Chaussées.  —  ine.  ord. 
Kermaingant  'Tvefl-Har(e-]loêl).  — 

i8a3.  n>nts  et  Chaotiécs.  —  Ing. 

ordin. 

iMmarle  [  Adolphe- Donun.- Gab.- 
Gttst.      léas.  Ponts  et  Chaussées. 

— Ing.  ord. 
Lebasteur  (Pirrrc-Cli    —  1822.  Ponit 

et  Cl»auj>sccî>.  —  ing.  oiciin. 
Lecourtois  (  Cli.-los.«4ienri  iSn. 

Aitill.  —  Litiii. 
Jjemnlier  (Henri).  —  iSai.  Arlill. 

—-Lient. 

tAon  f  Alph.-Fr«nç.>liarie).  —  182a. 

P<^nt'i  cl  Chatîsscés.      Iiif»  ordin. 
/.et^a^^ijeiirCAlex.-Augusie-Léon  . — 

183a.  Retiré. 
i^jrmerie  •  Alex .  -  Félix  -  Gost*-  Ach. 

de).  —  T822.  Hetiré. 
fAvoyg  (  Charles  de  ).  —  i8a3.  Arlill. 

—Lient. 

Maillebiau  (  Jean  -  Pierre  -  Mag.  '  — 
i8aa.  Ponts  et  Cbausséen.  —  Ing. 

ordin. 

Mavliave  '  Ch.<*llenrî.  J<M.-HTae. 
i8aa.  liarine,  »  Enseigne  de  VatSi- 

seau. 

Mathieu  de  In  Redorte  (  Jos. -Ch. 

Maurice  ^.  —  i8ia.  Arlill.  — Licut. 
Méry  '  A  m  éd. -Louis  .  —  i8aa.  Ponis 

et  Chaussées.  —  liie.  ordin. 
Mossetman  1  Eniîle*Destrié).  —  i8ar 

Rciiré.   -  Manufacturier. 

Mnuchel  (  Pi<  i  rc-Jos.-VlC.) —  l8aa. 

Aiiill.  —  Lient. 
Payen  '  inlcs- René  ).—  iSaS.  Mines. 

—  Afipirant  Ing. 

Pernety  (Franc).  —  i8a3.  ArliU. 

lent 

Petit-Sémorifilie  f  Auguste  ..  —  i8ax 
Rt  liré.  —  Dcccdr  Fmplove  dans 
TAdrainistration  du  Trésor  de  l'ar- 
mée d'Espagne. 

Picot  Clément.  —  18a»,  PonU  Cl 
Chaussées.  —  Ing.  ordin 

Rohauit  (Charles..  —  1831.  Kctiré. 

—  Architecte  à  Paris. 

Siaot  '  Jacques).  —  1899.  Génie.  — 

Capit. 

Sochet  Prix -Ch.  -  Jean  -Bapt.  J  — 
î8aa.  Génie  niarit.  —  Sons-lng. 

^^o^/o^  (Paul- Louis).  —  Ne  s'est  pas 
présenté. 

Trenqtmlye  (-Annct-UcBri  ;.  —  189». 

Retiré. 

y  ailette  des  Hermaux  ^Marie-Jean- 
Baot.-Marcellin  }.  ~  i§ax  Artill. 
— Xîent. 
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^ûmétekitut  (  Poiydtore  -  Alexis  ),  — 

—  i8ai.  Génie  marit.  — Sons-Ing. 
/^idaillan  i  Mikeii-iU/in.^  ~  l829* 

Gcnie.  —  Capit. 
f^ié  •  Augastin).*-  iSa».  Foim  ci 
ChansiMt.— log.  ordin. 

PfiOMOTlOli 

Andral  (Jean-Picrre-Gab.  )  —  i8a3. 
Ponts  cl  Clinussces.  — Ing.  ord. 

Bancenel  ( Jcan-Franr.-lijpp.  «le)-» 
t8a3.  Génie.  —  Lieue. 

^êaulainçourt  (Gustave- Adolp.-Ch.- 
Ange  de  ).  —  iSaB.  Artill.  —  Lient. 

Bérar  (  Alexis-Martial  .  —  i8a3.  Ma- 
rine. —  Enseigne  de  vaisseau. 

BergertmilMm),—  183S.  lug.  géogr. 

—  Sous  Lient. 

Bocquet  tTyînthenay  (Alcxis-Lonis- 
Ernesl).  —  i8a3.  Ponts  et  Chaussées. 

—  In^»  ortL 

Bor^elta  (  Cécile -Elienne-Beni.  )  — 

i8a3.  Artill.  —  Lieui. 
Briej  (Louis-£doaard-£mm.  cfc). — 

Buhot  i^Frnnç.'Marie-Esiher,.  —  iSaiS. 

Ponts  <'t  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
CAfl/7uts(Franc.-Bern.  — i8aa.  Retiré. 
Clwrié-Manàines  (  Pierte-Gust.  ^ — 

i8a3.  Ponts  et  Chaiiss.  — Ing.  ord. 
Clarhe  de  Feltre  (  Arthur).  —  î823. 

Artill.  — Passé  dans  la  Cavalerie  de 

la  6ard«  lioyale.  —  SoDs-Lieut. 
Clarhe  '  Jean-George-Liic  ).  —  i8a3. 

Génie  marit  —  Sons-lng. 
ConfeX'Neuilly    ProsporV  —  i8a3. 

Maiine.  —  Enseigne  de  vaisseau. 

CoUi^nan  (Charles-Etienne^.  ~  1834. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Crestin  (Jean-Félix).  ^  1^.  Oëuie. 

—  Lient.  ' 

JDarcy-  Hcnri-PhiliberC-Gaspard  ).  — 
18a {.  Ponts  et  Chanss.  — ^  Ing.  ord. 

Deloont  rJnlcs'Franç.-Xav.'Gttst.  j  — 
ibaa.  Retiré.  *  • 

Desc affres  (  Pierr»-Jos.»AdoIphe  ).  — 

iSaa  lL<ti:c. 
Drouot  ( Pierre- Aug. )  —  i8a4.  Mia«s. 

—  Asmran l  Ing. 
Ouual'Dumanoir  (Henri-Engéac.)— > 

182a  R(;tirt. 

U'Uzer  tCiém.-Cjrpr.^—  i8a3.  ArUU. 

—  Lient. 

Etmcnard  (  Jos.-MarietCamille). 

i8a3.  Artill.  -  Lieur. 
Fénéon  (Jcan-PhiJib.)  —  i8a3.  Mines. 

^  lof.  offd. 


D«  i8ao«  463 

yillaUe  (  Jean-Mare-Eftg.-Osc.  de  ) 

—  liSaa.  ArtiJl.  —  Limitenani. 
f^ioUet-  l.educ  (Ëmm.-Sigisill.  )  — » 
i8ai.  Retiré.  ' 


DE  i8ai« 

Foureau  (  Armand  •  Adolp.  )  —  i8a3« 

Génie.  — •  Lient. 
Gelin  (Fraaç.-Marie).  —  i8a3  ArtiU. 

—  Lient. 

Gi&aM/£  (Eugène).  —  i8a3  Génie.— 
Lieut. 

Guibourg  (Honoré- Jean  ).  —  i8a3. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
HernauT  (  Joseph-^Heloire-EiDile  ).  — 

i8a3.  Pon  ts  et  Chauss.  --Ing.  ord. 
Houdiard  '  Bcnonie  ).  •—  r82a.  Retiré. 

— Répciitcur  de  mailiéiuat.  À  PEcole 

milit.  de  Saint-^yr* 
Jonnnis  (Daniel-Leoo  <2s).  —  i89l3. 

Marine.  —  Enseigne  de  vaisseau. 
Jolly  des  Hayes  (Pierre-Gerui.-Eiig.) 

—  i8aa.  Retiré. 

JuUien  Pierre-Alexand.-Adolph.  )  — 
i8a3.  Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  ord. 

Kefler  (  François- Ant. -Edouard).  — 
i8î3.  Ing.  hydrogr.  —  Ing. 

Laisné  (  Jos.-^ié¥ia;.  —  i8a3.  Génie. 

—  Lieu  t. 

Lannet  de  Âfontebetlo  (Napoléon).  — 
.  iSaa.  Retiré. 
ÏMurenl  (Jean-Eug.  ;  —  i8a3.  P^tS 

et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Lai^ajrue  (  Ant.-Cli.-L<fbn    —  iSaS. 

Génie  —  Lient. 
Lecaruyer  de  Beauuais  (  Adr.-Amé- 

dce).  —  i8a4' Artill. —Sous-Lieut. 
Lefii^re  (  Alexaad.^Xavier).  — 

Retiré. 

Lejouleux  Jean-Emile).  — i8i3.  Gàl. 
marit.  — >Sotif-]Dg. 

LepeUeti»  ^  Etienne-Vict.  )  —  tSftS. 
Génie.  —  Elève  Sons-Lient.  démiss. 

iMga/i  (Jean - Laur. )  —  »6^. Artill . 

--  Lieut.  • 

Martin  '  Xav.-Adr.  )  —  i8a3.  Génie. 
— •  Lient 

Méandre- Dauit  ($iBM»i|«g.-Adr.  ) 

—  i8i3.  Retiré. 

il/o/'lter  (Edouard- Henri-Cas.-Adolp. 
Joseph).  —  i8a4.  Artill.  —  Sous- 
LieQt. 

Niet  Adolp.  :  —  i8a3.  Gén.  —  Lient. 

Aouel  (And.-Edme-Aaaédëe),— 
ArtilL  —  Lieut. 
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PerdùnnH  (J««B-Alb.-Vînc.-Ang.)— 

i8)a.  Hetiië. 
Petot  (Jean-Consiant).  —  iSaS.Pontl 

e(  Ciiaussccs.  —  Inc.  ord. 
Pi/fon'GuUI.^Hich.'Cmett).  »  iSa3. 

Rctiit'. 

Plée  (  Barllx'I. -Louis  !.  —  l8a3.  iog. 

giiogt .  —  SiiUi»- Licut. 
Poitier  tle  Baldiwia  (Adolphe).  — 

i8j.1.  Génie.  —  Lient. 
PréauJeau  CAnge-Marie  de).  — -  i8a3. 

Arlill.  —  Lient. 
Prudent  iCU  -Henri-Pierrr  ).  — •  i8îl3. 

Marim-.  —  F.nsriijTir  d'  Vaisseau. 
Puniet  de  jyotujori  l'icrre-Aug.  )  — 

f 893.  Gënie.  Lient. 
Quétel  (  Pierre- Alexand.-JrfOuU).  — 

Nr  s'rsl  pas  prt's'MiH-. 
Jiempnoulx  Duvi^naud  Piiilip.-Am- 

broise).  —  i8a3.  PonU  et  Chaastées. 

— Ing  ord. 
Heyel  (Mich. -Stanislas-Edmond).  — 

i8a3.  Génie.  —  Lient. 
Reynaud  Fra no. -Leone.) — i8aa.  Rct. 
Rougane de  Ch'anteloup  (Ant.«  Félix). 

—  i8a4*  ^cnic.  —  Lient. 
Sacey  (Gh.-pÉid-Gabriel  ).  —  iSaS. 

Minet.  —  Ing.  ord. 


DE  1891* 

k     

Saint'Loup  {  Marie-flie.-Ernest  ). 

i8a3.  Ge'nie.  —  Lient. 

Sa/is  -  Ha  hhnstein  (Louis-Nn nia-Ep.- 
Jnst.-Arist.-Déc.  de).  —  i8a3.  Ar- 
tillerie. —  Lteut. 

Siau  (Jus.-Iîapiisic).  —  189$.  Ponti  et 
Cliaus»e'es.  —  Jng.  ord. 

Ternaid  (  Louis-Brach  -Achille). — 
iSjI.  l'ii'iiie.  — Lient. 

Thayer  (Edouard-J ames).  — Ne  sVst 

i)a«  présente.  —  y oy.  ce  nom  dans 
«promotion  de  tSaa. 

Thirion  (Marc-Aog.  )     i8a3.  Ptati 

et  Cban&se'es.  — 1 1ng.  ord. 

F'aliou-Bnisrofier  (  Pierre-Wilfiîd). 
— i8a3.  Géoie.^Décédé  Elève  Soiu- 
Lient. 

l^a Itei-Desriwes  { Thcod, -Fanl ).  — 

1823.  Arlill.  —  1  ienf . 
yUlard  ^Paul-Au^ufciia- Tiitod.  j  — 
]8a3.  ArtiU.  —  Lient. 

Firta  (Nicolar  ).  —  i8a3.  teti  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Fwès  [  Anatole).  —  i8a3.  Arlill.  — 
♦  Lient.  • 

JFissocq  (  Paul-Emile;.  — 1893«  lag. 
bjdrogrw  —  Ing. 


PBOMOTION  DE  i8aa. 


uirgence  (Jean-Fraoç.)— 1834-  Artill. 

—  Sous-Lieut. 

jimous  (  Jnles-Timothée).  —  1894* 

Artill.  —  Sous-Lien  t 
5fl«i4ère(Vict.-Marie-Louis).  —  i8a4* 

Marine  miiit.  —  Enaeig.de  mÎMcan. 
Batide  (Alph.-Fréd.-Louis).  — i3a4. 

Ponts  rt  Chîuisst'es.  —  ln«;.  ord 
Hertrand  (Phiiip.-Et.-Alph.)  — 1824. 

Marine  milit.^En|eig>  de  miaaeao. 
^  Bicinci-Desdges  'Ant.-Lanr.-Ch.)  — 

i8a4- Arlill.  — Sous-Lieni. 

Bichol  (Cl.-Auj^.-Gab.) —  1824.  Géa. 

—  Sous-Lieut. 

Hiot  (Edouard-Constant).  —  Ne 

pus  présenté. 
Boiîé-  Conrcenay  (.Marie-Henri- Ch. - 
Ernest  de)*  —  i8a4.  Arlill.  —  Sous- 
I  Lteut. 
Boudousquié  (  Franc. -Jos.-Mart.)  — 

Mines.  —  Aspirant  Inp. 
Brun  (  Jean-Nicolas-Louis-Aiexand.  ) 

—  i8a4«  Marine  ODiilît.  —  Enseigne 
de  vaisseau. 

Caif^nnrt  de  Saulcy  (  Emest-Marie- 
Joseph).  —  1824.  Marine  mtiit.  — <• 
Enseigne  de  vaisseau. 


Camnte  (  Jeau.-Bern.-Adoiphc  ). 

1824.  Pools  et  Gbknsa.  — >  Ing.  on). 
Cari  (Jaoq.-Louia-Gonstant;.  —  i8a5. 

Géni<*.  — Elève  Sous-Lictu.  dcraiss. 
Clialumeau  (Jules).  —  1824.  Puais 

et  Chaussées.  —  Ing.  oïd. 
Chantron  (  Francois-Marie.)  —  iSaf. 

Artill.  — Sotis-Lieut. 
C/i///<?/(  Alexand.-Philémoii;.  —  i8a4« 

Génie.  —  Licul. 
Chazallnn  Ant.-Mar.-I\emi> . — >|824> 

Ing.  hydrogr.  —  Elève  Ing. 
Clerset  de  Saint-Léger  { Jërôme-Hip* 

Coljce  .  —  ifo4*  Artill.  —  Sotis- 
ieui. 

Comor  (Guill.-Emm.)  —  i8a4*  ^onis 
ei  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Cotard  (Joseph). 18^4*  ArtilL  — 

Sons  l.îcul. 
Dardy  Jean  Ilapiiste). — 1824.  Arlill- 

Sons-Lien  t. 
Delcambrc  (  Ch.-Franç.-Joseph  )■  — 

i82|.  Kciiré.  —  Avocat  — Docteur 

Delpeeh  *  Smnt  -  Guilhem  (Melcb.- 
Prosprr  >.  —  1824  Poou  et  Chaos^ 
sées.  —  Ing.  ord. 

DesfonUtine-iéOuichB  (Aimé^loscph)* 
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^  1894*  9oùt»  et  Omautén.  — log.  1894*  "Ot^nie  marit.  —  Elève  adait. 

ordin.  iLamW^  (Ch.-Jos.)— >  i8a4.  Minef.— 

Desroti^n  ^  £ugèae>Louif-Gu«t.)  —  Aspirant  lirg.  * 

i8a4>  Retiré.  Lank^umé  des  jingles  (Ernest).  — 

JÛ^Im^feriLomê'ItÙ€»).-^i^.Gin.  1814.  Relire. 

marii.  —  Soas-Ing.  Lecferc  (Jo».-AiîoIph.  —  i8a5.  lag. 

Dort  et  de  Tesson  (  Louis-Urb.  )  —  gcogr.  —  Elère  Sous-Lieu  t. 

i8i|.  Ing.  bydrugr.  — Elève  Jng.  JLeehrc  (Dan.-lolien).  -^i8a4«  Bonté 

Duflos  de  Saint- AmandiEâme'Aat^  et  Chaussées.  —  IiH(«  ôrd. 

August.-Léoa  ).  —  i8a5.  Gàiie.  —  Le  Gendre  de  Lueay  'Nap.-Jos.-Ch.) 

Sous-Lieut.  —  1824.  Génie.  ^  £lèvc  Sons-Lieut. 

DttpuiC  (  Ars.-Jules-Emm.-Javéaal).  .  d^mits. 

— 1824.  PoBU  et  CbeoMéet.  —lag.  Lelièure  (  Ch>Aàg.  )  —  1894.  Gâiie; 

ordin.      _  —  Lieui. 

Duriez  (Lonis-René-Augnsi.)  —  i8a4'  Lespin  (Alphonse-Loai«-  Bern  de),  — 

Génie.  —  Décédé  Elève  Sous-Lieut.  1824*  Graie.  —  Sont-Lîeut. 

Emjr  (Ch.-Johef^.     l8a4^  ArtiU.-*  Lessore  (  Jules  -  Edouard  ) .  —  1834* 

Sooe-Lîeat.  Ponts  et  Chaust. — Ing.  ordin. 

F«iii(Aiiaê-Elil«1»cihV--  t8«4.  Gën.  Le  Tendre  de  Towvil/e  ^Armand- 

— Elève  Sous-lieul.  déraiss.  Pierre-Ernest).— »  i8a5« Retiré. 

Z'Vrra/^iietCHen-Ant.) —  i825*M«nae.  Ligondès  (Alphonse- François^).  — 

—  Elève  de  1'*  classe.            V  i8a4.  Artill.  —  Sous-Liént. 
^ai^eAMx (Alfred).  — 18^4. Gâûe.—  £ofin  ( Louia-An«[f)  —  1824.  Marine 

Lieu  t.  milit.  —  Enseigne  de  vaisseau. 

FaureuL  (  Eagène).  —  i8i!l5.  Génie.—  Loverdo  (  George.  Théod.  -Thémist.- 

Lieut.                   T   '   *          "  Alexandre  de).  —  i893.  Retiré.  — • 

Frémin-Damesnii  (PSerre-Bnieat).  —  Sous-Lient.  au  corne  d'Etat-Major. 

i8a4^  Àrtill.  —  Sons-Lieut.  Mandell  (  Philippe -Tranç. -Honoré- 

Gaignière  (  Ch.  -  Constant  ).  —  i8a4«  Romuald  de  ).  —  i8a4*  Artiil.  — 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ocd.  Sous-Lieut.                 <^    . ;^ 

Gatiard^Brassac  de  /^éam(Lonie-  j^areatt(Ado!^e)«— iSa4*Miie.» 

Hector).  —  i8i3.  Relire.  Lient. 

Garnerin  (Uipp. -Cécile),  —  18^.  Martin  (Jean -Alphonse).  —  i8a5. 

ArtiU.  —  Sone-Lient.  Artill. —Sons-Uent.  ^ 

Gamîar(Gast.-Adolp.)— i895.PteiU  Matty  Nap.-Gfég.)  —  iSaS.  FonU 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing.  et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Gomiécourt  (  Cb.-Alexand.  ) —  i8a4*  Mazure  ( Franc.- Ant.-Nap.) —  i8a4* 

Génie.  — Dêeëde'  Elève  Sona*lÂent.  Artill.  —  Sons-Lieut. 

GouUei  de  Rugy  { Pbillppe-Ang«)  —  Méguet  ^ Adolphe-Ch.-Marie-Jos.  )  — 

1834.  Génir.  —  Lfeiu.  182^.  Ponu  et  Çbfasejet.  —  Jng. 

Gréban  (  Amcdec-Marie-Stibast.  )  ordin.   '  ^ 

i8a4*  Génie.  —  Licui.  iPftfisiw«rer(Lopii-Ch«)  — i8a3.  Retiré* 

Guimps  '  Ch.-îrcd.-Lonit-RoeersIe).  (^'«r  (Félix-Anguste).  — 1804.  lag. 

—  1804.  Retiré.  fC^OR'*  —  Sons-Lieut.  ^ 
Haekett  (Ch.-Àlpb.-Théod.)  —1824.  OUitner  (Ch.-Eug.  )  —  i8a^.  Marine 


Artill — Sous-Lieut.  milit.  —  Enseigne  de  vaisseau. 


i8a4.  Artill.  —  Sous-Lieut.      '  Oûilhet  (Ch. -Pierre).  — 

Jiuerne  (Alfred-Etienne-Nicolas).  —  naynal  (Mich.-Franç.-Urb.)  —  iHîS. 

l8a5.  Artill.  —  Sous-Lieut.  Ponts  et  Chauss.       Aspirant  ing. 

^e0itnMtfw(Lonis-Oeorge^Fréd.-FraB«  Benaud  (Lonis-Auç.)  —  1894.  Poaie 

coia\  — 1834.  Génie.  — Elève  Sont*  et  Chaussées.  — Ing.  ord. 

■Ér  Lient,  déniiss.  Revenaz  (Amédée  -  Louis).  —  i8a4< 

Jou%fencel  Ferdi nand- AMegonde  de).  Génie.  —  Elèvft  Sons^Uent.  déiittss. 

—  i8a4.  Artill.  —  Sons-I/ieut.  Rieher  (  Jnles-Pml  ).  —  ifa4.  Génie. 

haederieh  '  Edonard-Ch.  )  —  l8a4«  —  Sous-Lieut. 

•  Manne.  —  Enseigne  der^àisseau .  Jlôus'c^e  (Aurèle-J  ules-Ray mond  de)* 

Léimaitire  (  Jeas-M^iï^Franç.  )  —  1894.  Génie.  —  Soai^iiat. 

35 


Digitized  by  Google 


466  PlOttOTION 

Saelio  (BeniÉrdin).  —  tM.  Retiré. 

SeTi**}  (Amable-Deiin'-)fin-Plet  reth)» 

—  iSii.  Anill.  —  Souk-Licui. 

Se> pin- iJugiié  {V.ii^bnL').-'tS9S.  PôttU 
et  Cliau»»t-<>s.  —  Aspiratii  Ing. 

ô'<  \^  efinges  (  Alfred  </«).  —  At» 
uilrrie.  —  Sou»-Licul. 

S^têmi  (  AloxaHfl.  )  —  18^.  Fbnta  et 
Chaussées.  —  Aspiraul  In^. 

Solère  (Eufî.-Mi«<ii  .-Luuis-Krnesi  r/c). 

—  1824.  Maiitie  tuilit.  —  Enseigne 
(le  vaitscaii 

Stamaty  {  Fie-Jo.icb.-Amcd.-Emm.  ) 

—  iS'j  J.  iiig.  gcocr.  — Sous-Licut. 
Téiiilepied  de  Bona^  (Fnmç.-Marie). 

—  iS'i^.  Artill.  —  Suus-Licut. 
Tkayer  (Edouard-Jnmr     —Dfc'jà  «d- 

luis  ou  i8ai»  ne  sV'Uil  pas  prescnlë. 

—  t9a4>  A«tare'.  ^  Avoctt  ft  F^it  . 
Thibaudier  (Jean^rançoii)*  —  iSaS- 

ArtiH.  — >  SoDf-Liflut.  * 


PftOUOTIÛÎi 

Aiiaud  (  Charles  ).  —  i8a5.  Génie.  — 

Décédé  Elève  Sons-Lient. 
.  frihert'  Dufréœ  (  Pierre  -  Ëag.  )  — 

iS'i4-  Retiré. 
Jla(//r  (  eu  -  Marie  -  Jnlet  ).  —  iSaS. 

Artill.  —  Sons-Lieut. 
Jiarbier  -  lyelascrre  '  Erne«t  -  Gusl.  ) 

—  i8^-  Pont«  et  Chaussées.  — As- 
pirant Inff. 

Barbier  Ftiix-IIeBri).*'t8^*  (■ëoie. 
-  Licut. 

Jju  yle    iean-  Bapt.  -  Gab.-Julcii  Ay- 
nîf'nc  \  ^  1895*  Génie  maril.  — 

Elrvc  Ing. 

Serleaux  C  Ch.  -  Jean  -  Nie*  )  —  18^5. 
Retiré. 

Bertrand  (  J.-Bapt.-Lcaia-Candîde  \ 

—  Décède  Elève. 

MUquellef  (  Ch.-£ag. -Marie  dfe). — 

ArtW.  —  Soui-Lieat. 
Bigot  de  Morogues  (  André-Pàol). 

—  i8:i5.  Génie.  —  Lieui. 
Bisson-  Delaroque  ^Jules-Gab.  }  — 

i824«  Retiré.— Licencié  en  Droit. 
Bonhomme  de  Pommaret  (Pienc- 
Edouard  ),  —  i8a5.  Ariili.  —  Soqs- 
Lieat. 

Bimnard  (  Edaie-Fâi»>Adélâïcle  ). 

n<'(  t  ic  Elève. 
Bouscarcn  t  Henri-Pierre  i.  —  i8a5. 

Génie.  —  Lient.        '  . 
Bouuilloux  Martial).'— 18«5.  Génie. 

— Lîentj 

Bridiet^  de  f^iilemor  (  Jeaii-Bapt.- 
Marie-Alb.)-"i895.  Genie.-~Li«ot. 


DE  «Bst* 

TîAr  {  Jnles-Pierre- Franc. -Jbi.  )  — 

iSj^     Artill    —  Snns-Iàéut. 

ToHtun  vPuul-Albc<  i>.  —  i8a4>  Poati 

et  Chaniséei.  —  Ing.  otà. 
IhurnoiM  dei  Bonnei'allet  (  lules-CL- 

Guill.) — 1824.  Artill.  —  Sous-Lient. 
Tristan  L'Uermite  (Jean-Marie-Mel^ 

cliior).;^  181^.  Génie.  —  Elève 

Sau&^Lieut.  démtss. 
f^anden'tecken  de  Bormans  '  Eu  g  - 

Viclor-Fiaucois).  —  i8i5.  Ponts  et 

Clmussécs.  —  Aspirant  Ing. 
^éne  (Etiennc-Loui«).^]8a4«  Mince. 

—  Aapiraru  Jiig. 

f^eràal  (  Louis -Léon  de)*  —  1804. 

Cr'nie. —  Lieut. 
Vvulvm  !.iir^ien-Bera.)— i8a4*  Artiil. 

—  Sou»-Licut. 

VUhimwe  (Beaolc-Hipp:^).— 
Hinei.  —  Aapinnt  ing; 


Busché  CJacfj.-Alph.)  —  1825.  Pdnu 

et  Chr.usiiecs.  —  Aspirent  Ing. 
Ca  Hier  '  ( la  ru  1  !  I  <  -  A  n  r .    —  1 805.  iRg. 

géog.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Cané  EIUè  de  la  Sênie  (  Marie* 

Loais-Alf.  \  —  t8a(.  Retiré. 
Cadeaux   (Pierre).  —  i8a5.  Ingéa. 

hydrog.  —  Elève  Ing. 
Ckahamï^€)wKrton  (  Octave-nerre- 

Ant.-Henri  de). —  i825-  Marine** 

—  Elève  de  première  classe. 

ChanierLat  de  liourassot  (Benotl- 
August.  )  —  1895.  ArtiU.  —  Sovw- 
Lieat. 

Chappedelaine  (  Hyac.-Jean-Bapl.- 
Mich.-Hipp.  de  ). —  i8a5.  Gcaie.— 
Sous-Lic'ot. 

Chartier  (  Prosper).  —  x8a4*  Retiré. 

Cfiauuin  (Adolphe-Henri).  — •iteS» 

Génie.  —  Lient. 
Cheualier  (Michel). —  iSaS.  Mines. 

—  Aspirant  Ing. 

Contencin  (  Adolphe  de),  —  tëaS, 

Génie.  —  Lieut. 
Coste  (Pierre-Léon ).  —  i8a5.  Minei. 

—  Atpirant  Ing. 

D''Ajot  1  franc.  -  Auguste  ).  —  i8a5. 
Ponts  et  Ciiauscée».  —  Atpirant 
Ing. 

Déjardin  (  Hen  ri  -  Gcorg .  -  Akx .  )  — 
1825.  Ponte  et  CbaiiMées.  Aapi- 

rant  Inir 

Dhautevilic  (Gab.-Loui#-Pro»p.  )  — 
iM.  ArtîH.  —  Sooe-Lieat. 
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Donléuy  f  Jamc»).  —  i8a5.  AniU.^ 

Suus-Lieut. 
Drouard  (  Kenë-Lottis-Eog.  )  —  iM. 

Génie  marit-  — Elève  Ing. 
Dubard   (  Pit*rr<^- Bi'nîfîne     —  i8a5. 

Ponts  ei  Chatiss. — Abpirani  ing. 
Dulong  (Alexis  ).  ~  i8a5.  ArtiU.  ^ 

Sous-Liciu. 
Durant  de  la  PasUllière  <  Picrrc- 

Mathias-Abel).  —  Dcccdc  Elèvç, 
Durutte  I  Franc.  -  Camille-  Ant.  )  — 

i8a5(  Artill.  —  Sons-Lieut. 
Fagetde  Bauro  (Jeaa-Bapt.-Cléœ - 

Crasion   —  i8a5.  Gënîe.  —  1>éoiàé 

Elève  Sous-Lieiit. 
Fafconet  (  Jcan-Ch.-Alcx.  )  — l8a5. 

Aiiill.  — 'Sous-Licut 
Férar  ^^Erncil  .  — iSaS.  Artill.' — 

Elève  Sous-Lient.  dcmiss 
Firon  (  Pit  iTc-Vicl.  ;  —  i8:rô.  Artill. 

—  Sous-Licui. 

Fcueault  (  Morie-Franr.-«îc-PauIe- 
Heci-Léop.  «/e\  —  »8a5  Marine 
milii. —  Elève  de  piciuière  classe. 

Foulon  (Ch.-Jos.  )  ■-  i8u5.  Ponis  et 
Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 

Fuix  (  Jos.-Silvcstrr  Fi  rm  -,  —  i8a5. 
Ponts  et  Chaus&titrs.  —  Aspir.  Jng. 

Gûlband'Ihifnrt  (Joseph).  —  i8a5. 
Arlill.  —  Sons-Lieut. 

Gardcreau  ^Piaul -Emile,.  —  l825. 
hetirë. 

Gmridel-Thomn  f  Brnno-Ch. -Franc, 
de).  —  i8a6.  G^nie. Elève  Smu- 
Lient. 

Gauhron  (  Louis-Gustave^.  —  i8a5- 

Artill.  —  Sous-Lieiit. 
Gentite    (  Pierre  I.nn-s-Jos.-Friinf;. - 

Marie).  —  i8a5.  Génie.  —  Licui. 
Oitlotin  (Jtiie».-Umia).— i8a5.  Ge'nîe. 

—  Lient. 

Gras  'An(1n'-Philip.-rranç.)—  i8a5* 
Génie.  —  Lient. 

Gratte  (  Hyac.  -Marie  -Ulrie  de  )  — 
18^5.  Marine  milii.  —  JElève  de  pre- 
mière claçse. 

Guironnei' Massas  (  Ant.-Jos.^Adr.  ) 

—  i8a6.  Artill.  —  Elève  Sous-Licat. 

Guytnn  (Francoîe-LouU);  <^  1896. 

Ailill.  —  Elève  Sons-Lîetit. 

Henry  (  Timolli.-Edouard  .  —  i8a5. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Aspîr.  Ing. 

Ùœhenau  (Cfarét.-Loiris^h.-Aiph.) 

—  i8s5>  Anîli.  —  Sous-Xicni. 

Houdonnrt  '  J.-Dapl.-Jot.->Tbéod.  ) 

—  1824  l^«*tire'. 

Jaubert  d'Oriac  (Franc .-Picrc-Hcn.) 
.     189$.  Retiré. 

JhM-Dttmareê  (Vtet.^Adiillt).'— 
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1826.  Ponts  ei  CbMtWet.  ûë- 
ccdé  Elève  Ing. 
ttomothe-  Cattanède-  Latour-  Day  * 

ma  '  Marc  -  Jean  -  Léon  -  GaïU.  )  — 

1825.  Artill.  —  Sous-Lieut. 
LebLeu  {  Philip.  -Eatchicl  ;.  —  iiJa6. 

Génie.     Elevé  Sous  Lieal. 
Ijeclerc  (  Franc.  -  Thc'rèse-£tlg.  )  « 

1825.  Gcnic  — Lient. 
Le  liouyer   tic  la  Vosse  (  Pierre- 

Frëd.  —  1824.  Retire. 
Lyonne  (  Jcàn-de-Dicu-Hcnri  de). ~ 

i8a5.  Arlill.  —  Sons-Licui. 
Madrid  '  Et.  -  Auguste-Edouard  de). 

j8a5.  Retire. 
iPtathis  de  Grandscille  (Maiir-Jo??.- 

Eraile).  —  i8a5.  Arlill. —  Sous- 

Lîent. 

Méry  (Edouard-Uenri-Françoîs.  ) — 
i8a5.  Ponts  et  Chaust^ea.^— A»pi- 

raui  Ing. 

Meslier  de  Rocan  '  Jean  -  Pbilip.  ) 

—  i8'i5.  Gt-nie.  —  Lient 
Moreau  (  Alphonse  ;.  —  i8a5.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Jng. 
JVadauU  (Benjamin    —  i8a5.  Pobu 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Int^. 
iVbc/ (Eug.-I'ortunat  .—  ibaâ.  PonU 

et  Chavf sées.  —  Aspirant  Ing. 
Parandier   Auguste. -Nap.  )  —  iSaS. 

Ponts  et  Cîiaiishvcs.  —  Aspir.  Ing. 
Perrer  (  Edguard-Henri-Gabr.  )  7— 

18915.  Artill.— Sous- LSeai.'  «  »^ 
Jtéech  (  Frédéric  ).  —  i8)5.  Génie 

marit.  —  Elève  Ing. 
liegnault  (Auguste).  —  1825.  Génie. 

—  Lieul. 

Ii€f;ny  (AIcidc-Léon). — i8a6.  Rctirt'. 
Régf   (Jean-Philip.  ;  —  i8a5.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Aspirant  ing, 
Renaud  (  CI.-lIélène-Hip.)  —  l8a5. 

A  rtlH.  —  Sous-Lieut. 
/^«^vmrd  (  François —  i8a5.  Ponts 

et  Chaassécs.  ' —  Aspirant  Idie. 
Richard  (  Jos.-Marie-Franç.-Ch.)  — 

1825.  Génie.  — Lieul. 
iii^aud  la  liajfinière  (Pierre-Fran  \- 

Maconx-Léop.  de  ).  —  l8a4-  Retiré. 

— Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 

de  i8a5. 

Robert  (Ch. -Louis -Nap.  ) —  i8a5. 

G«fnie  moi  il.  —  Elève  Ing. 
Rocqucni  anrcl  f  Loui  s-Fra  n  c .-  G  a  .s  t  on- 

Morie-Aounsie  ).  —  iSa.*».  Marine. 

—  Elève  de  première  classe. 
RoUttnd  (  Jules  -  André  ),  i8a5. 

Retiré. 

hoquemaurel  -  Lordat    Ftéd .-Jules 
Christian  d^).  — 1895.  ArUU.^ 
Sons-Lîent. 
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Rumeau  (  Cci»aire  ).  —  i8aS.  PonU  et 
Chaussées.  —  Aspirant  \n^. 

Serpin-Dugué  (  Alhanase-Marie).«» 
loaS-  Génie  marit.  —  Elève  Ine. 

Subtil  de  Franqueville  (  Loaif^Âcb.) 

—  i8a6.  Gënie.  —  Elève  Soas-Lieat. 
fi«'rai«». 

Tarbé  f^auxcLiirs  {  Jfan-Mîch.- 
Emilie-Uardouin).  —  1826.  Poou 
et  ChanMwee  — Elève  Ing. 

Touuaint  Loui*-Denis-Caib  -Renfg.- 
Evarittc^.  —  1835.  Ponts  et  Cliaii*» 
sces.  —  Aspirant  Ing. 

Trnnson  (  Abcl-Et.-UoU).  —  iM. 
Mines. — As]iirant  Inp.  ^ 

Trêverret  (  Fianç.-Louîs-Aug.- LA)n 
de).  — 18)5.  AriUi.  —  Sous-Lieut. 

Ttist/tn  ^Picrre-Marie-'l  licobal'd  de). 

—  i8î5.  Arlill.  —  Sons-Licni. 
JWe/ine  (  GusC- Edmond -Joseph- 

Bomoald  de)  —  i8s4*  BMÎrë.  — 
Passe  dans  la  BUrine.*  Elève  de 
première  classe. 

zletu  ^  £douard-Aot.  de  ;.  — 18  a4* 

PROHOTIOir 

^</<imo/t(Vinc.-Alexîs-Isi<l.)  —  1826. 

Ponts  cl  Chans&ces.  —  Elève  Ing. 
Aurès  (  Louis-Ang.  —  i8a6.  Ponts  et 

ChansMcs.  —  hUèvc  Ing. 
jtuvynet  '  Ch. -Marie- Aug.-Samucl  ]. 

—  i8a6.  Marine  miiil.  ~t-  Elève  de 
première  cUsie. 

Bailtekl  (  Jcaiv-Bani.-Hcnrî-A ng.  )  — 

1826.  Géhic.  —  Elève  Sous-Licut. 
Baret  D^theUes  (  Louis.- Suzanner 

Ch.  y  r~  1896.  Gënie.  JBlève  Soim- 
Lieat. 

Baudessnn  de  lUchebour^  (  Alcx.- 
Henri-Jos.  )  —  183G.  Géuie. Elève 
Soos-Lieut. 

Bernard  iJutreil  (Jules"*.  — •  1896* 
Génie.  —  Elève  Sons-Lien  t. 

Berteaux  f  Jean-Et.-F«'liz-Edonvd  ). 

—  1836.  Artill.  — Elève  Sons-Lieat. 
Besser(  Anpnsie).  —  i8a6.  ArttU*  — 

Elève  Sqna-Lieut.  - 
Beurmann  (  Eng.-Catb.  de).  —  i8a8. 

Artill.  —  Elevé  Sous-Lien  t. 
BUteau  (Jean-Mar|ial;.  — -  i8a6*  Minet. 

—  Elève  Ing. 
Bizouard-Maciire  (  Jean-Lomt)ip  — 

1827.  Gcnie.  —  Elève  Soiis-Lical, 
*Bianchemain  (Edmond-Lcocarle  ).  — 

1817.  Génie.  —  Elève  Sous-Lien  t. 
Blancsubé  (  Jean  -  Louii).  —  i8a6. 
Marine  oûik.  —  £lév«  pr<aii^« 
elasM. 


DE  i8a3. 

Retiri.  —  Enti^  d«oe  IVui  eedé- 

siastimie. 
y  allés  (Franç.-de-Paule-Frane.-Xav.« 

^égési^ppe  ).'— t8q^.  Poau  et  Chaoa. 

sees.  —  Aspiranl-J^g. 
yarin  { Félix-Jean^apt.'Fidèle).  — 

i8a5.  Mines.  —  Aspirant  lug. 
yial  '  Pierre- Adolphe  ),  —  l8a5. 

Arlill. — Sons-Lîcut. 

yial  Et.-Paulin-Cl.; — i8i5.  Marine. 

—  Elève  de  première  claMe. 
yiansson  (  Hect.-CIi.-Jos.)  —  l8oS* 

Arlill.  —  Sous-Licut. 

yUUumeureux  (  Jos.-Ant.-Camille]. 
«^iM.  ArtiU.  —  Sooa-LieiV.  dé- 

missionnaire. 

yincens  (  Vjct.-Marg.-GasUm). 
1835.  Artill.  —  Sous-Lieut. 

fVest  (And.-Gratien).  — 1835.  G^ie. 
—Lient. 

TveUn  de  B^ville  f  Louis-Gaspard- 
Gustave-Adolpb.)  —  iSaS.  Génie. 

—  Lieu  t. 

DE  1824. 

Bnrquet  (  Isidore  ).  — 1896.  Giâne»— 

Elève  Sous-Lieut. 
Bonamjr  de  yUUmereuil  (  Frcde'ric). 

—  i8a8,  Artill.  — Elève  Sous-Lient. 
Bonamy  ( PierrerFranc.-Matiliicn  . ^ 

i8a6.'  A^nijl.  —  Elève  Snus-Licnt. 
Bonnet  (Achille).  —  1898.  tiénie.— 

Elève  Sooa-Li^nt. 
Boucaumnnt  Marie-Chriit.-Adolp.) 

—  i8iti.  Punis  et  Chaussées. 
Elève  log. 

Boutancé  (  Alex.-Conslantin-Nîr.-J." 
Dapt.)  —  1837.  Pouu  et  Chaussées. 

—  Elève  Ing. 

Bounlnnnay  ^  Pîe^«-llnrie-Matc).— 
l8i5.  iVutire. 

Cunfe/oK^e/Jean-Rajrm.  de). —  i8a&. 
Pbnis  et  Chants^.  —  Elève  Ing. 

CarUJ  Jcan-Pierre-Jos.-Amc<l.  de,.-^ 
i8î6.  Artill.  —  Elève  Sous-Licni. 

CnsLagnol  licnu-Alcxunil.  )  —  1837. 
Ponu  et  Chanswfee.  —  Elève  Ing. 

Cerf  (  Abraham  <.  —  i8'i6.  Poou  d 

Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Champttnnnis  '  Gilles-Vict.  )  —  1816. 

p0Ot«  et  ChnnsscVs.  —  Elève  Ing- 
Chanctine  'Jacff. -Henri  .   —  ibîfi. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Chaulnn  de  yercly  '  Anl.-Adnlphe). 

—  1836.  Artill.  —  Eièvr  .Sous-Licut. 
Colin  dit  Olivier  (  Jos.-Tranquille). 

— 1837,  Génie.  —  Elève  Soas-Lient^ 
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Collet-DeêcotUê  (Alfred).  —  1899. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lîeat. 
Cùulihceuf  de  BlocgueviUe  (Xavicr- 

Louis^Jos.  )  —  i8a6.  Ar^k^Elère 

Sous-Licut. 
Curtet  (Louis).  —  i8a6.  Gi^nie. 

EJère  Sous-Lieu  t. 
Da/io/i</«<iu(fieiio'ir-flcnri).  —  i8a6. 

Ing.  hyHrogr.  —  Elève  Ing, 
Davaino  (  Kap.-Ëmra.  )  —  i8a6.  Ponts 

el  ChaossÀ^.  —  Elève  Ing* 
De  Brun  (Jean-Jos.  )  — *  1810.  Marine 

milir.  —  Elève  de  première  classe. 
Dèlannoj-  (Denis-Aac.  )  —  lôaS.  Re- 

lirë. 

Deîestan^  f  Giist.-Hilarton-Vinc.  )  — 
1827.  Kciire.  —  Kntré  (?.tns  la  Ma- 
rine miiit.  —  Elève  de  deuxième 
classe. 

De  Manne  ( Vict-AflMsd.  )  —  tSaS. 

Relire. 

2lfNiîi(Aclolp.-Uenri-jQles).  —  i8a5> 
Retiré. 

Desjobert  ^Jean-Bapt.-£niett)^  «—  Dé- 

crdé  Elève. 
Zlevr^trau^  (Bcnolr-Emm  -PtospO  — 

1826.  Génie.     Elève  Sous-Lient» 
Devah    -Uan).  —  1836.  ArliU.  — 

Elève  Sous-Lieut. 
Dévaux  (Fcrjcox).  —  i8a6.  Gt'nîe. 

—  Elève  Sous-Lien  t. 
Devillclégier  (Jcan-Brono).  —  l8a6« 

Gtiiiie.  —  tlève  Sous-Licut. 

Didon  (Piene-Rcnc-Alpli.  )  —  1826. 

Ponis  cl  Chaussées.  —  Elève  Jng. 
Dubouiii  (  Paul  ).  —  1896.  Génie.  — 

Elève  Sou&-Lient. 
Duffkud  (Amaod-Uonoré-Picrre-Clo- 

domir  ).-^  t8a6.  Fonuet  Chanitéet. 

—  Elève  JnfT. 

Bparvier  ( Louis- Franc.)  —  i8a6, 
Artill.     Elève  Sous-Lieu  t. 

Ernjnult  des  Brnlys  (  Henri -Loni«- 
Nie.  )  ^  i8a6.  Ariill.  Elève  Sooa- 
Lient. 

Estèue  Jeaii-Floreniin-Philip  -Marc)« 

—  i8a6.  G^nie'.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Estève  (Picrrf-Sylvcîitre  ).  —  1827. 
Ge'nie.  — Elève  Soiis-Lieut. 

Féline  Itomanjr  (  Kdouard^ules).  — 
t8i6.  PonM  et  Chaussées.  -7  f  lève 

Fortin  (  Bernard  \  —  1816.  PoÀts  et 

Chaiisscrs.  —  Elève  Ing. 
Foy  (Maxinnl  -Prosp  )— .  i8a6. Génie. 

—  Elèvf  Sous-Licut. 

Gaubert  (Pici  re-Marie-Hyac.  -  Ct'les- 
tîn  ).  —  ]8a6.  Génie.  —  Elève  Sous- 


DB  1824*  4^ 

Gmvor  (  Annet-Gilb.-Nazaire-Celse). 

—  1826.  Mines.  —  Elève  Ing. 
Gigot  (Lanrcnt-Amëd.) — 1827.  Ponts 

et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Godinet  (Gasp.-Pierré-Le'on).  — t8a6. 

Gt'nîe.  — Elève  Sous-Lieut. 
Gouhcau  (Balth.-Pbilip.  )  —  1816. 

Ponis  et  Chaussées.  —  Elève  Ing* 
Gras  (  los.  Scip.)  —  i8a6«  MinM.  — 

Elève  ing. 
Grellet  ( Marie-Sn^anne-Piecie-Ch.- 

Alph.  de  ).  —  1897.  Ponts  et  Chaua- 

sf'rs.  —  Elève  Infî, 
Guérin  (Adolpbe-Cl.)  —  i8a6.  Génie* 

—  Elère  Sona-Lient. 

Guibal  (  Ch  -André  ).  —  }8a8.  Ponta 

et  Cliaussées.  —  Elève  Ing. 
Guiod  (  Adolp.-Simon).  —  ]8a6.  Art. 

—  Elève  Sous-Lient. 

Guj  e  (Piccrc-Adolp.-lâney),  —  i89i7« 

î^etirc. 

Hébert  {  Alnh.-Eug.)  —  1826.  Génie. 

—  Elève  Sous-Licut. 

iSfo/Aer  (Jean-Henri).  —  1826.  Marine 

milit.  —  Elève  de  première  classe. 
JTomier^ (Henri-Euq.) —  1827.  Ponta 

el  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
JSfu^i/e/iet  Lonis-Ch.)— i8a6*  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut» 
Jaquinê  (  Louis- Jo<.'>Edooan3). 

1836.  Ponta  et  Chanatées.  —  Elève 
Ing.. 

Jéfiou  ( Ch. -Marie -Aug.  )  — ^26. 
'  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève 

(Yves-Marie     —  »8aft  PosiU 

et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Jobard-  Duniesnil  f  Cl. -Marie)."  —  ^ 

j8a6.  Grnic  niaril.  —  Elève  Ing.-  ^ 
Jorry  Paul-Eurilc-Louis-J.-Bapl.  )  — - 
*   i8a6.  ArliU.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Juehdult  de  la  Moncière  (Christ.- 

Lonis-Léon).'  —  t896*  Génie»  — 

Elève  Sous-Lieut. 
Ker^nrlay  (  Louis-Gab  -Cés.  rfe).  — 

iPa6.  Arttll.  —  Elève  Sous-Lient.  " 
Knmprobst  f  Jos.-Arnold  >.  —  1827. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Inf;.  . 
X/Jr/MeuiY/c  Urb  -Tliad.  de ^. —  1826. 

Aitill.  —  Elève  Soiis-Lîeut* 
Le  Grom  (Cli  -Mich. -Franc.  —  7826. 

Ponts  et  Chaussées  ---Elève  Ing. 
Ltjoin^re  (  Jean-IJopt.-Franç.-Ch.)  — 

i^a6.  Ponts  et  Cnauasées.' —  Elève 

Le  Père  (Adr. -Marie- Aug.  )  1826. 
*Ponisct  Chan^sées.  — «Elève  Ing. 

Leuavasseur  (Léon -Ch. -Jules).  — - 
t8i6.  Bt'tîrc.  —  Entré  dans  la  Ma- 
rine milit.  —  £ièvc..de  deaxième 
dasse. 
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Macips  (Jos.-Ch.  )  —  i8a6.  ArtilL  — 

—  Élève  Sou»-Liout. 

MatUttUe  (H|ac.''-Beni.)  ^  iM. 

Génie.  —  Eftvc  Sous-Licot. 
Jdahé  (Pierrr-Adr.  ) —  1827.  Gëaic. 

—  Elève  Snu^Licul. 

Manctty  (  Ch.-Paul  >.  —  i8a6.  Génie* 

—  Elève  Sous-Eîciil. 

Marceau  (Auguste).  —  1826.  Ma- 
rine milit.  —  Elève  de  première 
dai|»e. 

Martelet  (Pierre-Jos  -Em  »  le  ) .  —  1 816. 

Artill.  —  Ëlève  Sotu^Lieut.  demiss. 
Mùtuiee  (Lonif-Fréd.-Paul-Emile  ). 

—  1836.  Anlll.  —  Elève  Sou»~Lîeut. 
Mœquery'    Nap.  Eii^.-Georg.-Lconi- 

<taft-Theod.) —  i8à6.  Arlill.  mar. 

—  Elire  Soutient.  . 
J^ontmajreur  (Ch  -Louis-Théod.) — 

l8a6.  ArtlM.   -  Elève  Sous-Eietit. 
Mont-Hond  (  Paul-Emile-EnueniOU<l 
de),^  1897.  Artifl.     ElèTc  Sont- 
Lieu  t. 

diûntz  (Georges).  —  i8a6.  Fonu  et 

Cbausséet.  —  Elève  Ing. 
Noly  Z'Jos.-Mallinriii-Alf.)  —  i8a6. 

Artill.  —  F  lève  Sous-Lieiit. 
Odim-  (Juks).  —  i8a6.  Gc'oie.  — 

Elève  Soot-Lleiit. 
Parent- Dum^fon  (Cb.-Lonb).  — 

1825.  Beiwé. 


Perrey  '  Marie-Ant.-Maarice  de).  — 
1830.  G^nîe.  —  Elève  Sona-Lient. 
Poeard-Kenfilo'  (icM^^Htrie-Tine.) 

—  i8a6.  Marine  milic  — '  Elève  de 

première  classe. 
Rejnuuil  J.-Eincit —  idf^.  Minrs. 

—  Elève  Ing. 

Roî^et  (Adolphe- AIci<1o.  —  l8a6. 

Artill.  —  Elève  S<ni8-L>eut. 
Rotalier  (Cli.-Edonard-Jos.  de  .  — 

18-26.  Artill  — plèvc  S'Hi-  Li  iii, 
Secr&tfiin    Etienne).  —  i8"i6.  hetirë. 
iSçyin-  ialive  (Jean-Chriso&t.-Léop.) 
.  —  1806.  llariBetnilil.  ^  Elève  de 

première  datae. 
Solère  (  Manricc-Erne«t- Henri  de  . 

—  i8à6.  Génie.  —  Elève  Soua-Lieut, 
SwArk  (  Eajnid-Giiet.  ) — i8aS.  Retiré. 

—  Entre  dans  la  Marine-  iiûiît«  — 
Elève  de  première  classe. 

Tallard  ■(  Jacque»  \  —  i8a6.  Géok. 
roarit.  —  EMvé  SoaavLieot^ 

Tripier  (  E'nûle-Jnlea-Guat.  )  —  1896. 

Géoie.  —  Elève  Sons-Lieu  i. 
yergnc  (  Jean- Vict. -Eng.)  —  1898. 

Artill.  —  Elève  Sf)ii5»-Lieut. 
F'ignon  (Eug.-Jcan-Maric  .  —  i8a6. 

l^ta  et  Cbaatséet.  —  Elève  Ing. 
J9^erlé  (  Jean-Ch  -  Franc.  )  —  1817. 
AriiU.  —  Elève  Sona-Lieut. 


^  PROMOXION  DE  i8a5. 

(BTota.  Le$  Eiéves  dont  les  noms  ne  sont  sums  étaùcune  inâi- 
catwn  sont  encore  à  f  Ecole  en  1 828. 


yfubelin  de  f^iitÊT»  (  JdrAme-Uenri  ), 
jizéma  de  l^fontgrnuicr  (Jà^hèi'At^ 

guate-Mart.-AgéDorU 
BachèSisr  (Etîeiino-Victor).  — 1837. 

Kcliré. 

Butlard  '  Claude^  —  1827.  Gëme«  — 

Elève  Sous-Lieut. 
Barada  (  Josrph-Anthelmc).-'  1897. 

Artill.  —  Elevé  Sous-Lient. 
Beauvalet  'Jules-AnRtiste-Stanislas  . 

—  1827.  Gcnic. —  Elève  Soiu-Licnl. 
Bemutartet  de  Âfoismont  '  Amcde'e  ). 

—  1827.  Arlill.  —  Sous-T.iciU. 
Béguin  (Gasp.-Jolcs).  —  1827.  PoaU 

et  Cbantsécg.  —  Elève  Ing. 
Biaise  Nic.-Fci  d.)  —  1827.  ArtUf.,— 

Elève  SoiJs-Lienl. 
Blanchet  (JoiK^B^riiard' Achille  ).  — 

i8a8.  IVoféié/iu  CoUi^^e  Royal 

d'Avignon. 
Bonunari  (Aniiîd.7Alcxand.-ilipp.) — 


1827.  IVmta  et  Chanaaéefe.  — Elève 

Ingén. 

Bnnamy  (  Angnste-Joach.-Tlieodore). 

Bonard  (Lan  i  s- A  d  ol  p.  )  — 1836.  Rc  tiré. 
—  Entré  dans  la  Marine.  —  Elève 

de  a""  clabbc. 
Bor^n  is-  Desbordes  Joscph-Gn»t.)  — 
1827.  Ponts  et  Chauss-  —  Elève  Ing. 

JBorreirDavîd-Gabriel-Félîx).  — 1817. 
Ponts  et  Chansaéea. —  Elève  Ing. 

Boutinaud'  Lagorce  { Ma  r  tial-Looi»- 
Eugène j.  —  1827.  Artil^l.  —  Dèv« 
Son^Lient. 

Bosq  (Gabricl-Pierre-Renc).  —  |89(7* 
Ge'nie.  —  Elève  Sous-Lieut. 

/Joue  (Pi errei.  —1827.  ArtiU*  —  Elcre 

Sous-Lieut. 
i?r«ttAaii^ii,(Aiitoioex'JeM  ). 
Breton  (Félix).  —  1897.  Génii». — 

Elève  SoM'Lieui. 
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Brlncard  (Enp.-Phllib.-Ant.^ — 1817.  Fiérech  (yvrs-Louis- Hercule).  — i8a<7 

Génie.  — Elève  Sous-Lieul.  Ai  till  — Elève  Sous-Lient. 

ifcioiiacffAIexand.-Vict.-Aracd.-Uip.)  tourcheut  de  Mont- rond  (Marie- 

—  i8!t6.  Retirtî.  —  Enirë  dans  la  Casiiiiir-Clcm«-Ernett). 

Marine  milil.  —  Elève  de  a'  classe.  Froêsàrd  ' Ch. -Auguste;.— jj^^, 6^. 
Biuyèie  (  Jcau-Maiie-Ch.  } —  iSay.       — Elève  Sous-Lient. 

ArtiU.«»  Elève  Sous-Lieu  t.  Fumel  (  Joa- George -Louis  </e^  — 
CWir«r(ADt.-Thëod.) -~  1897.  Ha-      1837.  Retiré.  ' 

rlne  milil. — Elève  de  reclasse.  Gallocher  de  la  Gallisserie  (  Paol- 
Cavaliçr  (  Louis^Augutte).  —  1827.      Maniai- Philcinoaj.  —  1827.  Ponic 

Ponu  et  Cbansiéea.  —Elève  Ing.         et  Chanaaëes.  —  Elève  Ing. 

Chapotin  (Charles).  —  iSisi^.  Arlill.—  Garefia  (Filîx-fiap.)  —  lé»;.  Minet. 

Elève  Sous-Licut.  —  Elève  Ing. 

Chopart  (Louis -Narcisse).  —  1827.  Garella  (Jos.-Hjac. )  —  1837.  Ponts 

Marine  milit.  —  Elève  de  1'*  daase.      et  Chanssées.  —  Elève  In  g. 

Constantin  Ambroise),     18^7.  Gjfn,  Gaudelet  fNicolas-Auguste).— 'iSa». 

—  Elève  Sou9#Licut.  Artill.  —  Elève  Sous-Licut. 
Cossonnet  f  Antoine  ).  —  i8a6.  Relire.  Gerdolte  (Magi. -Alexandre).  —  Dë- 
Cosla   Jean-Jos.-Mich.  Je).  — 1897.       eçdc  Elève. 

Génie.  —  Elève  Sous-Licut.  Girard  ( Pierre- Franc.-iàug.  )— 1837 
Coumes  (  Jules- Aug.  )  —  1827.  Ponts      Artill.  —  Elève  Sous-Lient. 

et  Chaussées.  —  Elève  Inc.  G  ratry  Joseph-Aue.-Aloh.')  — 
C9i,/7»o/it(ABt.-BartWl.)  —  Retîrë.  ^         ^  '^^7- 

^^cûré.  Grouchy  (Ern. -Henri).— 1827.  Mines. 
Crof  (Joseph). —  1827.  Génie  marit.      — Elève  Ing. 

— Elève  Ing.  Guenoux  (Eug.-Alcxand.-Joscph.  )  — 
Ciieiiof  (CI. -Barbe- Victor  ).— i8«7.       i8a6.  Retire.  *^  ' 

Génie.  — Elève  Sous-Lieut.  Hennezel  (  Ch. -Louis-Ernest  Wb). 

Darnar-Durumain  (Ch.-f  ranç.-Au-  Uerpé  i^Paul).  — 18;^.  Ajrtill.  —  Elève 

gnstin  ).  Sons-Lient. 

Danel    Hipp.'Jos.-Marie).  —  1897.  ifoiiffare  (  Charles). 

Génie.  —  Elève  Sous-Lient.  Hu^qnt-Dertnlfe'Mich.-Mnûc-Pcosn.) 
Daru  (Napoléon).  —  1827.  Artill.  —      — 1827.  Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Elève  Sous-Licut.  Humann  (Ch.-Euff.)  — 1837.  Ponts  et 
/)cyer7Ai  f  Pierre-Charles).— 1897. Gén.       Chan.sstTS. — Elève  lijg, 

—  Elève  Sous-Licut.  «/^(T  '  Alexandre-Louis  ). 
Delauzon  (Ant.-CI.)  —  1827.  Artill.  Labastie  (Jacq  -Lonis-Eug.)  —  ^897. 

—  Elève  Sous-Lieut.  Artill.  —  Elève  Sous-Lient. 
Desnye  (  Alcxand.)  — 1827.  Génie.—  Lamarle  Anal.-Henri-Ern. )  —  1897. 

Elève  Sons-Lieut.  Ponts  et  Chaussées.  — Elève  Ing. 

Detroehes^Chassay  iAsv\9*KïetiÊca^  /«awia/^e  ("Lucien- James  ).         -  ' 

dre-Toussaint-Ce'leste).  Lebnin  (  Jules-Nap.  )  —  1897:  Génie. 
Duhoys-Fresney  Etienne).  —  1897.       —  F.lèvr  Sous-Lient. 

Gcuic.  —  Elève  Sous-Licut.  Le  Aou('e/|(Evenor-Edouard-Marie). 
Duoo*  (Edonard-Matth.-Amie>Pierre).      — i897..G«nie.    Elève  Sons-Licut! 

—  1897.  Ponts  et  Chanss.  —  Elève  Léon  fPierrè-Jos.-Nic.)  —  1897.  Gén! 
Ingén.  — Elève  Sous-Lieut. 

Duual  (Louis- Vict.)  -^1897.  Artill.—  Le  Play  (Pie( re-Guill.-Fréd.)  — 1827. 

Elève  Sous-Lieut.  Mines.  —  Elève  Ing. 

Eêquirol  (ËdmondrClaiie^OS^pIl).  —  t-e  Pnrd  (  Frederîc-Pi erre-Yves  ). 

Dccéde  Elève.  Le  Prêtre  de  F'auban  (Franc.-Jos.- 
Fada tes  de  Saint-Georges  iAnn^uH*"      Sébast.-Edouard). —  1897.' Génie. 

Jarq.-Patrice  ).  —  1897.  Aritli.  —      —  Elève  S<MM-Lient. 

Elève  Sous-Lieut.  Letrain  ( Auguste-Dominiq.  )  —  1897» 
Faucheux  t  Ant.-Eruest- Alexis ).  —      Ponts  et  Ch^nasées.  —  Elève  ing. 

Décédé  Elève.  •  Lmfmâwr  (  Alexii-Désiré  — •  1897. 
Faure  de     /ère  (  Alfred  ).  —  1897.       Maiine  milit.  —  Elève,  de  !■* -eiaste. 

Artill.  —  Elève  Sous-Lieut.  VE%feillé  (Paul). 

Faure-RolUn  (Ani.-Marie  ).  —  1897.  Linn  (Eug.-Jos.  )  —  1827.  Artill.  — 

Pontt  et  Oiaotaéet.  —  Elèi«  Ing.        EM^  Sôna^Uent. 
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£MiuMilb  (loteph  ).  —  1897.  ei 

Chaussées.  —  Elire  log. 
£ii/el  (Stani»l.-Fort.)  — 1827.  Céaie. 

—  Elève  SontjLieol. 

Long  (  Antoine  ).  —  1897.  Génie.  — 

Eftve  Sous-Licat. 
Maire  (  François-Joseph-Xavier). 
Malaîzé  (  Angnete-Adrien  \» 
Malherbe  (  Charles  ).      1897.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Maret  (François-Aug.-Philippe).  — 

1837.  Arlill*.  —  Eiofe  Sc^s-Lieat. 
Merlin  d^Estreux  Maingoi^al  (  Pros- 
'  per-Looie;.  — 1837.  Ariill.  —  El^ve 

Sone-Ueni. 
J!fe)^jiar<2(  Jean»Jâeqne0^.  —  1827. 

Ponts  cl  Chaussées.  —  Efcve  ïng. 
Morcel  (Ch.-Joseph). — Decedé  EJève. 
MoriUot  (Je&n-Bapt.-Aiige).  —  MU* 

AcUfé. 

Paçe  (Théogène-Franc.)  —  1827.  Ma- 
nne.iuilit.  —  Elève  àe  V*  «lasse. 

Pmvin  de  Lafarge  (  JM.-Gab— Aoc.- 
Léra). 

Penrier (Louis  Fréd.)— i8a7.Ponuet 
-  ChaoMéet.  — Elève  Ing. 
PeêUrSaint'Ebme  (  Piem-MIob.  )  — 

1837.  Retiré. 
Pierre  (Fraoç.-Cl).-;Alexand. -Albert). 

— 1837.  Aftill.-TEIêTeSom-Lîent. 
Pissis  (un. -Victor).  —  1827.  Ing.  géo* 

graphe.  —  Elève  Sons -Lieut. 
Poli  (Jean^Philippe-Ocuv.)  — 1827. 

Marine npilit.  — Elève  de  i**  claticw 
it/i5fer  (  Joseph-Christ.-Edonard). 

18517.  Génie.  —  Elève  Sous-Licut. 
Rembault  (Raym.-Adolp.  )  —  18*7. 

Ing.  géogr.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Referchon  (  Charlet).—,  1807.  Mines. 

—  Elève  Ing. 

Rernaud  (  Adolp.-Lonis)*  —  i8i6> 
Betiré.^  Entré  daosUMllrtnn'niilit. 
— Elèfe  de  a*  classe. 


DE  iBsS. 

Bimndt  de  Genouilfy  (Charles).-» 
1897.  Marine  miiiu  —  Elève  de  i** 

Rivmud  la  Rajfhdèn  (F.-F.-M^ 
L.  de),  —  Déjà  admis  en  i8a3,  et 
retiré.— 1827.  Génie.  —Elève  Sovs* 
Lieu  t.  «  . 

Robert  de  Gramntte  fUrKaln-Franê.) 

—  1827.  Arli*.  —  Elève  Sous-Lieat. 
Robiou  Je  Lavrignais  (  Alexandre- 
Auguste- Gustave).  —  1837.  Génie 
m  a  ri  t.  — Elève  log. 

Roche  (Jca:i-Bapt.  )  —  iSSj.  Géslt. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Ronstël  (Paul-Jean ;.  —  1897.  ArtiD. 

—  Elève  Sous-Lieut. 

Seruier  Tranc.-Rabfc  t-Ti  molëon).  — 

1827.  Génie.  —  Elève  Sous-Lienc 
Sirodot  (Cb.-Oscar*Aniéd.  )  — 1817. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Inc. 
Soleille  (Marie-Justtn-Lin.  )  — 1897« 

Génie.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Thérouanne  (  Ch.-Théoph.  ) — iSvj. 

Artill.  —  Elève  Sous-Licnt. 
Thiérr  (  Julcs-Vicior).  — 1817.  Artill. 

—  Elève  Sous-Lieut. 
Trancart  (Jcan-Ch.-Joseph).— 18>7. 

Artill.  —  Elève  Sous-Lieut. 
Tresyaux-Roselare  (.Fraoc.-Aug.)  — 

1897.  Artill.  -^BXhft  Sons-Ueat 
Tf9ion'Dumousseau(Pa  a  l-Emi  le}.— 

1837.  Ariili.  — Elève  Sous-Lieut. 
Trit  (Louis-Alph.  )  —  1897.  Pooliet 

Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Tare  dit  Leture  (  Loais-René;. 
Tjrrhas  de  Chamberet  (Ch.-Gabrid- 

ErneKt).  —  1897.  Fontt  ei  Cbami. 

—  Elève  Ing. 

Falleton  (  Alexandre -Fclix).  —  De- 
H^idmer  (  Abd).  —  iSa?.  AfdlL  - 


^PaQMOTION  DE  i8a6.^ 
(  Formant,  en  iSaSf  la  dàdsûm  de  deuxième  année)» 

jimy  (Paul - Céiaire - Cnnstant )•  «— 

1897.  Retiré, 
.^nne  (Pierre-Léon). 
Amuaid  (  Tliéod.-Lëon  . 
j^hrmon  de  Montépin    (  Heitnie* 

lx>uis-Jos.)  — 1897.  Retiré. 
Barrai  (  Eugène  ).  "> 
Baudin  { Desifé-Pierre }. 
Bérigny  (]!H«.^Viet.  ) 
SerSuat  (lt.-Hap.)— 18S7.  Beiifd. 


—  Entré  dam  la  Marine  miliisiie. 

—  Elève  de  seconde  classe. 
Bmtnn  (*Eng.-Géorg.-Jaca.  ) 
Bidauld  CJean-Louis;. — 18^7.  Retiré. 
Bidault  de  Boureuiile  (Loms-Gab^ 

Bonnemère  (  Jaeq.-Henri  >. 

Bonchaud  Ani.-tug  ' — 1827.  Retiré. 
•—Entré  dans  la  Marine  militaire. 

—  Elève  de  seconde  classe. 

Bramamd-Bo9i€kamt{M»ïïM). 
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Brocard-Lomtont  (  Elle), 

Brunei    Piorre-Eloi  ). 

Brunetière  (  Ch.-Marie-Ferd.-Emm.  ; 

—  iSaj*  Reiirë. 
Burat  (  Franç.-Julcs  ).  M 
Caignart  de  SauicjT  (^Ottis-feli- 

cien-Jos.  ) 
CapelLi  (  Et.-Jos.-Ch.) 
Cordeuac  (rHat^fincour  {SXfbouêe' 

Pierre  de  ). 
Ckahrol  de  Toumoêtte  (Françott- 

Cl.-Jos  -Gu8i.  de  , 
Champanhet  '  Ant.-Marie-Ch..) 
Channeion  (Jos.-Paul  . 
Chédeuitte  {KXoiAjaaUy 
Chevalier  de  Montronà  (lean-Loait- 

Marie-Fcrrl.  ) 
Cholat  Franc. -Jo8.-Eup.  ) 
Choppin  (Reqé-Hauh.-Fulg.) 
Cochon  de  Lapparent  (  Henri). 
CoUel-Descotils  (Giist.'Cb.) 
Colnmhet  (Ch. -Marie). 
Considérant  (  Vicl.-Prosp.  ) 
Cormier  f  Valery-Dominiqiic  ). 
Couriez-  Laper  rai  (  ^uil  Clém.  ) 
Couturier  (  J.-BapL-LoDU). 
Crassous  ^ Jules). 
D'' A  vont  (Ant.-Franç.-Léoi&)* 
Dauy  (  Gasp.-Mathur.) 
Deteruie  i  Emiie-Jolien  ). 
Detespaul  (  Edouarfi-lIcnrî\ 
Defgnrgue  de  Hosny  i  Louis-Eag,  ) 
Deslions  (  Vict  -Félix- Alexis  ). 
Deuùize  { Adolp.-Jos.'^raiiç.^acq.  ) 
Dnn  (Jiiles-Ernest.  ) 
Drœling  (  Ch.-An^uste-Isid.  ) 
Duhnton  { Hip  -Marin  ). 
Dubut  '^Laurent-Franc.) 
Durant' f)esaulnoi$  (AcbUIe-CoiMt.- 

Esprii-Ant.  \ 
EHm  (Ckfni.^ot.> 
Fahry  (  Julcs-Lc'op.) 
Fougues -Dup arc  f  Lonis-Ch.) 
Gachot  (  Alph.-Aure). 
Cocon  (Charles). 
GayJJicr   Joseph  de  ). 
Gentil- Baichis  ^ Augaste-Benj.  de). 
GeoffroT  (  Gab.->Eag.-Augu6te  ). 
Goux  rjos.-Aoguste'). 
Grand  (  Eu^.-Emilc-Frc'd.) 
Grimes  (  Adolphe-Jos.-Barth.  ) 
GnUet  ^Eugène).  — 1897.  Bdivë. 
Guérin  (TÂme). 
Guichnn   Charles  . 
Guillemon  Mariial-HenrinJcan)* 
Guyot  '  Je'rAme-Eug.  ) 
Jdoubre  Julien). 
JÀuart  (Ch. -Alex.) 
MubertrDelapaUièrc  (Frëd.-At]ian.) 

*~  1897*  R<^'^* 


Huet(Théoàwé). 

liureau  de  Senarmont  (  Henri).  *, 

Jaclot  (  Vict.-Jcan-Franp.  )  ^  '. 

Javain  (Pàwl-Augttst.-Tyod;)''.  ' 

Jordan  (  Jos.-Fra  ne . - Att^gtiste  )%•* 

Jourjon  rCh.-I-onis).    ••  ' 

Joyau  (FcTfl.-Gab.) 

Lacnmbe  (  Jac(j.-Marc-Apl.  ) 

Lajfon-f-atlehnt  (And.-EniUe>Llbll). 

Lfffont  (Lonis-Uyac.) 

Lambert  '  Ant.-Lcon-Vic.-Jos.) 

Lambert  (  Henri-Pierre).  « 

Lapiise  (  Cli.-Alcx.  de). 

Lebasteur  (Marie  Honoré-Lucien). 

Lebrun  (  Franç.-Léon  ). 

Lecheuallier  Ve  Bamtifitle  (Gen- 
tien-Hip.) 

Lelong  i  Èt.-Adolphc). 

Lemercier  (  Jos.-Thérète-Chritt.) 

Leprouost  XCh.-Marie-Servais  ). 

Leseure  (Ang«-Franç.) — .i8a^.  Re- 
tire*. 

La^el  (Thadee). 
Le  J^essel  (Euf^.-Hip.^Maire). 
Lucas  (  Franç.-Ùonoré  ;. 
fjustrac  (Satomin-Alex.  «la).' 
Maguès  (  Jean-Bapt.-Louîi-Drll.) 
Maicné  (  Henri-Jean  ]. 
MauLure  (  Louis- Jac({.-Oiuer  ;. 
MaUmmuà  { JeanoFimin  ). 
Mangeot  (Félix- Jean-Marie). 
Marey  (  Loois-Edraond  ). 
Marguerit  (  Louis  -  Ch. -Guill.  )  — 

1837.  Reliré. 
Masson  (  Eugm-Thomaa-Latart- 

Alphonse).  ' 
Mayor  de  Montric?teÊ' (JeAn-Ftanc,  ) 
Mecquenem.  (  J.-Bapt.->Aarie-Loa!a* 

Remi  de). 
Melun  (  Anatole  -  Louis  -  Joaclum- 

Joa.  de)»  ' 
Michon  (  Picrrc-Fâîi^. 
Monnier  (  Marccl-Marie-J.-Bapt.) 
Mottet  (Nic.-Uub. -Julien). 
Munster  (Adolphe-Lonis-Jos.) 
Ocherde  ^er/upre'(André-llîpw-£ag.) 

—  1827.  Reliré. 
Oursin  de  Montchevrel  (Louis>F^ 

lix-Adrien  ). 
Paganetto  (  Jos.-Raimond). 
Parmentier  (Nie-Louis). 
Perrot  (Et.-t)lric). 
Petit'-^LafiUe  (  Joa.-Hect.  )  —  18917. 

Retiré. 

Pheiippon  '  Louis- Adolphe  ). 
PiUe  (Philippe-Jean-Lapt.) 
Poitei'in  de  f^ejrrièfm  i  Afiatide- 

Paul-Henri  ). 
Poucques  d^Herbingen  (Jos.  -  Eog. 

de), 

36 
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Pracontal  (  llip.-JeftiirFraiif.-Aiibin 

de).  ' 
Prax  ^  Jean-Bonov. -Franc.  ) 
Prudhommc  (  ('h .-Eug.  )  ' 
Riff'auU  (Lmiis-Ch.) 

Robert  dCHureourt  (  Edooârd  « 

Amand  ). 

Rolland   Pierrt-LouU-Fleury-llip.  ) 
Jinssin  (  PiCTre-Jeâll-B»pt.-Efig.  ) 
Rnujoux  (  ConbUknl'CÊluêU  de  \ 
fia!  mon  l'u'nc). 
SoiJiart  (Paul- Henri). 
âfulMêfff^iin  (Frëdërie  de)* 
Tellier  (Aiit.-l«aB->Uoii). 


PHOMOTIOM  DE  182G. 


'J  erra  s  (Ch.-Jo$.  ) 

y'onnet  de  Saint- Claire  (Jos.-Alex.  j 
Trupot  (  Anguste-Jeart  ).  « 
F'alfetie  '  Marie-Lottit  J. 

f'^allier  Hscph). 

f^ande/vrehen  de  Bormans  {  Erncsl- 

Gntt.-Nap.  )  ' 
Ver^neUe.  de    LamoUe  (  Gârftrd- 

EInab.-Alfred.  ) 

f^ialetes~d^.4ignan  (  Et.-Heori). 
yialla  (Ernest. -Vict -Jos.  ) 
H^alsin  -  Euerhazy  (  Louis-Jotcpb- 

Ferd.) 
WarUlU  (Uenri-Ferd.) 


PEOMOTIOM  DE  1827. 

{Formant,  en  i8a8,  la  division  de  première  année). 


AUix  (Gf?org.-Bapt. -Franc.) 
jinvray  (Lonis-Jcan-liant.  ) 
Azdiê  .  Jeau-Ani.-Jo8.-Vîc.-Adr.  ) 
Bajûi  (Ant.-Ch.-Erncsi). 
Saumgarttn  (An<lri--Gnst.- Adolphe,. 

Beninué  f  Picrrc-Joles). 

Bergis  {  Pi«;rre,  surnoninie  Frédéric), 

Bernard  de  f^n/rt-jolière  (MUttadé- 

Hcnri-Loui»-Jcan).  ; 
Berthelin  <Loaîa-Ch.) 
Bcssières   Jacti.-Félîx  ). 
Borel  {  Franr.-Lanrpni- Alphonse  ). 
Bouché  (  Jean-liapt.-Franç.  Emile  ]. 
Boulangé  (  Ch.  -  Uniit).  —  N«  f*est 

pat  présente. 
Brunat  J.-Bapl.-Jules-Edouard ). 
Canebier  i  Tcrtins-Honorë-Côme,. 
CmretU  i  Ant.  -  Ernest  -  Hip.  )  —  Hff 

•Vst  pas  prcscnië. 
Carpentier  {Aï^hojise  de  ô'emont). 
Cayeux  (Lonîs-Amédëe). 
Cam  (Lonis-Jos.-AugusL  de). 
Chanson  (AlïX-Lcouard  . 
Chaperon  (  Paol-Komaia  ). 
CouoMnon  '  Jean-Oetare  de  )• 
Cùudny  de  Lauréal  ^  Charles }• 
Coumes  f  Ani.-Natanaèl). 
Courcel  (Joachim). 
DanHon  (Jean  Bapt.-Vict.  ) 
Deehanne  ^  Pinrc-Thcod. 
Delauigne  (Augustc-Franc-EdmoïKl;. 
Delcro  JuK'ft-Aim.-Pascaf). 
Dei'oluet  (  Ant.-Alphonsc-Frvie*) 
Doazan  (  Jiiles-Jean-Franc.) 
Diouel  d'Aubigny^  (Alex. -Anne  ;. 
Dubwus  (Sainte-marrc-Atex^Aiigatte;. 
Dueoise  (Jcaa-Matic-Paulin  ). 
Eitivant  (Edouard- Adolphe-Joa.) 


Fahry  'Adrien  de). 

Faucompré  (  Louis-Aagu»U; 

Faulquier  (  Jean-Falcran-»Emile  ). 

Faullrier  (  Alphonse- Louis  de). 

Poy  (Jean-Loiiis-Matie-AugusU' }. 

Franquet  de  Franqueuille  (Alficd- 
Ch.-Emest). 

Oaland  de  Longuerue  '  Et. -Jules  ). 

Gay  de  Planhol  '  Marc-Anatole  de  )• 

Georgeat  (Jean-Jos. } 

Girwd'  PintonnUre  (Oaîthe- Ed- 
mond ; . 

Guérin  Edmond-Eug.) 

Guieysse  (  Pierre-Anàuad). 

Guiguer  de  Pitmguu  (  Adolphe- 
Ch. -Auguste) . 

Uar court  { lien  ri -Marie-Mie.  d'), 

Uarli  (  Samnel- Henri  j. 

Mmanont  (  Jean-Hcnri^olea  > 

Houry  (Ani^e-Gab.  > 

Humbert  ( Jean-Thtod.-Pluiogènc  ). 

Jacquemart  (  Frédéric). 
Jacquemel  '  Marccl-Hip.) 
Kerris  (  Henri-Julca). 
Kleitz  (Charles  ). 
Kelh  (Henri-Loiiii-BeDi.) 

ta  Bonnièrv  de  BetttÊmont  (  For^ 

dinnnd  de  . 
iMcroix  (Augaste-Jean-Bapt.'Jot.- 

Aiit.  ae). 
Lamanpm  'leaii-Bapt.-Tbe'rèse-tiéiK) 

Lauergne  de  Cerual  (Guil.-Emm.) 

Lebouché  (  Jean-Christ*-Eag.) 

Lefevre  ^Marie-Franc.) 

Le/orl-Latour  {  Pierre- Alex.  -  FraU'> 
cisee). 

Lemaire  de  Marne  (  Alfired-StMal- 

Aotoine  ), 
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Imnwf  (Prosp. - Ch.-Loui»-Desirë  ]. 

Léo  (Prosp.  Adrien). 
Lepage  (  Adolp.-Lonîs-Frcd.  ) 
Léuéque  (Jean-Iiant.-Jos.-Augnstin  ). 
Longeaux  (^Ib.'Ilenri-Piud.'Sébat' 

lien  àe). 
Lothon  (  André  Ch.  ) 
ijOuuain-Pescheloche  (  Picrre-Lcon  ). 
.Lucet  (Lonis^. 
Mnchan  ( Ch. -Auguste  ^ . 
Maisonneuf^e  de  Lacoste  (François- 

Xavier  . 
Mathei  (Louîs-GilbertV 
Malcor  (  Guill.*Alex.-Loais*£riie8l- 

Aiut'He'c  \ 
Manfiin  (Ch.-Fclix). 
Marlet  ( Maric-Cl.-Anioiir-Eng.) 
Afar/iawe  (  Ch.-Jos.-Mai  ie  ) 
larmier  ^  Et.-Jos.-Henri  de). 
Martin  f  Félix-Franc.  ) 
J^/nrel  ( Marie- Jos.-Gitst. ) 
'iViifueux  (Gérard-Pierre), 
Olivier  (  Afiolphe-Eilouard }. 
PaiUard  a,  Cenoît). 
Pnnier  (  l  i  i d  -Silvain  . 
Paf serai  de  *i'/7fl/ïs  (Ch.-Arlbur  j. 
Peltier  de  la  Hoirie  (  Uenri-Andrv- 

Lotiif>  ). 

Picqué  Mat  ie-Jean-Bapt.-Fi^nc.  ) 
/'it/Yit  (Ildcphon&e  ^. 
Plassiard  (  Jos.-Aat.  ) 
Poehet  (Cl.-Jo*.) 


DE  1827. 

Ponsomtaille  '  Ant.~Maurîce  ). 

Pouzolz  (Ani.-ProsD.  ) 
Princetean  (  Cli.-Eao«3ard  ). 
uil/et     Ch.-Jcan-Vic.-Alexîs  j. 
nirit  de  Coulaine  (  Atig.^Honon»- 
Edme  ). 
Haintbauh  (  Anl.-Leon  ). 
liegnardde  Gironcaurt  Emm^^Vict.) 

Betdrttrd  ( Jeait-Bapl.*Th^ose  ) . 

J'irhefnt  (El ncsl-lfyac,  ) 
Jinlland   Gtisla  vc  ). 
Hoiidtau    riiom.-Aiiguiie  . 
Ilnnsaid  (Alcidc-Loois).  -V^ 
Houx  1  Anl.-Jidcs).  "i"' 
Jiozé  (Louis- A  ni. -Sic.  ) 
Auo/«(Fraao.  Alberl-HeDri-Fcrd.  de\ . 

SauceroUe  (  Alexandre  ^. 

Sauriniont  (Louîs^Albert-Henri  «la)* 

Ségur  (Panl-Ch.-Lonis-Philip*  de), 
Senez  (  Franc. -Jos.-Guil.  ) 
Souùiran  de    Campaigno  (Picrrc- 
Marîe-Franc.-'Emilc.  ) 

Thomas  (  Franc.- Albert-Joi.  ) 

Xollenare  (Charles  de). 

Tyrhns  de  Chamberet  (Ch.-Jos.* 

Al>cl). 

yaufieury  (  L^iicc-Aiit.-BcDri  de)» 
F'idat  (  Cl.-Marie^Geoirg.  ) 
f^ignon  (  Alpb.-André-C(i.  ) 
fF'mtelh-d^UerUneoun  (Pienc-Vict.) 
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LISTE  GÉNÉRALE, 

PAR  ORDRE  A.LPH  A.B£ïl<^  LE  , 

DES  ÉLÈVES  DE  LÉLOLE  POLYTECHNIQUE. 
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Abbate.  1807. 
Abeille.  i8os. 

Âboville  d').  i8r6. 
Abrial.  1801. 
Abuc  (d').  1799. 
Acihev.  1794* 
AdamoH.  18^4. 
Aiîenot.  t8i3. 
Admyrauiii.  i8o3. 
Ailhaad.  18012. 
Airaïuî.  î8a3. 
Ajassou  de  Graadsagae. 

1811. 
Alauze.  i8iO. 
Albiat.  ^"797. 
Albrespit.  i8o5. 
Alexandre.  (C.-R.)  i8oo> 
Alexandre  -  Garlan  (L.- 

M.-C.-'  i8o5. 

Algoud.  1798. 
Alibert.  i79f. 
Alix.  1800. 

Allain  de  SarTÎIlr.  1808. 
Allanie  de  Belkcberre. 

i8t8. 
Allard  (I.)  i8i5. 
Allard  (1^0 
AUeoet.  i8i4* 
Allîx.  i8i»7- 
AUot.  i8o5. 
Alpîinnd  (J.)  1794- 
Alpband<F.-C.-M.)  1797. 

Amaari.  i8o4« 
A11M017.  1799- 
Ambolee  (d*).  P'oy.  Mot- 

seron. 
Amèlot*  i8ia. 
Amiet.  1817. 
AiBillet(J.-U.-V.)  1806. 

(P.-ll.)i8o4. 


/  A. 

Amoros.  181Q. 
Amphoiix.  1811. 
Am^.  i8a6. 
Ancioelle.  i8o3. 
Andoueaud.  179$. 
Andral.  189t. 
André  (L.-A.)  1809. 
An^r^  ^C.-B.-E.)  i8ia. 

Alullicu.  1809. 
Andrieux.  1794* 
Anlossi.  1811. 
Aufray.  i8f3. 
Angcllier.  179S. 
Angenonat.  1798. 
Anpion.  1796. 
Anglès.  iTQO. 
Anne.  189S6. 

Anselîn  (N.-J.-B.)  1704, 
Ansclin  (L.-P.  i  i8<4^ 
Anselmier.  1806. 
Antoine.  1806. 
Arino  I  D.-F.-J.;  i8o3. 
Arago  (P.-J.-V.)  i8tl. 
Aragon.  181 3.  - 
Arbaumont  (d'),  F'ofe, 

Manlbon. 
Arceiot.  1795. 
Archdlaeoii*  1798* 
Aidant*  1818. 
Argence.  iSai. 
Arpnt  (d^  .  1806. 
Aribert.  (  J.^.-A.)  t?^. 
Aribert-Dafréne.  (P.-E. 

1813. 

Armand  f  J.-F.)  1808. 
Armand  f  T  -L.)  ]8si8. 
Armcllini.  i8i3. 
Armey.  1801. 
Arnaud.  1795. 
Amauldet.  i8i4* 
ArnoUel.  1996. 


.  Arnouf.  183a. 
Anionx.  181 1. 
Arracfaart.  1800. 

Arros  fd'l.  1796. 
Artaud,  y  oyez  CbarJea. 
Arrêt.  i8i4* 

Asselin   de  Crèvecœar. 

1808. 
Assolant.  i8i3. 
Asrîertd^)  de  la  Vigerie. 

Attualin.  1803. 
Aabé;  y oyez  Bracquc- 
monl. 

Aubelin  de  ViHrrs.  iSaS. 
Aubert(F.)  1798. 
Anbert(J.)  1809. 
Aubertin.  i8o5. 
Aubcn-Vincelles  (A.-L.) 
1799. 

Auberi-Vincenet  (A.-M.) 

lutUc. 

»  Anbigny  (  d*  ).  Voy^» 
Drouet. 

Andeoud.  i8o5. 

Andinot  i7Q|-- 

Audoary.  1806. 

Audoy  (G.-H.j  180». 

Audoy  (J.-V.)  1804. 

Ange.  179^ 
)   Auguyat.  1801. 

Aumonl.  i'  * 

Auniet.  j' 

Aurès.  il 

Anrirosic  'de  Laiarque. 

1806. 
Auriol.  1816. 
Aiirioast-Beanjoiir.  1807. 
AnTé.  1811. 
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Aaviij.  1816. 
AoTray  G-.-P.C.  iSof 
Auvray  (L.-J.U.)  i^jj. 
AovyiMt.  1814. 


Babinrt.  1819. 
Bablcd.  1817. 
Bach.  1814. 

Bacliasson-MoQialivcKS.» 

P.-J.)  18.6. 

Barlia!>!>(>n-Montalivel(M.- 

C  )  i8ao. 
Bacliclny.  1808. 
Baclu'It't.  1817. 
Bachelier.  i8i5. 
Barlucl.  179^ 

Baj;nac  H  -Cj.-F.dc  .1801, 
Bagnac  (M  -V.)  180^. 
Bafnie.  1796 
Bail  nanti.  l8l3* 
Baichis.  V<^^  GtnlU-Bai- 

chis. 
BailIctU.  i8a4. 
Baîllîcu  C.-A.-A.-J.  i8o3. 
Baillîeu  (C  -K.-J.;  i8o5. 
Biiillot  J.-R.)  1803. 
Bailloi  (T.)  i8i3. 

Baillond.  1817 
BaiJIy  .I.-C.)  1796. 
Bailly  (H.)  179S. 
Bailly  (C.-U.-I.)  i8a3. 

Bajat.  IiSq;. 

Baionnièru  (<l«Ja..  f^ojcez^ 

nanfroî.  . 
Balaran.  1810. 
Baldiwia.  Fof.VoX^  àe 

Baidiwia. 
Balladier.  iBir. 
Balhird.  i8a5.  > 
Ballnov.  l8Ta. 
B^licrj.  i8i5. 
Banoenel.  tSai. 
Baosc.  180T. 
Barada.  i8a5. 
Baranie  (de),  1798. 
BarbaQ4.  i8o0. 
Barbedetfê.  1809. 
Barbier  (E.-F  )  i8o5. 
Barbier  (J.-M.)  i8o5. 
Barbier  (J.-O.)  1810. 
Barbier  (J.-B  -T.)  i8i3. 
Barbier  (A.-J.)  1817. 
Barbier  (F.-U.)  i8ai. 
Barbier- Dclascrrc.  liM^ 
Barbolain.  i8o5« 
Bardel.  i8o5. 
Bardin.  18 13. 


TABLE  ALPRiBéTlQDE 

Avëroa.  1806.  AyiiumdelIODtëpto.1816. 
AvQsadro  df  Colobia*,  Azals.  1897. 

'••3  Ar.ema  de 

Arril.  1814.  i8a5. 


MoQlgravier. 


B. 

1809. 

BardonTiaiit(C.-N.-T.  ) 

1817. 

narot-l).  sclici»fîs.  lBa4* 
iiargignae.  l'^cfi, 
Bameyille.  P^oy.  Ledif- 

vallîer. 
Baron.  1794. 
Barrai.  i8\»6. 
Darrande.  1819 
Banr.  i-jg^  el  1797. 

Barre  de  Saint  -  Venant. 

i8t3. 
Barreao.  i8oa. 

Barrranx.  1804. 
Banier.  i8i3. 
Barrillo^  tBot. 
Barrin  (J.-J.-F.>  tjgfi, 
Bariin  fJ.-J.-H  )  1801. 
Barst.  yoy.  Forgct. 
Barthélémy  (J.-B.-li.-H.t 

N.)  1796. 
Barthtlcniy  (A.-L.)  1801, 
Barthcs.  180901  1811. 
Barthez-Lafabriii*  iBoS. 
Bary.  1818. 
Basselicr.  1807. 
Bantet  (C.-S.)  1800. 
Basset  de  ChAieaiibonrK 

rA.-L.-C.)  1800. 
Basiiière.  1829. 
Bastide.  1809. 
Baston,  f^jr,  LariVitiftre* 

Batailler.  1817. 
Batbédat.  i8i3. 
Batereau.  180a. 
Bnuchctct.  i8ia. 
Baudarl.  1797* 
Baude.  i8aa.  ' 
fiaadeuon  (  A.  •  A.  -  II.  ) 
1808. 

BaiidffMondc  Richcbourg. 
i8a4, 

Baudin  (M.-J.-A.  1801. 
Baudin  D.-P.)  iSafi. 
Baudre,  1794* 
Baodreatl.  1808. 
Baudreville^K^^.  BolUe. 
Baulu.  1807.  V 
Baumal.  1809^ 
BaoïDganen.  1897. 


Banre.  F^oy.  Faget. 

Banyn.  1807. 

Banzac.  y  oyez  Lalour- 

fianzac. 
Bayard   F.-J.)  1810. 
Bayard  C.)  i8ia. 
Bayle.  i8s3. 
Cazainc  iP.-D.)  i8o3. 
Bazaine  (D  -C.)  1816. 
Bazaine-VasKeiir.  1837. 
Basanac. 
Dazin.  i8i5. 
Bearn.    /^oy«s  Gafad^ 

Brassac. 
Beandemonlin.  1809. 
BcantiJs.  iTQg. 
Beaujour.  P^oy^  Auriontt. 
Reanhincotirt.  i8îi, 
R  1  illiii  (J.j  i^qj. 
Bran  lieu.  /^^o^.  ilartoadfl 

Bcauiieu. 
Beau  mont  (J.-G.*M.)  M 
Bcanmont  J.-B.-A.-L.-L.) 

Di'.  Eliedc  Dcatiraont. 
Bcannioni  (F.)  f^oy.  La 

Bonnière. 
Beau  poil.  Sainta* 

Aulairc. 
Beaupré',     oy.  Ocher. 
Beaassier  1798. 
Bcantot.  Kof^  Varia  de 

Bcautot. 
Beauvati.  Voyez  Leca* 

rpyer. 

Beauval.  F'oy.  Boooqnil* 
Bcauvalet.  1Ô25. 
BeanTarlet  da  MdfippBl* 

Beck  (  C.)  1807. 
Beck  (M.)  1807. 
Beeipierel.  1800, 
Bccqney.  j8iii. 
B<'d.gie(P.-F.-G.  iSofl. 
Bedigic  r  J.-C.-C.-F.j  iBn. 
Bégat.  1818. 
Bcpuin.  i8i5. 
Behr.  i8o5. 
Bëlanger.  1808. 
Bolet.  i8o5. 
Belin  (F.)  1794- 
Belin  (£.-F.j  1818. 
BeUand.  181 1. 
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fi^llechcrre.  /"ny-,  Allanir. 
&iiegarde.  f^  ojrezDuboh 

(le  fiellegarde. 
Bellenconire.  i6od« 

MVume.  i8'iO. 
Lillonet.  i8o5. 

fi«llot.  i8i5. 

Belly   N.-J.)  i8o5. 
Bc!)vrle6aM7(M.^.-6.} 

fielœai.  i8i0. 

Holtict.  1806. 
Belot.  1796. 
Jîclpaire.  i8o5. 

Kcnpj.  |-o3. 
Btiniqué.  i8ay< 

Benoit  (le  la  Paîllonne. 

1802. 

r^enoît  (P.-M.N.)  1809. 
Etranger.  1801. 
Bërar.  iSlT.  v 
Berand.  i7q4« 
Berbiguier-Tcissicr.  I?94« 
BcrdoJic.  1810. 
Berdouiflt.  iBo3. 
lît'rrnx.  fjq^,  * 
Berge.  1704. 
Bergère  (J-J.  1798. 
Bergère  '  P.)  !8oa. 
Bcrf;^rc  '  J.-B.^  1807. 
Bcrguron  (P. r  î8oo. 
^ergcron  ^L.)  l8at. 
Bergerot  1799. 
Berpcry  t8o(5. 
Bergi».^  18^9. 

Berigny  (C. )  \rgi 
Beri£,n,y  (N.  V  ,  iSafi. 
Bci  jnn  !    .1   F.  V.)  1807. 
Berjaud  J.-B.>  1810. 
Bernard  ^D.S.)  1794. 
Bernard  (S  )  '79^. 
Bernaid  (L.  M.;  1796. 
Bernard  (P  1797. 
Bernêrd  ft^.  3.)  1799. 
Bernav(î  (J.-D.-A.^  i8o3. 
Bernard  'P.-A  -J.)  1804. 
•  Bernard  (H.j  «8u8- 
Bernard  rl^F.)  t8i5. 
fiernard  -  Cbambmière. 

Bernard  de  Mootebise. 
1816. 

Bernard  de  Lafrtfjoliire. 

1827. 

Bernard-Diiheil.  18:^4- 
Bernault.  1 
Beniii 


DES  £L£V£ft« 

nrrrfîvrt.  179{« 

Bert.  i8i!i.  ^ 

Bertct.  1794 

BerthnnU  ^C.-J.-B.-A.; 

Berthanit.  (  L  .P.-M.-F  ) 
1811. 

Hrifraux  ^C.-i.-N  1823. 
iici  leaiix  (  }.  '  E.-f, -E.  î 

1824. 
Beithdiu.  18^7. 
Berthelot  de  la  Dorail- 

dière.  1809. 
Bertherean  de  la  Gtrau- 

dière.  181I, 
Bcrlhier.  •  P.)  1998. 
Berthier.  (f.-G.-A.)  1790. 
Bcrlhier.  E.  N.)  1826. 
Bcrthois  (F.-J.)  1794. 
Bcriliois  ;P.-L.  i8o3. 
Berthois  (A.-M.)  1804. 
Berthoilet.  1796 
Berihot.  N.  i'J94- 
Berihoi  J.-B  -L-y  1 819. 
Berlin.  i8to. 
Bertrand.  (A.-J.-F.  1814. 
Bertrand.  P.-Ë.-A.)  1891. 
Bertrand.  (  J«-fi.-L.^.  ) 

i8a3. 
Berire.  1794. 
Besançon.  i8oi  ei  i8o5. 
BciancèJe.  i8o3. 
Be«se.  1804. 

Besser  P.- H  -P.C.)  i8o5. 
Bes«er  (A).  18:^4- 
Besaière.  1827. 
Bessoii  L.-E.)  1799. 
Besson   (A.-D.-J.-A.  de) 

18119. 
JBcsuciiet.  180Q. 
Bctbeder.  1790. 
Bctoarue  ^P.-J.-F.)  i8o3. 
B^toumc'  rj.-P.  J.)  i8o5. 
Bcndin.  i8l4* 
Bfinef.  i8a6. 
Beuiutaun).  1834. 
Beornier.  1807. 
Bc'villc.  roy  ezYveMn» 
Bcyssolance.  179I. 
Bczault.  »8o6. 
Bicliier-Dc}.A^t  s.  l899. 
Bichoi  P.-V.-V.  1797. 
Biclioi  C.-A  G.)  i8aa. 
Bicqucll€y.  i8a3. 
Bidard.  i8o5. 
Bidnnid.  i8a6. 
Bidault.  i8i3. 
Bîdanx.  1801. 
Bid*t.  1*997. 
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Bierfuhrcr.  intA. 
Bi6i.t8oft. 

Biganlt  de  Bontmille. 

i8a6. 
Bigcpn.  i8ao« 
Bignon.  t8o3. 

Bigot.  1818. 

Pit  »i  de  Morognea.  iBaS. 

r^illandel.  1810. 
Billoin  (I).-M.)  1807. 
rill  .in  J.-P.-A.  1816. 

Bjiloin  'J.-B.-M.-B.)  tBtg, 
Billot.  1799. 
Bîneati  A.  1  i8o5. 
liincau  (J  -M.)  i8a4* 
Binet  P.-R.)  1708 
BinetJ.-P-M.)  1804. 
Binei  P.-T.;  180g. 
Binp  1811. 

Biot  (J.-B.  i7o£. 
Bîot  ^G.)  i8câr 
Biot(E-C.:.  i8aa. 
Bisson-Delaroqae  (C.-F.) 

B  i  s  M  )  n  -  Delèroqne  (l.-G») 

i8a3. 
Bitsch  J.-A.)  î8oi . 
Biticli  rp  -J.)  1804. 
Bizos.  i8o5. 
Bizot-Brice.  i8tt. 
Biaouard  de  Montiile. 

i8i5. 

Bizouard-Macaire.  1844. 

Blî«''li('7.  i8o3. 

Biaise.  i8a5. 
Blanc.  1810. 
Blanchard 'J.-L.)  1796. 
Blanchard  j.l  1809. 
Blanchard  (C.  0.  181 1. 
Blanchemain      X.)  1799. 
Blmclicmain  E.-L.^  léâ^. 
Bianchet  {M  -B.-P.  171 
Blanchet  (J.-B  -A.j  i8î' 
Blanchot.  1794. 
Blancsubc.  1834.  » 
Blanc-Desiles.  181  a. 
Blanqnet.  f^oy.  Du  Chay- 

Blavier(A.-P.)  i8l6i 
Blavicr  (E.)  181Q. 
Blendbamp.  iBiff. 

Bleiiart.  inra. 
BIcvec.  1810. 

Blncqueville.  f^ojr»  Coq.» 

liboeuf. 
Blondat  A  -G.-F.)  1800 
Blondat  (J.-rB.-U.)  iSS* 
Blondean.  1801.  ^ 
Bloadd.  1818. 
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BobiUicr  rM.-A.)  i8i3. 
Bobillier  iE.)  1817. 
Boblaye.  Fof.  Puillon. 
Bobony.  1799. 
Bochaion.  loig. 
Boclct.  1818. 
Bocquet  -  d'Anihenay. 

182t. 
Bocquet  1.1  1834. 
Bodtn.  1816. 
Bodson  de  Noirefoniaine 

(H.-L.-V.)  1794. 
Bodson  de  Noircfontaine 

fA.-J.-L  )  1819. 
Bodson  de  Noirefontaine 

^A.-L.-O.)  181Q. 
Boiîcau  (J.-G.)  1809. 
Boilcaii  de  Castcluau. 

i8i5. 

Boilleau  Vny.  Gauldrcc. 
Boisbcrtrand.  1800. 
Boiscbcvalicr.  f^.  HuUin. 
Boischevct  i  Goursaud- 

Lanmond,  dit).  idi4> 
Boisc-Courccnay.  182a. 
Boisgiraud.  181  a. 
Boishamon  (du;.  Voyez 

Frcslon. 
Boislandry.  V oyez  Lc- 

grand  (ic  Boislandry. 
Boisncuf.  179^. 
Boisroger  ^A  -C.)  Voyez 

De  Monihicrs. 
Boisroger  (P.-W.)  Voyez 

Vallou. 
Boisrouvray.  V oyez  Jac- 

qnelot. 
Boisset.  1804. 
Boitisièrc.  1808. 
Bois&oti.  i8ia. 
Boistard  IL.-C.-A.)  i8o5. 
Boistaid  (A.  >  1809. 
Boistcillcul  (Ravenel  de). 

i8o3. 

Boistol-Duroyer.  1808. 
Boisvillette.  V oyez  Gue- 

rincau. 
Boiiard.  1794. 
Boizarl.  181Q. 
BolK'mont  'N.  Chonelde). 

i8o3. 

Bolleraont  ^A.Chonet  de). 

1807. 
Bommart.  i8a5. 
Bonipard.  1810. 
Bon.  179^. 

Bonamy  de  Villcmerenil 

(J.-V.E.)  i8ao. 
Bonamy  de  VUlemcrcuil 

fF.)  1834." 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Bonamy  (P.-F.-M..  1834. 

Bonamy  (A.-J.-T.  1825. 

Bonard.  iS^S. 

Boncour.  Voyez  Court. 

Bondy.  /^o)^.  Taiilcpied. 

Bonfils.  i8i5. 

Bonhomme  de  Pommaret. 
i8a3. 

Bonie.  1808 

Bonnaire.  i8i8ft  »8i9. 

Bonnard  ^A.-H.de).  1797. 

Bonnard  (E.-F.-A.)  léà! 

Bonneau  (F.-M.;  179g. 

Bonneau  ^J.-M.)  i^5. 

Bonnemere  (J.-C.)  i794' 

Bonnemèrc  ^J.-C.)  1798. 

Bonnemcrc  (J.-H.)  1826. 

Bonnet  (E.)  179^. 

Bonnet  de  l.cscure.  1798. 

Bonnet  tftfPailIcrcis.  181 7. 

Bonnet  fA.)  1824. 

Bonneiat  (J.-B.  1802. 

Bonnetat  (D.)  1804. 

Bonneton.  i8i3. 

Lonnevalict.  V oy.  Tour- 
nois. 

Bonnier.  1809. 

Bonnicre.  1809. 

Bonnin.  i8i3. 

Bonlcmp8(N.-J.-N.-M--F.) 

Bonicmps  (P.-C  -F.)  1795. 


Bontems.  1797. 
Bon  tin.  1800. 
Boqnet.  1808. 
Bordenave.  1797. 
Burcl.  1827. 
Borgella.  1821. 
Borgnis-Desbordes.  1825. 
Borgognon. 1806. 
Bormans.  Voy.  Vandcr- 

vrecken. 
Born.  181 3. 
Bornet.  i8i3. 
Borrel-Vivier.  1801. 
Borrel.  (D.-G.-F.)  «825. 
Boscals  de  Bc'als.  1818. 
Boscary.  181 1. 
BoschfT.  181 3. 
Bosq.  1825. 
Bosquet.  1796. 
Bosquillon.  1801. 
Bottée  de  Toulmon.  1817. 
Botiex.  1810. 
Botlo.  1811. 

Boucaumont  (M.-L.-A.) 
1820. 

Boucaumont  (M. -C.-P. -A.) 
1824. 

Bouchard  (P.  -F . -X .)  1 796. 


Bouchard  (A.)  i8o5. 
Boucharlat.  lat)^. 
jiouchaud.  iSaiS. 
Bouche.  179J. 
Bouche  (G.-F.-E;,  i8o5. 
Bouche  A.)  1814. 
Bouche  (J.-B  -F.-E.)i827. 
Boucher  (A  -h.)  1795. 
Boucher  de  Morlaincoart 

(P.-H.)  i7C)8. 
Boucher  de  Morlaincoart 

(H.)  1801. 
Boucher  de  Morlaincoart 

(F.-T.)  1802. 
Boucher  (J.-B.-M.)  i8oa. 
Boucher  (F.-E.j  i8o5. 
Bouchcr-Dcsforgcs.  i8i5. 
Boucheron.  Voyez  Bra- 

maud. 
Bouchet  fJ.)  179j. 
Couchei  (C.)  iMo. 
Bouchon.  1817. 
Bouchoi-PJainchanl.  i8i3. 
lîoucquel  deBcauval.  1810. 
Boudhors  (F.)  179J. 
Houdhors  'P.-A.i  I7g|5. 
Boudousqiiie.  1822. 
Boue.  1825. 

Lou^.-re  delà;  Gazcau. 
Bouesnel.  1797 
i( 


csnei.  1797. 
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Courbant  i«'nx.  f^nf,  lU- 

pruMÎic  Saint-Marc* 
Courbayrc.  1799. 
Cnurcene.  1817. 
CiMircrn  IV.  t^oy.  r»oîs('. 
(]'>nilet  (ie  Vii'cill'r.  1818. 
(^inrnjoot.  i833. 
Coiimand.  18  ta. 

Ciiiinaiilt  '798. 
(^ournim.  i8ia. 
Couisin.  1810. 
Co!irt,  dit  BiMieonr-  i8jo. 
("!oitric/-L'»n*7rat.  iSaG. 
Cou  niai.  101  i. 
C4»iiriois(N  -(i.)  i'"98. 
Cnnrtnis  (A.-C.>  18  >8. 
Cour\'nl.    f^ofez  CoUa« 
de  Conrvul. 

Couatn  (P.)  179^. 

D. 


Comio  (G.-M.'ï  i$09« 
Couaiocrj.  i8<^. 
Cooatânl-DyanTÎIle.  iBi3. 
Coutoillouk.  1796* 

Contant.  1797. 
Cduicaux.  iHiq. 
Conthatid.  i8«o. 
Coiiinriil.  1808. 
CniMniirr  i8u(>, 
Coutj.  181  i. 
Craaioiiz.itil  1811. 
Cl .ts^ntis  A -P.-E.) 
Cra!i»on«  J  <  iSa6. 
Crémonz.  1809. 
(Jfwwc.  179). 
Crcstin-DouAbicres.  1009. 
Cioljo  ;C.-J.-B.)  1813. 
Crett'm  J.  F.;  i8ai« 
('rtaly.  181a. 
Creva- V.'iglio.  i8t  l . 
C»-*vccoeur.    y  oyez  Ai- 

celtn. 
Cros  i8i5- 
Cronzct.  i8o3. 
CiomU.  i8i3. 
Crtne  «Almilbrisct  -  Gîsa- 

"tft.  iSf. 

Croxrt  L.-i.'M.;  1800. 
CroMI  'R.^  i8o5. 
Cru7.y-MarciUaG.  1809. 
(A\t\.  t *V»8 
Cuciioi  ibi^. 
Culliôn.  f^oy^  Lallcnuuid 

«l<-  Cnîlion 
Cniitiann  i8o6- 
Culon  ,  dit  Tioiàbiioax. 

'796. 
Cnliiiii'.  VoyttB 

du  Cultnie. 
Cnnîer.  t8og. 
(jarel.  i8oi* 
Curlcf.  1814 
Cu^illici  iHo3. 
Cuzcy.  1799. 


Dab^n:.  f^oy.  AbiûC  (d*). 

Dadolc.  1808. 
Da$i;onll.  1798. 
Dtî»nin  1801. 
iyAiî;«^i»i.  Vialètca. 
DAigitMiionl  18^-9 

D'Ai'U.  i8a3. 

D.iibiat.  i8ia. 
Diil'jfHHî».  '79j,- 

D.»i«'.  «798 
Daleacoit.  1802* 
J.)  i8of . 


Dalrsme  'J.-B.-C;  t8ll. 
Dalican.  i8ia. 
Dalrnn».  i8f3. 
Dalniaiic  ^  marquii  de\ 

y r»Y*'.Z  "^«Mllt. 
Hainan.  l8l5. 
DanLir-Onniii! ai  n  .  l895* 
Da'nhi  iicii*.  17(16. 
Daini'^-  ^.  S-i  ni-UreMon. 
Damoiseau.  i8o5. 
Dan  (1r  la  Vaulerk.  1^. 
Daacèdt*  1817. 


Dnndelin.  i8i3. 
Dandic  1797. 
Dnni't.  i8a>. 

Paritjl;i>lc  (le  Mabo.  179I. 
D'Anj:l«  niont.  f^.  Pioec. 
Oanicl  rP.-F.,  i8oi. 
Danii  l  H  -F.  1809. 
Dati lion.  iH-i^. 
D'Antbcnay.  f^,  Bocquei. 
Daoïiat.  i^l* 
Darcd.  1807. 
])a(Gj«  iftu* 
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Bardr.  iSl-i. 
Daricfan.  1807. 
Dnfondejui.  1824. 
D.iioiic.  1816 
Daiticaii.  1816. 
Darioi».  1808. 
Dnitonnc*.  i9oo. 

Das.signy.  18  ig. 
Durait,  f^nyvz  Meaudic. 
Daiiclie.  idia. 
Dniipcranî,.  Vandelîn. 
Daiii^tiar.  tSof. 
Datiile  P.-M.,  irœ. 
DauUd  (J  -M.)  iéi)4.  ' 
DnM^se.  1818. 
Dauilicville.  1811. 
Daiujr.  180  a. 
Daviiinc.  1834. 
David  A  -  A.)  1795. 
David,   f^ojez  baini* 

George. 
David   j.-B.i  180g. 

Dnvid  N.-H.)  lSl3. 

i):iviil,  i8rt3. 

Davîn.  i8f3. 

D'A  vont.  .8^6. 

Djivy.  i8i6. 

Day«le.  i^afî. 

Deba«q.  181 3. 

Dcl»audrc.  /"ny.  Baudre. 

Dcbcniivais.  idia 

De  Brlir.  f-^nyezBvhr. 

Dtbilly  iPao 

Dehlois  de  ia  Calaadu. 

i8ao 
Dehuut.  1807. 

Dihoiil.  iSoi. 
Dcbiun.  i8a''|. 
Dcbiiissy.  1817. 
Debns«i.  |}>oo* 
Dtcaïcii.  180g 
Décades.  180a. 
Dechamp.  i8t3. 
Dccbaraifi.  ïÔ^'î. 
DrchO;>lidiis.  1809. 
Bcchuux  1796. 
Declozets.  i^gj. 
Uvcoanbc.  Cannigiuc. 

Decioix.  |8'>3. 
D.cfci  mon  i,E).  1819. 
Drfcriiion  'J.  i8so. 
Dcfoniaino.  i8o3, 
Di-pcac  i8o5 
Dcbanssy.  iSiS. 
Dcjardin.  iSjJ. 
Drjc.Hi.  i8»'>.. 
Dcjor  i  i  R.-J.-B.i  1709. 
Deiurt  (T.-L.-A.,i  loai. 
J)eiaacc  (A.-C.-FO 
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Dclaage  E.-P.)  1818. 

De  la  Cipne.  î8o5. 

Drhiijoi (lu.  iSto. 

Driacloix  (L.)  179^* 

Di-lacioix  (r.)  i'Ç)\. 

DdACioix  (C  )  ibo'i. 

DHaront.  P'ojez  Boussa* 
roque. 

D«d;il'Hs<'    l8<  8. 

Ddalovc  (E.-C.-F.)  181 3. 

DebloVc  (A.-P.-J.)  1818; 

Dclaitiyc.  i8o3. 

Dela^oiitic.  i7gf 

Dcl.t^iaiigc.  1604. 

Drlapiyc.  1809. 

Dt'ialKiyi".  1794» 

Di'laiic.  1807. 

Dclalain.  i^jji. 

Di'JaInndt;  K.  i^gS. 

Dclalando  (I  ,  f^oyez  Le- 
Fiançais. 

Delamare.  t8t3. 

Bclamoi'inictc  1809. 

Dtlaniolbc.  1817. 

Ddannay.  1811. 

Dflannoy.  i8a4- 

DclaI)alli^ri^  Hubert. 

D<'lnp!aiicl«c.  1820. 

De  la  Plosc.  f^oy  .  Tho- 
mas de  la  PIf'.ssc. 

Dclnporti;  (l.-P.-U.-B.  ) 
i8'>3. 

DHaportc  (T  ^  181  î. 
DilarocUc.  181a 
Delaroqnc  y .  Bissnn. 
Dv  atsc.     f^yez  Lai'se. 
Dcinrne.  i8(  g 
D»las.  179^ 

De!  air  ne.  f^oy.  Barbier 

D''lasi'iie. 
Dclatired*Auhigny.  1808. 

Dc'iannav-  '"99 
Didait/.oii.  i8i5 
Ddavcnne.  1808. 
VsA.w  igne  L  )  1798. 
Dci«vi{jrnc  (J.-A./  f^oyest 

Lcpnay. 
Delaviijjiie.   f  A.-F.-E.  ) 

1837. 

Dclaville  F.-P.)  179^. 
D<laviilc- Leroux.  iBiS. 
Dcib**!.  1811. 
Di'iboiiiç;.  i8i3. 
Dclcainbie.  i8a3. 
Delci'O.  1827. 
Delcrue.  i8a6. 
Drlrspanl.  1816. 
Del  es  pce.  1811. 
DelcKtang.  i824« 
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Dclpoi^iîedoKosnv.  1826. 
Dciignicrcs.     oy  ez  LcQ- 

fnmë. 
Dellac.  1806. 
Delmas.  iBia 

A.-L  -M..  1807. 
Delon  (Il  -E.)  1811. 
DHokI  de  la  Floue.  i8o9. 
Delornio  J  -B.)  i8o5. 
Di  lomic. .  J  -M.)  181 1. 
Deloriiic-Diiqrt€»iM;y  1817. 

Dilort.  179» 

Ddpecli  '^ttial-Guilhem. 

i8aa. 
Del  pont.  i8lt. 
Dolhanx.  1799. 
Di'lsci'ic'>.  ibt-8. 
Demaillier.  f^,  Maillier. 
Denmlet   de  Lavédrilte 

J.-'l.   i8)3.  ^ 
Dcmaict  de  Lav«driii« 

(P.-L.-F.)  i8t5. 
Deniannc.  )8'i4> 
DtMiïaK'st.  179^- 
Demartcau.  179^)  et  179g. 
Dt'tnaobaé.  18 17. 
Deniay.  179'^- 
Di'HiKni.  t^l4• 
Dcinonculcla  Mnrck  î8o8. 
Dcmonrci  rnn<l.  181  a. 
De  Mr.Miiliierti  de  Boit* 

roger.  1811. 
Demoor.  1806. 
De  Moax.  yoyrez  Portai. 
DeiiMirat.  I799. 
Denaix.  ijOi- 
Denant.  fioY*,  Dttchesae. 

Dfnicport.  181 1. 
D'MiiUo.  1818. 
D'iiis   F.;  1798. 
Denis  J.j  1804 
Denis   P.  C.)  1814. 
Denis  A.-lî  -.K,  i8a4. 
Dénoue.  i8ig. 
Depi^ny.  iw9* 
De  Plcnrrc.  1797  cl  I7g8. 
D'Epi  eraesnil.  Duval 

d''Epiéikic8nil.  . 
Deprcz  deCrasiicr.  1807* 

Dcrrbc.  «797- 
Deroisin.  1016. 
DeroneK.  t^gS. 
Deroys  Saitil-Uicliel  (J.^ 

.1..  1807. 
Deroys  Saini-.Michci  (P.- 

H-J.  !  i8.i. 
Dciiicn  R  -M.)  1796. 
Deirica  (A.-A.F-.-M.  ) 

1798. 

Dernon  /A.-tf.)  T8oe. 
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Derrioli-DnpiM.  i8o9. 
Dcrvitle.  Koyez  Hugo  t. 
Désaxes  frHftirf.  i8o8« 
Dcsagf»  t  il  )  i8li. 
DefMgef  '(A.-L.-C  )  f^nf. 

Birhitr. 
Dc'sailly.  1798. 
Desaulnuis.  *  Durant* 

Dfîfaolnoit. 

Dr^Tt  «rn-a'.ix.  T'^ .  Vci  J?«M'. 
De*  iiiirdctt  (G  )  f»yttz 

Gaullier  <!«•  BorHet. 
De*  Borde»  (J.-&..  F'oye» 

Dc'fclirochcrs.  1805. 
De*  Brosfe«.  F".  Oironlt. 

Des  lirnslys.  f"^.  Eniault. 

Descadifî..  t8?T. 
DfscliaîHps    ).  B.;  f^py, 

Lt.>!)C'iii'. 
Dcfcchanips   P. -A.  18»^, 
Descliaiièici.     oy.  Couii- 

loiol. 

Dcschcisi's-  Voy,  Bar«t. 
D'Esrlrul).  s-Dhii»i.  A^oy. 

Dcsclof-Lepcley.  179}. 
Descolins.  181  ^. 
Dcscotils   f'^oyez  Collet- 

Descolils- 
Descrcssonnièret.  iSig* 
D«'s  (i'tix.  1810. 
Des  l'n  n  t  ai  ne  -  Loutche. 
i8ia. 

De»rorges  'A.  181 3. 

Des!brf.'es  (A  -J.-C  '  P^ûf. 

Boticl!ei-D<'fcr<)igc«. 
De5.mar>m'i.  1818. 
Des'iaiille.s.  180a 
Des  llaves.  Kofez  Jolly 

de»  tinycs. 
Dchhtfrmaiix.  F'.  Vallelte. 
DirNilfs.  Blanq-Desiles. 
Desjaidins    f*.-J.-C./  F » 

Gciauviliicr. 
0e»jai-dîn«  A--L.-A.)i8o8. 
D«»|obert  J.-B.'O.-Ë., 

'799' 

Deï»|obert  (C  1800. 
Dfbjoberl  J.-B.-E.)  i8»4^. 
Dfslaud'  h.  l^oy.  OoOgCt* 
D<'i»lions.  i8i6. 
Dcsmaisières  (D.-F,j  iBia. 
Desmui<ièr««  .L. -A.-J.; 
181X 

Desraaies.  f^oj  ez  Jubel- 

Desrnftrcs- 
Desmaicftt  (C-L.)  1799. 

Drstîinvfsr  'M.-î  -T*  .'  !8l5. 

Dei>aiareu  de  i^aii&.  i8^>9. 
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Desmasières.  iBio. 

Desnos. 

Dckiitiyeis.  (B.-M.  .  1708. 
Desnoyerft  L.-H.-F.;i8o6. 

Drsorine».  I79|* 
Desoye.  i8a5. 
Detpiae.  1810. 
Dctprcz.  1798. 

Df'sravand.  tSj^ 
Desrives,  k^oy.  Valiei. 
Det  Rivière*.  F.  Gason. 
Des  Fioberl.  1820 
Dc«roche»  (P  -iL-G.)  F. 
Joiiye. 

Desrocl.es  'P. -M.)  Foy, 
Moisson  Desroches. 

Desroriie»  de  Chatsay. 
i8a5.  ' 

Dekroiisseniix.  I79|6* 

Desroz'uT!».  182a, 

Desiuelles  1814* 

Deualle.  1810. 

Dosnux   lî  -L.-P.)  1794. 

Dessaux  f J.-B.-AL-N.ji^go. 

Dessc.  18  <  3. 

D*-Min.  i8i3. 

De>&fj!lc.  1797. 
Dessoii.  1799. 
Dcsiainville.  A^oj^.Janot. 
Des  lape.  Foyez  Aullaod' 

Deslap'-. 
Dcsloucnes.  i8«4« 
Desioiir  179Î. 
Dcsticm  ^M*-A>-J*'A>) 

i8o3. 

Dcsircm  (A.^M.  1804.- 
Deslrrman.  181 3. 
Dcsloit  de  Tracy.  1797. 
Desvatix.  Foytz  I)ruet- 

Dei>vaiix. 
Devallée.  1807. 

Di-^aiix.  Foy,  Legrand- 

Pevanx. 
Devaox  (J .  -  A  ■  - J .  :  i8ia. 

Dev«ux  V.I.-K.  1819. 

Dtivaux  F.)  1834. 
Devere.  l^o4et  i8o8< 
Devienne.  181 1. 
Devilla:*.  1798. 
Dcville.  1^94. 
DeTtilciegirr.  1834. 
Devilieis.  1807. 
Devillicrs.  »7<p« 
Dévoile.  1816. 
Devoluet.  1827.  *■ 
T)<vvaiily.  179J. 
D^Haratiguicr  de  Quiace- 
rot.  1804. 


D  HardiTilIierf.  t8o5. 

D'Iîa..teviire.  Foy,  Haa> 

icviilc, 

D^Hautpuul.  yoy,  Haui- 

G oui. 
avrincour.  /^(9|^*Car- 
devac. 
Dherbelot.  1816. 
D^Herbînghca*  yoy,  Pone- 

D'Hcrlinconrt.  Foy.  War- 
6elle  d'Uerlincoorl. 

D'Hoste.  179^ 
D'Hondcrnt.  i8i5. 
DMliiez.  i8i3. 
D'Hurcouit.  Voy,  Robert 

d'Hurcotut 
Didion    J.  1817. 
Didion  '  C.  i8ao. 
Didon.  i8q4- 

Di  udc.  i8(o. 
Dieudonnë.  1809. 

Dillas.  179^. 
Dinct  (  C.-L.)  1794> 
Diact    J.B.)  1807. 
DMnçlor.  i8a3. 
Dioiiis  (lu  Scjaur.  1817. 
Dispan.  1817. 
Dissandes  -  Monlevade. 

1809. 
Ditcli!  i8tî. 
D'Jvory.  iSoj. 
Dixmnde.  f8o3. 
D'ici  ndrc.  F,  Chopinet. 
Dorr/.'ii).  1837. 
Duillot.  I70i' 
de -Vi 
1807. 


Doisy 


DoIlfiis7..  1804. 
Dollone.  18:2. 
Dombey.  1806. 
f^nilit  ■.  1804. 
Doruergue.  181 1. 
Don.  1816. 
Donat.  180^. 

Dimcour.  KOY-  Marque. 
Donlevy.  i8%3. 
Doimac  (A.-E  )  179^. 
D r»nnat  (  F.-X.-E.)  i8»o. 
Donnât  J  -X  -P.-A.j  »8f  I. 
Duiiup  C.-L.)  î79'|. 
Donop  '  C.  F-j  101 3. 
D(>n/(  iot.  yoy*  ChaiUet. 

Uor.  180a. 
Don'.  1819. 
Dorée.  1701. 

D'Oriac.  ^oy  ez  J;iubert 
cl*Oriac. 
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D'Ornay.  i8ao. 
Doinier.  1806.  i 
Dortci  de  Tcssan.  i8aa. 
Doîque.  181 1. 
r)onn'l(G.)  1800  et  1810. 
Doiicet  J.-D.-A.  i8ia 
Do  11  rn  ce.  yoytz  Mangin 

Doucnce. 
Donti.  1810. 
Doulceron.  i8oi. 
Doiilcei(  A  -J.-B.-L.  1799. 
Dotilcet  de  Pontecoiilant. 

181 1. 
Doushauh.  1796. 
Doiissières.  roy.  Cresiin- 

Doiibsières. 
Douville.  1806. 
Doiivry.  1794. 
Doiiyaii.  1794. 
Douze.  i8o5. 
Douzori    P,-F.^  1800 
Douzon  (  J.)  1807  et  1809. 
Dovillée.  i8o3. 
Doyat.  1817. 
Doyrn.  1797. 
Drappier   J.-J.  «79'>. 
Dra[)picr  'A. -A.)  i8">9. 
Dreppe   J.-M.-G.  •  1804. 
Drcppe  (C-F.  1809. 
Drieu.  i8o3. 
Droclinp.  1826 
Dronard.  iSaî. 
Drouet-d'Aubîgny.  1827. 
Drouot.  i8'Ji. 
Dru.  1801. 
Drucl   G.-C.)  1795 
Druct-Dc6vaux.  1807. 
Drumcl.  1806. 
Drui.  i8i3. 
Dnbain.  i8ta. 
Dubard  (F.-P.  i8i5. 
Diibard  iP-D.,  i8a3. 
Diibarry  de  Lett^ueion. 

i8o3. 
Duborq.  i8oa. 
Dubois  (N. ,  179^. 
Dubois  F.-J.  1796. 
Dubois  (J.-M.-J.-Â.)  1796. 
Dubois  (L.-J. -F.)  1806. 
Dubois  (A. -L  ,  1809. 
Dubois  J.-L.)  181  a. 
Dubois  C.-G.>  i6i3. 
Dubois  ()•:.  i8i3. 
Dubois  de  bellegarde. 

1793. 
Dul)oisravol.  1794. 
Dubosc.  1807. 
Dubourg.  i8a4- 
Du  Bourgbianc  f^ytz 

Mahe  Du  Boaigblanc. 
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Duboy.  1806. 
Duboys  (R.-F.)  1709. 
Duboys-Fi'-'sney.  i8i5. 
Dubranid-Laprantîc.  1799. 
Dubrcau.  Fay.  Moiissot. 
Dubielon.  1816. 
Dubuc.  1827. 
Dubns.  180Q. 
Duhi^t.  i8:to. 
Ducassc  (J.'B.)  1808. 
Ducassc  (J.-M.-P.)  1827. 
Ducîiambge.  1794. 
Duchamd.  1796. 
Du  Cbayla.  (C.-M.-D.) 

Du  Lhayla  A.)  iSia. 
Diicbc.  1808. 
Ducliemin.  i8oj. 
Ducbcsue.  l^oy.  Cnilly. 
Duchrsuc  de  Dcuant.  . 

1819. 
Ducbet.  1804. 
Ducios.  y.  Guyot-Dnclos. 
Ducluzcau  i8(>5* 
Ducos  J.-E.)  A'.  La  Hittf. 
Ducos  E.-M.-A  -P.  i8a5. 

Ducourdic.  181 7. 
Ducrcux.  y oy.  Reynand- 

Ducrenx. 
Ducros  (B.-L.)  1794. 
Ducros  (J.)  î8oi. 
Ductos  -  Saint  -  Germain. 

1806. 

D.ucros  J.-S.-V.-J.  1811. 
Ducy  1809. 

Dudcflan.  f^oyez  Caibnl. 
Ducsnie.   yôyez  Morcl- 

Duesme. 
Dufaud.  1794' 
DufTaud."!^. 
Dufibur.  i79r). 
Dufl'ourc  (P  -L.  ï8o8. 
Duflbuic  P.)  i8i5. 
Duiilhol.  Lfioo- 
Duflos(C.-Ci^.-M.  yoy. 

Ledicic. 
Duflos  de  Saint  -  Amand. 

i8aa. 

Dufort.  Voy.  Gafbaud. 
Dufonr  G.-H.;  1807. 
Dui'our  (F.-J.-J.)  i8iog. 
Du  four  (R.-B.;  i8ao. 
Dnfrnissc.  181a. 
Dufiayer.  1808. 
Dufi4}cbc.  P^oY'  Vfillet. 
Duficn»*.  P^nyez  Aribcrt- 

Dufréne. 
Dufrenoy.   Voyez  Pelil- 

Dufrénoy. 
Dafresnay.  1799. 
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Dtigatdier.  /'ov.  Roberl- 

Du<;ardier. 
Dut^ue.  y oy.  Scrnin. 
Duiumul  (C.-.M.-J.)  i8o3. 
Duhamel  J.-M.-C.)  1814. 
Didianiel  (J.-A.)  roy  e» 

Guiilol-Duhamel. 
Dubcaunie.  V oy.  Collar' 

deau. 
Dubtiussct.  181 1> 
Diijardin.  ^B.,  1806. 
Dujardin  J.)  1818. 
Du  Jay  de  Rosoy.  i8!9. 
Dujourdaiu.  I794< 
Duicat.  i8o4. 
Duloau.  1807. 
Dulicp^Te.  l'ygg. 
Dulion.  >79a. 
Duloug(P-l.)  1801. 
Dulon^  (A.;  |^a3. 
Dumanoir.  Voy.  Dnval- 

Dumanoir. 
Du  Marais.  Michon- 

<lu  Marais. 
Dnniaicbais  Voy.  Gilles 

Dumarchais. 
Dumas  de  Culture.  i8oa. 
Dumas  J  -B.-L.^  18.0. 
Dumay.  1810. 
Duniazet.  1796. 
Dumesnil  (P.-E  )  Voyez 

Fremin. 
Dumcsnil  (A.-P.-M.)  V. 

Duval-Duiuesnil. 
Dunusnil.  Vo^.  Jobard. 
Dumesttiladrlee.  18:1. 
D;»moiroti.  Voy.  Parent. 
Du  mon.  181 3. 
Du  Moiiccl.  i8«a. 
Diimont  (L-M.-A.)  1800. 
Dumont  A.-J.)  î8a3. 
Dumonicil.  1807. 
Dumoiet  1807. 
Dumnucbel.  i'jq}. 
Dumoulin  (J.-B.^  i8o4. 
Dumoulin  (J.-H.  i8i5. 
Dumousseau.  V.  Treton. 
Dundas.  i8i3. 
Dunoycr.  1804. 
Duparc.  Voy.  Fonqncs. 
Dupau-  i8oà. 
Dupcrcbe -Duchasble  de 

Mcsnilbâton.  i8o3. 
Duperré.  V oy.  Le  Bour- 

guip;non. 
Du  perron.  1798. 
Dupeyroux.  ii<>9. 
Dupin  (J-B.-M.-M.) 

•794- 

Dupin  J.-B.-F.)  1799. 
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Dupin  'P.-C.-F.)  1801. 
Diiplan  (M.-N.)  yoyez 

Derrion. 
Dnpiaii  (J).  1810. 
Duplatic.  1801. 
Doplcssi».  H.-F.V)  179'». 
Dupitfssis  'T.-A  )  Voyez 

Jurlinnx 

D.ipi«  MisCH  -F.-J.)  ^qr- 

Jnlliot. 
Du  Plonpcl.  Voy.  Scrlon. 
Duponl  de  Lt'ian^.  1809. 
Duport  de  Poiuchaira. 

i8o3. 

Dnporl  (A. -P.  y  1809. 
Duporl  (J.-L.-A./  «8iî». 
Du  Poriic.  y.  hodcllec. 
Dnpre  [\.)  180a. 
Dnnre  (D.-A.-H.,.  )8o8. 

Dnpui»  '  P  -L.)  »;9i- 
Diipuu  (  V.)  i^O^- 
Dupuit.  i8aï 
Dupiuts  i8i3 
Dupuy  (J.-B.-M.)  1794. 
Diipoy  (J.-B.i  179^. 
Bupiiy  (P. -M.)  179^  Cl 
1797. 

Dapuy  de  Parnay.  1818. 


Eblc.  1818. 

Eciillcvillc    d').  Voyez 

Feuardant. 
Eganlt.  1796. 
Egpcrie.  1601.  ^ 
Eickmoycr.  1^9^ 
Elie  (RJ  179V  „ 
Elie  <le  Bcaiimont.  1817. 
Elie  (C.-J.)  >8a6. 
Eraniery  (H.-N.)  180T. 
Eromery  H.-C.)  i8o5. 
Emmcry  (J.-N.-E.)  1816. 
Emoo.  1808. 
Empayiai.  1811. 
Erapeicar  P.)  1798. 
Empereur  (C.)  i8o3. 
Emy  (A.-M.)  1797. 


Fabian.  1810. 
FabrefAr.,  1795. 
Fabrc  J.-A  )  1801. 
Fabre  J.-F  -G.)  i«io. 
Fabr*  (A.-C  -F.)  181 1. 
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Dn  Pnyparlîcr.  ^.Faulte. 
Duqucsney.  V.  Delorme- 

DiicfiicsncT. 
DnqucKnoy.  i8o5. 
Durand   L^'  179^. 
Dura  nd(J.-n:>N)i794. 
Dniantl  (A. -A.)  180S 
Durand   C.-ll.-A  )  1810. 
Durand  (A.-n.)  j8i8. 
Dnrandièrc  (delà,  Voy. 

BcTilicInt. 
Durant  (  J.-S.  1  179^ 
Durant  de  La  Pasicllicrc. 

i8a3. 

Duranl-Dcsaulnois. 

Durhach  1801. 
Durcpaire.  V.  Grîmard. 

Dnrfort-Lc'obard.  1808. 
Duriez.  i8a3. 
Durivau  (  1^.  P.-H.)  '79^- 
Durivau  (H.-J.-J.;  181a. 
Dtirochcr.  Voy.  Le  Hari- 

vcl. 
Duron.  1809. 
Duroslu.  Voyez  Le'véqne 

Dnroshi. 
Durourct-  '  A.  )  1807. 
Darouvct(I'.-F.)  i8i5. 
Duioyer.  Voyez  Boistcl. 

•  i 

Emy  (C.-J  .1  i8m.  \ 
Enfantin.  i8i3.  ' 
Fxiouf.  i^9£. 
Epailly.  I  A.-F.)  17^5. 
Epaill/  (P.-A.)  1795. 
Eparvicr.  18 14- 
Ernaiilt-dfs-Cruslys.  1834* 
Errard  (d'  .  1798. 
Escany^.  i8ïa. 
Esclaioes  Dhust.  180a. 
EsDienard.  i8ai. 


Ebnard.  1794' 
E&pagnac  (d',.  V.  Sahn- 

F.spapnou.  T791. 
Ebptronnicr.  1807. 
Esquirol.  j8a5. 

F. 

Fahtc  Ang.)  181  a. 
Fabre  d'Eglanline.  1799. 
Fabry  Aug.)  i8i5. 
Fabry  (J.-L.)  i8a6. 
Fabry  -Ad.)  1827. 


Darozoir.  17q|. 

Du  ru  tic.  i8x>.  ' 

Du  Scjour.  Voy.  DionU. 

Dnsausftoy.  i8o3. 

Dutens.  •79Î« 

Du  tertre.  18^7. 

Dutreil.  Voyez  Bernard 

Dutrcil. 
Duval   L.)  i^ol. 
Duval  f  E.-Ij.-J.-B.)  I7g7. 
Duval  '  A.-M.j  «799. 
Duval  L.-V.  ifiîl 
Duval-Dumc&nil.  i8i3. 
Duval-d'Epremesnil-Maré- 

foftiic.  18 19. 
Duval-Dumanotr.  t8ai. 
DuvauTt.  1796. 
Duvergîcr.  JTOi* 
Duvcriioy.  ioij. 
Duvignaud.  V oy.  Renop- 

noulx. 
Duviqncl.  i8ia. 

Du  Vivier  M  -J.7M.)  V. 

Lacoste  du  Vivier. 
Duvivier  (  F.-  F.)  i8ia. 
D'Uzcr.  i8ai. 

Dyanville.  Voyez  Coût' 

'tant. 
D'Yau  ville.  170^ 


E&terhazy.  Voy.  Walsia. 
Enlève  J.-F.-P.-M.)  i8a4 
Esiève  (P.-S.)  i8a4. 
Estcvou.  1799 
E&lienne.  1016. 
Estivant.  1837. 
ElchcRoyen.  1801. 
Etèssc.  181 5. 
Eihc-art.  1808. 
Etiennez.  1819. 

Eudcl  (H. -H.)  179^. 

Eudel  (A  -F.-M.)  i8o3. 
Eustache.  1795. 

Evain.  1798. 

Even  (C.  )  1800. 

Etcd  de  Vincé.  i8o5. 


Fabvjer  180a. 
Fadates  de  SatrU-Georc^s. 
i8a5. 

Fa^etde  Banr».  i8:i2. 
Failly.  1798. 
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Faiu.  ySa». 
Falconei.  i3a3. 
Falguière.  ido8. 
Fairet  (P.-F.)  1810. 
Fairct -Lagasquic  (A. -P.) 

1813. 
Farngnct.  i8a3. 
Fargcon.  i7<)6. 
Fassatfly.  l^gS. 
Faucbti-'Piunflle.  i8i4- 
Faucheux.  iSsS. 
Faiichon  i8ti. 

Fanconinrc  (E.  -  A.  -  J.) 
1816. 

Faïicompré  L  -A.)  iB'i'j. 
Faiilonç;.  1 7<) I . 
Faiîlqiiicr.  1837. 
F»  11 1  le  (I  11  Pu  y  pa  rlier .  181a 
Faulii:cr.  1827. 
Faufjufz.  180g. 
'      FauqnitT.  L&i  u 

Fauio  P-A  -F.-X.)  1795. 
Faure  I.-P.)  1800. 

'     Fanrc  (M.- A.-F.-M.) 
i8oa. 

Fauie  (J -H.-A.)  1817. 
Faurc  fie  FonrpoMX.i8ii. 

^     Fanie  de  Gière.  i8a5. 
Fauiic.  1806. 
Fanvcau  J.-G.-C)  181 1. 

Fauvcau  F.-A.-A.)  1816, 
Favart.  1797. 

Faveanx  (A.-J  G.)  Fbyez 
Henry  de  Faveaux. 

Faveaux  E.)  i8ao. 
Faveaux  ^A.  i8m. 
Favîer  L  -J.  i  i^QÔ- 
Favicr  (J.   18  )6. 
Favce-E'illc.  i8i3. 
Favre-KoUin.  i8a5. 
Favreul.  i8aa. 
Fayolles  Ï79Î. 
Fayon.  1807. 
Féburîer.  1819. 
Féline  (A  -B  ,  i8i3. 
FélinC'fioDiAny  E.-J.; 
i8a4. 

Félix.  F'oy^  Cartier ,  dit 
Félix. 

Feltre.  P'ofez  Clarke  de 

Fellrc. 
Fénéon.  iSai. 
Fe'raud.  1816. 
Fernudy,  i8i4' 
Fëray.  i8âJ7"^" 
"  Feimon.  ^oy.  Ikfcrmon. 
Ferrand.  1795. 
F<rrandin-Ga«an.  iSif. 
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Ferréol.  18 1 3. 
Fcrrières.  i8i3. 
Fcrris.  1814. 
Fcsquel.  1804.  \ 
Fessa  rd.  i8c.Q. 
Fcuardant  -.crEcuUevillc. 
1811. 

Fcuillot-Varange.  i8o4- 

Fcvre.  1794. 

Feydcau. 1800. 

Fit'iTck.  i8a5. 

Fit-'véc.  1810. 

Fillion»  1808. 

Fi'ick.  i8i5. 

Finot  {  A.  B.V17P7. 

Finot  f  F.-S.-E  -B.)  1797. 

Firon.  i8a3. 

Fiscal.  1797. 

Ficsscllf!..  179^. 

Fieuiy  ^f^of.  Rohàah 

de  Flcurv. 
Flcury  (L.'-R.)  1804. 
FIcory  (C.-R.^  i8ia. 
Floquet.  1808. 
Floucaud.  18  tg. 
FoJard.  1795. 
FolliarifF-ft  )  i8o3. 
Folliait  G-L)|8i3. 
Fontaine  1801. 
FonienclJe.  yoy.  Caquc- 

ray. 

Forcade  (J  -J  )  179!. 
Forceville  (L  )  1794- 
Forccvillc  (  N.-F  )  ro^ez 

Hcnnebcrt. 
Forfait.  181  a 
Forges,  f^oy.  Sazerac. 
Forgct  de  Barst.  1810 
Fortin.  i8a4' 

Fossieux.  f^oyez  Poujain 

de  Fosbieux. 
FouacLc.  i8i4- 
Foncand.  i8oi. 

Foucanld  V.-AJ/I1801. 
Foucauld  (J.-U.)  i8o3. 
Foucault  (  C.-L.)  1801. 
Foucault  (  L  -D  }  1804. 
Foucault^  M -F -de-P.-H.-) 

L  )  i8a3. 
Fouju.  i8n6. 
Foulard.  1807. 
Foulon.  i8a3. 
Fouiqai^r.  1798. 
Fouqucs-Daparc  (  L  -  B  ) 

Fouqucs-Duparc  (  L.  -C.) 
i8a6. 

Fourcbeat  de  Mont-roud- 
i8a5. 


Fonrcroy.  i8o4- 

Fourcy.  Ployez  Lefébare 

de  Fourcy. 
Fourc  1795. 
Fouroau.  i8ai. 
Fourier.  i8i5. 
Fourmond  (F.)  T794- 
Fourniond  ^  J.-F -E')  1810. 
Fournel.  1817. 
Fonrnier  (P  -F.)  l8o3. 
Fournicr  (M  )  i8i3. 
Foui  nier  (£.)  i8ao. 

Fournoux.  P^ojr.  Faure  de 

Fournoux. 
Fov  (  M  -P  )  i8a4. 
Foy  :J  -L  -M  -A  ;  1837. 
Foyer.  i8ia. 
Fraissigncs.  1804  • 
Fraix.  i8i3. 

Framcry  de  Lafosse.  1795. 
Franc  1804. 
Français.  1797. 
Fianchessin  ^  J.-Vj  1806. 
Franchessin  (  E  )  1808. 
Franchet.  i8o3 
Francœur.  1794- 
François  (L.-J.  1800. 
François  (C  -G  )  i8o5. 
Frartcois  (  P  1  i8ia. 
François  fJ  -B.-E  )  i8i3. 
Franquct  de  Franqueville. 
1827. 

Franqueville  (A.-C,-E.  ) 

P^qy-  Fr^nquet. 
Franqueville  (L.-A.)  f^. 

Subtil. 
Franlin.  1708. 
Fte'gier.  181*3.  . 
Frcmin-Dumcsnil.  i8aa. 

IV  e'mond  de  la  Merveillère. 

1806. 
Frcmont.  l8fl. 
Frercjcan.  1817 
Freslon  du  Dois-Hamon. 

)8o3. 

Frt.snel(L^  )  i8o3. 
Fresnel  (A  -J  1  1804. 
Frcsncl  (  L  -F.)  1807. 

Frcsnoy.  f'^oyez  Oubois- 

Frosncy. 
Frt'itau.  1794- 
Frczouls.  181 5. 
Frichou.  1819. 
Frimot.  1808. 

Frissard  1806. 
Froment.  1798. 
Fromentin  i8n 
Fros&ard  de  Saocy.  181 3. 
Frossard  (  C.-A.)  iB»5. 

38 
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Froiicr  de  lu  McMeiière.    Fuchsambcrc.  1811. 

Fmtoif.  i8i5.  Fulchiron.  irqS. 

Froussard.  1808.  Fumel.  iSaST^ 


Furgand  (J  -B.)  i8oi. 
Fiirgand  (  A. -t. -A.)  i8o3. 
Furgoie.  1806. 


Gabë.  r8o6. 
Gachot.  i8'i6. 
Gacon  (A.-J.)  i8ia. 
Gacon  (C  )  1816. 
Gagcmon  (Prtvosi  de). 

i8ofi. 
Gagnièrcs.  xSoo. 
Gaidc  itfio. 
Gaignif.'rc.  i8aa. 
Gail.  i8r5. 
Gaillard.  i8ia. 
Gaillardon.  i8i3. 
Gaillon.  f^oy.  Vion. 
Gailly-  1806 
Gainnd  de  Longucrue. 

1835. 

GalarU'Bracsac  de  Bearn. 
i8ia. 

Galbaud-Dufort.  i8a3. 
Galis.  1810. 
Galleto.  1804. 

Gallez,  1807. 
Gallicc.  1809. 

Gnllochcr  de  la  Gallis- 

série.  i8a5. 
Gallois  (L  -G.)  I7q4. 
Gallois  C  -J.-M.j  i8o3. 
Gallot.  1808. 
Galy-Cazalat.  i8i4« 
Gambart.  l'Oi. 
Gautbicr  (A. -P.,  1808. 
Gambicr  (A.-H.-J.)  181 1. 
Gambini  i8ia. 
Ganiond.  17Q8. 
Gamot.  181^. 
Gatid-  i8i3. 
Gnndtllot  i8i5. 
Ganirel.  iSoi- 
Gamifr.  1704  et  1798 
G:iingnnl.  P^ojr.  Rollj 

Guiagnol. 
Garafcttino.  <8i3. 
Ga recrie.  i8i3. 
Garron-Rivière.  i8i3. 
Gaid.  !79'|. 
G.irdel.  1798. 
Gnrdcrcan.  i8a3. 
Gard«ur-Lebrtm  J.C«) 

i8or. 

Gardrjit-Lebrun  {C.)i8o3. 
Gardcur  -  Lebrun  (A.-S.) 
1808. 


)llaDd- 


G. 

Gardeiir- Lebrun.  (N.-A.) 

i8i3. 
Gardien.  1806. 
Cardia  (H.)  1796. 
GaroUa  fF.-N./i8a5. 
Garclla  J.-H.)  i8a5. 
Garesdie'.  179^. 
Garpan.  180^ 
Gariilel-Thoion.  i8a3. 
Garin  F.-L  -J.j  1706. 
Garin  (S.-P.-J  )  i8i)a. 
Garlan.  f^oj-.  Alexandre 

Garlan. 
Garnerin.  i8aa. 
Garnicr  (L.-D.)  1794. 
Garnicr  ^  A.-J  .-F.  'i8o3. 
Garnier  fP.-A.)  i8o3. 
Garnier'G.-B.)  181 1. 
Garnier  (P.-L.-E.  1819. 
Gaiaier  (G. -A.)  i8aa. 
Garnot.  i8i3. 
Garrean.  1800. 
Gartempc.  f^oy.  Voysin 

de  Gartempc. 
Gascbeau.  1816. 
Gasclion.  1796. 
Gastellier  1801. 
Gatlee.  iFo5. 
Gaitbcrt.  i8a4* 
Gancbet.  18  M. 
Gaudcfroy.  l'Q^. 
Gaudelet.  iBaiS. 
Gaudin  J.-F.-D.  ;  incrj. 
Gandin.  (A.-P.)  1798. 
Gaudin.  (F.-A.-A./  lâii. 
Gauldrce-  Boilleau.  iboa, 
Gnulin,  1816 
Ganilicr-Dcsbordes.  i8ii. 
Gaullier  G.  1816. 
Gaolticr-Piauzat.  1797. 
Gaultier  (L  )  1798. 
Gaohicr  A.-G.-V.)  180a. 
Gaitlirnn.  i8a3.' 
Gauinicr  P. -G.)  1807. 
Gauibier  (C.-F.)  1810. 
Ganvain  '^C-H.)  1794. 
Gauvain  (L.)  i8o3. 
Gauzciirc.  i8ao. 
Gavard.  i8ia. 
Gay-Lussac.  1797. 
Gay  de  Vemon.  1807. 
Gay  (L.-M.)  1809. 


Gay  rp.-A.)  i8ix 

Gay  de  Planliol.  1837. 

Gayant.  1818. 

Gay  et  (J.-M.-C.)  rjgS. 

Gayci-Larocbe.  i&iL 

GayBicr  i8a6. 

Gazan  (A.-Z.-A.-R.)  i8îo. 

Gazan  (J  -G.)  f^oy.  Fcr- 

randin. 
Gazeau  de  la  Houère.  1810. 
Gazel.  1808.  - 
Gazon  des  Rivières.  1801. 
Géant  1806. 
Geoflioy.  1801. 
Gchard.  i8i4> 
Gelin.  i8ai. 
Gelis.  1794. 
Gellibert  1807. 
Gémeaux,  f^oy.  Loppio. 
Gen"ix.  i8ia. 
Gcncsl.  i8i4- 
Genêt.  i8o5. 
Gengembtc  t8i4- 
Geiiicys.  i8f»8 
Gcnnet.  1799. 
Genol.  1799. 
Genouilly.  f^oy.  Rtgaalt. 
Gcnsolen.  1808. 
Gentil ,  dit  Maurin.  1807. 
ticmil  (A.-P.)  i8i3. 
Gentil-Uaichis.  i8a6. 
Gcniilc.  i8a3. 
Geollroy  f^oy.  Duronfel. 
GconVoy  (  G.-M.-V.)  i8ao. 
Gt-oflVoy  G.-E.-A.^  i8a6- 
George.  1794. 
Georgcat  10^7. 
Georges.  i8o3. 
Gérard  (A.-S.;  Î798. 
Gérard  (J  -M  -J  .■L.)i8o3. 
Gtrard  A  -F  -C.-M  H807. 
Gérard  (  J.-B.-A.,  1810. 
Gi-rardy.  181 3. 
Ge'rauvillier  (  Desjardins 

de).  1807. 
Gerdoile.  i8a5. 
Germain.  181  a. 
Gernaert.  181 1. 
G«:rus.  1806. 
Gervoy.  i8a4. 
Gibault.  t8ai. 
Giboo. i8oa. 
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QiboD.  i8og. 
Gière.  y.  Faure  de  Gièrc. 
Gigot.  i8a4. 
Gigouuous  de  Verdon. 

1800. 
Giguet.  i8i3. 
Giiart.  y ny.  Larcliantel. 
Gilbert  (  V -N.)  179',. 
Giibci  i  (l».-J.;  1-97. 
Gilbm  (J.-C.-N  -F.)  1807. 
(j|ilbri  t  '  E.-J.;  181 1. 
Gilberi  de  Gourvillu.  1809. 
Gilbenon  (A.  -  A. -M.) 

Gilïïmon  (G.-C  )  1808. 
GiUart  C.-M  )  1818. 
GillarifG-M.-A.,  1819. 
Giile ,  du  Duniarchai». 

1811. 

Gilles  (B.-M.)  1806. 
Gillet.  181 1. 
Giiloiin.  18^3. 
Girumig.  181 1. 
Ginchle.  i8i3. 
Ginel.  1811. 

Ginibrai  (Lombard  de). 

1807. 
Giiioi.  1804. 
Giorgini.  i8ia. 
Girard  (  A.-C  )  1801. 
Girard  (J.-A.;  i8o3. 
Giraid  1  S.-C.)  1810. 
Girard  (  A  -A.j  181 1. 
Girard   P.-F.-A.;  i8'>5. 
Girard-PinsAnnière.  1817. 
Girardin.  1801 . 
Giraud   J.-li.-S.)  1804. 
Giiaud  (  M.-S -X  1811. 
Giraud   C.-H.;  i8i3. 
Girandièrc  (  de  la),  yojr» 

Bertlierenu. 
Girauk  rj.-P.^  i8o5. 
GirattU  (P.;  i8o5. 
Gjraiik  J.-J.)  181 1. 
Girel.  1810. 
Girod  (  C.-A.)  i8o3. 
Girod  F.)  1814. 
Gironcotiri.  tl±  Rfgnard 

de  Gironconri. 
Giroultdrs  Dro»&es.  1830. 
Gisclard.  i8i3. 
Gislain.  Voirez  Bontin. 
Gitton  de  la  RibcUerie. 

j8i3. 

Gizaguet-  yoy.  Crose. 
Gleises.  181Q. 
Gloizes.  i^giS- 
Gloux.  181 1  ■ 
Gobert.  i8o5. 
Goblct.  180g. 
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GtMlard  (P.-A./  1704. 
Godard-d'Jsigny.  lOii. 
•Oodart  de  RÏToceC.  1810. 
Gotîi'beri.  181 2. 
Godirin.  i8tq 
Godin  rP-G-C.^  1808. 
Godin   J.-A.;  1810. 
Godin  (  E.-F.  ;  i8ia. 
Godiiicau.  1708. 
Godinet. 
Gocury.  1806. 
Go£çuillot.  î8o3. 
Gobard.  1810. 
GoU  (J.)  i79{. 
Goll(H.-E.;  i8i5. 
Gouibault.  181 1. 
Gouiiccniirt.  1822. 
GonduUier-Tugny.  i8i5. 
Gondinct.  1814. 
Gonct.  1809. 
Gonyu  de  Lurien.  i8i3. 
Gorksc  '  R.)  1794. 
Gorsse  (  J.-A.  1802. 
Gosse  de  St-rlay.  1802. 
Goiseiin  (  N.-H.)  1801. 
Gosselin  (  F.-T.)  1810. 
Gosset.  1795. 
Go&siiin.  i8o5. 
Gonaze'.  i8i3 
Goiibeau.  1824. 
Gonfle.  1804. 
Gougeon  1  J,-B.)  1811. 
Gotigcon  (P.-N.)  i8i5. 
Gou^ct-De&Iandcs.  1797. 
Goailly-Pingard.  171)6^ 
Goujon  (A. -M.;  1794  et 
»799' 

Gotijdu  f  D.-L.)  ï7<)8. 
Goullet  dt;  Rngy.  1022. 
Goupil  (  A.-J.)  1808. 
Goupil  de  Piefeln.  181 1. 
Gonpillcan.  181 1. 
Gourcnii.  1808. 
Gonrgaud.  1799 
Gouricr.  1808. 
Gourousbcau.  1806. 
Gonrsand-Laumond.  A^. 

BoibclK'vot. 
Gourvilie.      t>y.  Gilbert 

de  Gourvilie. 
Goury  '  J.-S.  j  1796. 
Gonry  (  IJ.-C.  1816. 
Goiissard  (F. -A.)  1799. 
Gous.iard  '  C.-E.-F.)  ibo8. 
Gouttse.  i8i3. 

Goust  i8t4- 
Gouvello.  1807. 
Goux.  1826. 
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Graffau.  1804. 
Grand.  1826. 
Grandbcsançon.  1806. 
Grandcbamp  (Picher  de). 
1806. 

Grandin  ^J.-P.-M.)  1801. 
Grandin  (H.-P  -F.^  i8o5. 
Grandin  (C.-II.-P.)  1806. 
Graudjcan.  1806. 
Grânds^gnc.  f^oy,  Ajas- 
son. 

Grandsoille.  f^.  Maibis. 
Grnnd&ire.  1816. 
Grandville.  A'oy.  Robert 

de  Grandville. 
Grangcneuve,  i8n. 
GrangtT.  i8i3.  '* 
Granier.  i8i4> 
Granvelle.  yoy.  Raillard. 
Gras  A.-P.-F.)  1823. 
Gras  (J.-S.)  i8i4« 
Gtassot  17^. 
Gralry.  i8'i5. 
Grave  (V.-J  -H  -C.)  1810. 
Grave  H  -M  -V  )  1823. 
Gravelle.  1808. 
Giavi<'r.  i8i3. 
Gn'au.  1709. 
Grcban.  liiia* 


Goy.  1800. 
Gover*  ioi4' 


Grcbert.  179^- 
Grégoire.  1010. 
Grellet.  1824. 
Grenoitlean.  1798. 
Gresle.  179$ 

Gre&set.  (J.-C.-A.)  1^8. 
Gicssel  A.-J.-M.)  1799. 
Gre'lry.  1800. 
Griconrt.  1802. 
Grigny.  1801. 
Grifli'l- Labaumc  (C.-A.) 
1808 

Grifl'rt  Labanmc  (G.-C.) 
1809. 

Grillel  (F.-E-J.:  iCoÔ 
Grillel-Scrry  (E.-J.)  lîiio. 
Grillci-Serry  (A.-J.)  i8i3. 

Griuiaid-Diiri'pairc.  i8i5. 
Giimcs.  i8i6'. 
Grimouvillo.  1810. 
Grivel.  i8u3. 
Gi  ivei.  181  r . 
Grojean.  i8ai. 

Grosier-Saim-Klnic.  181 5. 
GroiJcby.  i8a5. 
Groult.  181 1. 
Grniet  (G.)  1796. 

Gruiei  (£.)  1826. 

Gnéneau  de  Mussy  (F.j 
1795. 
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Guëncau  de  Mauj  (Ph.) 

GucDoux.  i8a5. 
Gacnjrvcau  (A.)  1800. 
GiienjTcau  (D  .  1808. 
Gncpraîip.  1820. 
Guernrrl  (N.  i8o3. 
Guéraril  J  -C.)  181 5. 
Giiciiii.  (J.-B.  i8o3. 
Gneiin  A.-C.  iSii. 
G  MCI  in  E  )  i8a6. 
Gturin  (K.-E.  1827. 
Giu'iiitcaM  (le  Doisvillcuc. 

i8iy. 
GiuM'iuT.  1798. 
Gm'iy  J.^  '79^. 
Gnciy  A  )  loi  I . 
Gucsnct.  1791 
GucUnrd.  1795. 
Gucymarfl.  1806. 
Guèif.  180Q. 
Guibal  (C.-r .  i  1800. 
Giijbal  (C.-A.)  i8a4. 
Guibaud.  18^. 
Guibert  (J.-M.)  1804. 


liackcit.  i8aa. 
Hacquin  181 1. 
Hagcaii.  i8ao 
Hailk-conrt.  i8ig. 
Haldat.  182%. 
HaJiot.  179^ 
Hamari  (A.)  1801. 
Hamait^C.-N  -F.)  i8o3. 
Haniart  (  P.  i8i5. 
Hameliii.  1804. 
H  a  mot  1 79j. 
Hanci-Ck^Vy.  181 1. 
Hanin.  i8o5- 
Harcolirt.  1827. 
H  a  ici.  18)7. 
Ha  l  ie.  1827. 
Harmand.  i8ro. 
Harniois.  i8i5. 
Ha  mois  '  d' 1809. 
Hation.  1797. 
Haul)crsiii.  Ployez  Lebon. 
Haudry.  179^ 
Haumotit.  i8'J7 
Haiilccloquc.  î8o3. 
Haulcrre.  I79j. 
Hautcvi)l«~(r^I.d').i797. 
Uaïuovillc  (G.-L.-P.  d'). 

Haninoul  (d' ;.  1799. 
Hcbpit   P.-J.)  i8ro 
Hcbcrl  (A  -E.)  1824. 
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Goiberl  (M.-P -A.)  i8i3. 
Guiboarg.  i8ai. 
Guicbard.  1814.  ♦ 
Guicbon  (J.-L.  1804. 
Guicbon  C.)  18:^. 
Gi»i<»/wc.  1827. 
Gni^nard.  1816. 
Giiigncl.  1 79 { . 
Gni^ncr  dtr  Frangins.  1827. 
Giiiliinn.  1810.  . 
Giiillanfl.  1810. 
Giiillanmc ;(>.  H. -F.  i8of. 
Guillaume  J.  -  li.  -  F.-H.) 

1819. 
Guiliaiimoi.  1819. 
Guiiiebon.  t8o8. 
Gulllcmain.  i8o5. 
Gtiillcmard.  iSo  1.  * 
Guilicmun.  1836. 
Guillemot.  1810. 
Giiillery.  |8ia. 
Gui  Ilot.  1798 
Guilley.  179^. 
Guiilot  (AT^)  1796. 
Guillot-Duhamel.  1816. 

H. 

Hecquet.  1807. 
Heddc.  i8i3. 
Hclie.  i8i3. 
Hcnin.  1806. 

Hcnncbert  de  ForccvilJe. 

1810. 
Hcnnerel.  i8a5. 
Hen  uoccjnc.  i8o4- 
Hcnrat.  1797. 
UiMirqnx  1798. 
Henry  (  A.;  1799. 
Henry  (A  -G.  1804. 
Henry  (  C.-H.)  i8o5. 
Henry  (P:-V.)  18  .9. 
Hem  y  (C.-.l.)  i^ToT 
Henry  i8i3. 
Henry  de  Favcaux  i8i3. 
Henryot.  i8ia. 
Hérault  (A. -G.)  1796. 
Hérault  (J  -A  ,1  1809. 
Herbin.  1799. 
Hcrcouei.  i8o8. 
Hercl.  179^. 
Hericart.  1707. 
Hei  matin.  i8(  i  ■ 
HcrucMix.  1831. 
Héron  di'  Vilicfossc.  1794. 
Hi-'ruuard.  i8o3. 
Hcrsart  iC.-J  -T.)  1797. 
Hersartdela  Villcnaarqué 

(T.-I\.)  1798. 


Guillotou  de  Kereter. 

Gnimet.  i8i3. 
Guinips  i8aa. 
Gningrcl.  i8o5. 
Guiod.  i8a^. 
Guiol.  i8o{. 
Guiraud.  1798. 
Guiraudet-  ddint- Ame'. 
181 1. 

Guiroim«t-\fassas.  i8x)- 
Guy.  (A  -M.)  1810 
Guy  (J.-P.-A.)  1810. 
Guy  (P.-G.)  i8ia. 
Guyardin.  i8o5. 
Guye.  i8a4' 
Gnyon.  1799 
Giryonneau  -  Pambonr. 

181 3. 
Guyoï-Vercia.  1810. 
Guyot-Duclos.  i8i3. 
Guyot  (C  -O.)  1816. 
Guyot  (J.-E.)  i8a6. 
Guy  ton  (L.-B.)  1806. 
Guy  ton  IF.-L.)  1823. 


Herson.  1814  et  i8i5. 
Hertz-Z^charias.  f^ojret 

Cerf  J  ) 
Herral.  1800. 
Hervé   A.-C.-M  -F.-C) 

1807. 
Hervc  (P.)  i8j5. 
Hesse.  1791. 
Hetzrodi.  1809. 
Heuié  (A  )  179^. 
Heuzé  (J.-A.)  lOOX 
Hinaid.  i8oi. 
Hiiipoyiy.  1800. 
Hirsch.  1817. 
Hoarl.  i8ia. 
Hocbeicaii.  i8i3. 
Hosuer.  1802. 
Hoikcr.  iS^î. 
Homberg. 
Honoré.  i8o5. 
Uooke.  1794» 
Hnriet.  1801. 
Hossard.  1817. 
Honbrc.  i8a6. 
Houdaille.  181 1. 
Houdiarl.  i8ii. 
Houdouart  (J.-M.-F.-t) 

1817. 

Houdouart  fJ.-B. -J  -T.) 

i8a3. 
Honeau.  i8i3. 
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Honry.  1827. 
Honssart.  1798. 

Honssayc. 

Houssctnaitje.  i^gj. 
Hovclt.  1797. 
Uoyau.  léoi. 
Haa.  tSni. 
Hiiarl.  1S26. 
Hubcri  (J  -R.)  1707. 
Hubert  A.-C.)  1808. 
ttnhen  (C.-C.)  1810. 
Unl)ert-Ddapainèrc(J.-S.) 
i8?a. 

Hubert- Dclapatrière  (F.- 
A.)i8a6. 


lœbert  ■  J.-B.)  ingS. 
lxnb<<rt-Sainl- firtce  (M.- 
T.-P.)  1810. 


Jabin.  1810. 
Jaclot.  i8a6. 
Jacomet-  1806. 
Jacquand.  i8o5. 
Jac^ticlot  de  Botsrottvrây. 

Jacquemart.  18^7.  > 
Jacqiiomct.  1817 
Jacqnemicr.  1820. 
Jacqncmhnt.  1808. 
Jacques  fJ.-N.)  ï8o6. 
Jacques  '1^  )  1818. 
Jacquin  ;M.-L.-T:.  1808. 
Jacquiii  (J.-J.  f^oytz 

Cu»$ières. 
Jacquinc  J.-J.)  1800. 
Jacquine  (P.-S.;  1810. 
Jadioiix.  179^. 
Jaliot.  i8ao. 
Jamet.  1801. 
Jandel.  i8o3. 
Janin  (E  -FO  1798. 
Janin  ,  dit  Lcscnre.  i8o6« 
Janoi-Desiainville.  iSoî. 
Jafftiîné.  i8i4' 
Jaidillicr.  i8ao. 
Jari'iqe-Laniazoï  ie.  1810. 
Jauhcrt  (F.-J.-J  -;  1801. 
Jauhcrt  A.)  i8o3. 
J.iuberl  d'Oiiac.  1823. 
Jaullc.  1798, 
JaiiiK-z  P.-D.)  1796. 
Jnunez  ]>.  i8o4< 
Javaîn.  1816. 
Javerzat.  1801. 
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Hadiy.  i8o5. 
Huenie.  i8îx 
Huet  M.-F.)  179^. 

Huci  (J.-G.^  i8o3. 
Heiet  (T.)  i8a6. 

IInp;ot-Derv)lle.  i825. 
Hugucnet.  ilh^- 
Un(;nrnot,  dit  Lalance. 

i8ti8. 
Huguet  (L.)  179^. 

Hugnct(F.)  1818. 
Hnllin  de  Coiscbevalier. 

Hulî/t.  1796. 

I. 

Imbcrt>  Saint- Brice  (P.- 
A.-J.)  idia. 

J. 

Jean.  179^. 
Jeanmairo^.  i8ai. 
Jeanncst-Laooue  (A.-H. 
1798. 

Jeanncst  -Lanonc  (H.-N.- 

R  )  »8o5. 
Jcannin.  i8ia. 
Jcgoii  C.-M.-A.)  i8a4- 
Jcgon  ^Y.-M.)  1824. 
Jfile.  1798. 
Jetnois.  1806. 
Jeu  fosse.  1806. 
Jculain.  1797. 
Joannis  '  H.-J.-D.^  1816. 
Joannis  (D.-L.)  i8ai. 
Job.  1820. 

Jobard-Dumcsnil  fJ.-B.- 

Jobard-Dumcsnil  (C  -M.) 

i8a4. 
Jobert  1806. 
Jorbaiix-Diiplessis  179!. 
.loMVc  (P.-J.-J.1  1806. 
JoffVe  f  F.-I.)  18 «8. 
JoflVcnôt  de  Monticbcrt 

1796. 
Jobanys.  181  a. 
Jolivci  dcRiencoart.  1808. 
Jnilois.  179^. 
Jolly  Dcsliaycs.  i8ai. 
Joly  {  L  -A.)  179^. 
Joly  (J.-G.)  iTOr 
Joly  fA.-L  i8a5. 
Jomard.  ï7q4' 
Jordan.  i8âo. 
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Humann.  i8a5. 
Humbert  (N.J  I7ç;6. 
Hnmbert  ^J.-T.-P.  1827. 
Iluot.  1799' 

Bureau  de  Senarmont. 

i8a6. 
Hurei.  1808. 
Hurlrclle.  1800. 
Unsson  (F.-L.  i^gj. 
Hussnn  (J.-F.-D.)  1794. 
Husson  (N  -F.)  i8o3. 

Hnyn.  i8ia. 
Huz.  1800. 
Uyman.  1808. 


Isîgny.  V oyez  Godard 

d'isîgny. 
Uac.  1795- 


lorry.  i8a4. 
Josserand.  1808. 
Jouberl.  i8i3. 
Jouccrand.  i''98. 
JonfTVoy.  181^. 
Joiilel.  1797. 
Jourdain.  1817. 
Jourdan.  1818. 

Jourjon.  i8a6. 
Journet.  1806. 
Joussclin  (L.-D.)  i^QÎ- 
Jonssclin  (A.-L.)  i8o5. 
Jousscrant.  181 3. 
Jouvencel.  i8aa. 
Jouvin.  i8<j8. 
Jouve-Dcsrocbes.  i8o3« 
Joyau.  iîii6. 
Jubic.  1808. 

Juchault  de  La  Moricière. 

i8a4. 
Juge.  i8i3- 
Juhcl  J.-N.;  1807. 
Juhel-Dcsmarcs.  i8a3.  ^ 
Juillan.  Voyez  Colomcs. 
JiiUie.  i7<^  ct  1799. 
JuHicn.  18a  I. 
Julliot  Dupicssis:  i8Qa. 
Jjilvecourt  /^0Ke«Marlirt 

tic  Julvcronrt. 
Junckcr.  '8(19 
Juretig.  i8i3 

Jnvigny.  Voy.  Lc'onard- 
Juvigny. 
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Karth.  l8ro. 
Kaitner.  I707> 
Kegnelîn  denocières.  i8i3. 
Kcjler.  iSiî. 

RerHanicl.     oyez  Le  Mé- 

Uyer-Kfidaniel. 
Kerever.  F'oy.  Guîlloton. 
KefRorlay.  tPa| 
Kermaîngant  (M  -FJ  1798. 
Kermaingani  (Y.-M.-K.) 

1090.  f 

Kennd.  1807. 


Labarbc  (J.-M.;  1810. 
Labarbe  'P.-F.'C.)  i8f  i. 
Labarrière.  1809. 
Labarihe.  f^oy.  Périls. 
Labastie  X.-M.-A.j  1804. 
Labaitîe(A.-(x*-M.)  1807. 
Labasiie  (J.-L.-E.)i8a5. 
Labanme.   f^oy.  Grîflct. 
Lahaiimc-Cbabrier.  i8i5. 
La  BcsM  (J.-B.-M.)  f^oy. 

Pastoureau. 
Labc»se  ^G.)      yfcz  Me^ 

livicr. 
Labiche.  1807. 
Lablancherie.  i8i3. 

La  BonnièfedeBeaomont. 
1817. 

La  Boalaje.  /  o  > .  Cham- 

peaux. 
Lanonralière*  f^oy,  Le- 
tard. 

Labroise-Liiiiyt.  1808. 

I  nbro'^^cf  F.  I  i8t3. 
Labrouftse  de  V^rleiliac. 
1817. 

Lacavc  (L.-H.-H.)  1810. 
Lacavc- Lajilagne.  181 1. 

Larbaise.      oyet  Vivier 
de  Luchaifte. 

Lachapelle.  f^oyez  Chc- 

venj. 
Lacbërre.  1818. 
Lachcze.  1807. 
Lacombe.  i8s& 

Lacomble.  P'oy.  Prieor, 
Lacordaire.  1807. 
Lacoste  vH.-L.;  181 2. 

Lacoiie  'P.-L.)  oyez 
Mailkt. 


K'  imorvan.  f^ûf^Z  Le 

Borgue. 
Kernier  (  L.-R.  Le  Cardi- 

n.'il  (b').  l8o3. 

Kcrnirr  '  F  -G.-P.  Le  Car- 
dinal de  i8o3. 

Keraier  (l.-A.-M.-P.  Le 
Cardinal  de i8o4> 

Kerris.  1827. 

Ker saint  -  Coéinempt  eti . 
1809. 

Kerveno.  Voyez  Tilly. 

L. 

Lacoste  (F.-X.)  Voya 

Hai'fonneafire.^ 
Lacoste  du  VÎTter.  (M.- 

J.-MO  1807. 
Lacour.  17O). 
Ucroîx  ^A  -P.-H  )  1800. 
Lacroix  (C.-C.-S.  )  i8i5. 
Lacroix  ( A.-J.-B.-J.-A.  ) 

1837. 
Lacr.  179^. 

Ladl-bat.  Viyyez  Laffon- 

Ladcbat. 
Ladcvéze.  181  t. 
Lae<lciich.  1822. 
Lafabriu.  Voy.  Bartbez. 
Lafarge.  Voy,  Pavin. 
Laflaille.  179I. 
Laf'  uillade.  1812. 
Laffiitc  F.-T.  1800. 
LatfiUc(P.-L.j  1811. 
Laflbn.  i7()l- 
Laffon-Laiiobai.  i8a6. 
LafTore  (J.-R.-C  Boor- 

rousse  de^.  1806. 
Laflbre  'J.-S.  Bounoatte 

de).  180g, 
Laflforc  (M  A  -  fioarroiUM 
1809. 

Ladite  J.  L.MwV.)  1806. 

Lafitte(J.-G.)  fV- 

Lafillc. 
Latirelicre.  Voy.  Palin. 

Lafoni  (A.)  1797* 
Lafont  i  A.-L.,  \9oà. 
Lafout  (L.-H  )  1816. 
Lafont  du  Ciijnia.  i8u8. 
Laforcade.  1796. 
Laforge..  Vqy.  Marie  de* 
Latorge. 


Kervem  TP.-F.  Le  Deoinat 

de  ).  1609. 
Kenrern  (F-M.  Le  Benmat 

de).  1807. 
Kervem  (E.-i^I .-H.  Le  Den- 

mat  fie  1810. 
Xervîler.  Voyez  Pocard. 
Kctclbnt(*r.  1809. 
Klfilx.  1817. 
Kolb.  1827. 
Kornraann.  I7Q5. 
Koniprobat.  ioa4* 


Lafosse  (J.-A -M.)  P  uyez 

Lcla^en  x 
Lafosse  (P.-F,)  Voy.  Le 

Rouyer. 
Lafosse  (  P.-T.)  Voy.  Ra- 

doiilt  de  Lafni>se. 
Lafréiolîôre.  V oyez  Ber- 
nard de  Laftciolicrc. 
La  Oallîtierie.  Koy.  Gai- 

locber. 
Lap;ardc  (  F  -T.)  1800. 
Lagnrde  E.-L.)  i8u6. 
La^^aniguc.  1810. 
Lagasqttie.  Voy»  FaLret 

Lapasqiiie. 
La}^o«cc.  V ny.  Boutinaad. 
La{*ranf(e  (F  -A.;  1^9$. 
Laprange  ^J.-F.)  Voyez 

Dubranle-Lagrange. 
Lagrange  {  A    Voy,  Moi- 

let-Lagrange. 
Lagrange  (A. -G)  Voyez 

Trippi«:r-Lagrangc. 
Lagraiige-ChanceL  Voy* 

Cbancel-Lagrange. 
Laguercnae.  Voy*  Cooa- 

tant. 

La  Gu^inaiaCPoillev^de). 

1806. 

Laç;iicUe.  (E.-J.-H  )  I7g5. 
Laquelle  de  .Mornay.  '79^^ 
La  Hattays.  V ny.  Coltiot. 
La  Hilie  (Dncoa  de). 

1807. 
Laburc.  Y79i- 
Laiuiant  1007. 
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Maire.  i8ï5. 

Mairct  {E  )  1791. 

Maircl  '  P.  iH(>4 

MaiftonncniVe  de  Lacosie. 
1827. 

MaUrot(P.-J.)  1804. 
Maitrot  (  S.)  l8l3. 
Ma  laize.  i825. 
Malaret.  1812. 
Maiarttc.  1803. 
Malaiire.  18^. 
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Malbet.  1827. 
Malcor.  1837. 
Maicottc.  iSi5* 
Mal^chard.  i8to. 
Maleieste.  1800. 
Malcvilic  deCondat.  1819* 
Malherbe.  i8a5. 
Malbère.  1792* 
Matinvand.  ioa6. 
Mallat.  t8ii. 
MaltetCJ.}  1806. 
Maliei  (C.-M.  1816. 
Mal  mon  te  t. 
Malpassnii.  lOiJ. 
MaUseo.  i8o3.  . 
Malus  (E.-L.)  1794' 
!VÎ:i!ns-MfsniI.  i8to. 
Maiiccl  ^A.-A.i  1798. 
Mancel  (A.)  l8o3. 
Mandell.  iBia. 
Manès.  i8i5. 
Mangay.  \^\. 
Mangcot.  '  K.-M .Ai  1 8 1 9. 
Mangeot  (F.-J.-M.;  i8dS. 
Mangin>Doucnce.  1806. 
Mangin  iC.-Fj  1827. 
.Mancuin.  170». 
Ma  n  lié».  179!. 

Mannevieux.  Vo^.  Saia 
d«  Maniicvieux. 

M.uuo.  175)!^ 

Maraldi.  179B. 

Marambert  y.  Laisnet. 

Marceau  Ad.  iJSaa. 

Marceau  Aul'  '  \^â\% 

Marcdilin.  iboC>. 

Marcefcheao.  i8i3* 

Marchais.  1811. 

Marchai.  I799> 

Marchand.  i8i3. 

Marchegay.  1794. 

Marciihac.  1810. 

MarciHac.  Vcy.  Cruay. 

Maiciliy  (D.-L.-h.)  i«o6. 

Marcilly  (  D.-P,-L.'E.  ; 

MarcilVy  (F.-A.-N.)  Voy. 

Latfua. 
Marcot.  i8oa. 
Marcotle.  1794- 
Mariiclial.  yof,  Mulrecy. 
Marciciial.  181.1. 
Marcttier.  1999. 


Marct.  i8a5. 
Mareu»e.  i8o8- 
Marey  (G.-S.i  18 li* 
Marey  (L.-E.)  1896. 

M.iit;«iin.  181 7. 
Marguerit.  i8:<6. 
Margnct.  180H.' 
Blarîtf  de  Laforge.  ir^. 
Marie  (A.-C.-T.)  1804. 
Mariez.  1806. 
Marignao.  1798. 
Marinet.  1817. 
Marion.  M.-C.)  i8i5. 
Marion  de  Beaoliea.  179B. 
Marion  de  la  Brillantt» 

(L.-M.)  1799. 
Marion  de  la  BriiUnUtf 

(A.)  1817. 
Mariiz.  i8i3. 
Marlet.  ;837. 
Marliave  (C.-U.-J.-U.) 

iBao. 

Marliave  (C.-l.-lf.)  1817. 

Marmicr.  1807. 
Marminia.  iota. 
Marinion.  f8o5* 

Marne.  Vof^ 

MaiTiP. 
Maro^cau.  i8l5. 
Marque-Donconr.  l8l9. 
MaKjuis.  1809. 
Marraad.  i8i5. 
Marrol.  1817. 
Mariv.  i8o5. 
Mars-al.  1819. 
Marleict.  1824. 
Ifafthe.  181 5. 
Martin ,  dit  Sait|t4i^ii. 

1795. 

Martin  (J.-D.)  1800. 
Martin  R.)  1801. 
Martin  (J  -B.'Am.)  i8q|. 
Martin  (B.)  1826. 
Martin  J.-M.;  1809. 
Mari  in  F. -M  i:  i8ia. 
Maiiin  (J.-B.-Ar.)  i8ra. 
Martin  (C.-E.)  i8i4« 
Martin  (X.-A.)  1891. 
Martin  '}.-A.)  1822. 
Martin  F. -F  1827. 
Martin  de  JuWécourt.1810. 
Marttoean  (J.-M.-C.}  i^gS* 
NartiiiMit  <.£•)  I7g7< 
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Mariintrre  (L  -N.)  Foy. 

Kondcau-Martinièic. 
Martinière  (C.-F.)  yoj-ez 

Tiirel. 
Mailncr.  i8l2. 
Martret-PreviJle.  1599. 
Mariy.  t8io. 
Mary- Vallée.  irqB 
Mary  (L.-C.^  1808. 
Masclet.  1816 
Ma«crcy.  i8i5. 
M.-.-:  u-le«  ^^F.-A,-J.) 

Masquelez  L  -J.;  1801 
.  Alasqiielex  (P.-J.-A.-t\) 

i8o3. 
Masqaclicr.  i8t5. 
Mastas.  Gaîronnet. 
Masse.  1794. 
Massias.  i8o3. 
Massillon.  1807. 
Massoti  (J.-A.-M.)  1798. 
Massoii  ^A.-E.  1801. 
Masson  J.-P  -J.-B.)  180 t. 
Masson  (E.-T.-L.-A.j  1826. 
Massot.  i8o5. 
Massu.  1807. 
Mathieu  t,J.-F.-J.j  i8o<>. 
Mathieu  C.-M.-F.l  iSoa. 
Maihieu  C  -L.  i8o3. 
Mathieu   A.-F.-D.)  1804. 
Mnihieu  de  la  Kedortc. 

i8ao. 
MathioE,  i8i3. 
Mathis  de  Graodaeille, 

1823. 
M  itiy.  i8aîi. 

M. tu  Ma  ne.  1799. 
J^liincler.  1804. 
Maucomhle.  1796. 
Maugars.  i8i5. 

Maugias.  i8o3. 
ManFbon  d*ArbaniDont. 
i8o5. 

Maunrel.  i8o3. 
Maurice  ''L.-M.-A.)  i^oi. 
Maurice  (L.-F.-P.-E;  18a  j 
Maurin .  F'of,  Gentil ,  dit 

Maurin 
Maurouard.  1795.  m 

Mauiov  (le  Merville*  i8oo7 

MriT;i  v".  180a. 

Maufcsion.  1818. 
MauTÎel.  1806. 
MayeriM.)  i8o5. 
Mayer-Mai-x.  1806. 
Maynicl.  |8l4* 
May  or  deUovtridier.lSafi. 
Maiandier.  i8o7« 
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Mazé.  181 1. 
Mazcrat  (F.-M.)  1795. 
Mazcrat  rJ.>B.)  iTOS. 
Maserat  (P.-A.)  1802. 

Mazcret.  î8oa. 

Mazieux.  yoy,  Claus>adc- 

Mazoïer.  1818. 

Mcaudre-Dassit.  i8ai. 
Heaume ,  dit  Cooperie. 

1795. 
Mccquenem.  i8a6. 
Medous.  1814. 
]\ki;i  ctdeSerilly.  i6o5. 
Meiihcurat.  181 1. 
Meissas.  P'oy,  ^icola«  de 

Metasas. 
j\I('jai)bon.  181a. 
Mcilct.  1814. 
Mellicr.  iTdi* 
Mcion  de  Pradou.  1810. 
M«'lun.  1826. 
Mclvillc.  180^. 
Mt-nardéL.  A.)  >794 
Mënard  (A.-L-H.^  18  >6. 
M('iuud  C.-.M  F  -S.)  181  î. 
Mcngin  (M. -M -P.)  '794' 
Mengin  (F.-J.-M.-GOlOi^. 
Menissicr.  T7<^{. 
Mcnjaiuî.  i8i*i. 
Menoi.  1809. 
Mëquet  i8aa. 
Méquin  1804. 
Mcrcantou.  »8i3. 
Merccron.  I794« 
Mfrcier.  1810 
Mercklcin.  î8i8. 
Merci  (Fi.-P  -H.-F.>  i8ox 
Merci  C.-E.}  i8o3. 
Merens.  i8i3. 
Mcriand.  i8o8. 
Merle  de  Mussenuan.  1796. 
Merle  (F.-C  -P.  ifiw). 
Meiliu  P,-^C.-E.;  i6ii6. 
Merlin  dT.strenz-MaingO' 

val.  j8a5. 
Mcrlis.  1800. 
ISTi'iniicT.  1807. 
Mcitiau.  1794 
M'  rvcilUMe*  de  Ia\  of. 

Frcimoiul. 
Morvillc.  /'''ov.  Mauroy. 
Méry  (A.-LJ  1820. 
Mcry  (E.-H.-F-,  1823. 
Mescur.  1794- 
Mfslit  r  de  Rocan.  i8iî3. 
Mesliets.     oyez  Païas. 
MesDâg^]^ 
Mcsnil.  MuaMesnil. 
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Mei>nîl}iutoi].  A7»y^ejB  Do- 
perche. 

Messelicre  (^dcla  .  f^oyez 
Frotier. 

Mcssry.  )8o9. 
Metais.  181a. 
Métayer.  iSio. 
Méiivierde  LabcSM.  iBl5. 
Metz.  180a. 
Metzinger.  i8a3. 
Mennier.  iSrg. 
Ml' vil  (E.)  1807. 
Me  vil  G."*  1807, 
Meycr.  1804. 
Meynard.  i8a5. 
Meyson^iûu.  181^. 
Mialhe.  i8oi. 
Miclial.  1819. 
Michaud  l'-gS. 
Mirhaiid  M  -11- A.)  i8o3. 
Michaud  J.-B.  F.-J.)  1812. 
Michaod  'I.-C.-P.)  181 5. 
Michaux.  (  t. -A.)  ij^g^. 
Mi'  hnnx    A.-D.  )  1807. 
Michaux  i  G  -P.)  1818. 
Michel  ^  F.  t8o3. 
Michel  jeune    F.}  l8o3. 
Midiel  '  J.)  1807. 
Michel   J»d  :  lout. 
M  i  <  !  !  ci-d'Anservîile,  1810. 
Michelin.  18  r  3. 
Michelol.  1810. 
Michon  P.-F.i  i8a6. 
Michoti  d>!  Marais.  i8oa. 
Mie.  i8t3. 
Mic'ge.  fSo  ). 
Miel.  i79f  . 
Miel.  1814. 
Mieussen6.  i8i<^. 
Mifjneron  (  E.-P.  1796. 
Mign eron  f  P.-U . ,  1 798 . 
Miç;riu;.  1-9^. 
Migoiii.  1811. 
Millard.  1705. 
Millet  (B.-F.  180I. 
MiHvt   }.  1819. 
Millioiv  1806. 
Millon.  1809. 
Miliot.  t8i2. 
Minière).  1809. 
Minancoy.  ibi3. 
Minard   C.J.  !79G. 
Minaid   P.-A  -S.J  i8l3.  ' 
Miollis.  i8t2. 
Miqucl.  i8oi. 
Missiessy.  F'oy,  Burguet, 

Mis&onnais  (delà).  Kof.^ 
Kubin. 

Hitifiiot.  I7câ. 

Moc4|aard^(B.)  1796. 
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Mocqoard  ^  A  1810. 
Mocquc;y.  1824. 

Mf>c({aot.  i8o3. 
Moisriioiit.  F'ofe*  Beau- 

varict. 
Moiii.sai(l.  18 18. 
Moisnon  ^L.-C.-B.;  1798. 
Moi»son-Dc«roc}ic&  i^i^. 
Jrlolanl  (F.-E.j  1706. 
HoUrd  (J  'J./  t8i8. 
MoWfou.  A^ojras  Tuleo. 

Molin.  1804. 
Molina.  180Q. 
Moline.  i/SÎ* 

.'Vfoliiujfl.  181a 
AffiIliH-La^iange.  l^gQ* 
Moiy.  18 '2. 
."tronaid  18 16. 
Mondesir.  P^t>r.  Pioerron. 
Mondrioiir  (  A.-F.  Brière 

de  .  l8rtl« 

Mondetoar  'E.-I.-S.  Brièfe 

de).  i8o7. 
MoQfloi.  i8o9< 
Honence.  1808. 

Monfort.  t^ny^z  Puniet. 

*[ :)nîc\ afîc.  Z'',  Dîssanrles. 
Moninartin  (A.-G.-B.  ) 
1807. 

Moviuartin  <  A.-P.-F.-fi.) 

1810. 
Monnaye.  i'"9f. 
Monneret.  1009. 
I\Ioiinct   J.-J.   181  f, 
Monnet   F.  i8i4- 
Moonîci'  i8i3. 
Mon  M  l '"r  ^  M«-lf.*J« -B.) 

183G. 
Moaulant.  1807. 
HonUlivcc.  Voyez  Ba- 

chatton. 
Mon  tau  ha  n.  t8o|. 
Monlbiison.  1810. 
Ifombmet.  Voy.  Crote, 
Montebello.  V,  Lannes. 
Montcbisc.  Voy,  Bernard 

de  Montebisc.  , 


^'a(•'^ua^t.  i8oa. 
Kadault.  1823. 
^adly.  Voyez  Lefcbvre 
de  Railly.  ^     ^     ^  ^ 
Nrjnr)'  Clau<Uî,  ail)- lOOO. 

Naniil.  1^7» 
Narjut.  loii. 
Nault.  i8on. 
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Monicpin  Vay,  A71IM». 
Mootct.  1819. 

Montdie.  /^oyM  Biaooaid 

de  Mniilillc 
Montlebcrl.  /  .  Jolircnot. 
Mont-Loais.  A^oj»*.  PditoK 

de  Mont-Louis. 
Moalluiiant.  i7(;9. 
Montma&fton.  1807. 
Montruaycur.  1824. 
Monr:  r  };r  i .  Voy .  Mavor. 
Moni-lWnd  (F.-E.-E.^ 

Moat-Tond.  ^o^aFoor- 

cljcut. 

Mciiiirond.  Voyez  Chevê- 
lier  de  Montrond. 

Monval  f  C.-A.-A.j  17^. 
Mon  val   A.-C.-A.j  1798* 

Morcel.  1825. 
M(M(lrfi    K.)  1804. 
Monln-t  '  V.;  1814. 
Morcai.  1807. 
Moreau,  dit  Morço.  i794' 
Moreau  (  P.-J.j  17Q7- 
ISfouau    C/-L.)  1806. 
Moreau  (  M.  •>  E.  «B.-A.) 

1810. 
Moreau  ■  E.i  181 3. 
MorcMt!    T.)  i8i3. 
Moreau  1,  A  ;  l823. 
More!  (J.-A.  tnçrj-  - 
Morel  '  A.-E.)  1009. 

Morel  ^M.-J.-G  )  1837, 
Morel-Dnesuie.  1809. 
Moret  (A.;  1796. 

J.-\I.-F.)  i8ot. 
Morci  '  J.-L.j  i8or. 

Morcion  de  CbabrUian. 
i8o3. 

Morice-Larne.  1819- 
Morillot  (L.-C.-A.-X) 

MoiiJloi  (J.-B.-E  )  i8a5. 
Morin  (P.-E.)  1808. 

N. 

Ravier  (J   T!  i8o5. 
Négrier-  1806. 
IVAoa.  t8io. 
Ncihcr.  1810. 
Ncuilly    Voy.  Confex. 
Nicola»  ^M.-/.j  1807. 
Nicolas  de  Heiaiaa.  i8i3. 
Nil'!.  18-2? . 

KieJiy.  1798. 


Moi  in  CH.)  i8io. 
Moriu  i  A.-J.  181 3. 
lfortatet-0abri'»u.  1806. 
Morlain court.  Voy.  Boa- 

Morlct  '  M  -P  -1!  1804. 
Morlci(C-0.;  i8i3. 
Morlot.  1808. 
Moinay.  /^c^.Lagneile^e 

Mornay . 

Morogues.  V oy.  Bigot  de 

Morognes. 
Morder.  1821. 

M(>!var]  i8o4* 
AIo(»ca.  1800. 

M  J   etman.  i89o. 

Moiftcrmao.  Voy-  Metk 
de  Moaaaman* 

Ifosseroa  -d*jkmboiia* 

1806. 
Motte.  i8ia. 
Mottct.  1836. 
Mnuchcl.  i8ao. 
Muulîn.  i8'j6. 
MouUia.  i8o5. 
Monltaott.  i8i3. 
Moamer  (  H.-T^  j  M, 
Mounier.    F.*L.;  1816. 
Mouirillc.  1816. 
Moync.  1807. 
Moynier,  1810. 
Manier  (D  -N.  1808. 
Munier  (  C  -C  )  1811. 
MuD«ter.  1826. 
Mttntz.  18^. 
Murât.  1810. 
Murat-Sistricres.  iB?^. 

Muflsy.  Voy.  Gucneau. 
Mustel.  1704- 
Mutel.  181S. 

MuOiuon.  i8ro. 

Mutrccy ,  dit  MaréchaL 
i8ii. 


I^iftol.  1811. 

Ni  Tard.  i8i4* 

Noblet.  i8o4> 
Noël   A  -F -M  1799. 
Nûé]  J.-F.,  1808. 
Roél  (A.-F.-P.)  i8ia. 
Noël  (F  -A.)  i8i:i. 
Noél  (N.-J.i.  i8i3. 
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Eûiil  C.)  1819. 
Noël  N.-A.-A  )  1819. 
Noël  (E.-F.)  i8a3. 
Noirefontaine.  F" oyez 

Bodson. 
Noiict  (F.-J.)  1808. 
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Noizct  de  Saiat-Paal. 

i8i3. 
Noiy.  18^4. 
Normand.  1800. 
Nosereau.  1809. 
Nûttret.  1797. 
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Noacl>Latonche .  18 14- 
Noucl  (A.-E.-A.)  i8ai. 
Nourtier.  i8i3. 

Novack.  18 1 3. 
Novion.  1800. 
Noyer.  1794* 


Oberlin.  1797. 
Ohlet.  181 1. 


Och<T  de  Ëeaupré  (E.) 


Obrien.  17^ 
de  cea 
1801. 

Ocher  de  Beauprd  (A.-H.- 

E.  i8a6. 
Odart.  1796. 
Odcrnheimer.  i8ia. 
OditT.  i8a4' 
Odîot.  1809. 
O-Farell.  1*808. 
Oil'àOj.  1797. 


Pachc.  1798. 
Pacoiic.  i8ia. 
PagaDcl.  1797. 
Paganctio.  1836. 
Page.  ]8a5. 
Paillard.  1827. 
Paillart.  i79p- 
Paillcrets.  y  oyez  Bonnet, 

dit  Pailler<?l8. 
Paillhou.  i8oa. 
Paillonne  (de  la>.  Ployez 

Benoît  de  la  Paillonne. 
Paixhan.H.  1801. 
Paleville.  1^ oyez  Tcrson 

de  Paleville. 
Palia.  y oy.  Desmaretz. 
Palnstrc.  179^. 
Pambour.  y  oyez  Goyon- 

neau. 
PanichoC.  1807. 
Panier.  1827. 
Pannelicr.  »794. 
Papinaud.  1797. 
Paporel.  1796. 
Paqueron.  1008. 
Pâques.  I797« 
Pi\qiict.  1008. 
Paiandicr.  i8a3. 
Parchappe.  181  a. 
Parcnt-Dumoiron.  \^\, 
Parentin.  1809. 
Parés.  1808. 
Parct.  1808. 
Pargade.  t8i3. 


Osée.  i8to. 

OfiTier  (C  -F.-M.)  179^. 
Olivier  (T.)  j8ii. 
Olivier  (F.-A.)  i8m. 
Olivier  (J.-T.)  ^.  Colin. 
Olivier  (A.-E.)  1827. 
Olivier  de  Pczel.  léro. 
Ollivier  J -B.-V.)  1800. 
Ollivier(M.)  i8ia. 
Ollivier  (C.-E.  i8a2. 
Olry  J.-G.)  i8o3, 
Olry  P  -AO  1808. 
Onfroy  de  Brevilie.  18 18. 

P. 

Parf*oirc.  1808. 
Pariugault.  1798. 
Paris  F.)  1800. 
Paris  (Aj.  i8i3. 
Parisee.  181 5. 
Parisot.  1804  • 
Parraentier.  1826. 
Parnajon.  1800. 
Parnay.  Voy.  Dapuy  de 

Parnay . 
Parravey.  i8o3. 
Parrizot.  1801. 
Parrot.  1809. 
Partiot.  1799. 
Pascal.  179!. 
Pasqnier.  1007. 
Pajibcrat  de  Silans.  1827. 
Pasloy.  1809. 
Pastoureau  la  Besse.  1799. 
Palas  de  Mesliers.  1809. 
Palau.  1810  et  181 1. 
Patin  de  Lafizelière.  180a. 
Patris.  1798. 
PalLu.  1794. 
Pâturai.  1794. 
Paiy.  1704. 
Paulet.  1806. 
Paulin  J.-A.  1798. 
P-iuliu  (J.-C.-G.>  i8o3 
Paulin  (C.-A.)  181 1. 
Paiilinîer.  I797. 
Pauimier  (A.-P.)  179^. 
Paulmier  (G.)  1794. 
Pauzie'-Baaoe.  loio. 


Ordinaire.  i8o5. 

Oriac  ^d').  f^.  Jaubcrt. 

Osmond.  181  a. 

Oudan  i8i5. 

Oudet.  1801. 

Oudin.  1799. 

Oudot.  1797. 

Ourscl.  1794. 

Oursin  de  Monchcvrcl. 

i8î6. 
Oury.  1808. 
Oustaloi.  1799. 
Ozauou.  idia. 


Pavia  de  Lafarge.  iSaS. 
Payan  (J.-M.)  1801. 
Payan  (F.-J. -M.)  18 13. 
Payen  E  -  A.)  i8i5. 
Payen  J.-K.j  i8ao. 
Payn.  i8i3. 
Pécheur.  1796. 
Pe-de-Arros.  1818. 
Pedroni.  181 3. 
Pellegrin.  1806. 
Pellegrini  1806. 
Pellerin.  1817. 
Pellelan.  1795. 
Pelletier   A.-J.)  l8i3. 
Pelletier  de  Chamburc. 
1819. 

Pellier  de  la  Roiric.  1827. 
Peloux.  i8f0. 
Pelte.  170/). 
Pellier.  1809. 
Peuet.  i8oa. 

Pequeult  de  la  Varande, 

1808. 
Peraire.  1794. 
Percheron.  1794. 
Percy.  i8i3. 
Perdonnet  i8ai. 
Pérès.  1806. 
Pcrier  (A.-C  )  1791- 
Péricr  C.-J.)  1790. 
Pericr  (C.)  1798. 
Pe'riès-Labarthe.  1817. 
Pcrignon.  1810. 
Pifrisse.  1806. 
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Pernet.  i8i3. 
Pfernvtjr.  t8m. 

Perreau.  1810. 
Pcrrcl.  1795. 
Perreuse.  K oy.  Baiiyn. 
P«iTej(E.-H.-Q.)  ifo3. 
Perrcy  (M. -A. -M.)  l8a4* 
Pcrrcyve.  i8o8* 
Perrier.  iSîS- 
Perrin(A.-E.-L.;  i-gS. 
Pcrrin  ^H.-J.-V.)  i8o3. 
Perrin  (Pi.)  1807. 
Perrin  ^Pa.^  1839. 
Perrodon.  181 1. 

PenolfA.J.J.)  1808. 
Pcrrot  E.-V.j  i8a6. 
Perroy.  1801  • 
Perrachot  -  Longerille. 

1809. 

Perruchol  (L.)  1810. 
Persy.  1818. 

Pcrlii'ier.  179^». 
Peschart.  1798. 
jPcscheiochc.     oyez  Lou- 
▼•in. 

Pensonneaax-Poget.  1816. 
Petin.  1809. 
Petit  <J.-ir.)  179^. 

Petit  (P.-M.)  170^. 
Pciit  (L.-J.-B.-D.)  i8o5. 
PeUt(J.-B.-J.)  1806. 
Petit  (A.-T.)  1807. 
Petit  (J.-J.)i8ia. 
Petit  .1  )  lèra. 
petit  (N.;  181CÏ. 
Petite  A. -F.  1814. 
Petit  (M.!  1818. 
Petit  (C  -F.-A.;  1819. 
Petit  de  Chasienay.  179!. 
Petit-Dufrcnoy .  1811. 
Petit-Scninin  ilie.  1820. 
Petit- Saiiii-blote.  1825. 
Petit-Lafitte.  1896. 
Peiîioi  r  C.-î..-.N  i8oa. 
pciitoi  <!('  MoQtluuis.  1808. 
Putoi.  i8ai. 
Peopinn.  i8q5« 
Pty.  1809. 

Peyrc.  181 3. 

Peyifl  i8o}J. 

Peyiisard.  l8o9. 

Peyiifi.  181 1. 

Pcitet.  f^oyez  Olivier  de 

Peiet. 
rfeider.  179$. 
Plu^lippon.  i8a6> 
Pheiu.  i8o3. 

Pliilibert.  i8o3. 
Philipptf.  i8(m. 
Pbilippi.  1806. 
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Picapère.  1798. 

Piebard.  1807. 

Picilcr.  V.  GnmddiJiBip. 

Pichois.  i8o3. 
Piclion.  1816. 
Pichot-Lamabilaif.  1809. 

Picot  (L.-P.-CO  i79<. 
Picot  f  C.  1  1796 
Picot  fJ.-A.-E.)  i8o5. 
Picot  (  A.,  i8i3. 
Picot  (C.)  i8ao. 
Picot-Lapeyrouse.  1799* 
Picqnë.  1817. 

Pi(;(jvict.  179'). 
Pierard.  180a. 

Pierre  (A.- J.-B.J  1794. 

Pierre  i  J.-N.;  1800^ 

Fim(F.-C-A.-A.)t895. 

Pîerret.  1796. 

Picrropiu's".  181 3. 

Pict.  i8i3. 

Picverci.  1806, 

Pihel.  ^799. 

Pilaite.  17016. 

Pille.  i8aa 

Pillon.  i8ai. 

Pin.  181a. 

Pioac.  181  r. 

Pinaull.  i8i3. 

Pincl  a..-P.)  i8fi. 

Pincl  (P.-A.)  181 X 

Pinet'^*Angleinoot.  i8i5. 

Pinot.  i8ia. 

Pin&oniiière  1^  o^.  Girard- 
Pi  nsonntiière. 

PiDtedevin.  Vtiy,  Du}ar- 
din. 

Piobert.  181 3. 

Piœrron  de  Mondtfiîr, 
1809. 

Pion  (  C.-N.)  1797. 

Pion  (E  -C.)  iSoi. 

Piqoet.  i7Q7« 

Pirain.  i8i3. 

Piiaid.  i8t*6. 

Piron.  1807. 

Pironneau  (  L.-A.)  s8i5. 
PirMiiiCMi(J.-B.-A.,  1819. 

Piskin  (A.-A.-F.  i8o^î. 

Pissin  (r..-F.-C.)  1806. 

Piaiia.  i8a5. 

Kiol.  îTOT. 

Piloy.  1794. 

Pitiat.  1827. 

Piagniol.  1794- 

Piaincbant.  F'oyez  Bou- 

cbot. 
Plana.  r8oo. 

PioDchc.  i8i5. 


Pianhol.  Voyti  Gay  de 
PlanM. 

Planquctte.  1810. 
Plantier   F.  1816. 
Planticr  (L.-J.y  1818. 
PlaMÎard.  1897. 

Pl.i/.anrt.  1799. 

Plec.  i8ai. 

Plcsbiii.  1801. 

Pleurre  (de).  Vof»^ 

Plenrrc. 
Plivard.  1807. 
Pocard-Kerviler.  i8s|. 
Pochet  (  L.-F.-J.^  1797. 
Poclict  fC.-J.  1827. 
Poedevin.  1811. 
Poignant.  1795* 
Poi  lieux.  1808. 
Poill.  vr,  V.  La  Guvrioais. 
Poinsot.  1794- 
Poirec.  180D. 
Poirel.  i8aa. 
Poirier-Saint-Brice.  iSofl. 
Poiseuille.  i8l5. 
Poisson.  1708. 
Poitevin  de  Vevrière.  18» 
Poitevin.  l8i4* 
Poli.  1895. 
Policarpe.  1809. 
Polonceau.  1796' 
Pommard       v  1  •  i  ■  '  ♦  • 

1800. 

Pommaret.  Vffftz  Boo- 

lionimc. 
Pomuic.  181 3. 
Poncelet.  1807. 
Poncliarra.  Kof,  Dopoit 

de  Pondtarra. 
Pons.  181 3. 
Ponaonnaille.  1837. 
Pontagnier.  181 5. 
Ponibriant  (A.-L.-A.) 

1816. 

Pon  t hr i ant  (L.  -  A. -  G.) 

1818. 

Pouiecoulanl.  Vpj\  Dool- 

cet  de  Pontecôolant. 
Pon  lus.  1796. 
Porlodec-Lanvanin.  iboj* 
l'orqnel.  179^ 
Portai  de  ^^o^x.  1817. 
Polel  J.-M.-J.J  179S. 
Poiel  (J.-S.)  179;. 
Potel  (A.-J.-P. .  1801. 
Potier  (C.-.M.  i8o5. 
Potier  de  Baldiwia.  i8ai. 
Poiticr  (P.-N.j  i79i. 
Fottier  (li.-V.)  1799. 
Pottier(C.)  181 1. 
PoQchou  i8o5. 
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Poucqnes  «TlierbÎDdhco. 

Poudra.  i8ia. 
Poncttre.  1808. 
Poulain  x\e  Fossieiix^i8o3. 
Poulain  (F .-M.  )  1807. 
Pbtillain  ^J.)  1809. 
Ponilain-$aint*Foi^ 
Poulie.  1807. 
Poullet  de  Lisle.  179I6. 
Poumet.  i8o4- 
Pourneyrol.  1800. 
Poupart  (J.-B.-ï.)  i8o5. 
Poupari  I  C.-U.)  1808. 
Pourra  t  1799. 
Pous.  1819. 
Poussicigiies.  i8i5» 
Pouzin.  i8ia. 
Poaxol.  i8oa. 
Pou7.ob  J.-A .)  î8i4- 
Pouzoiz  fA  -P.  )  1827. 
PraeonlAl.  i8a6. 
PAdal  (J.-A.-J.-B.-L.) 

'799- 
Piadui  (P.)  1812. 

Pnngins.  f^oy.  Gaigner. 

PrasHn.  1795. 

Prat  (J  -A.-Fj  181 1. 

Prat  (M.-L.-V.)  i8ia. 


lizet.  1800. 
^ucsncy.  i8o3. 
Kuetel.  i8ai. 


DES  ELEVES. 

Pinvaz.  ï8i3. 
Prax.  i8a6. 
Prcaudcau.  1831. 
Pretson.  181 1. 
Preict  ^C.-E.-J.^  i8oa. 
Prctet  (M.-J.i  1806. 
Preiot.  1816. 
PtvToti  (D.-NO  1795. 
Prévost  (J.-M.-M.)  1801. 
Pi  c- vos  i  (J  .-B  .-B.)  i8oa. 

Prévost  (G. -A.)  1806.^ 
l*rcvost  de  Longperier. 
1809. 

Prévost  (le  Ver n ois.  179(6. 
Pévost  foyez  Gagemon. 
Préveraud.  iSo4> 
Prëville.  f^oyezWMtnt. 
Prie.  i8og. 

Prieur  de  Lacomble*  l8l3. 

Piinceteau.  1827. 

Priife.  1806. 

Privezac.  P^oy,  Lebnmet. 

Pron.  1804. 
Prost.  1816. 
Prolchc.  1811. 
Pron.  1807. 
Proust  (P.-F.)  1809. 

Proust  (T.j  i8i3. 


5o3 


nr]!iofiime  (J.)  Î794. 
ud homme  J  •-J.C.,i8o4* 


Q. 


Quîlîiet  !'A.-V.)  170^. 
"uilliet  (C.-P.)  ifea. 
uillet.  1827. 


Proviiicr.  i8o5. 
Provosl.  1800. 
Prudent.  i8ai 

Prn 

Prudh( 

PrudhoniBie  (C.-E.}'i8a6. 
Pcodhon.  i8i3* 

Prumîer.  181 3. 

Prunelle,  f^ojr.  Fauche'. 

Pras.  i8m. 

Pucch.  lof^. 

Pucct  (F.-X.-A.)  i8o5. 

Pueet  ;A.-J  -D  -F.)  f^oj-, 

P«S6onneaux. 
Pagnière.  iSr/J. 
Puîbnsque.  181a. 
Paîllon-Boblaye  f  £.)  1811. 
Puillon-Boblaye(T.)  t8i3. 
Pnissanl.  i8f  t  ■ 
Punict  de  Mouiott  (A.-J.) 

i8i6. 

Puniet  de  Nooforl  (P.-A.) 
i8ai. 

Pasv.  Ployez  Bureaux. 
Putbaux.  i8oi. 
Pu  vis  (M- A.  1797. 
Puyis  (M.-J.-C;  i8o3. 
Puymirol.  1806. 


Quilliard.  180T. 

Qnirii  de  ConUtioe.  1827. 


Kabajoic.  1799. 
Kabaioyc.  1810. 
Babier.'  1835. 
Ralraordin.  1816. 
habushon,  181 3. 
Racafiol ,  dit  Boquefeuil. 

1816. 
Rachia.  i8cr. 
Badcpont.  1809* 
Radel.  i8o3. 
Kadouli  (J.-F.-C.)  TBoa. 
Radouit  de  1;»  Fosse.  i8o3. 
Baflard    B.-P.-L.-E.)  f^. 

Mardi  ly. 
Raflard  J.-A.)  1806. 
Raflard  A.  J.j  i8ia. 
Raflard  F.)  18 -3. 
Bafleneau,  1294* 
Raffinière  (a«la).  f^oy, 

Rivaud. 


Ragot.  in97. 
Raigc.  1807. 
Baienîac.  1808. 
Raillard->GraoTene.  1801. 
Raimbatdt.  1827. 
Raîn^uel.  1809. 
Kuilien.  i8i5. 
Raruadou.  1807. 
Rambaud.  iSoo. 
Ramund.  1794» 
Rancc.  IJ94- 
lia  n  frai  cfe  la  Bajonnière. 

i8ia 
Bangousc.  i8ti. 
Ranaonnct.  1799. 
Raoul.  1806. 
Rapatel  i8oa. 
Raspieiler.  181 3. 
Ratand.  l'rm* 
Raloîn.  1806. 


Raucourt.  1809* 

Raulin.  i8o3. 

Bavcl.  f^qr.  Boliand  de 

Ravel. 
Ravenel.   Ployez  Boit- 

teilicnl. 
Raymond  (J.-E.)  i8o3. 
Raymond  f  A.-L.-J.-F.) 

1804  et  t8o6. 
Raymond  C..V.-E.}  i8i3, 
Raynal.  \%vx. 
Rayon.  1799. 
Rcais.     oy.  Boscals. 
Rcboul  iC.-M.)  1800. 
Reboul  (H.-R.-A.  ;  i8ia. 
Rebonlh.  1801. 
Rëcicourt.  18 13. 
Recoins.  1794- 
Reconrdon.  1817. 
Redon  (A.-N.)  179$. 
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Bedon  (J.-EO  i8i5. 
JRrdorle  (de  la),  f^nvez 

Mathieu  de  la  iicdorlc. 
Bedoocey.  1810 
3\eerli.  i8i3. 
Repicy.  i705- 
iicgnard-Uuux.  ioi4« 
llc|nt«r<l  àt  Gironoonrl. 

1827. 
Bcgnart.  1800. 
Rcgnaull  J.-A.-S.)  1794. 
Aegnault  (A).  i8a3. 
Bcgneaull.  1806. 
Kcgny.  i8a3. 
Bëgnit  (F.-E.)  1800. 
Bt'giiis  1808. 

l\«''j:»iis  J.-C.)  i8ii* 

Beitidl.  181X 
Bely.  1809. 
Benibanli.  i8a5.^ 
Rcmpnoulx-Dttvignand. 

1811. 

Brnaiid  J.-B.-L.  I7g|5. 
IV  naiid  L.'l.)  180a.  • 
H(  naud  (L  -  A. y  i8aa. 
Rcnand  (C  -H.-B.)  l8»3. 
Renault.  i8ia. 
Renaut.  181 5. 
Retidn  (L.-A.'i  ijA^. 
Rendu.  t\  -M.-îÇf  179^. 
Rcnounrd  de  Saiat-Loup. 

1811. 
RiSoereax.  i8i5. 
Rcpccand  1799. 
Rerolles.  181 3. 
Re*loul.  179I. 
Bevd.  i8at. 
Rercnaï.  i8a5. 
Rcvcrclion.  i8a5« 
Reverdit.  iStS. 
Re'vëronv.  i8ia. 
Reviraid.  1827, 
Revol.  i8o5. 
Rcy  (L.)  170^. 
R,  V  E.-E.-G.  i8oî. 
Rcydcllel(H.-A.-A.;  1806. 
Reydcilct  J.-E.)  181a. 
Beynard.  i8a3. 
Reynaud  (J.-J  )  179^. 
Reynaud  (A.-A  -L.)  lyg^î. 
Bejnaud  -  Villerera  181I. 
BeynAud  Ducreux.  1819. 
Reynaud  (F.-L.  i8îi. 
Reynaud  J.-E.;  i8a4' 
Reynaud  'A.-L.)  l8l5. 
Riamboarg  (C.  )  1^95. 
Riamboorg.  (J.'B.-C.  ) 

1796 
Bîbralt.  i8o3. 
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Rihellerie  (dflla).  ^i^ez 

Gitton. 
Ribot.  1819. 
Biboort.  1^9  { 
Ricard  J.-IJ.-M.  1794. 
Ricard  (A.-X.)  i8oa. 
Richard  (P.-C.)  ^n^, 
Richard  (C.)  1798. 
Richard  J.-L.-A.;  1804. 
Richard  (J.-M.  F.;  i8a3. 
Bicbaad.  179I. 
Bîchebourg.  Forez  Bau- 

di'sson  (b-  Ivichcbourg. 
Ricljeloi.  i8;i7. 
Richer(P.)  1794. 
Rirhcr  (J  -P.)  1099. 
Rieficl.  1810 

Bieocoart  (  R.-P.-M.-A.) 
BimeMn(M.-E.-M.)  V. 

JolÎTCt. 

Bien.  tIMI. 

Ricussec.  1797- 
RifTanlt  (h.)  i8i5. 
Riflauh  (L.-C.)  i8a6. 
Rigal(H.)  1806. 
Rigal   P.)  1806. 
Rigand.  I7j)g. 
Rigandie  Saint-Marc  de 

Courbaurieux.  i8i3. 
Fiitzaiilt  de  GtfOOOilly 

Rigault  deGenoaillj  (C) 

1895. 
Rîgaux.  1708. 
Rigoiiot.  1817. 
Ri  g  u  es.  1801. 

Riollay.  1709. 

Riollé.  1791- 

Riondel.  i^^- 

Biondet.  1810. 

Ripa.  i8t3. 

Ripcit.  i8i3. 

Ripoud  de  Lasallc.  1798. 

Risse.  1797. 

Rival.  i8o3, 

Rivarol.  i8o4* 

Rirand  la  HalSnière.  i8a3 

et  i8)5. 
Piivcry.  i8i6. 
Rives.  i8ta. 
RWiere.  f8a5 

Rivicrrc.  /^oj'.  Garçon. 
Ri  voce  t.  l'^oy,  Godàrt  de 

Rlvocct. 
Roard.  179^. 
Robelin.  181  a. 
Robert  (  F.)  1795. 
Robert  (E.-M.j  1809. 
Bobert  (A  -A.)  iSof. 


Robert  ^C.'l  i8o5. 
Robert  (  C.-L.-N.)  i8a3. 
Robert  de  Grandvillc. 
i8a5. 

Robert  d«  SainirVincenC 
1810. 

Bob«nHl*llitrcoait(N.-4r.* 

Robert-d^Uuicoort  (E.-A.) 
i8a6. 

Robert-Dogardicir.  i8f  T. 

Robelhon.  180.^. 
Robillard  (  A.-U.;  1801. 
Robiilard  (T.-L.)  jSoÙ. 
Robin  (  P.-F.-E.j  1794. 
Robin   R.-A.)  î-t)6. 
Robio  (  P.-E.>  iiii6. 
Bobtneaa.  1819. 
Robinet,  t^gi* 
Robinot.  i8<)0, 
Robinu  de  Lavrignais.iSaSL 
Robiqtict.  1796. 

Rocan.  f^ojreM  Mealier  de 

Rocan. 
Rochat.  1798. 
Roche  f  J  -P.-L.-A.)  i8o5. 
Roche   J.-n.)  1695. 
Rocher.  1814. 
Bocbec  1819. 
RocqiiAiicourt.  18  (o. 
Rocqiiematiiel.  i8a3. 
Rodeilec  de  Porztc.  1819. 
Roel.  f8o3. 
Rogclin.  i8f3. 
Roget  (N.  1809. 
Rogel    A.-A.}  18^4. 
Rogier  (M. -A. -H.;  1700- 
Rogicr  P.-H.)i«i3. 
Rogniat.  i7Q|j. 
Roguet.  loio. 
Rohault  {  H.)  1794. 
RohauU (C.)  loao. 
Rohault  de  Fieury.  170!. 
Boirie(dela).  ^.  Pelnîr. 
BoUand  cP.-G.-C.>  i8cj6. 
Rolland  fJ.-A.) 
Rolland  P.-L.-F.-U.) 

1826. 
Rolland  ^G.)  1827. 
Roiland-Garagnol.  i8r»8. 
RoilcndDe!»iape.  18  iG. 
Rolland  de  Ravel.  1819. 
hollandy.  i8')9 
Roilce  clu  BaudreYilic. 

181S. 
Romagnie.  1806. 
Romany.  f^ojrez  F^ioe* 

Romany. 
Bomeatia.  1801. 
B<Miiiea.  1819. 
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Bomme.  i^o^. 

Boadeau  (T.-A.)  1827. 

Bondeaa-Martinièce.,1808. 
Bondeaux.  1794. 
Bonin.  i8ia. 
Ronmy.  i3io.        •  , 
Bonsaï  d.  1.6^ p  .  %, 

B^giefeoU.  Fojrei  Bmmi* 

BotxacmaitKl  -  Lordat. 
iBa3. 

RoMlaye.  Fay.TrwmoMé 
Botny.  Foy»  Ddgwgae. 

B0C07.  ^9T^  J'y* 
Kosselin.  loo^* 
Bossi.  181 1. 
BoMignoB.  I7S|9. 
BoMîn.  i8a6. 
Bott.  i8i3. 
lU>tftiier.  i8a4« 
Botb.  i7?4'  ^ 
Bonbaïui*  iqi9* 


Sdbde.  i8i3. 
Saget.  i>m$.) 

Safîey.  18^1. 
Saclio-  i8a2. 

SahogaeirdTAiiMinil-d'Et- 

pasnac.  1808. 

Sain  de  Mannevieax/i8ia. 
Sain  Housse  t  de  VauxoDDc. 
1816. 

Saint-Amand.  P^oy.  Du- 
<los  de  Saint-Amand. 

Saint-Amé.  f^oyez-^^xù." 
raudeU 

Saini-Aubin.  1801. 

Saint-filaiSe.  i8oa. 

Saînt-Bresson  (Damey  de). 
1806. 

Saini-Brice(F.nJ.)  Foy» 

Poirier. 
Sftmt-Briee  (Imbert%  F", 

Imbert  Saint-Brîce. 
Saint-Claire,  f^.  Tonnel 

de  Saint-Claire. 
Saiiit«>Cyr.  1795. 
Saînte-Aldeçonde.  1806. 
Sainie*Aulaire  (BeaupoU 

de).  1794. 
Saîni-BInie  (A.)  Foy^n 

Grosîer. 
Saini-Elme  (P.-M.)  Tor. 
PeUt  SftînuEline. 
ie.1804. 


DES  ÉLÈVES. 

Bongane  do  Chanteloop.. 

i8ai  ■ 
Rougeot.  179^. 
Rouget.  181 5. 
Rougier.  1817  et  1818. 
Roujonx  (P.-J.)  1795. 
Bon  eux.  (P.-G.)  1706. 
Rou  oux  (C.-C.)  ifto. 
Rou  lin-Sanstcrre*  J^Q^* 
Roulliou.  1810. 
Boas.  1797. 
Bonaieau.  i8o3. 
Ronsst'l-Galle.  1866. 
Roussel  (F.-G.)  1806. 
Bonasel  (L.-M.-J.)  i8i3. 
Roussel  (P.-J.)  lU. 
Ronsselet.  1817. 
Rousielin.  179^. 
BoQMeUe.  i794> 
Roussel.  18 10. 
BoQSsigné.  i8i3. 
Boussot  de  Ley  va.  1807. 
Bonvière.  iSaa. 
Boa^prcns*  i8io* 

s. 

Soiat-Foiz.  P'ày.  Poallain 

Saint-Foix. 
Saint-Genest.  1798. 
Saint-Geneys.  1707.  ' 
Sarat-Genis.  1701. 
Saint-George  (A.-A.-J.-B. 

David  ).  1807. 
Saint-George  (^A.-J.-P.) 

yoy.  Fadates. 
Saint-Germain.  Voyez 

Ducros  Saint-Germain. 
Saint-Gailhem.  Voyez 

Delpccb, 
Saint-Hillicr.  1800. 
Saint-Jacques.  i8oa. 
Saînt-îjëger  (  A. -M.)  18 19. 
Saint-L^gcr.  V.  Clereet. 
Saint-Loup  (C.-P.)  V<^* 

Renoua  rd- 
Sainfe-Lon  p  (  M  -N.-E.)  1891. 
Saint-Martin.  1818. 
Saint-Michel  CL.-Ë.)  V. 

Limozin. 
Saint-Michel.  Deroy». 
Saint-Pniil.  Vof'  NoÎMt, 

de  Saint-Paul. 
Saint-Père.  i794' 
Saint-Simon.  V .  Candie. 
Saint-Victor.  180^. 
Saint- Vincent.  V oy-  Ro- 
bert de  SaintrYinceiit. 
Saladin.  1808. 


5o5 

Roux  (^J.-J.)  1798. 
Roux  (J.-C.)  i8i2. 
Roux  (A.-J.)  1827. 
Roy  fH.-A.)  1803. 
Roy  E.)  1808. 
Boyer  (L.)  1797. 
Boyer  (L.-H.)  1801. 
Boyer  (C.-H.)  1806. 
Royou  (F.-F.-M.)  1800, 
Royou  (L.-G.-A.)  i8o6. 
Boze  (H.)  1704. 
Rote  (L.-A.-iN,)  18^7. 
Rozct  i8i8. 

Rozières.  Voy*  Kcguelin. 
Rubat.  179^. 

Rubin  de  la  llifMNiiiaia. 

i8ia. 
Rudicr.  1808. 
Ruel.  181  a. 
Rugy.  Voy.  GooUet. 
Ruinet.  181 1. 
Bnineau.  i8a3. 
Bnob.  1827.  ' 
Bnty.  iTjj^ 


Salenave.  181 1. 
Salcnenve.  i8l9. 
Salis-Haldenstein.  1811. 
Sallay.  Vor,  Lefebvre  de 

Sallay. 
Salleton.  1800. 
Salmon.  1826. 
Salomon  (C.)  1807. 
Salomon  (J.-1I.-L.)  i8l3« 
Sanlot.  1799* 
Sanson.  i7()j. 
Sansonnciti.  1790. 
Santterre.  /^oj^.  Boollia. 
Santeul.  181a. 


Sapcy.  1701. 
Samen.  18  ti. 


Sasmayoae.  i8o5. 

Sancerotte.  1827. 
Saucourt.  1800. 
Sandraie.  1798. 
Saugy.  Vvf»  Fxosiard  de 

Saugy. 
Saulcy.  V oy,  Caignait. 
Saninier.  1798. 
Saurinjont.  1827, 
Saussine.  1807. 
Saussare.  1817. 
Saatayra.  iw. 
Sauvagcot-  loCNg* 
Savart.  1808. 
Savarr  (A.-D.)  1807. 
Savaiy  (F.)  i8i5. 

io 
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Savoye.  ^^(/^. 
Savy.  i8i  (. 

Saurrac  de  i'orgcs.  i8ia. 
Schérer.  1808. 

Schneider  {L.-F.>  1794* 
Srlinfiiler  I  T.)  1809. 
Schneider  (A.'S.)  181I. 
Schœlcher.  1816. 

Schoulh'r.  1^9^. 
Schwcrd.  TOia. 
ScUwilgue.  i8i6. 
Sea,  ifi/Soye.  i8o3. 

Sfl)c.  181 5 
Sccljt'liavo  180a. 
Secrt-taiu.  1824* 
Sedillot.  179^. 
Segond.  1001. 
Scgrctain.  i8i5* 
Seguin.  1796. 
Segur  fO  -O.-HO  1798. 
St-'^r.r  'P.-C.-L  -P.j"i8a7. 
Scliiils-Luptn.  1810. 
Seigneurie.  i8o4* 
Selvc.  1822. 

Scmonville.  P^ojr.  Pcûl- 

Semonville. 
SenanDont.  ^o^r.Horeaa. 
Séncchal.  1807* 
Senez.  1827. 
Se're.  i8i2. 
Sergent.  181 3. 
S^ngny  /^n/ee  Lemoyne 

dfj  Serieny. 
Serilly.  ^0^-  Megret. 
SerUy.     njr.  Go&se. 
Scrmel.  P^ojr.  Cabanel. 
Serpio-Dugue'  (£.)  1822. 
Serpîn-Dnguc^A.-M.  ji8a3. 
Serres.  1808. 

Scrry.  f^ny.  Grillct-Scriy' 
Sers  (J.-J.)  1808. 


5ers  (J.-J.)  1000. 
Sflr*  (À.-V.)  181 1. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE* 

Scrton  du  Plonget.  i8ti. 

Spftonr.  1808. 
Servier  (A.-C.)  i8i4- 
S«mer  rF.-R.-T.)  1838. 
Serdingea.  i8ai. 

Séverac.  181 i. 
ScYcrac-LapIagoioUe.  1816. 
Serettre.  1799. 
Sevin-Talive  (A.)  1816. 
Sevin-Talire  (J.-G.-L.) 

182^. 
Sj^anzin.  1819. 
Siau.  iBqt. 
Sibilet.  1810. 
Signgne.  i8o5- 
Sigot.  1830. 
Silans.     oy.  PaiMrat. 
Silguy.  1804. 
Stivefcre  (L.-C.)  t8f 9. 
Silvestre  (A.-F.-E  )  1819. 
Simon  (J.-B.-D.)  1802. 
Simon  (A.-J.-B.-A.)  1808. 
Simon  (JA  1810. 
Simonoi-Verieaay.  1807. 
SinarJ.  1798. 
Sioiincftt.  1704. 
SirodoL  i8a5/ 
Sirurgact.  1812. 
Sirveaux.  1809. 
Sîstrières.     ojr.  Mural. 
Soalliat.  1799. 
Sol)rero.  î8ii. 
Socbel.  i820« 
Soleaa.  1899. 
Soieilie.  182$. 
Sole*rol  (J  .-F.)  1800. 
Soieîrol  'H.-A.)  1810. 
Solère  fE.-M.L.-£.)  ]8»9. 
Solfie  (M  -E.-H.)  1894. 
Solicr.  1809. 
Solomiac.  i8o3. 
Sonuayene.  1819. 

T. 


Sonnet.  1810. 
Sorel  (P.-F.^G.)  1798. 
Sorel^P.-L.-U.)iéio. 
Sonlieiran.*i8ii. 
Sonbiraii  de  Compatgoo. 
1827. 

Soocanye-  Landevoisin. 

1809. 
Sonfflot.  1808. 
Souhait  M.-L  -J.>  1806. 
Souhait  ;C. -P.)  1807. 
Sonhart  1896. 
Sonilhapon.  199I8. 
Sonlic.  1807. 
Soulier.  1808. 
Soalot.  1890. 
Souit ,  marquis  de  Dai- 

matie.  1819. 
Souyn.  179I. 
Soye.  f^ojrez  Ses. 
Sover.  ï'79j. 
Spina&sc.  }Jio^. 
StaA.  1806. 
Stahl.  1804. 
Stamaty.  1822. 
Sla^^fer.  i8t8. 
Stem.  1819. 
Stcinrn!  1795. 
Steriingue.  i8i6. 
Stocard.  1811. 
Sincker.  1807. 
Sturtx.  i8o5. 
Subra.  1894* 
Subtil  de  FranqaevIlJe. 

1893. 
Sodonr.  180C 
Snhard  1804* 
SnUei^Wart.  1898. 
Surdev.  18 19. 
Surineuu  (A.-J.-G.)  180S. 
Surineau  (L..C.-T.)  ï8io. 
Snrnlle.  A^o/esAUain* 


Tabareaa.  1808. 
Tacon  (C.-J.-H.)  1809. 
TacoM  (J.-L.-M.)  1804. 
Tailk'fert.  1802, 
Taiilepied  de  Bondy.  1829. 
Talabot  (J.-L.^  i8i3, 
/Palabol  (P.-F.)  1819. 
Talive.  f^oyez  Sevin. 
Tallard.  182^. 
Tannay.  1701. 
Tarbé'de  Vanxclûrt. 

1823. 
Tardieu.  i8o4* 
Tardif.  i8o4« 


Tardivy.  1704. 
Tardu.  1808. 
Tardy.  181 1. 
Tascher  J.-S.-F.)  i^vf). 
Tascber  (E.-J.-M.j  itiog. 
Tattain.  1810. 

T;ittrt.  181 1. 
l'eiclimann.  1806. 
Tcissier.  1707, 
Tellier  ilXUh.)  i8t9. 
Tcliier  ^A.-J.-L.)  i8a6. 

Tcrqiicm.  î8oi. 
Terras.  1826. 
Terraieon.  1819. 


Terrier  de  la  Ciémeoc«rîe. 
1799- 

Terion  de  Paieville.  i8io. 

Terson  (A.-E.)  1811. 
l>ssan.  F" oy.  Doriet. 
Tewicr  (H.-S.)  rojex, 

B«rbipiiit-T. 
Tcssier  (A.)  i8c6. 
TeaUrd.  I797« 
Tetto.  i8t9. 
Teullié.  1798. 
Teynard.  1821. 
Teyras.  f^ofez  Viiual- 

Teyraa. 
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Toyssoyrrc.  i8oi« 
Thayer.  i8aa. 
Theaafd.  iSoS. 
Thérouanne.  1S7S* 

Tbérenoà.  t^g^* 
Thîbaod.  (G.)  181 1. 
Thibaud  ^J.-B.)  Ployez 

Larchevéqae. 
Thibandier.  182a. 
ThiebaulU  1801. 
Thierry.  1794. 
Thiëry  (S.)  1810. 
Thiery  (A.)  181a. 
Tbiëry  (J.-V.)  i8a5. 
Tbilorier.  i8t5. 
Thirion  (A.-J -A.)  181 3. 

Thirion  (M  -A.)  i8ai. 
Thirria.  i8i5. 
Thiry  (C.-A.>l8o8. 
Thiry  (F.-A.  1810. 

T}inl(i7.é.  1797- 
Tiiomas  {C}  1798. 
Thomas  (N.-A.)  1798. 
Thomas.  rB  -H.-G.)  1819. 

Tîiomns  fV.-A.-J.)  ÎS37. 
1  linnias  (le  la  IMesse.  1817. 
Tlujinassin   (  C.-L.-A.) 
1795. 

Thomassin  (F.  D.)  1799. 
Thomassin  (P,-C.'0.) 

Thou^nf*  18 1 8. 
Tboumas.  1806. 
Thouvcnel.  i8o3. 
Th  lui  11  Cl.  1798. 
Thuret.  1794* 
Thurman.  179!. 
TJiurnîager.  i8i3. , 
Tiby  (C.-J.-F.)  i8ia. 


Uhrich  (L.-B.-A  1^17 
Ubricb(M.-F.)  1818. 
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Tiby  fJ  -P.-F  -J  ^  i8aa. 
Tilly-Kcrven(j.  lëii. 
Tioseiia  (A.  M  -N.)  1800. 
Tinseaii  C.)  i8i3. 
Tirant  de  Bury.  1798. 
Tirel-Martinière.  i8ia. 
Ti remois  (L.)  ijgSt 
Tiremois  ^J.)  i8i4* 
Tiron.  1808. 
Tisserand.  1804. 
TollenAre.  1827. 
Tonnac-Villcnenve.  1816. 
Toanet-Hersant.  1804. 
Tonnet  de  Saînt-^aire. 
i8a6. 

Tond.  i8o3. 

To&(aia.  182».  , 

Toulmon.  /  >•>  Bottée. 

Ton  m  aire  i8n8. 

Tourneux.  17^« 

Tournicr  deVaiUac.  1819 

Tournois  de  Bonnerallet. 
183a. 

Toumyer.  18]  5. 

Toarret.  i8i4> 

Tour  lier.  1794* 

Tonrvillc.  f^.  Le  Tendre. 

Toussaint  (A. -M.  )  1806. 

Toassaint(  J.-B.)  iSiA. 

Toussaint  (L.-D.-G.)  loi3. 

Toustain.  1796 

Tovtot(N.-lL-P.i  1097. 

Tov  iot  (  A.-C.)  1806. 

Tr.ïcy.  f^or.  Destatt. 

Trailain.  1800. 

Trancart.  i8a5. 

Transon.  i8a3. 

Tiavc'is.  i8o6« 

TraTot.  1826. 

Treilles.  179^. 

u. 

Umpfenbach.  1808. 
Urban.  1809. 

V. 
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Treins.  1812. 
Tre'meau.  1799 
Tremiolles.  1799. 
Trcnqualyo.  lèâo. 
Trcsvaux'-Koselaye.  iSaS. 
Treton-DniiMMisseaii*i8a5. 
Treuil.  i8oa. 
Treussart.  1797. 
Tréverrct.  i8ai. 
Trétj.  Ployez  Maillard* 

Trciy. 
Triluilet.  i8i3. 
Tribcit.  i8i3. 
Tripier.  i8a4< 
Trippier-Laprnnge.  i8i3. 

Trisian  (P.-M.-T.)  i8a3. 

Tristan-L'Hermite.  i8aa. 

Trit.  i8a5. 

Troelschler.  1817. 

Troisbrioux  f  oj^.'Culon. 

Tronn.  1809. 

Tronc.  181D. 

Trotte  de  Laroche.  1809. 

Troiyanne.  i797« 

TroaîUet.  181 5. 

Trudon.  1796. 

Tugnot  de  Lanovc.  1800. 

Tugny.  f^oY.  Gondallicr. 

Tulca-Moleon.  1801. 

Tulpain.  180a. 

Tupinicr.  1794. 

Turc  ,  dit  Leturc.  i8a5. 

Tnrenne.  i8a3. 

Ty  rbas  de  Cliamberet  (M.* 
L.'J.)  iQoa. 

Tyrbas  de  Chamberet  (C.» 
G.-E.)  i8a5. 

Tyrbas  de  Chamberet  (C.< 
J.-A.)  18^7. 


Urtin.  1810. 


Vaillac  f^qyez  Tonmier 

de  Vaillac.  1^  t^v 
Vaillant  f  J.-B. -P.  1807. 
Vaillant  (  F.)  1818. 
Vainsot.  1704. 
Vaissièrc  (L.-M.)  1802. 
Vaissièrc  U.-J.-F.)  1804. 
Valat.  i8i5. 


Valessie.  i8o5. 
Valette.  i823. 
VailaDtin(L.-J.-B.)i7û8. 
VaUantînr|..H.-B.)  1804. 
Vallée  (P.-F.-A.)  179S. 
Vallée  (L.-L.)  1800. 
VaUéc  (A.-C.)  f^or.  Marj- 

Vallëe. 
Valleoet.  t8o8* 


Vallès.  i8a3. 
Vallot  M.-F.-  1794. 
VaUct-Desrives.  loai. 
Valleteau.  i' 
Valleion.  182Î 
Valletle  (  M.-L  >  1S26. 
Valleitc  -  l^eshcruiaux. 
i8ao. 

VaUier(A..D.),i7g5« 
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Vallier  fC.^.-J.)  tWOÈ. 
Vallier  Ci.)  iStô. 
Villot  (9.)  1795. 
Vallol  (  J.-C.^  1809. 
Vallou-Boîsroger.  1811. 
yandelin  '  Daagerant. 

'  181 1. 
Vandenzandc.  1799. 
Vandcrvrecken  ac  Bor- 

mans  (E.-V.-F.)  i8aa. 
VaiMlenrreckeii  de  Bor- 

mans  (  E.-G  -N.)  tfkô, 
Vandevcldc.  1797. 
Vanëeciiont  (B.-A.-E.) 

1809. 

Vantochoiit  ^  P.-A.)  idOO. 
Vaoloo.  i8o5« 
Vannië.  1704. 
Vaquier.  ioo3. 
Varande  (delà).  Vofn 

Peqiieult. 
Varange.  ^o^.  Fcoillot. 
Va  renne.  1798. 
Varin  '  J.-B.;  180^. 
Varin    J.-C;  181*. 
Varin  fF.-J.-B.-F.)  «SaS. 
Varin  de  Beaatot.  1807. 
Varinot-  i794« 
Vassal.  i8o3. 
Vassas.  i8i3. 
Vassc  de  SiiDt-Ooen. 

1798.  " 
Vwtear.  Voj*  Basun»- 

Vassear. 
Vathaire.  iBoflL 
Vatîer.  iTOi* 
Vatrin.  1808. 
Vauban.  Voy.  LePreitic. 

Vandrcy-  )8oa. 
Vauflcury.  1827. 
Vaucrnehn.  1810. 
Vaolnier.  1801. 
Vauvilliers  (C.-C.-C.) 

Vau'nJHcrs  (L  U .  C.)  1801. 

Vauxclairs.  V oy.  Tarbe. 

Vauxonne.   ^oy.  Saia- 

Runssct. 
Vecten.  180^. 
Vcillct-Dufrécbe.  1819. 
Vene(A.)  1808. 
Vène  (E.-L.)  ift». 
Vercia.  î-^.  Guyot-VeiCMI. 
Vercly.  ^o/. 'Cbaoun, 
VerdaJ.  i8a3. 
Verdier.  i8o5. 
VerdoQ  Gigoonoiu. 
Vergé.  î8o3. 

Verger-Deibarreaax.i8i2* 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Vei^ès.  i8ti. 
Vergnaud.  18 10. 
Vergne.  1824. 
Verenett0  de  LamOlItSi 

1816. 
Verbaist.  1804. 
Véùvk,  t8it. 
V«ne^.  1810. 
Vernois.  /^«^•Prëvottde 

Vernois. 
VeraoB.  F'oY,  Gay. 
Vcrlcillac.  K.  Labrousse. 
Vcrtenav.  /^qj^.  SiraonoL 
Vcy.an  fA.-F.)  1^. 
Vesian  (L. -G.)  il>o4. 
Vcsiicr.  i8i3.  . 
Veulcns.  1829. 
Veyc.  18 18. 
Veyrassat.  i8ia. 
Veyrière.  VofemVtkVBfm 

de  Veyrière. 
Vesian.  i«:g8. 
Viader.  i8i4« 
Vial  fC.-M.)  1814. 
Vial  (E.-P.-C.)  lÔaS. 
Vial  (P.-A.)  1893* 
Vialay.  1806. 
Vialctcs  d^Aigoan,  lfo6« 
Vialla.  i8a6. 
Viaiiet.  i^gj. 
Viansson.  i8a3. 
Viard  (C-S  -D/  1793. 
Viard  P.-S.j  1798. 
Viard  E.-A.-H.;  i8o5. 
Viard  (A.-F.)  1806. 
Vicat.  i8o4> 
Vidaillan  (A.4».>A.-M.) 

1816. 

Vidaillan  'M.-R.)  i8ao. 
Vidal.  iBaj. 
Vidalio.  1000. 

Vide.  i8ia. 
Vie.  i8ao. 

Viefvillc  (P.-A.)  1795. 
Viefville  (F..G.-FM.) 

1808. 
Vieillard.  1809. 
Vii^oc.  1814. 
Vieux.  1810. 
Vifqoain.  181a. 
Vigier  (G. -H. -C. -M.)  1806. 
Vigier{M.-A^  i8i3. 
Viennl»?.  1804. 
Viiînon  E.-J.-M.)  i8a4. 
Vignon  (A.-A.-C;  1827. 
Vigoareax.  1801. 
Villain.  1794. 
Villard.  i8ai. 
ViUargennea.  yoy.Doitj, 


Villatte.  i8ac. 
Villefo.sse.  f^&y.  héron. 
Villegontier  (de  la) 
Viileniain.  i8ia. 
Villemarqne' (delà).  F'af» 

Hcrfart(T.-R.)  ^ 
Vtllemevean  f^o^ea  B»* 

nainy  de  VillemereiiU. 
Villemor.  f^of.  Bridieri. 
Villeneuve  {A-M-J.)  F. 

Leforeetier. 
Vîllcnenve  (D.)  î8r3. 
Villcneure  (tl.-JO  f^OJT» 

Tonnac.     '   '  " 
Villeneuve  rB.-H.l  ï8aa. 
Villcr».  J^or.  Anbelio. 
Villeameureux.  i8a3- 
Vîlleverd.  ^»r.  Reyotiid- 

Villeverd. 
Villiers.  ^o^ez  Brocbtnl. 
Vimal  J.-C.-A.)  i7g&. 
Vimal-TeTnia  (A.-C) 

Vî^Teyra«(J.-F.)>8"- 
Vimont.  i8«>5-    .  . 
Vinard.  1807. 
Vinc^.  Forez  Em  4* 

Vinctî. 
Vinccnot.  1806. 
Vincens  (J.-M.)  1809. 
Vîncens  fV  -M.-G.j  i8a3. 
Vincent  (J.-P.-S.i  170S. 
Vincent  (G.-A.-B.-FT) 

1798. 

Vîncent  f  J.-B.)  i8o3. 
Vincent  (  L.-A.)  1808. 
Vincent  (  J.-A.-A.)  iSix* 
ViolletrJ.-H.)i«cA 
ViolIcwLeduc.  i8m. 
VioUette.  i8ia. 
Vion  de  Gaillon.  iM. 
Vionnoîs.  1818. 
ViquesneL  i8lO« 
Virla.  i8ai. 
Virvanx.  1797. 
Vivès.  i8ai. 
Vivien  (  A.-J.-MO  181^. 
Vivien  de  QiiieubniB. 
1790. 

Vîvier.  Fof.  Bond-Vi* 
vier. 

Vivier  de  LadiaÎM.  iBoflL 

Voisin.  i8o5. 
Voilant.  1819. 
Voliz.  i8o3. 
Voni^oeir.  1807. 
Voazean.  î8f  t . 
VoTsin  de  Gartempe  (P.* 
A.)  iBio. 
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VoTsin  de  Girtcmpe  (P.«  Vaîllerec  (  J.)  1806.  VaiUet  (  J.-A.)  1808. 

G.)  1814.  Vuilleret  de  Brotte.  iSta.  Vaitcj.  l8o3. 

Vri^Ule.  royw  Goulot.  VoiOet  (F.-B^I.)  i8q3 

w. 


Walckenaer.  179^- 
Walsin-Esterhazy.  i8a6. 
Walth«r.  1706.  , 
Wallon.  179D. 
Warenphtcn.  I794' 
War telle  (il -F.)  i8a6 
Waric]l«-d*lIediBe(Nist. 
1817. 


icr.  1810. 


Zalgiidiof.  x8o5. 
ZéS.  t8 


WaiWed.  iSra. 
Wairin.  1817. 
Weingaud.  I794» 
Wcrlé.  1824. 
Wctt,  t8a3. 
Wendl.  iSift. 
Wejlcr.  1999* 

Y. 

Tfd^d«BëTiUe.  i693. 
Tfêr  <€d-J.)  1810. 

z. 

Zeai  (£.-H.)  1807. 
Zeoi  (Aé-L.)  181 1« 


Wiart.  i8ba. 
Widmer.  i8a5. 
'Willinar.  1809. 
Wiotl*.  I99(. 
Wisfoccr.  ifoi. 
WaiMid.  1814. 
Woonn^iTgf. 


Trer  ck  Lft  BrochoUait. 
1809. 


Rendre.  i8i3  et  i8i4« 
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ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS. 


TEXTE. 

Page  363.  —  Après  le  troisième  d'or tnhrc  18^7  ,  a  été' remplacé  dan* 
paragraphe ,  on  aurait  dù  placer  ce-  l'emploi  de  Sous-Inspeclear  par  le 
lai-d:  capiuio«  Du  Chayta,  dn  mimt 

Le  Chef  de  Bataillon  du  Génie,  COipa. 
Dubuatf  admis  à  \fk  retraite  au  moia 

LISTE  DES  ÉLÈVES. 

PROMOTION  DE  1794* 

Ajoute*  t  Jage  de  Pus  à  Maiilioar- 
gaet. 

jiprès  les  mots  Ponts  et  Chaussées^ 
substituez  s  logëaiear  en  chef, 

Ajoutez  :  Jugo  dePaixà  Litle  (Tarn). 


Ajoutez  :  Emplojc  sur  le  Canal  du 
Midi  à  Narbonne. 

Ajoutez  t  Entré  dans  rArtiUerie,  — 
Capii.  rt'lr. 

Ajoutez  :  Premier  Secrétaire  de  i'Am- 
Dassadc  française  en  Angleterre. 

Ajoutez  :  Membre  du  Conseil  gcné- 
ral  du  dépariemcnt  de  Tara  et  Ga- 
ronne. 

PROMOTION  DE  X797. 

Carney    (  Alplion&c  de).  —  1801.    Ajoutez  le  signe  de  Chevalier  delà 
Instruct.  publiq.  —  Prof,  à  PEcole      "Légion  d^llonncur. 
rëg.  d'ArliU.  de  Tonlonse. 

Desselle  (Jcan-Gabr. }  — 1800.  Artill.    Ajoutez  :  Prcfei  du  D(-partemeni  dca 
— Elève  Sont-Lieut.  démiat.  fianes-Pjrénéci.  —  0,4^ 

PROMOTION  DE  1798. 

Jiuiumr  (Jean-Bapt.-Frcd.) —  1800.    Ajoutez  ;  lUjx-titcur  de  Mathcmaiiq. 
Marine  milit.  —  Aspirant  démist,        a  PEcole  d^Artillerie  d'Auxonuc. 


Dawfau  f  Marc-Hilaiie-Celeilm  1.  — 
1798.  Retiré.  —  Avocat  k  la  Conr 
Royale  de  Paria. 

DutenM  (Michel).  *-i7g|S.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Inspecieur  divisioor 

nairc.  — 

Gelis  (Jean-Bapt.  Je).  —  1797. Retiré. 
—  Membre  du  Conseil  général  du 
Département  du  Tarn. 

Laupies  (Anne  -  Victor).  —  ï793« 
Retiré. 

Lemaye  (  Franç.-Pbilippe  J.  —  1795. 
Retiré. 

Roih  (Ch.-Jot.)  — 1796.  Retiré. 

Saeet  '  Ch.-Marie-Philib.  de) — 1797. 
Retiré.  —  Propriétaire  à  C>mei- 
Sarraain. 
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fmOMOTIOH  DS  l8oB« 

CiausatU  CJo«eph-M«riial).—  i8fl.  Aioutez  i  Employé  «ar  le  Canal  du 
UdMi.         ^  fedi  à  ToalooM. 

Ethéart  (Barth.-Ang.)  —  i8lO«Arâll«  AjoutcM  t  Prof,  dan*  une  Inatitation 
— Elàvi  Sovt-Lim.  vetiië.  \  k  Fointe  à  PSm(Giuiddoape). 

PBOMOTIOll  DE  l8lO. 

Jtfoywier (Franc. -Jo«.- Jean). — iSia»  Ajoutez  -.  Substîtnf  dn  Procnrenr g^- 
£rtUL  —  Capil*  reu.  en  i8i5.  nérai  pr^  la  Coac  Aojaie  de  Too- 
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TABLE  DES  MATIERES. 


LIVRE  I.    1794* 

Etat  de  Vlnsti  uction  publique  et  des  Ecoles  spéciales  à  la  fin  de 
rannéc  lygS.  —  Création  d'uue  Commission  et  d'une  Ecole  cen- 
trale des  Travaux  publics.  Rapport  de  Fourcroy  à  la  Convenliop 
sur  le  plan  et  la  destination  de  celte  Ecole.  Loi  du  28  septembre 

179.^  (7  vendémiaire  an  ni),  fixant  les  conditions  d'admission, 
le  trailemcnt  des  Elèves  ,  etc.  —  Dispositions  concernant  Texamen 
des  candidats.  Instruction  pour  les  liùtcs  des  Elèves.  Mesures  du 
Comité  de  Salut  public  pour  accélérer  Eouverture  de  l'Ecole.  Rcsui' 
tat  des  Examens.  —  Première  partie  de  Tarrcté  d'Organisation  du 
16  novcniljrc  1794  rn'in.iirc  .-m  m)  :  objets  et  moyens  de  ren- 
seignement. Cours  révolutionnaires.  Ecole  préparatoire  pour  les 
cbcf's  de  brigade.  —  Dernière  partie  de  r;u^i  èté  d'Organisation  : 
direction,  police  et  administration  de  l'Ecole.  Le  Conseil  forme  une 
espèce  d'Académie.  — Impression  des  programmes.  Arrêté  pour 
la  publication  d'un  bulletin  de  TEcole.  Introduction  d*un  cours 
de  s;dubrilé  etd'anatomie  comparée.  —  Nomination  des  chefs  de 
brigade  parles  Elèves  de  TEcoIc  préparatoire.  Formation  des  trois 
divisions»  Noms  des  Instituteurs  et  autres  principaux  fonction- 
naires.  Page  i  à  75. 


LIVRE  II.   1795-1797» 

■ 

Ouverture  des  cours  ordinaires.  Leçons  de  Ln^ange.  -—Trou- 
bles populaires.  Disette.  Un  grand  nombre  d'Elèves  se  retirent. 
— '  Mémoire  de  Prieur  contenant  Fapologie  de  TEcole.  Premier 
cabier  du  Bulletin  ou  Jourual  Polytechnique.  —  Lois  du  i"  sep- 
tembre 1795  (  i5  fructidor  an  m),  concernant  les  examens  des 
candidats  et  des  Elèves,  et  du  ^21  octobre  1795  (5o  vendémiaire 
anivj,  concernaul  les  Ecoles  des  services  pubics.  Coup  d*œil  sur 
la  première  année  de  PEcole.  —  Ouverture  de  la  seconde  année. 
Officiers  el  Elèves  de  divers  services  admis  h  suivre  les  cours.  — 
OrgaDÎsation  du  ao  mars  1796  (3o  ventôse  au  i?  ).  Mutation  dans 
]e  personnel.  —  Plaintes  sur  Pincivisme  des  Elèves.  Insuffisance 
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TABLE  DES  MATIÈRES, 
des  moyens  de  discipline.  Pénurie.  —  Suite  du  Journal;  nouveau 
plan  j)Our  sa  composition.  —  Mode  des  examens  intérieurs.  Pre- 
mici  c  admission  d'Elèves  dans  les  services  publics.  —  Réduction 
de  la  dotation.  Suppression  d'emplois.  —  Le  Comité  des  Fortifi- 
cations  demande  de  grands  changemens  dans  l'organisation  de 
l'Ecole.  Proposition»  du  Directoire  au  Corps  Légalistif  sur  ce 
Rujet.  Suppression  des  cours  de  Fortification,  de  Travaux  civils 
et  d'Architecture.— Mutations  dans  le  personnel.  —  Nouvelles 
plamtes  sur  l'incivisme  des  Elèves.  Plantation  d'un  arbre  de  la 
liberté.  Don  patriotique.  Page  74  i  i3i . 

LIVRE  m.  —  1798-1799. 

Projet  d  une  nouvelle  organisation  de  l'Ecole  présenté  au  Con- 
seil  des  Cinq-Cents.  Discussion  de  ce  projet  dans  les  deux  Con» 
aeilr  Législaiils.  Il  est  rejeté.  Rétablissement  des  cours  supprimés. 

^P"^at»OD  générale  des  TAèxps.  Progrès  tie  rEcole  dans  l'opi» 
mon.  Professeurs  et  Elèves  employéi  dans  rcxpédition  dXgyptc. 
—  Suite  du  Journal  ;  réduction  du  nombre  des  cahiers.  —  Nou- 
velles dispositions  pour  les  examens  d'entrée  et  de  sortie.  —  Ad. 
'^'^^'^  ^  l'Ecole  de  rArtillcrie  déjeunes  gens  qui  ne  sortent  point 
de  i  Ecole  PoiytechTiiquc.  —  Révision  et  modification  des  pro- 
grammes de  1  enseignement.  Création  de  deux  répétiteurs  d  ana- 
lyse et  de  deux  aides  préparateurs  de  chimie.  Règlement  de  po- 
lice  in  térienre.  — ;  Séance  solennelle  pour  l'ouverture  des  cours 
de  la  cinquième  année.  —  Institution  de  la  Conscription  militaire. 
Un  grand  nombre  d^Eléves  sont  incorporés  dans  divers  régimcns. 
IV  11  arches  et  mesures  du  Couseil  en  leur  faveur.  —  Embarras 
])tciinialf(is.  T.ibicau  <!e.s  Ehjvcs  clnssés  sniv^int  la  profession  et  la 
fortune  des  parens.  —  HcNision  et  modification  des  programmes. 
Dispositions  pour  le  succès  de  rcnsciguemenl.  —  Mémoire  du  Cou^ 
seilpour  la  défense  du  privilège  de  l'Ecole.  —  Nouveau  projet  d'or^ 
gaulsation  adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents.  —  Retour  de 
Monge  et  de  Berthoïlel.  Retraite  de  Lagrangc.  —  Loi  du  16  dé- 
cembre i;9(}  ('2.5  frimaire  an  vm),  sur  l'organisation  de  TEcolc. 

'  Page  i52  à  '200. 

LIVRF.  TV.          1800- l8o5. 

4 

Mutations  dans  le  personnel.  —  Circulaiie  du  Ministre  de  Tlu-. 
tèricur  aux  prul'u:>.seui'5  (Je  Mathématiques  des  Ecoles  ocDtrales. 
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TABLE  DES  MATIÈRES.  5l5 
ObscrvatiODs  de  Tun  de  ces  professeurs  sur  les  concours  d'ad- 
mission. —  Nouveaux  embarras  pécuniaires.  —  Première  réunion 
du  Conseil  de  Perfectionnement.  Ses  opérations  sur  les  pro~ 
grammes  de  TEcoIe  Polytechnique  et  des  Ecoles  d'application.  — 
Le  Gouvernement  fait  proposer  aux  élèves  des  eniplois  dans  la 
Marine  militaire  et  dans  Tlnfanterie.  —  Visites  faites  à  TEcoIe 
par  d'illustres  étrangers.  Vingt  jeunes  Suisses  sont  autorisés  &  s^y 
présenter  comme  élèves.  —  Chaloupe  canonnière  construite  & 
TEcole.  Trente  élèves  sont  employés  à  la  construction  des  flottilles. 

—  Casernement.  Tentative  pour  remplacer  les  Chefs  de  brigade 
par  de  jeunes  officiers  des  services  publics.  Décret  du  i6  juillet 
l8n4  (^7  "Messidor  an  xu) ,  sur  Torganisation  militaire  des  élèves. 
Pension.  Bourses.  —  Mesures  pour  obvier  à  l'admission  de  can~ 
didats  d'une  instruction  trop  foible.  Excès  de  travail.  Note  sur 
la  proporiion  des  décès  parmi  les  élèves.  —  Moyens  employés 
pour  le  succès  des  études.  —  Etablissement  d'un  cours  de  Gram- 
maire et  de  Belles-lettres.  — Programme  d'admission  :  Littérature' 
et  Dessin.  —  Retraite  de  BerlhoUet  et  suppression  de  son  cours. 

—  Cours  d'Art  militaire ,  de  Constructions  et  de  Machines  ,  sub- 
stitues aux  cours  de  l' orlilication  .  de  Travaux  civils  et  de  Tra- 
vaux  des  Mines.  —  Mutations  dans  le  personnel,  de  i8qi  à  i8o5. 

—  Translation  de  PEcole  du  Palais  Bourbon  au  Collège  de  Na- 
varre. Page  201  à  276. 

LIVRE  V. —  1806-1827. 

Progrès  de  l'enseignement.  Cours  imprimés.  Travail  graphique. 
Interrogations.  —  Les  Elèves  sont  autorisés  à  concourir  pour  tous 
les  services  ;  ils  sont  classés^  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste 
générale  dressée  d'après  les  examens  de  sortie.  —  Programme 
d'admission  :  proposition  d'y  ajouter  les  élémens  de  la  Chimie  et 
de  la  Physique.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  de  1806  à  1810. 

—  Suite  du  Journal.  Correspondance  sur  V Ecole ,  par  Hachette. 

—  Plaintes  de  TEcole  de  Metz ,  et  Observations  du  Comité  des 
Fortifications  sur  le  plan  d'enseignement  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Envôi  de  deux  Commissaires  du  Ministre  de  la  Guerre  à  l'Ecole 
^e  Metz.  Hévision  générale  des  programmes.  Suppression  dd  cours 
de  Constructions.  —  Décret  du  3o  août  181 1 ,  qui  met  tous  les 
Elèves  à  la  disposition  du  Corps  du  Génie.  —  Mutations  dans  le 
personnel,  de  181 1  à  18 15.  —  Programme  d'admission,  augmenté 
de  questions  de  Géométrie  descriptive.  Examen  des  Elèves  en- 


5lG  TACt.K  DES  MATltlRKS. 

traiM.  Ouvrages  placés  dany  les  salles  d'éludés.  —  Les  Elèves  sotit 
formés  eu  compaguies  d'Artillerie  et  combattent,  le  3o  mars  1 8 1 4 1 
pour  la  défeuse  de  la  Capitale.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  h 
la  fia  de  i8i5.  —  Licenciement  des  Elèves.  — ■  Ordonnance  royale 
du  4  septembre  i8i(3,  pour  la  réorganisation  de  TEcoIe.  Mutations 
dans  le  personnel.  Ouverture  des  cours.  Le  duc  d'Auguulcnie , 
protecteur  de  TEcole  Polytechnique.  —  Rapport  du  Conseil  de 
Perfectionnement  au  Roi  sur  la  situation  de  TEcolc  nu  commen- 
cement de  Tannée  1819.  — Nouvelles  dispositions  relatives  à 
la  faculté  de  passer  trois  ans  à  TEcoIe ,  1"  aux  bourses ,  5'  au  choix 
'  rfi'un  service.  Réclamation  des  services  milit.'«îrcs  sur  ce  dernier 
;4f'  point.  - —  Discussion  sur  le  casernement.  —  Ti  oublcs  dans  rfù:oIc. 

Ordonnances  des  17  septembre  et  20  octobre  1822.  Rétablisse- 
ment du  régime  militaire  ;  autres  modifications  de  l'Ordonnance 
de  réorganisaliwi.  —  Admission  annuelle  de  six  Elèves  dans  la 
Marine  royale.  ■ —  Mutations  dans  le  personnel ,  depuis  la  réorga- 
nisation de  ifii6.  —  Suite  du  Journal.  —  Situation  des  divernp* 
parties  de  renscigucincnl ,  en  iSuy.  — ■  Coup  clVrii  général  sur  le 
plan  d'instruction  et  sur  le  régime  des  Klèvcs  ,  depuis  la  i'onda- 
tion  de  l'tjlcole.  Aperçu  dcs.principa4.i\  lésultats  du  l  lnstitulion. 

Fagc  277  à  5^5. 

APPE^DICE. 

Programme  des  connaissances  exigées  pour  l'admission  à  l'Ecole 
Polytechnique  (1828).  —  Tableau  indicatif  du  nombre  de  lernns 
et  de  la  quantité  proportionnelle  de  temps  affectés  à  chaque  bran- 
che d'enseignement  ;  première  et  seconde  année  d'études.  —  Ta« 
bleau  indicatil'  des  Ullicieis  supérieurs  des  services  publics  qui 
ont  siégé  au  Conseil  de  Perfectionnement.  —  Observatioas  sur 
les  listes.  —  Liste  des  Etrangers  admis  à  suivre  les  cotirs  de 
cole  Polytechnique.  — Liste  des  quarante-trois  Otriciers  du  (lénie  , 
et  des  trente-huit  Elèves  Ingénieurs  des  Mines  gui  ont  pai  ticipc  , 
en  1795  et  1796  ,  à  renseignement  de  rEcolc.  —  Liste  générale  ^ 
par  promotion  d entrée,  des  Elèves  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Liste  générale  des  mêmes ,  par  ordre  alphabétique.  — Additions  et 
Rectifications.  Page  SyS  à  5 1 a. 
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